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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adressef-'-    '..  ■"  :  /  /  .:y:,  ■:,:.:: .  :■■:,■:,  r-._^  .  --:.;-| 
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Années 
d'admis- 
sion 


DAMES  PATRON N ESSES 


Mesdames, 


1889  Acloque-Lamon  .     .        propriétaire,        rue  B >ucher-de-Perthes,  27. 

1889  Allou  (Mlle  Marie).  id.  r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  19. 

1890  Amourdediku  (Ve  Casimir)  ■*•  d'iulnuMits  dr  musique,  me  Duméril,  24. 
1890  Arrachart-CaUSSIN  (Y*  TkfmUrf/  propriétaire,  a  Albert  (Somme). 
1890  Arraohart-Pavie  (Te  toute)  propriétaire,  à  Albert  (Somme). 


1889 
1889 
1888 
1889 
1890 
1889 
1889 
1888 
1868 
1889 
1890 
1868 
1888 
1891 
1886 
1890 
1882 
1889 

1881 
1884 


Bagnard  (■"«  Jeun).       —      Barr.  du  Gayant,20,(ftf  St-lur.) 

Bailly  (V*  Charles).  fleuriste,  rue  Allart,  17. 

Baril  (Gédéon)  .    .        propriétaire,        rue  Evrard-de-Fouilloy,  21. 

Baudinaud  (T*  Alexis),  uég.  en  chaussures,  rue  des  Trois-Cailloux,  51. 

Bazille -Surhomme  (T°  Narane)  propriétaire,  boulevard  du  Mail,  29. 

Benoist-Galet  (6uUt«)     propriétaire,        place  Longue  ville,  25. 

Blotti  n  (Auguste)  .  crwuii,  fleuri  et  chtmmi,  rue  des  Vergeaux,  26. 

Booquet  (iUo  Aifele)  .  —  rue  Gresset,  58. 

BoiNET  (Charles).     .  narcbaide  §rainère-flwrisle,  ne  St-ftlles,  7,  i  AikenDe  (Smmm). 

Boissy  (Ve  Octave)  .   maîtresse  d'hôtel,   rue  Ste -Marguerite,  6. 

Boitel  (Alphonse)  .        propriétaire,        rue  Jules  Barni,  44. 

id. 

id. 


Bonvallet  (?•  Alei.). 
Bordier  (Paul)  .  . 
Boucher  (I^lueie) 
Boulanoer-Lefel  (f*) 
Bori.EAtr  (Eugénie). 
BorjLLET  (Joseph).  . 
Brandicourt  (Clwisi  . 
Bube  (Vr  Joacliiiii)  . 
Bni.oT  (Ernest)    .     . 


fleuriste, 

rentière, 

propriétaire, 

id. 

id. 

id. 


rue  Debray,  16. 
rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 
rue  de  la  République,  43. 
rue  des  Trois-Cailloux,  24. 
rue  Vascosan,  47. 
h  Corbie*  (Sommé), 
boulevard  Guyeneourt,  11. 
rue  St-Louis,  13. 
à  Corbie  (Somme). 


Année 
<f admis- 
sion 


Mesdames, 
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1889  Carpentier  (Vj  Alfred;. 

1889  Carpentier  (Aug.)  . 

1890  Carpkzat  (Ve  Eiig.). 
1888  Caustier  (Adèle).  . 
1868  Chassepot  (Comtesse  de). 
1883  Chassepot  (IUc  Cam.de) 
1890  Choquet  (Jean-B*-). 
1890  Clément  (Léon)  .  . 
1890  Cochard  (Ve  Pierre). 
1890  CoTrÉ  (Jean)  .  •  . 
1890  Courcol  (Octave)  . 
1890  Coyox-Doyen  (Victor). 


propriétaire, 

id. 

marchande  de  confections, 

jardinière, 

propriétaire, 

id. 

id. 

propriétaire,  . 

id. 

négociante, 

mercière, 

négociante  en  aoineaiilés, 


rue  Durnërii,  26. 
à  Ailly-sur-Noye  (Somme), 
rue  des  Trois-Cailloux,  31. 
rue  de  la  Voirie,  16. 
rue  St- Jacques,  108. 

id. 
rue  St-Louis,  57. 
rue  du  Lvcée,  38. 
à  Albert  (Somme), 
rue  Flattera,  9. 
rue  des  Trois-Cailloux,  47. 
rue  Delambre,  17. 


D 


1887  Débary  (Emile)  .  . 
18&1  Decaix-Matifas  .  . 
1890  Dehors  de  St- Mandé  . 

1888  Delahaye  (Lucien). 
1890  Delambre  (Mlle  Jeanne) 

1889  De  Monb  .... 
1S89  Denamp 

1886  Deparis-Matifa*  (Y") 
1889  Dewailly-Crapier  (Ve) 

1883   DUFDURMANTELLE  (A.), 

1889  DrpETiT- Leroy  (Désiré) 
1888  Dupont  (Georges)    . 

1890  Dutry  (Y°  Alexandre) 


propriétaire,  à  Vera,  par  Saleux  (Somme) 

id.  rue  Debray.  13. 

H.  rue  Charles  Dubois,  16. 

id.  place  au  Feurre,  14. 

id.  rue  Louis  Thuillier,  41. 

id.  rue  Millevoye,  à  Abbe ville. 

id.  à  Hangest- sur-Somme. 

id.  rue  Colette,  2.  - 
vins  et  spiritueux, ru  3  du  Lycée,  37. 

cafetière,  rue  des  Trois-Cailloux,  34. 

propriétaire,  à  Ailly-sur-Noye  (Somme). 

id.  rue  Caumartin,  2. 

id.  boulevard  du  Mail,  71. 


1886  Enoerran  .     .    .    . 
1890  Esfours  (Louis  d')  . 


E3 

propriétaire, 
id. 


rue  Saint-Louii,  31. 

place  Faidherbe,  h  Corbia  (Somme;. 


1888  Fertel  (Alfreil)  .     .  —  rue  de  la  Citadelle,  1. 
1890  Follet  (M11-  Aimée)                 —  rue  Saint-Geoffroy,  23. 

1889  Follet  (V°  Julien)  .  fabricante  de  savons,rue  de  la  Plumette,  6. 

1887  Fougeron  (M,lc  Alice).        propriétaire,        à  Breilly  (Somme). 

1890  Frennelet  (Henri).  id.  rne  Allart, 9, Amiens  et  Cutel p. loreail(Se) 

1888  Fréville  (Mlle)  .     .  id.  ne  Croix-St-Firmin  prolongée,  24. 


Années 
d'admis* 
sion. 


Mesdames, 
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1881  Gaffet-Lerouue.     .  propriétaire,  à  Fouilloy  près*  Corbie  (Somme)' 

1889  Galet  (M11*  Jeanne)  —  rue  Duminy,  21. 

1890  Gaudière-Galet(Vc  Auguste)  propriétaire,  rue  des  Lombards,  4. 

1889  Gonix   (V'  Minid)  .  id.  rue  Laurendeau,  40. 

1890  Gosset  (Edouard)  .  id.  »  Corbie  (Somme). 
18ÎK)  Gourmez-Gaujot.  .  id.  à  Corbie  (Somme). 
1887  GuiLLEBON(VMrlbord*)  id.  boulevard  du  Mail,  2. 

1889  Guimbert  (Ve Henri)  id.  place  Mnntplaisir,  4. 


1890 
1889 
1889 
1890 


lÏEoy^ET  (V-  J.-B.).  fleuriste  Mu  li las  blanc), 
Hoxlkt  (  V**  Eugène).         propriétaire, 
Hugues  (Louia)  .     .  id. 

Hurtel  (Ve  Pierre),    café  du  Bosquet, 


1889 
1890 
1889 
1889 
1890 
1891 
1881 
1887 
1880 
1889 
1887 
1889 
18i*0 
1871 
1889 
1890 
1891 
1888 
1891 
1889 
1888 
18«7 
1890 


Labbe  (Gustave).  . 
Labourkt  (Adolp.). 
Lamarre  (Paul)  .  . 
Lambert-  Pelahaye. 
Lambert-Pu.lox  (Art.) 
Laxdox  (Frédéric)  . 
Lardière  (V«  Jules). 
Laroe-Lefel  (V-)  . 
La  voix  (Ernest)  .  . 
Lebrun-Daussy  .  . 
Lebrctx-Poxchox.  . 
Liolerc  (M11"  Henriette). 
Le  Coûté  (Alex.)     . 


L 

rentière, 
propriétaire, 

rentière, 

})ro])riétairc, 

id. 

id. 

id. 

fleuriste, 

propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

pâtissière, 

propriétaire. 


LefranoMexxechet. 
Lrfraxt  (V*  Aug.).  coutelière  et  bandag. 
Leoexdre  (MUeBUBche\         propriétaire, 
Leprêtre  (Louis)     .  cafetière, 

Leriche  (J.-B.)  .     .         propriétaire, 
LERICHE  (l,lf  Blanche,)  .  — 

Lero y- Laiteux  (  V"  Charles),  propriétaire, 
Leroy-Poxchox  (V€).  id. 

L ÉTOFFÉ- L E<  A  Y  ELBE,  id. 

Leullier    ....  id. 


rue  Ste-Marguerite,  f>. 

rue  Du  four,  f). 

rue  St-Geoffroy,  30. 

boule v.  St-Cliarles,  2  et  place 

Longueville  (Pavillon  ouest)* 

rue  du  Cange.  13. 

rue  Gribeauval,  24. 

rue  Laurendeau,  10. 

rue  St-Fuseien,  10b*. 

a  Corbie  (Somme). 

rue  Lamarck,  1 1. 

à  Fouilloy,  près  Corbie  (  Somme  ». 

rue  «les  Trois-Cailloux,  24. 

rue  Jules  Lardière.  à  Corbie  (S"1"). 

boulevard  du  Mail,  81. 

rue  Allart,  7. 

rua  St-Fuscien,  83. 

rue  Delambre,  43. 

à  St -Quentin  (Aisne). 

place  au  Fil,  1. 

rue  du  Mail,  11. 

rue  des  Vergeaux,  42. 

rue  Vascosan.  19. 

rue  Vascosan,  19. 

boulevard  Longueville,  42. 

fg  de  Bretagne,  à  Péronne  (Somme  i. 

rue  Gauthier  de  Bumillv,  56. 

à,  Warlus  (Somme). 


Années 
d'admis- 
sion. 


—  10  — 


MM 


1886  Levert-Fevez.    .    . 
1890  Lheureux  (Eugène). 


propriétaire, 
id. 

1889  Magxier  (iUo  Céline),        propriétaire, 

1890  Magniez-Beauhsart  i  V*  Charles),  i.  1 . 
1890  Masse  (Paul).    .    .  id. 

1888  Mathiotte-Herbet  (V° Pierre),  id. 

1889  Matifas-Cailly  .    .  id. 

1889  Matifas  (Honoré)   .  id. 

1888  Mention-Baudoux(Vc).  id. 

1890  Mianxay  (?e  ConsUot).  rentière, 

1889  Michaut-Chaumont  Iftwrfes).  négto  en  épicerie, 
1887  Monchaux  (Alex.)  .        propriétaire, 

1889  Monnoyer-Débary  (Joseph)         id. 

1890  Monsigny  (Augustin*)    .  modiste, 
1883  Mortreux  (Adolphe)    .        propriétaire, 


1889  Navarre-Benotst. 

1890  Noiret-Macron  . 
1889  Noyelle-Lenoel  . 


3sr 

propriétaire, 
id. 
id. 

o 


boulevard  Longueville,  22. 
à  Longpré-les-Corps-Saints  (Se) 

à  1/ Etoile  (Somme). 

nie  des  Capucins,  47. 

à  Corbie  (Somme). 

rue  St-Fuscien,  25. 

rue  des  Vergeaux,  15. 

rue  Pierre-rHermite,  19. 

boulevard  Beauvais,  58. 

rue  Victor-Hugo,  20. 

rue  de  Beau  vais,  42. 

à  Àbbe ville  (Somme). 

à  Vers,  par  Saleux  (Somme). 

rue  Allart,  4. 

à  Corbie  (Somme). 


rue  des  Vergeaux,  40. 

pi.  Faidherbe,  à  Corbie  (Swine). 

place  Longueville,  17. 


1891  Ogez  (Mlle  Maria)     .         propriétaire,        route  de  Doullens,  18. 


1888  Parent-Dumoxt  .     .marchande  grainièi 

1888  Perdry  (Georges)    .         propriétaire, 
1890  Perrot  (Henri)  .     .  id. 
1886  Petit  (Frédéric)  0  A.  id. 

1889  Peulevé  (Ve  Victor).  id. 

1890  Philippe-Corboyer  iYeAleuidre)id. 
1888  Pillot-Chony  (J.)  .  id. 

1886  Pinchon  (Yc  Edouard)    .  id. 
1890  Poiret-Jourdain  (Zichirie).         id. 

1887  Poulain  (Veuve).     .  rentière, 
1887  Pourcelle  (Perniad).   .        propriétaire, 
1887  Prevost-Bloxpkt,.    .  id. 


e,rue  de  Beauvais,  27. 
rue  Jules  Lardière,  6. 
boulevard  de  Pont-Noyelle,  6. 
rue  St- Jacques,  111. 
rue  Lamarck,  15. 
rue  Jules-Barni,  60. 
place  Montplaisir,  17. 
port  d'Amont,  6. 
rue  Ducange,  10. 
rue  Blin  de  Bourdon,  40. 
rue  Debray,  14. 
rue  Jules  Lardière,  12. 


1890  Renouard-Ducloy  (I*  Anédfc)  propriétaire,*  Leigpri-lei-Ctrpi-Siiits  (S««eJ. 
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1889  RiviBRB-HuGUES(Alcide).       propriétaire, 

1890  Robert  (T°  Hjiciitfce)  .  id. 
1874  Rochefoucauld  ((F'Ajmar delà»  id. 
1890  Rousseau  (ille  CUire)  .  — 
1887  Roussel  (Mlle  Marie).        propriétaire, 
1890  Roussel-Courcol  (LéopoM)     mercière, 


rue  St-Geoûroy,  30. 
boulevard  du  Port,  30. 
à  Belloy-sur-Soinme. 
rue  Bellevue,  28. 
au  Pont-de-Metz  (Somme) 
rue  do  la  République,   (î. 


1889  Roussel-Duchenne  (Ve)  négociante  en  chausson*,  rue  de  Noyon,   39. 


1888  Saivt  (J.-B.)  .  .  . 
1874  Sainte-Coulon  (V°). 
1890  Sàisset-Camus.    .    . 

1888  Scellier  (I110  Aleiaad.). 

1889  Sbvin  (Ve  Auguste). 

1889  SÉZILLE-GRINGLET.    . 


propriétaire, 

id. 

maîtresse  d'hôtel, 

propriétaire, 

id. 

id. 


1890  Souplet  (V*  Jules).  rentière, 


à  Flixecourt,  (Somme). 

à  Ailly-sur-Somme. 

place  St- Denis,  51. 

ù,  Fouilloy-près-Corbie  (Somme). 

me  Cozette,  32. 

à  Fouilloy-près-Corbie  (Somme). 

rue  de  Castille,  6. 


1890  TeLLE-PiNGLIER  (Emile). 

1890  Tison-Leroy  (Jalw)  . 
1890  Treuet  (Ve  Anjiste).    . 


propriétaire, 
id. 


rue  Pauquv,   14. 
boulevard  du  Mail,  53. 
rue  «les  Cordelière,  36. 


V 


1890  Vaquette  (Ve  Eo§èw) 

1889  Vieille-Thiéme  (Ve) 

1890  Vivot  (Veuve  Jean). 


propriétaire, 

id. 
photographe. 


à  Villers-Bretonneux  (Somme) 
rue  de  l'Abbiye-St-Ro-li,  12 
boulevard  Beauvais,  4. 


INSTITUTRICES 


1889  Berton  (Mlle  Louise)  Dir.  de  l'Ecole  des  Filles  delà  rue  Vascosan,  15. 

1890  Bertrand  (Charte)  0AKr.daLjcéedejeuieifille*,rue  d'Alger,  14. 

1887  Bouchon  (Mll0Wuehe)        institutrice,         à  Renancourt-lès- Amiens. 

1891  BRl6SY(VeSigi8inond)  direct.de  l'école  matera.  deSt-le«,  place  Longue  ville,  33. 
1887  BRUNEL  (■"•  Aloheoiiie)  Directrice  du  Peaaioonit  de  la  rue  Saint-Fuscien,  41. 
1890  DOI8NEL  (IUo  Magie)  0  A  Mr.  de  l'Ecole iorm.  d'Iaat.  boulevard  de  Châteaudun. 


Années 
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1890  Lipot  (Eugène) 0 A  Dir.de l'Er. cru'" dp St-G?r.n.  ni?  Siint-Germain,   08. 

1889  Mercier  (M11")     .     .  institutrice,         à  Fouilloy.  près  Corbie  ($«■•)• 

1890  Merïkn  («,Uî   CabrWIOQAHir.dH'Ecsap^d.  fill.rue  de  la  Bibliothèque.  5. 


1886 
1889 
1885 
1888 
1890 
1890 
1890 
1890 
1890 
1890 
1890 


INSTITUTEURS 

Baudei/x.que  (Théophile.)^  \  Insl.  retraité,  propr>  à  Ssillj-au-Bais,  P-  Foncquerillers  (P.-de-C). 
Beaovais  (Gaston)  .  instituteur  adjoint,  rue  Saint-Fuscien,  lô. 
Bernard     ....         instituteur,         à  Mézerolles  (Somme). 
Bertrand  (Jean-Baptiste)  id.  à  Longpré-lès-Amiens. 


1839 
1890 
1882 
1877 
1  «90 
1891 
1K90 

1*78 
18S0 
1890 
1890 
1877 
t«80 
1887 
1S90 
1875 
1890 
1870 
1«90 
1887 
1  «90 
1890 
187f> 


Billard  (Anatole) 
Binant  (Camille). 
Breton  (Norbert) 
Bulot  .... 
Caunard  .  .  . 
Candi llon  .  .  . 
Caron  -.  .  .  . 
Caron  (Gaston)  . 

CONVERT.      .      .      . 


id.  à  Longpré-lea-Corps-Saints  (Somme) 

.  professeur  au  Lycée,  rue  François-Meusnier,  14. 

instituteur,  rue  Jules-Barni,  70. 

.  Dir.  de  l'Ecole  sup.  des  Garç,  a  Corbie  (Somme). 

instituteur,  Faubg  de  Rouitoj,  à  Abbculle  (Somme) 

.   ancien  instituteur,   rue  Lebel. 
.  ancien  Dir.  de  l'Ecole  mutuelle  à  Abbeville  (Somme). 
.   ancien  instituteur,   rue  de  Beau  vais.  16. 
.  inMituteur-adj.  à  l'Ecole  snpro  rue  Pom-Bouquet,  25. 
Cosette  (Jeai-Kaplisle)  .  Directeur  dn  l'Ecole  communale  du  faubg  de  Nojon.  rui  du  Blam-jul,  H. 
Daiuïent  (Gustave),  instituteur,  rue  Yagniez-Fiquet,  14. 

Denis.     ,     .     .     .     .  id.  à  S  ilouèl  (Somme). 

D.ïLLÉ iuslil.-adj.  ;t  l'Ecole  communale  du  faubg  de  Xoion,  rue  Pointin  prolongée. 

Duhkomki instituteur-adjoint,    faubourg  Suint-Pierre. 

DlTFRKNuv    (Aleiandre)  ^  \  Dir.  de  l'Ecole  super'-'  des  (larrons,  rue  Sire-Firmin-Leroui,  li. 
DuLiN-GuiLitEUT  .     .   ancien  instituteur,    boulevard  Faidhcrbc,  89. 
Dumuïny      ....  instituteur,  à   Villers-Bretonneux   (Somme). 

El'ÉvÉ Directeur  de  l'Ecole  communale  à  Hum  (Somme). 

Faykz  (\lplioiise- Déviré)  .  instituteur,  à  Carrépuits   (Somme). 

Ferret id.  à  Coisy  (Soiiuno). 

Fertelle    ....   ancien  instituteur,   à  Camon  (Somme). 
Follet  (Oscar)    .     .  professeur,         rue  Dom- Bouquet,  29. 

Franqueville  (Gustave)  Directeur  de  l'Ecole  communale  à  Abbeville  (Sr»mme). 
Govi;-    (Edouard)  0  I.  professeur,  rue  Jules-Barni,    190. 

Grigaut  (Joseph)     .   ancien  instituteur,   a  Villers-Bratonneux    (Somme). 
GuiLHERT(Jule.<-Elie)f*|A.      instituteur,  rue  de  la  Vallée,  80. 

instit.  adjoint,       à  Longpiv-les-Corp3-Saints  (Se) . 
instituteur,  a  La  Xeuville-lès-Amien^. 

id.  à  Hangest-sur-Somme. 

id.  à  Eplessier,  près  Poix  (Somme), 

id.  a  Brav-8ur-Somrne. 


Hautefeuille  (Daniel). 
Hautoy  (Auguste)  . 
HourjET  (Achille)  . 
Joly  (Ernest).  .  . 
Jourdain     .     .     .     . 


>I  admis-  ..  .  * 
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1887  Jourdain'     -     .     .     .  instituteur,         ù  Kivery  (Somme). 

1887  Jourdain  (Georges),  piofetm.  à  l'Ecole  du  Paraclet  prèsBoves(Sommei. 
1890  La  bute  (Eugène)  .  instit.  adjoint,  rue  Croii-Sainl-Firmin  prolongée,  ii\. 
1890  Lefebyre  (\lpbonsc)  .  Dir.  de  l'Ecole  St-Leu,  rue  Catherine-de-Liee,  HO. 
1880  Leuiuax  (Paul)  .  .  prof css.  à  l'Ecole  du  Paraclet,  Amiens,  rue  Vawosan,*'!. 
1890  LEGRAXD(Adhélard).  Dir.de  l'Ecole  sup.  des  gare. ,  à  VÏIIers-BreloDneui  (Somme). 
1875  Lekuhe  (J.-B.)  .  .  ancien  inclut.,  dir.  île  «  TAuiiliaire  de  l'Apiculteur*,  rue  Yastosari,  19. 
1887  Louis  (Emile).  .  .  profess.  à  l'Ecole  Normale,  rue  Tallegrain-Brulé  (îg  Vont. 
1873  Màuduit     ....  instituteur,         à  Camon  (Somme). 

1890  Miaxxay  (Ovide)     .  Id.  à  Coudé-Folie  (Somme). 

1890  PoiRÉ  (Camille)  .     .  Dir.  de  l'Ecole  romm.  du  Fg  de  Béarnais,  rue  Gauthier  de  Rumilh,  iî. 
1887  Prévost  (Jules)  .     .       instit.  adjoint.       à  La  Neuville-lès- Amiens. 
1887  Qcénardel  ^  I  .     .  Direct,  de  l'Ecole  Normale,  rue  Jules  Barni,  28"?. 
1887  BigUER  (Oscar)    .     .  instituteur,         à  Keuancourt-lès- Amiens. 

1890  Sinoquet  (Ferdinand)    .       inatit.  adjoint,       à  Condé-Folie  (Somme). 
1887  Taxviray  $$    .     .     .  Dir.  de  l'Ecole  d'Ag.  du  Paraclet  près  Boves  (Somme). 
1887  Tarlier  (Alphonse).  instituteur,         a  Montières-lès- Amiens. 

1889  ToURY id.  à  AilIy-sur-Noye  (Somme). 

1889  Vigxolle  (François),   ancien  instituteur,   rue  St- Jacques,  103. 

1*77  Violette     ....  instituteur,         à  Plachy-Buyon  (Somme). 

18X9  Wallkt  (Théophile).       instit.  adjoint,       rue  Buteux,  17. 

GARÇONS     JARDINIERS 

1887  Acloqve  (Alfred)     .     garçon-jardinier,     rue  de  la  Vallée,  20. 

1891  Alexandre  (Alfred),  garçon  jard.  c  Mraedf  Nerville,  à  Drenil-1-Amiens (Somme). 
IriXH  ANDRIEUX  (Joseph)  .  garron-jard.c. M'IaC^'delaRofheloncauhl.àBelloy-sur-Somnic. 
1X89  Boidix  (Fernand)     .  garçoo-jardinier  c.  son  père,  à  Montièrcs-lès-Ainicns. 
181*0  Boinet  (Edmond)    .     garçon-jardinier,     avenue  du  (iénéral-Fo\ ,  140. 
18X9  BoQUET  (Jules)     .     .  id.  rue  des  Faucons,  H,  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

1889  Brailly  (Eusèbe)    .  id.  a  Coisy  (Somme). 

181K)  Cai EUX  (Arthur)  .     .  id.  an  Farcd'Emoinille,  à  Ablie\ille  (Somme). 

1890  OA1LLEUX   (Quentin),  garçon-jard.  c.  M.  Hazart,  horticulteur,  roui»'  «1.;  limn-n,  110. 
1889  Cable  (Charles)  .     .  garron-jard. au rhât. •!«•  H. !*•  H.irmi »le \ mmi'i.  ,■>,:   ..s,i.liiis- S.  »'I-M.) 
1889  Carox  (Léonce)  .     .  garçon-jard.  <■.  >■•*  p.i    m-,   i  1    ,i      (-'..m  un-). 
18>$9  CoTHENET  (Théodore)     .  garçon-jard.  c.  I.  Imriii'f  \.  m....i  ■  1*     '    -      •  .  -i    .  <>umei. 

1891  Crocjnier  (Pierre)     .  garçon-jard.  as»  <     i  .  .u  .'■    I    •  ^  ui'wc. 

1889  DAILLY  (Louis)    .     .     garçon- jardh  i     ,     n-  »  •■  v-i'.  21. 

1890  Damexez  (Arthur)    .  garçon-jnrd.  «•!.      -nu  \     ■•.  .-•  *        •  i-  ,N  ■■«•in-). 

1888  I>EFERT    (Octave)     .  garçon-jardini»  .,«.,,-*  |      •  ■  *     ïi  ,  n,  iN-miinei 

1890  DelannoY   ....  id.  ruuic  de  1C« »i.*n.  7 1. 
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1889  DelapilliÈre  (Etiene).  garçon-jard.  c. M.  Trancart, i  Lan'er  (Grand),  parAbbeulIe  (Sonne). 

1889  De  rivière  (Stéphane)  .       id.     r.  Basse-du  -Pont-de-Metz,  à  ftenanaurt-lès-AnieBs 
1883  Desailly  (Alphonse),    garçon-jardinier,    route  de  Rouen,  179. 

1885  Devillerb  (Emile)  .  id.  grande  rue,  1 11  ,  au  Petit-Saint -Jean. 

1890  DUQUESNE  (Léon)     .  garçsajard.  c.  M.  Hurtu,fab.  de  nuch.  i  coudre  à  Albert,  (Sonne). 

1890  Dutilloy  (Albert)  .  id.  c.  M.  Mille-Coulon,  hert.,  rue  Mran-Warné,  57. 
1889  Engel  (Joseph)    .     .       id.     c.  M.  Bouthors,  prop.  à  Camon,  (Somme). 

1889  Feuillette  (Arthur).      id.     c.  M.  Paviei  Auroir  par  Yflleri-St-Cnristophe  (Aisne). 

1891  Fortier  (François)  .  garçon-jard.,  au  jardtn  des  Plantes,  boulevard  du  jardin  des  Plantes,  (il. 

1888  Fourré  (Alfred).     .  garçon-jard.,  chez  M.  Dumont,  rue  de  la  Vallée,  23. 

1890  Gaillot  (Ernest)  .  garçon-jard.  c.  I.  AinableDoozenel,  bert.,  cben.  de]»lafe5,(F§. S! -Pierre). 
1890  Graux  (Raymond)  .  garçon-jard .,  au  château  de  Monchy-Humières  (Oise). 
1890  Guénard  (Edmond).  id.  c.  M.  le  Baron  de  l'Epine  à  Prouel  (Sonne). 
1890  Herbette  (Adrien),  garçon-jard.  c.  M.  Ernest  Tabourel  bort.,nte  de  la  Voirie,  233. 

1889  Huguet  (Alphonse).  id.  au  château  du  Piple àfoissj-St.-U§er(Seiie-et-Oise). 
1881  Joron  (François)     .  garçon-jard.  et  de  mag.,  Impasse-sans-Bouton,  20. 

1890  Lalo  (Henri) .  .  .  id.  àFresnoy-au-Val,par(lueTaimllers(Sonne).' 
1889  Langignon  (Ernest).          id.  chez  M.  Henri  Saint,  A  Fliieeourt  (Sonne). 

1885  Laruelle   fils.     .     .  gar^B-jard.,8oldataul7cd'art,e.,20batt,e.,iUFère(Aisie|. 

1889  Lecavelet  (Théophile),    garçon -jardinier,    rue  des  Huguenots,  81. 

1890  Legrand  (Philippe) .  garçon-jard.,  route  d'Abbeville,  249,  A  ■ontières-lès-Aniens. 

1887  Lesieur  (Alfred)  .  garçon  -pépiniériste,  an  Titre,  par  Neurion-en-Panthieu  (Sonne). 
1 890  Lourpel  (Ulysse)    .    garçon-jardinier,    boni.  Voltaire,  i  Abbenlle,  (Sonne) 

1888  Machy  (Charles).     .  id.  aEpagnette,parPont-ltenj  (Sonne). 

1889  Marchand  (Octave).  id.  chez  M.  Delarue,  à  CanH  (Sonne). 

1 888  Marquet  (Paul)  .  .  garçon-jard., c.  M.  leComtede Breda,i  Tbiepul (Sonne). 
1888iMoreau  (Edmond)  .  id.  c.  sa  mère,  hort.,  à  Roisel  (Somme). 

1889  Mortier  (Gaston)    .  id.  c.M.deGomer,auchAt.deQueTautiUen(Senne). 

1889  Normand  (Dosithée).  id.  au  château  de  Belloy-sur-Somme. 

1890  Pauchet  (Adolphe).  id.  e.MArquembourg,auPont-de-Ieti(Sonne). 
1890  Peltier  (Charles)  .  jarçon-j.,c. M. AlcindorBrunel,  prop.au chAl  do  Hanoi,  près  Gorhie  (Sonne). 
1889  Persent  (Charles)  .  id.  au  château  de  Suisne  par  Grisy  (Seine-et-Iime). 
1889  Pierret  (Amédée)  .  garçon-jard.,  c.  M.  Pavie,  i  Auroir,  par  Yillers-St.-Ciriitopào(Ainw). 

1886  Pluquet  (Arthur)  .  id.  r.  du  Marais,  32,  à  Renancourt-lès-Amiens 
1889  Rose  (Aimé)  .     .     .  garçon -jardinier,  boul.  du  Jardin  des-Plante«,  60. 

1889  Rossignol  (Alexis)  .  id.  au  château  de  Belloy-sur-Somme. 
1888  Séguin  (Camille),  .garçon-jardinier,  chez  M.  Dumont,  pi.  St- Denis,  40. 
1888  Soûlas    .....  garçon- jardinier  au   chAloau   de  Fentenej  par  Yir-snr- Aisne. 

1890  Studler  (Jean)  .  .  garçon -jardinier,  chez  M.  Minotte  à  St-AeneuI-lfs-Aniew. 
1890  Thierry  (Uémart)  .    garçon -jardinier,     à  Sains  (Somme). 
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1890  Trimouili.k  (Aleundr»-}.     garçon- jardinier,     au  Parc  d'Emonùlle  à  Abbeville  (Somme) 
1890  Vidal  (Léon).     .  •  .garçon-jardinier  ch.  son  père,  rue  Eloi-lorel,  ffg  St-Pierre). 
1890  VIEILLARD  (Julien)  .garçon-jardinier,  ch.  I.  Dubois-Defanv,  horticulteur,  rot  de  la  Voirie,  10. 
1890  ViLLAIN  (Eugène),   .garçon-jardinier,  chez  lme  la  baronne  de  Latapie  à  Caguj  (Somme). 
1888  Wargnikr  (Armand).   .     garçon -jardinier,     chez  lloRousselle,au  Pont-de-Metz  (Somme). 

MEMBRES   TITULAIRES 


1 890  Abri  an  Y  (Armand)  .  rentier,  r.  de  la  Citadelle,  40  (fg  St-Mamr.). 
1885  Ai/loque  (Flavien)  .  laitier,  route  d'Abbe ville,  239,  Meulières. 
1889  Acloque-LannoyiL).        propriétaire,        rue  St-Dorni nique,  15. 

1891  Alart  (Eugène)  .     .      tailleur-confectionneur,      rue  des  Orfèvres,  29. 
1889  Alexandre  (Alphonse  .        propriétaire,        rue  Blin  de  Bourdon,  15. 
1887  Alou  (Odile)  .     .     .    jardinier  chez  I.  Cesserai,  à  Saleux  (Somme). 
1990  Ancelin  (Auguste)  .        propriétaire,        rue  Croix-St-Firmin,  20. 

1 887  A  ncelle  (Octave)  ,  jardinier  ch.  Mmc  Boullenger-Decaix,  a  Etinehem  (Somme) . 
1881  Andrieux  (Bernardin)    .  jardinier,  à  Boves  (Somme). 

1872  Andrieux  (Isaïe).  .  jardinier  c.  Mmo  la  C"  de  Butler,  i\  Rumigny  (Somme). 
1889  Ansart  (Paul).    .     .ancien  Vice-Président  du  Conseil  de  Préfecture,  rue  St-ftemiuique,  M. 

1888  Armanville.    .     .     .        horticulteur,        rue  du  Presbjtère,  22,  au  Petit-St-Jean. 

1889  Arpagaus  (Maurice).  pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  45. 

1888  AQUIN  (Comte  d').  .  propriétaire  et  maire,  aBeaiuourt-sur-rHallue(Semme). 
1885  Arquembouro  .     .     .  filateur,  au  Pont-de-Metz  (Somme). 

1890  Arrachart-Dufourmentel  (Emile)  commerçant,  à  Albert  (Somme). 

1885  Asselin  (Albert)  .  .  propriétaire,  rue  du  Camp-d es- Buttes,  10. 
1884  Asselin  (Léon)    .     .  propriétaire,  cons.  municipal,  rue  St- Jacques,  47. 

1889  Aubert  (Albert)  .     .  avoué,  rue  Robert  de  Luzarches,  5. 

1891  Autiquet  (Henri)    .  employé,  rue  Jules  Barni,  70. 

1886  AzÉRONDE-àloux  (J.).  maraîcher,  cens,  municipal,  ne  du  lirais,  51,  à  la  Neun'lle-lès-Amien»- 

1888  Azéronde  (Lucien)  .  hortillon,  rue  de  la  Voirie,  20. 

B 

1890  Bachimont-Ponthieu  négociant,  adjoint  au  maire,  à  Conty  (Somme). 
1890  Badoureau  (Albert).  0  A.  ingénieur  des  mines,  rue  Lemerchier,  20. 

1887  Bagnard  (Emile).  .  propriétaire,  Barrière  du  Gajut,  20,  (fg  St-lauriee). 
1890  Bail-Leroy  (Joseph;,     chef  de  section  retraité,    rue  Bellevue,  12. 

1889  Baillet  (Ernest).     .  agréé  rue  des  Crignons,  3. 

1864  Baillet  (Hyacinthe).        propriétaire,        à  Fouilloy  près  Corbie  (Somme). 

1888  Bailleul  (Julien).    .  prés,  du  Tribunal  de  Commerce,  rue  Debray,  25. 
1887  Bailly  (Emile)    .     .  cafetier,  rue  des  Jacobins,  22. 


Années 
d'admis- 
sion 


—  10  — 


MM. 


187D 

1HH8 
1889 
1889 
T890 
1887 
1889. 
1890 
1887 
1890 
1875 
1888 
1889 
1889 
1887 
1889 
1890 
1881 
1889 
1890 
1888 
1887 
1888 
1889 
1890 
1890 
1886 
1885 
1889 
1890 

1889 
1887 
1801 
1889 
1889 
1889 
1874 

1884 
188-S 

18H9 


Bailly   (Théophile).        horticulteur.        gr.  rue  du  fauh.  de  Hem,  68. 

Balespent  (Adrien).  faïencier,  rue  des  Vergeaux,  67. 

Ballin  (Eugène)     .  receveur  de  l'enreg.,  rue  de  Cérisy,  16. 

Barbier  (Nestor)     .  étudiant  en  médee.,  passage  des  Capucins,  4. 

Barïseel  (Alfred)   .      orlhopédiste-baudagisle,     rue  des  Trois-Cailloux,  17. 

Bascle  de  Laurèze.  rep.de  la  Soc.  des  ph.  de  Pern.  rue  des  Trois-Cailloux,  44-46. 

Basket  (Désiré)  .     .  Jardinier  c.  M.  Objois,  rue  du  Boucaque,  50. 

propriétaire,        a  Flaucourt,  près  Péronne  (Somme) . 

négociant,  rue  de  Beauvais,  f>8. 

.  jard.c. l.leC'de  PanéviitoD, i Raisoat, dép. d« Behra p.  VojenntTillr  (S*). 

.  docteur  en  médec,  rue  Pierre-1' H  ermite,  2. 

rentier,  rue  Louis-Thuillier,  1. 

.  entrepr.  jle  fumisterie,  rue  Bazille,  14. 

propriétaire,        rue  Lamarck,  26. 

.    fahric.  tle  chaises,  rue  Contrescarpe,  23. 

avoué,  me  du  Cloitre-de-la- Barge,  9. 

cafetier,  place  Gambetta,  2. 

chemisier, 

pâtissier, 

propriétaire, 

Bélédin-Warunier.  îiidtailleur-confect.,  gde  place,  à  Péronne  (Somme). 

Bellenukr  (Alfred),  chef  fact.  des  Postes,,  rue  de  Narine,  27. 

Bellet  (Félix)    .     .  mégis&ie r,  conseiller  d'arrond.  rue  Pingre,  21. 

Bellette  (Alfred)  .  plomhicr-zinguiste,  rue  des  Jacobins,  40. 

Bélud  (Ernest)   .     .  jardinier,  à  Albert  (Somme). 

Bknard-Lokfroy  (Louis),     propriétaire,         boulevard  Fontaine,  82. 

Benoist-CiALët  (Gasfive).  id.  place  Longueville,  25. 

Békai,  (Jules).     .     .  id.  rue  Dufour,  22. 

Bernard  (Edouard),  4)  A.  docteur  en  médecine,  rue  Mazagran,  f>. 

Bernier  (Marins).     .  direct,  de  la  Banque  générale  des  chemins  de  fer 

et  de  l'industrie,  rue  Allart,  23. 

fhdtei  de  la  Tèlede  Bceuf),    rue  St-Gillcs,  44,  à  Abbeuïle ($<*). 

propriétaire.        rue  Laurendeau,  178. 

coutelier, 

poëlier-fumiste, 

pharmacien, 

architecte, 


Batelle  (Ferdinand).  . 
Battc-Briet  .  .  . 
Bavencuff .  .  .  . 
Bax  (Emile)  0  A  . 
Bayart  (Achille) 
Bazille  (Albert).  . 
Bazille  (Octave)  . 
Bazin  (Paul)  .  .  . 
Beaucamp  (Louis)  . 
Bkaumont  (Edgard). 
Beaumo  nt -Lecomte 
Beauvais  (Pierre)  . 
Beldame  (Prudent). 


rue  des  Trois-Cailloux,  120. 

rue  de  Beauvais,  90. 

à  Longpré-les-Corps-Saint8  (S% 


Bkrquin-Picari»  . 
Bertiiet  (llvppolitei 
Bertrand  (Fernandi 
Bertrand  (Lucien) 
Biijet  (Louis)  .     . 
Bienaimé  (Anatole) 
BiLLEUX  (Théodulel 

BiLLIET  .... 
BlNKT-dAILLoT 


pi.  du  Marché-Lanselles,  43. 

rue  de  Beauvais,  144. 

rue  St-Leu,  21. 

boulevard  Beauvais,  10. 
maître  menuisier,    rue  du  Lycée,  93. 
docteur  en  médee.,  à  Berleaurourt-les- liâmes  (Sommet, 
propriétaire,        a  Tlébécourt  (Somme). 


Bi.Ais'a  n'ExuriX  (l»r).  direct,  de  hi  Banque  de  France,  rue  des  Jacobins,  fftt. 


AnnéM  Yl    
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1890  Blancard  (Louis)    .  cafetier,  Place  St-Martin,  16  bis. 

1890  Blanche  (Joseph)   .  asphalte,  pavage  et  bitume,  nie  du  Bellay,  29-31. 

1887  Blangy  (Furcy)  .     .         propriétaire,        rue  Lemâtre,  33. 

1890  Blond  (Firmin)  .     .  commis  de  direct0»  à  l'Hôtel  des  Postes  et  Télégr. 

rue  Delambre,  27. 
1889  Bloquet  (Prosper)  .  boiuner,  rue  Duméril,  41. 

1885  Bocquet  (Henri).     .        restauraicur,        rue  Gresset,  58. 

1885  Boenders  (Emile)    .  jard.  thezl.leCdelueulloj,*  St-Gratien  (Somme). 
1874  Boette id.  r.  d.  Hantes  Communes  (St-Pierre-l.-Calais). 

1889  Bogny-Duez(  Ernest),  opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  42. 

1887  Boinet  (Ernest)  ,     .  Conseiller  général  et  Maire,  à  Assevillers  (Somme). 

1890  Bol  net  (Auguste)    .  chimiste-droguiste,  rue  des  Chaudronniers,  15. 
Î868  Boinet  (Charles).     .  grainier.  rue  St-Gilles,  ù  Abbeville  (Somme). 

1886  Boinet  (Ferdinand),  receveur  de  rentes,  rue  Porion,  1. 

1889  Boitel-D échappe     .  propriétaire  et  Maire,  à  Vrely  (Somme). 

1890  Bonnet-Rousselle  (Louis),  ancien  élèïe  de  l'École  d'Horticulture  de  Versailles,  chez 

M.  Bonnet,  entrepreneur  au  Dorât  (Haute-Vienne). 

1889  Bor  (Albert)  4£  A  .         pharmacien,        rue  des  Vergeaux,  5. 

1888  Bordier  (Paul)    .     .  notoire.  rue  des  Jeunes-Matins,  20. 

1890  Bossu  (Ernest)    .     .  rentier,  rue  Janvier,  21. 

t  ^,  r>  r  r      •  x      «  ',  . .-     \  ITf BB«  fcrrillen,  46,  à  Moulins  (Allier)  et 

1890  Bouchard  (Louis)    .  Enlreprenr  de  Iravaui  publics,  \       .......       Ja    .  ,  • 

v  J  r  r         /  me  de  la  République,  it,  a  Amioos. 

1887  Boucher  (Arsène)   .       Entrepreneur,      rue  Ledieu,  50. 

1888  Boucher  (Auguste).         comptable,  rue  Delamorlière,  30. 

1886  Boucher- Dion     .     .        propriétaire,        rue  de  la  République,  43. 

1889  Boucher   (Léon).     .  jard.  chez  M.  Danicourt  rue  du  fg  de  Hem,  216. 

1889  Boulanger  (Emile).  menuisier,  rue  Rigollot,  23. 

1889  Boulanger  (Théodore),         horticulteur,        rue  aux  Pareurs  Abbeiille  (Somme). 

1890  Boulet  (Fridolin)  .  nid  tailleur-confectr,  nie  de  Castille,  12. 

1889  Boulnois  (Adolphe).  bonnetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  26. 

1885  Boulogne  (Jules)     .prop.  cons.  municip.  rue  Saint-Fuscien,  77. 
1876  BouRGEOis(François).         cultivateur,         rue  du  fg  de  la  Hotoie,  78. 

1887  Bourgeois  (Hubert),  sow-chef du depdtauCh.de Fer,rue  Riolan,  11. 

1889  Bourgeois  de  St-Riquier).  propriétaire,     rue  Saint-Louis,  3. 

1890  BoURGOIN  (Edmond),  tapissier,  marcbanddt  meubles,  rue  des  Jacobius,  6. 

1888  Bousquet-Briquet  .prop., cons.  municip., Esplanade  de  Beauvais,  3. 
1887  Boutemy-Dumeiqe  (Louis),  chef  de  bur.à  la  Hoirie,  route  de  Corbie,  72. 

1889  Bouthemard  (Charles)  jjt.  ancien   avoué,       rue  Saint-Louis,  41. 

1890  Bouthmy     .     .     .     .  jard.  cbezM.  Berthier,àAuthieuleprèsDoullens(S«mme). 
1885  Boutmy  (Edmond)  .        propriétaire,         boulevard  Thiers,  23. 

1890  BoUTHORSjYulfranc).  jard.chei  M.  Gourdin, à  Moutigny  (Somme). 

2. 
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1886  Boutbay  (de).     .     .         propriétaire,        rue  Gloriette,  12. 

1886  Boyeldieu  (Alfred)  ^.  IngfBirurd.PonlsetChaussu^rue  Lemerchier,  70. 
1885  Boyeldieu  (Emile)  .  négociant,         rue  Saint-Louis,  51. 
1890  Boyeldieu  (JuIcr)  .    cultivât' et  maire,   à  Monsures  (Somme).      • 
1890  Bhaillon  (Georges),  étudiant  en  pharmacie,  place  au  Feurre,  20. 
1890  Branche  (Charles)   .         propriétaire,        a  Arvillers  (Somme). 
1890  Buandel  (Maurice)  .  bijoutier,  rue  des  Vergeaux,  43. 

1889  Brandrourt  (Emile)  bouclier,  rue  Voiture,  17. 

1887  Brandicouut  (Virgile)  ComP  des  Pools-el-Cliaus«*s,  rue  de  Castille,  58. 

1887  BRAQUART(AlpboiM;pfrr.         propriétaire,         rue  Lemerehier,  43. 

1890  BRAQl'ART  (Frnund;  fil»,   représentant  de  commerce,   rue  Du  four,  27. 

1889  Brassart  (Emile)     .  avocat,  rue  du  Cloître  de-la-Barge,  15- 

1890  Bruant  (François)  •  jardinier,  rue  Philippe-d'Auxi,  12,  fbg  St-Piern». 
1881  Breton  (Lucien)  père.         propriétaire,        rue  du  Coq,  29. 

1880  Breton  (Lucien)  fils,  marchand  de  bois,  quai  de  l'Abattoir,  13. 
1869  Breuil  (Edouard)  $  conseiller  honoraire,  rue  St-Dominique,  23. 

1888  Brias  (Célestin)  .     .  fabricant  de  corsets,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  22. 
1887  Briault  (Alfred)     .  agent  d'assurances,  boulevard  Thiers,  3. 

1874  Brieux  (Prosper)     .    aicien  conlrôleur  d'octroi,    impasse  delà  Visitation.  3. 
1890  Briois  (Achille)  .     .        propriétaire,         a  Conty  (Somme). 

1889  Broutin -Proust  (Emile j  (Pàlésde  canards  d'Amiens),  rue  de  Noyon,  20. 

1889  Brucant-Bailly  (Emile,  marchand grainier,  rue  de  la  Hotoie,  59. 

1890  BRrcANT(Hayniond)étudianteumédecine,rue  de  la  Hotoie,  41. 
1887  Bruoait  (Jules)  .     .  négociant  en  grains,  à  Albert  (Somme). 

1883  Brun rocailleur.  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

1879  Brunel  (Alcindor)  .        propriétaire,         rue  Pom-Grenier,  2. 

pharmacien, 
jardinier, 


1890  Brunelle  (Fernand) 
1888  Bruyant  .  .  .  . 
1890  Bukïnkt  (Léon)  .  . 


rue  Porte-Paris,  7. 
rue  du  Moulin,  70. 
à  Salouel  (Somme). 


o 


1890 
1889 
1890 
1889 
1882 
1889 
1878 
1890 
1**9 


Cabry   (Edouard)     .  m"  relieur,  rue  de  Beauvais,  41. 

Cachklku  (Guslaie  de).         propriétaire.         nie  Voiture,  45. 
Cacheux  (Ernest)  j.  c.  M.  le  Marquis  de  Vaîanglart,a  Moyenneville  ($' '). 
Caïeu    (Edouard  de)     propriétaire,     chaussée  Marcadé,  à  Ahbeulle  (Somme*. 
Caieux  (Louis)  fils  .         pépiniériste,         fbg  Si-Gilles,  a  A bbeville  (Somme) 
Cailleux  (Amédée).  docteur  en  médecine,  rue  nu  lin,  44. 
CAixnKREMUURF.soJei         propriétaire,        a  Aumont  (Somme). 
Calot-Boyeldieu  (Hilaire)         id.  boulevard  Beauvais,  26. 

Oalvkt  (Lucien).     .  tissunet  bonneterie,  rue  des  Vergeaux,  13. 
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1888  Cânet-  (Gaston  ),propre  a  Coureelles.  dépe  d'Aigneville,  par  Feuquières- 

en-Vimeu  (Somme). 
1*90  Ganivkt  (Parfait)     .  marchand  de  tapis,  rue  des  Vergeaux,  11. 

1889  Caron-Curl     .     .     .        propriétaire,         rue  St  Fuscien,  114. 

1890  Cabon  (Denis)  père .  prop"5  et  adjoint  au  maire,  à  Longpré-les- Corps- 

Saints  (Somme). 
1890  CARON-HALEiNE(Edgard)filsagrirull.  et  arboriculteur,  à  Conty  (Somme). 
189Q  Caron  (Paul)  .     .     .Marcli.de nouveauté?, à  Loogpré-les-Corps-Saints  (Sonne). 
18<>4  Carox-Payen  (Lou:s)  père,  propriétaire,     a  Conty  (Somme). 
IWi  Carpentier  (Ednoid).  construct.  de  serres,  à  Doullens  (Somme). 
1889  Carpentier  (Albert),  teinturier-dégraiss  ,  rue  Duméril,  2fi. 

1889  Carpentier  (Félix),    négociant  en  bois,  rue  de  la  Voirie,  19. 

1890  Carpentier-  Jacquiot   papetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  9. 
1888  Carré-Matitnk  .     .  rentier,  rue  des  Corroyer*,  40. 

1888  Caskel  (J.-B.).     .     .        propriétaire,        à  Mauregard,   dépendance  de 

Buire-Coureelles  (Somme). 
1866  CassiÈRES  (de)  $fe     .  aic.pro,deebanbreàlaomr,  rue  de  Narine,  34. 

1884  Castel  (Louis  du)    .        propriétaire,        rue  de  Cérisy,  2. 

1875  Catelain- (Amédée)  père,   horticulteur,     quai  de  la  Somme,  212. 
1871  Catelain  (Amédée)  Mis  (  propriétaire  et  adjoint  au  Maire,  quai  delà  Somme,  202. 

1889  Catelain  (Lucien)  .  hortillon,  à  Camon  (Somme). 

1885  Cvtelain-Poteau     .        propriétaire,        a  Camon  (Somme). 

1887  Cauchemont  (Emile).  peintre,  rue  de  la  Malmaison,  1. 
1889  Cauchemont  (Jules),    serrurier  en   bâtiments,     rue  Boucher-de-Perthes,  7. 
1889  Caochetier  (Adrien)             avoué,  place  Saint- Rémi,  2. 

1888  Caudron  (Carlos).     .  jardinier,  à  Villers-sur-Authie  (Somme). 

1889  Caustikr  (Eugène)  .  négociant,  boulevard  Ducange,  53. 
1875  Cauvin  (Ernest)  O^  manufact.  et  maire,  a  Saleux  (Somme). 

1889  Cavailhé    ....  marchand  tailleur,  rue  Jeune  d'Arc,  iO,  à  Abberille  (Sonne). 
1889  Cavrois  (Emile)    .     .        propriétaire,        nie  Saint-Fuscien,  39. 

1889  Cayé  (Louis)   .     .     .  anc.  direct,  de  la  banque  des  chem.  de  fer  et  de 

rindio  d'Amiens,  boni,  foliaire,  69,  i  Lerallois-Perret  (Stiie). 

1890  Chabaille  (Amédée)        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 
1888  Chabaille   (Hector).  rentier,  rue  Caumartin ,  34. 

1890  Challier  de  Urandchamps  (Pierre),  directeur  propriétaire  du  Mémorial 

d'Amiens,  boulevard  Fontaine,  54. 
1888  Charles -Beauvais  .  entrep.  de  vidanges,  route  de  Doullens.  81. 
1888  Charpentier  ...       m0  bourrelier,      au  Pont-de-Metz  (Somme). 
1868  Chasse  pot  (Conte  de)  ^fc        propriétaire,        rue  Saint- Jacques,  108. 
1885  Châtelain  (Victor)  .       entrepreneur,       rue  des  Trois-Cailloux,  113. 
1887  Chaumeil    (Charles).        propriétaire,         rue  Lemerchier,  70. 


Aiuié«ft 
d'admis- 
sion. 


MM, 


—  20  — 


1889  Chenu  (Constant). 

1890  Chevalier  (Albert) 
1890  Chevalier  (Alfred) 
1889  Chivot  (François) 
1880  Chivot-Naudé  . 
1889  Chochtet-Crampon 
1886  Choquet-Lenoir  . 
1888  Choron  .... 


ancien  négociant,   rue  Saint-Geoffroy,  1 1 . 
intnc»\r Hôtel-Dieu, place  Vogel,  19. 


rentier, 

jardinier, 

négociant, 

cultivateur, 

propriétaire, 

id. 

ancien    huissier, 


rue  Dom-Bouquet,  49. 

Place  Siiit-Jarquts,  46,  à  Akbef  tlle  (Smhm). 

rue  de  la  République,  34. 

route  de  Doullens,  80. 

rue    Boucher-de-Perthes,    25. 

au  Pont-de-Metz  (Somme). 

rue  de  Constantine,  11. 


1889  Clerc  (Auguste)  . 
1888  Clot-Mathieu     .     .  négoc.  en  épiceries,  place  Saint-Denis,  10. 

1888  Coachk-Eloy  (Emile)         propriétaire,        m  du  Lilliwr,  40,  à  Abbwlk  (Stase). 

1890  Cochet  (Eugène)  .     .  And.  ei  pharmacie,  préparât.,  Boul.  d'Alsace-Lorraine,  47. 
1885  Cocquel  (Adéodat).  .  manufacturier  et  membre   de  la  Chambre     de 

Commerce,  rue  Debray.  7. 
1887  Code velle( Armand).        propriétaire,        rue  St-Fuscien,  34. 

1887  Coffin-Catelain.     .  hortillon,  a  Camon  (Somme). 

1889  Coin  te  (Edouard).     .  propriétaire,  H  ad},  an  aairr,  à  Buire-sous-Corbie  (Somme). 

1888  Coiret  (Jules)  fils.    .    jard.,  ch.  d'Hocquet,  243.  à  Abbeville  (Somme). 

1889  Collignon  (Nicolas)  .  inspecteur  des  contrib.  dir.,  rue  Lalirendeau,  200. 
1874  Colnet  (Edouard).    .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1890  Collombier  (Félix)  .  rec.  des  domaines,  rue  Blasset,  16. 

1886  Colombier  ....  jardinier  chez  M.  Henri  Saint,  a  Flixecourt  ($•■■«). 
1890  Comte  (Emile) .     .     .      manufacturier,      à  Albert  (Somme). 
1890  Coninck  (Pierre  de) $£      artiste  peintre,      rue  Voiture,  25. 


1875  Coquilliette  (Aog.)  $£ 
1887  Corbillox  (Jules).  . 
1887  Corblet  aîné    .     . 

1889  Corby  (Ernest).  . 

1887  CORDELLIER  .   .   . 

1890  Cordier  (Charles). 
1890  Cordonnier  (Emile) 

1887  Cornet  (Gustave). 

1888  Corroyer  (Emile). 
1880  Corroyer  (Léon) . 

1889  Cossard  (Spérat) . 

1889  Cosserat  (Oscar) . 

1889  Cotté 

1890  Cottrais  (Emile). 
1887  COTTBKLLE  (Georges) 
18&2  Coudun- Lamarre.  . 


propriétaire. 

me  serrurier, 

propriétaire, 

notaire, 


rue  des  Jacobins,  58. 
rue  Digeon,  19. 
rue  Lemerchier,  22. 
rue  du   Camp-des-Buttes,  2. 
propriétaire  &  maire,  à  Hangest- sur- Somme. 

propriétaire,        rue  Caumartin,  23. 
employé  de  comm.,  rue  Contrescarpe,  19. 
jardinier,  rue  Maberly,  122. 

propriétaire,         nie  Jules  Barni,  125. 
horticulteur.        r.  du  faubourg  de  Hem,  110. 
agric-propriét.   à    Ste-Beuve-Epinay  près  Neuf- 

châtel-en-Bray  (Seine-Inférieure), 
manufacturier,      rue  de  la  République,  40. 
propriétaire  &  maire,  a  Harbonnières  (Somme), 
fabricant  de  corsets,  rue  des  Vergeaux,  51. 
percepteur,         a  Picquigny  (Somme), 
horticulteur,        rue  de  la  Voirie,  8. 
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1886  Coulon pépiniériste, 


1849  Coulon  (Paul).  .  . 
1890  Couppey  (Louis)  .  . 
1890  Courtin-Hecquet  iViub 

1888  Cousskau  (Emile).  . 
1890  Couturier  (Ernest)  . 
1890  Cozettb  (Jeani.    .     . 

1889  Crépin  (Jeani  .     . 
1889  Crkquy  (Arthur  de)  . 
1889  Créquy  (Constant).    . 
1887  Ckesskxt  (Fernand). 
1889  Cresson  (Jules)    .     . 


propriétaire, 

i(i. 

libraire, 

bijoutier,    * 

propriétaire, 

manufacturier, 

greffier  de  paix, 

propriétaire. 


à  Rue  (Somme). 
rue  Caumartin,  4. 
place  Longue  ville,  31. 
rue  Delambre,  32. 
rue  Delambre,  8. 
à  Lœtiillv  (Somme), 
rue  Digeon,  12. 
rue  Cliarles  Dubois,  11. 


à  Ardres  (Pas-de-Calais), 
représ,  de  cornm.    rue  St-Geoffroy,  8. 
tonnelier,  rue  Victor  Hugo,  16-18. 

propriétaire,        rue  St-Fuscien,  104. 
1889  Cresson  nier  (Cbrlwj  .  jardinier  c.  M.  Bulot,  à  Fouilloy-près-Corbie  (Semé;. 
1873  Cketon  de  LiMERViLLE(EogJ'w)  propriétaire,  rue  de  l'Oratoire,  8 
1889  Criqnier  (Arsène).    .        propriétaire,        boulevard  St-Charlet,  35. 
1882  Croizé  (Edouard)     .  négociant,  rue  du  Don,  31. 

1889  Crosnier  (Prosper)  .  juge  d'instruction,  rue  Saint-Fuscieu,  53. 

1890  CURÉ  (Léon)  .     .     .  dsrlenr  en  nfdenned  maire,  à  Corbie  (Somme). 
1890  Curtins  (Georges)  .        propriétaire,        boni,  de  Châteaudun,  55. 


1887  Dacheux  (Lucien)  .         pharmacien,        rue  de  Beau  vais,  30. 
1890  Dagoury  (Louis)     .  snbstilnt ds precoreor f^eéral,  rue  Belle  vue,  11. 
1890  Dam.ery  (Ernest)    .  fabricant  de  cidre,  rue  Gresset,  ô. 
1889  DAMBREViLLK(Thésd«n«).entrep.(tecoiivertures,rue  Mazagran,  12. 

1889  Damexex-Warin  .     .  hortillon,  à  La  Neuville-lès-Amicns. 

1890  Danzellk(  Urgence),       juge  de  paix,       à  Conty  (Somme). 

1887  Darquet  (François),      peintre- verrier,      boni.  d'Alsace-Lorraine,  70. 
1890  Darras  (Eugène)     .  march.  de  meubles,  rue  des  Chaudronniers,   8. 

1887  Dartois  (Jules)  .     .         imprimeur,         rue  Delambre,  18. 

1883  Dassier  (Edouard)  .     greffier  de  paix,     rue  Duminy,  7. 
1890  Dauby   (Julea)     .     .        blanchisseur,        rue  Béranger,  25. 

1888  Daudré  (Henri)  .     .  nég.  et adj.au  maire,  a  Péronne  (Somme). 
1862  Dauphin  C$, 01.  J  sénateur,  passage  delà  Comédie,  1. 

1884  Daus8E   0    A.     .     .  v.-pr. du  Cons.de  Pr.  rue  Laurendeau,  164. 

1889  Dausky   (Henri)    $£.  l'r  prés,  de  la  Cour,  boulevard  du  Mail,  81. 
1860  David  (Clovis)     .     „  jard.fh.  I.  Boislrl  deBeUoj,  à  Belloy-sur-Somme. 

1888  David-Decaix  .     .     .  négociant,         rue  Saint-Jean,  6^. 

1877  David  (Louis).     .     .      manufacturier,      rue  «lu  Faubourg-de-Hem,  1. 

1889  De  bar  Y  (Alfred)  .     .       avoué  d'appel,       rue  Lamarck,  23. 

1882  DEBAUirE  (Abel)  .     .  directeur  de  la  S«cié(fiorajiif,  rue  du  Faubourg  de  Hem,  242. 


Années  go    
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1891   Dkiuussaltx  (Emile)    .      poélier-fcmiste,      mu  Gresset,  7. 

1889  Dkbkaumunt  (Eugène)  .  eurédeSaint-Remi,  rue  Jules  Lardièiv,  r». 
1886  Démon  NE  (Jules)     .         pharmacien,         rue  «le  Beauvais,  126. 

1890  Deblangy  (Paul)     .  -eafet. -restaurateur,  rue  île  Beauvais,  17-19. 
1890  Debras  (Henri)  .     .  employé  de  connu.,  àVillers-Brotonneux  (Suiiime). 

1886  Debrièrb  (Jean).     .  professeur  de  mus.,  rue  Caumurtin,  32. 

1887  DEBRUYNE(Armand).  pâtissier,  rue  de  la  Hotoie,  1*2. 

1888  Debry-Dltbois.     .     .  négociant,         rue  Henri  IV,  13. 

1887  Decaïeu juge  de  paix,       à  Piequigny  (Somme). 

1887  Decaix   (Eugène)     .  —  rue  Debray,  13. 

1890  Decaix  (Léoni)    .     .        propriétaire,        à  lîonty  (Somme;. 

1887  Decaix-Leroy.  .  .  jardinier,  rue  de  l'Abbaye,  5,  (St-Koehj. 
1878  DecAIX-Matifas§£0A.  com.  gén., idj.au maire,  rue  Debray,  13. 

1889  DecAM i»s  (Hector)    .docteur en  médecine, rue  de  la  République,  38. 

1889  De  Cauda veine  (Paul),  avoué,  rue  Porion,  10. 
1875  Decrept  (Alfred;  0  A.  conseiller  d'arrond.  u  Poix  (Somme). 

1888  Decroix  (Augustin),  jard.  c.H  .le  Comte  de  Keaurrpairp  à  Kilesraiiips  p.Pierrcpont-s-Avre  (Somme). 

1887  Decroix  (Louis)  .  .  propriétaire,  à  Pont-de-Briques,  par  Boulogne-sur-ler. 

1890  Decroix  (Vincent)  .  pharmacien,  rue  Saint- Leu,  59. 
1868  Defert  père  .  .  .  jardinier,  à  Camon  (Somme). 
1890  Deflandre  (Jules)  .  géomètre,  à  Albert  (Somme). 

1884  DeflEssellf  (Albert)  .         propriétaire,        rue  St-Louis,  11. 

1885  Deflksselle  (Huciilhc)  agenl-Yoyer  princ.  honnr.  et  architecte,  à  Poulain  ville  (8. mime). 
1884  Degàgny  (Léon)  .  .  anc.  avoué,  prop.,  à  Beauséjour,  pr.  Péronne  (Somme). 
1875  Degouy  (Nicolas) .     .  fabric.  de  poteries,  r.d'Abbe ville,  34.  àMontières. 

1888  Dehesdix  (Jules) .     .  propr.,  inemb.de la Ch.de Com.  boulevard  St-Miehel,  8. 
1882  Delacourt-Deliuny        propriétaire,        rue  St-Louis,  6. 

1890  Delacourt  (Théodore)  .  id.  à  Villers-Bretonneux  (Somme). 

1890  Delacourt  (Thfodule)   .        propriétaire,        rue  Desprez,  9. 

1889  Delage  de  Luget    .  inspoct  de  l'Enreg.  rue  Péru-Lorel,  6. 

1889  Delaire  (Anselme)  .   docteur  en  médec.    rue  Robert-de-Luzarches,  2. 

1889  Delaporte  (Edmond)  $fc  capitaine  en  retraite,  à  Aiily-sur-Somme. 

1890  Delaporte  (Léopold)     .  direct,  de  la  manofacl.de  V.  Lheureui,  à  Longpré-les-Corps-Saints  (Somme). 
1887  Delà  rue  fils    .     .     .        horticulteur,        à  Flesselles  (Somme). 

1890  De  la  Salle  (Alexandre)  O  $$  lieutenant  colonel  en  retraite,  rue  du  Général  Priant, 29. 
1890  Delassus  (Auguste),  marchand  de  machines  A  coudre,  rue  dcï  Vergeaux,  14. 

1886  Delattre  (Edmond).         cultivateur,         a  ftssertaux  (Somme). 
1889  Delefortrie  (Paul)  .  architecte,  place  Longueville,  21. 
1872  Delkpine-Leroy  .     .         propriétaire,        à  Quevauvillers  (Somme). 
1889  Delisle  (Henri)  père,  négociant  en  laines,  rue  Porion,  14. 

1887  Pelle percepteur,         à  Criel  (Seine-Inférieure). 
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1888 
1890 
18*4 
1890 


1887 

1887 
1880 
18«> 
18 -«.) 
18S'J 

Î8HJ 

18-58 

18J0 

187:> 

18J0 

18)0 

1889 

1885 

18>0 

1887 

1889 

1883 

1875 

1886 

189J 

1888 

18*8 

1889 

1*89 

1870 

1889 

1884 

1890 

1887 

1881) 

1883 

1883 

1883 

1889 


Denecx  (Fenmnd) 
Des  eux  (Juk^i  • 
Des  eux-Sauvaux. 
Des* eux  (Sylvain). 
Denis  (Adolp'iej  . 
Denizot  (J.-B.)    . 


Del- ixnelle (Victor),  jardinier  chez  M.  Joly,  propr.,  à  lluppy  (Somme). 

Deloyen  (Franrai<)  $$  .  officier princ. en  retr.,  rue  Cozette,  28. 

Demarcy  (Octave!     .        propriétaire,        rue  «lu  Bastion,  7. 

DÉMARET  (Camille)   .  avoué,  rue  de  la  Tannmf,  15,  à  Abbeîillc  (Souime,. 

PÉmaret  (Jules).     .  jard.  chez  M.  David-Decaix,  rue  Beaufeuille,  1-5,  « 

Renancourt-lês- Amiens. 

Demouexs-  Magniez  négociant,  place  de  l'Hôtel-de- Ville,  15. 

Demuyexoourt  (Ernest)  direct,  de  la  Cip  dW  Y  Abeille,  rue  de  Narine,  55. 
Dexeux  (Adalbert)  .    propriét.  et  maire,   à  Cagny  (Somme). 

manufacturier,      boul.  d'Alsace-Lorraine,  30. 
propriét.  et  maire,    à  Halleneourt  (Somme1. 
fahr.de  caramels,    rue  Maselef,  1. 

propriétaire,         rue  de  la  Pâture,  33. 
jard.  c.  M.  Dulv>i«,  rue  Gribeauval,  15. 
jardinier,  rue  du  Lycée,  7. 

DKynx  (Eugène)  père  $.  conseiller  a  la  Cour,  boulevard  du  Mail,  51. 
Dequix  (Henri)  fils  .  avoe.  à  la  C.  d'appel,  rue  St- Dominique,  28. 
Dkpersin-Dupour  (Tbéodorej.  fabr.  de  cidre,  à  Glisy  (Somme). 
DERCHE  (Charles     .  |ard.f. M.  Art.Vinch  »n, à llaudij. pirV.llers-St-Cliristophe (Aisne). 
DbriexcoURT  (Ourles).  notaire,  rue  de  la  République,  56. 

Deriexcourt  (Hjppolite)        chef  de  gare,        iï  Albert  (Somme). 
Derouvroy  ....  propriétaire  et  maire  à  Picquigny  (Somme). 
Derreumaux  /Parfisse)  §ér*  de  la  Bon  M «Ue- Bossai  tils,  rue  Flattera,  13. 
Desatlly  (Natalis)  .        horticulteur,        rue  Béranger,  49 
Desaixs  (Auginte)  ©  conseiller  a  la  Cour,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  31. 

Desaixt  (Félix)  .     .  cafetier,  rue  Duméril,  63. 

DescAT  (Achille)  ®      manufacturier,      rue  Colbert. 

Descoutures   (Auguste)  entrepreneur  de  menuiserie,  nie  de  la  Demi-Lune,  2o. 

Desexlis  (David)     .         propriétaire,        rue  de  Morvillers,  22,  fg  ISojon. 

Desjardix-Facques  (Théodore)  mercier,  rue  du  Pont-aux -Brouettes,  23,  à  Abbeiillf . 

PesoUTTEU  «Iwrgesj  fil»  négociant  en  charbons,  boulevard  Du  Cangc,  22. 

Desi-réaux.     .     .     .        propriétaire,        à  Moy encourt  (Somme). 

Desvaux-Mai.sox.     .         uf  charron.         rue  Jules-Barni,  98. 

Deyalloh  (Arthur),  directeur  de  scierie,  route  d'Abbcville.  53, à  iontière*. 

Devauchelle  (Edouard)  entrepreneur  de  maçonnerie,  rue  Contrescarpe,  21. 

pEVAUCHKLLKlEmilcM     hôtelier-cafetier,     rue  de  Noyon,  42. 


Devauciikllk  (Léoni 
Devauchelle  père 
Devauchelle  (ils.     . 
De  vaux- Heurt  aux 
Devellenxe  (Paul) 


boucher, 

hortillon, 

cafetier, 

propriétaire, 

avocat. 


boulevard  Thiers,  42. 
grande  rue  St-Maurice,  159. 
irraiule  rue  St-Maurice,  165. 
rue  Tiemerchier,  27. 
boulevard  du  Mail,  57. 
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1886  Dkvismes  (Gaston)  .  notaire,  rue  de  l'Amiral  Courbet  ,  8. 
1890  Devismës  (Siméon)  .          boulanger,  rue  Julcs-Barni,  18. 

1890  Devînmes  (Victor)    .  brasseur,  à  Unjpré-les-Corps-Siinls    (Smumj. 

1887  Devhaigne  .     .     .     .  Ibt  d'instruments  aratoire*,  rue  Gresset,  25. 

1890  DewaiLly    ....  médecin,           uNouvion-H-Pontliieu(SMme). 

1887  Dewailly  (Alphonse)  négociant,          rue  Dcbray,  10. 

1887  DEWAiLLY(Auguste).  ici.                rue  de  la  République,  21. 

1887  Dewailly  (Unis)  tils.  id.                rue  au  Lin,  17. 

1884  Dewyn  (Ferdinand).  horticulteur,         *\  Saint-Acheut-lès-Amiens. 

1868  Dhardivillers     .     .  notaire  honoraire,    à  Poix  (Somme). 

1890  Dheilly  (Nestor).     .  cafetier,            Galerie  du  Commerce,  15-17. 

1889  Dhouhdin  (Paul).     .  doctr  en  médecine,  rue  du  Cloître-de-la- Barge,  1. 

1889  Diard-Laloy   .     .     .  fbt  de  poteries,      à  Conchy-les-Pot*  (Oise). 

1887  Difu  (Ernest).     .     .  iuanufactr  et  maire,  à  Villere-Bretonneux  (Stame). 
1863  Dkjeox    (Aleiandre)  père,  notaire     honoraire,  boulevard  Beau  vais,   12. 

1889  D  in  eux  (Albert)  nia.  notaire,  rne  des  Cerps-nuds-sans-Tète,   7. 

1890  Dixueun  (Camille)  .        md  grainier,        rue  Tronchet,  23,  Paris. 
1890  Diruy  (Emile)     .     .  jaH.c.l.hillot,  propriétaire,  à  Conty  (Somme). 

1888  Diruy  (Irénée)     .     .  en  treprenr  de  jardins,  route  de  Rouen,  112. 

1887  Dive-Lkgris     .     .     .        pépiniériste,         à  Eppeville  près  llam  (Smmm)  . 
1887  Doazan  (Gustave)   .        propriétaire,        à  Mailly-Maillet  (Somme). 

1887  Dobklle(  Alexandre)  entreprenne  transports,  rue  de  la  Vallée,  82. 

1889  Doxy  (Léon)    .     .     .  md  lailleur-fanfectiwweur,  rue  des  Trois-Cailloux,    112. 

1890  Doizy  (Eugène)  .     .  grainetier,  place  Vogel,  32. 

1889  Dorch Y  (Henri)    .     .         pharmacien,         rue  Pelambre,  11. 

1871  Douchet  (Henri).     .    jard.  au  enateau  de  BeJlo»,    par  St-Omer-en-Chaussée (Oise). 

1890  Douillet  (Auguste),  ancien    imprimeur,  rue  Jules  Barni,  73. 
1889  Douillet  (Jules).     .  receieur  de  l'Enregistraient,  rue  Blasset,  0. 
1862  Dourxel  (François),  notaire     honoraire,  rue  Caudron,  1. 

1867  Doutart  (Charles)  .         propriétaire,         bd  d'Alsace-Lorraine,    67. 

1889  Douvillé  (Jules),     .  Imprim1"  lithograp.  rue  Flattcrs,  11. 

1874  Douzexkl  (Aimable).         horticulteur,         chem.  du  Halage,5  ffj  Si- Pierre). 

1888  Dovin  (Eugène)  .     .  jardinier,  rue  des  Poulies,  17,  Abbeville. 

1890  Droussext   (Victor).       md  de  tabacs.       Chaussée  Saint-Pierre,  55. 
1890  Drouvin  (Louis)  .     .Ancien  jardinier  ai  rhitean  de  Dromesnil  (Somme). 

1888  Dubar-Détourné.     .  jardinier,  avenue  du  Rivage,  169,  Abbeville( $•»■»). 
1884  Dubois-Defauw   .     .         horticulteur,         rue  de  la  Voirie,  10. 

1889  Dmu)is(Edmond)0A  professr  au  Lycée,  rue  Cozette,  31. 

1889  Dubois  (Gustave)     .  bâtonnier  de  l'Ordre  des  Aïotals,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  19. 

1890  Dubois  (Henri)    .     .  docteur  en  médecine,  à  Villers- Breton  n  eux    ($•■■*). 
1889  Pubols-Paquhs     .     .  serrurier  au  Chemin  de  Fer,  rue  Coquerelle,  55. 
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887  Dubois    (Pierre)  .     .  —  rue  Pierre  l'Hennite,  24. 

888  Dubus  (Henri)     .     .     birticulteur-iftiiirml*,     route  du  Havre,  30,    fg  Kou 

vroy,  à  Abbeville  (Somme). 

887  Ditatelle  (Hector).    commissre  priseur,   rue  Caudron,  10. 

890  Duckux  (Alexandre),  bijoux  et  fantaisies,  place  GanbetUet  rue  des 3  Caitfoui. 

877  Duketel  (Paul)   .     .  banquier  rue  Debray,  17. 

890  Duklos  (Octave).     .  —  rue  Voiture,  19. 

890  Dufour-Debeaurain  meunier,  r.  vieille  Porte- Ma  rcadé,  à  Abbeville  (Séant) 

888  Dufrbsnoy-Dive.     .     épicier-cafetier     rue  Porte- Paris,  45. 
890  PfTHKN  (Georges)     .       md.  coutelier,       rue  de  Noyon,  26. 

887  Do  lin entr.  de  charpentes,  au  Pest-de-lelz  (Smmm). 

888  Dumeigk  (Charles)    .     n°  neuisier-déwipeor,     rue  Flament,  22. 

886  Dumkioe  (Joseph)    .  efctf  de  bureau  à  la  Mairie,  route  de  Doullens,  78. 

889  DuMESXiL(Théodore).      hôtel  de  Paris,      esplanade  Noyon,  4. 

889  Dumoxt  (Edouard)  .    ceweiller.d'arr.rt  «ire,    à  Méharicourt  (Somme). 

887  Dumont  (Félix)  .     .  jardinier-paysagiste,  rue  Gauthier-deRumilly,  72. 

887  DuMONT-MoTrÉ    .     .        propriétaire,        rue  de  Lannoy,  53. 

890  Dupetit  (Charles)  .  constructeur  de  machines  boulevard  Du  Cango,  2f>. 
890  Dupetit-Lefebvre  (Artkar)  restaurateur,  rue  de  la  République,  12. 
886  Dupont   (Emile).     .       entrepreneur        rue  Pointin,  33. 

890  Dupont  (Pierre)  .     .  négoe.  en  épiceries,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  21. 

888  Dupont  (Robert)     .        propriétaire         rue  Caumartin,  2. 
886  DuPONT(Thimoléon).  jardinier,  à  Boves  (Somme). 
886  Durand  (Augustin),  conseillera  la  Cour,  rue  Lamarck,  37. 
886  DuRozelle  (Feraa»d)  .  docteur  en  médecine,  rue  Lamarck,  21. 
890  Dusuël-Baudissox    .     n°  conTreur-plifouoeur,     rue  Pauquy,  36. 

cultivateur, 
hortillon, 


883  Dusuel-Dottin 
888  Dusubl  (Jules) 


1887  Dusuel-Languetix  .     entre»,  de  eammioniage, 


A  Villers-Bretonneux  (Sonne). 
rue  du  Pont  de  Longueau,  à  la 
Neuville-lès-Amiens, 
route  de  Paris,  13. 


HS 


1889  Echalié  (Ernest)     .  architecte,  rue  des  Jacobins,  79. 

1889  Echbnne  (Auguste).      jard.  rhez  I.  Saunier,      à  Flibeaucourt,  parNouvion- 

en-Ponthieu  (Somme). 

1889  Eglofk-Lejàrd    .     .    Id  tailleur-wnfeclionneur,    rue  des  Trois-Cailloux,  25. 

1890  Eloy  (Hippolyte)     .  voyag.de commerce,  rue  de  Cérisy,  23. 

1888  Engkrran-Huré   (Louis),     bijoutier,       rue  des  Trois-Cailloux,  84. 
1886  Epine (Alph«w  laroidel').  cons.  général,  prop.,  à  Prouzel,  (Somme). 
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1853  FaiïARD  (Isidore)      .  jardinier,  à  Belloy-sur-Soinme. 

1890   F  aqueux  (Edouard»,  agent  d'assurances,  rue  Cozctte,  30. 
IK83  Famëchon    0.  $.     .         propriétaire».        à  Creuse  (Somme). 
1887  Famix  (Félix).     .     .         horticulteir,         rue  Saint- Dominique,  7. 
1863  Fatgn  de   Favkrnay  %£  cons.  à  la  Cour,    rue  des  Cordeliers,  59. 
1887  Fatton  (Alexandre).        propriétaire,         rue  Caumartin,  7. 

1890  Fauvkl  (Eusèbe)  C.  ^|..  Colonel  da  Génie  en  retraite,  à  Corbie,  (Somme). 

1891  Fauvkl  (Henri)  .     .  receveur  de  rentes,  place  Saint-Denis,  38. 

fonsenr.  du  lusée  de  Picardie,  rue  Pom-Bouquet,  53. 

peintre  en  lettres,    rue  Lequet,  .4. 
cons.  gén.  et  maire,  à  Senarpont  (Somme). 

pharmacien,        à  Ailly-sur-Noye  (Somme), 
marchand-tailleur,   rue  des  Trois-Cailloux,  99. 

1887  Flaxdrin  (Emile)    .  direct,  des  Magasins  généraux,  rue  Lcgrand-Paussy,  32. 

1888  F let  (Victor)  .     .     .  cifetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  36. 

.     .  rentier,  rue  Eloi-Morel,  52. 

receveur  de  rentes,  rue  St-I)ominique,  30. 
propriétaire,        à  Conly  (Somme), 
négociant,  rue  de  la  Hotoie,  20. 

boucher,  rue  Saint-Leu,  141. 

1889  Fouet ancien  pharmacien,  à  Rosières  (Somme). 

1886  Fossé  (Adolphe)  .     .         propriétaire,         rue  Colette,  8. 

id.  a  Camon  (Somme). 

entrepr.  des  Pompes  funèbres,  rue  André,  23. 
—  rue  André,  23. 

ancien  pharmacien,  à  Boves  (Somme), 
jardinier  r.  H.  Breton,  propriétaire,  à   Renancourt-lts- Amiens, 
jardinier  c.  M.  Graire,  ù  Saint-Fuscien  (Somme), 
direct,  de  l'Agence  a  Société  générale  »,  rue  Porion,  17. 
pépiniériste.        Quai  de  la  Somme,  26. 
ancien  maire,        à  Rosière**  (Somme), 
dessinateur,         rue  Frun et )is-Dela vigne,  42. 
fabr.  t'e  poteries,    à  Ercheu  (Somme), 
député  et  maire,     rue  du  Fossé,  21,  à  Abberille  ( Sonne f. 

1890  François  (J.-B.).     .  concierge  à  l'Ecole  supro  des  Filles,  rue  de  la  Bibliothèque,  5. 

1887  Fraxçois  (Odon).     .   négociant  en  vins,   à  Proyart  (Somme). 

1890  Franqueville  (J.-B.).  ferblantier,         place  du  Marché  Lauseîlcs,  19. 

1889  Fhexxelkt  (J.-B.)  .         propriétaire,        r.  Baudoiu-d\Ailly,47,àl»irtièf«. 
1889  Fréville  (Prosper).  notaire,  place  Cérisy,  à  Abbeville  (Soame). 


1887  Fkragu  (Auguste) 
1890  Fkrmepix  (Hjppohte) 

1888  Feuilloy,  Q  A   . 

1889  Ficquet  .... 
1887  Fischer  (Charles) 


1889  Floret  .  .  .  . 
1881  Florix  (Michel)  . 

1890  Follet  (Antony) 
1886  Follet-Bouquet  . 
1890  Fontaine  (Abel). 


1869  Fossé  (Alfred)     . 

1888  Fossier  (Edouard)  père 

1889  Fossier  (Julien)  fils. 

1886  Fouillkfl  (Louis) 
1885  FoURCY  (Amédée) 

1887  Fouroy  (Victor)  . 
1889  ForiumixiER  (Alfred. 
1851  FoURDRlNOY  (Alphonse;. 
1889  Fournier-Duhois.  . 
1887  Fourxier  (Edmond). 
1887  François  .  .  .  . 
1889  François  (Alfred)    . 
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1887  Froidure  (Amédée).         propriétaire,         buulevard  Guyencourt,  \h 
1889  Froidure  (Léon)     .   do. -t.  en  môtleciiio,   boulevard  Fontaine,  1M. 

1889  Fromentin  (Albert),  jard.  c.  M.  Doréinus,  mareh.  de  laines,  impure  des 

Saintes-Claires,  1 1 . 

1890  Frot  (Henri)  .     .     .  négociant,  boulevard  Tliiirs,  17. 
1887  Fuhsien  (Etienne)    .         propriétaire,         rue  Saint-Fuscien,  1. 


1888  GiiLLirr  (Emile).     . 

1885  iiAILLKT-THIKHRY      . 

1W7  Gaillon  (Gabriel  de) 
1890  Galametz  (Red.  tente  de) 
1888  Galet  (Denis).  .  . 
1876  Gallkt  (Alfred)  .     . 


ancien  grainetier 

propriétaire, 

propriétaire, 

id. 

banquier, 

notaire  et  maire 


rue  tie  la  Hotoie,  7. 
rue  Gribeauval,  17, 


1888  Gallet  (Emile)  .     .         ancien  juge 


rue  Evrard-de-Fouilloy,  23. 

rue  St-Gilles,  à  Abbeulle  /Somme). 

rue  St-Martin,  8. 

à  Longpré  Iw-Corps-Saints    Somme). 

en  juge         rue  du  Boucaque,  46. 

la  Société  indust.,  nienib.  de  la  Cbamb.  de 
t*. ......  c*   r  ....:.,    or. 


1885  Gallet  (Eugène)  &.  prés,  de 

Comui.,  rue  St -Louis.  35. 
1889  Gamand  (Octave)  .  manufacturier,  grande  rue,  28,  au  Petit-Sl-Jean 
1888  Gamard  (Prosper)    .horticult. -maraîcher,  à 


1889  Gand  (Charles) 
1^89  Garet  (Joseph;  père 

1890  Gaston  (Alcide) .  . 
1890  Gacduix  îVulphy)  . 
1889  Gautier  (Marcel)  . 
1883  Gence  (Théophile) 


à  Canion  (Somme), 
rue  Dusevel,  6. 
rue  Delambre,  30. 
boulevard  Longue  ville,  52. 


1889  Gambart  (Fénèlon).  notaire, 

1887  Gambier  (Edouard)  .  cafetier, 

1873  Gamjunet  (Léon)    .  négociant, 

.docteur  en  médecine,  rue  de  Narine,  8. 
charcutier,  place  St-Firmin,  7. 

cafetier-restaurateur,       rue  de  No  von,  47. 
propriétaire- cultivateur,     à  LMjfpré-Ies-forps- Saints  (Somme), 
représentant  de  commerce,    rue  François-Meusirier,  1(5. 
jard.c.  M""*  la  comtesse  de  Valanglart,  au  Titre,  par 

Nouvion-cn-Ponthieu  (Somme). 


Nouvion-cn-Ponthieu  (Somme). 

°°°  Gigoxt prop.,  cjiis.  munal,  rue  St-Sauveur,à  Péronne  (Somme). 

1889  Godbert  (Octave)   .        restaurateur,        rue  des  Jacobins,  <>2. 
1888  Godix  (Eugène)  .     .        pharmacien,         rue  Noyon,  51. 
1888  GoNNET(Gontran)0^  député  et  maire,  à  Péronne  (Somme). 

1888  Goxbk jardinier,  à  Athies  (Somme). 

îs.  municipal,  rue  Henri  IV,  15. 


.cons.génér.  etmair 
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1888  Gourguechon-Guilbert,  mardi,  épicier,  rue  de  la  Hotoie,  42. 
18î>0  Gourjon-Piteux  (Ernest),        papetier,  rue  Gresset,  3. 
1872  Govik  (Eugène)  fils,  jardiiier  ri  chef  de  la  tille  d'Abbeville  (Somme). 
1865  Graire-Delaby   .     .        propriétaire,         rue  St-Fuscion,  5. 
1886  Graux  (Georges)     .vetérin.  au  3mcchass.  rue  du  Mail,  7. 

1886  Greisch-Pierru  .     .  négociant,  rue  St-Fuseien,  70. 
1885  Grellet  (Maurice)  .    conducteur -voyer,   rue  Jules  Barni,  80. 
1890  Grexard  (Lucien)    .           cafetier,  rue  de  Noyon,  27, 
1890  Grenier  (Antoine)^  procur.  de  la  Rop.,  rue  des  Augustins,  18. 
1890  Griois  (Fernand)     .médecin-vétérinaire,  rue  des  Cordelière,  21. 
1882  Gry  (Auguste)     .     .      ancien  cafetier,     rue  St-Fuseien,  122. 

1887  Guéxin  (Gaston).     .        propriétaire,        rue  du  fbg.  de  la  Hotoie,  128. 
1885  Guérari)     ....  juge  d'Instruction,  a  St-Quentin  (Aisne). 

1889  Guérard-Cozette    .         propriétaire,        a  Camon  (Somme). 

1890  Guerrey  (Ferdinand)  md.  de  nouveautés,  rue  des  Sergents,  19. 

1885  Gueudet  (Auguste),     huissier  à  la  Prélecture,     rue  de  la  République,  45. 
1889  Guffroy (Désiré), fils.  louager,  rue  Pierre  THermite,  22. 

1888  G CJtiXARD  (Alfred)  .  j.-ch.  auCh.de  lmcSainl,  à  Flixecourt  (Somme). 

1886  Guilbert  (Gustave).       mc  teinturier,       bd  du  Jardin  des  Plantes,  58- 

1888  Guilbert  (Louis)     .        propriétaire,        rue  Cressent,  36. 

1889  Guillaumet  (  Paul),  docteur  en  médecine,  rue  Gresset,  22. 

1885  Guillois     ....  jardinier,  fg  St -Gilles,  à  Abberille  (Sejune). 

1885  Guillois  (Louis).     .  id.        à  Saillj-k-S«,  ^r  N»0Ti#i-ea-PM(iieu(S#Biif}. 

1886  Guillonxeau  .     .     .       jardinier-chef,       au  Paraclet,  près  Boves  (Srame). 

1888  Guillot propriétaire,        ruedesChaioiies,  16,  à  Péreiie  fS«rae). 

1890  GriLLOUA,iiD  (Emile),  négociant  en  vins,  à  Villers-Bretonneux  .Swm). 

1889  G ui llouard  (Vralére)  médecin- vétérinaire,  rue  Vivien,  2. 

1890  Guyho  (Corentin)  avocat  général,      boulevard  du  Mail,  9. 


1889  H aoimont  (Frédéric)      manufacturier,      rue  St-Leu,  19. 

1888  H alattre  (Edouard)  jardinier,  fg  Rouvroy,  à  Abbeville(Swww). 

1890  H alattre  (Emile)  .  comptable,     r.auiAiaeUes, à RoiTrej-lèi-Abbenlle  ($•■■«). 

1885  Halle  (Louis)     .     .         pharmacien,        rue  du  fg  de  la  Hotoie,  152. 
1868  Halloy  (Léon  n')     .        propriétaire,        rue  Porte-Paris,  19. 

1886  Hamel jard.  en  eh.  c.  M.  le  baron  de  Rantz,  à  Courcelle-8a- 

Moyencourt,  p.  Poix  (Swm). 
1890  H  AN  ot  (Alfred)  .     .         pharmacien,         nie  Cretoa  (place  de  l'Eflise  St-lartii),  6. 
1888  Hatté  (Arthur)  .     .nég.,  cons.  municipalité  d'Abbeville,  347,  à  Intièm. 
1883  H atttoye  (Ko jèiie  de  La)  .         propriétaire,        rue  Cozette,  32. 


r 
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1890  Havequez  (Albert)  .  pharmacien,  esplanade  St-Roch,  6-8. 

1887  Havet  (Victor)    .     .  j.  chez  M.  Cornet,  à  ConllemeHe  (Somme). 

1890  Hazart  (François)  .  propriétaire,  rue  Bellevue,  10. 

1890  Hecquet-Bacquet    .  repr.  de  commerce,  à  Abbeville  (Somme). 

1887  Hecquet-Tholomé   .  propriétaire,  a  Mailly -Maillet  (Somme). 
1889  Hédé  (Edmond)  .     .  huissier,  rue  des  Cordeliers,  48. 
1889  HENNEQUiNfCliarlwMjiie)  id.  rue  Robert-de-Luzarches,  9. 
1889  Henneveux  (Désiré)  négociant,  rue  de  Beauvais,  84. 

1889  Héquet  (Adelpke)  $  .dir.  desPo8tesetTél.,Hôtel  des  Postes. 
Î890  Henri-Bernard  (Arsène),     comptable,         rue  des  Vergeaux,  32. 

1890  Hénouille  (Henri),  étud.  en  pharmacie,  place  au  Feurrc,  20. 
1889  Herbert  (Charlet)  .       photographe,       me  de  la  République,  (>1. 

1888  Herbet-Taoault.     .        horticulteur,        bd  des  Prés, 8,  à  Abbeville  (Son»*;. 
1880  H erdebault  (Alfred)  dir.  de  la  Société  de  fertilisation,  rue  Voiture,  37. 

1889  Hkurtois  (Félicien),  jarcl.  c.  M.  de  Beaufort.  à  Hocquincourt,  par  Hal- 

lencourt  (Somme). 

1889  H ippolyte  (Joseph).  tapissier,  rue  Sire-Firm in- Leroux,  17. 

1890  Hocque  (Arnould)  père        propriétaire,        rue  Charles-Dubois,  82. 
1890  Homond  (Désiré).     .  tonnelier,  a  Corbie  (Somme). 

1883  Honoré  (J-B)  ^.     .cons.  des  Eaux  et  Forêts  en  retr.,  rue  du    Camp- 

des-Buttes,  12. 
1889  Hordez  (Joseph)  .     .ch.  de  compt.  à  la  Caisse  d'ép.,  à  Renancourt-lw-A«ieos. 
1889  Horville  (Amédée).  agréé,  rue  du  Cloître-de-la- Barge,  5. 

1889  Horville-Darly  .     .         propriétaire,        rue  St-Louis,  36. 

1890  HouBLOUD  (Jeai-Siméeu).  rentier,  îlaChaussée-Tirancourt  (SC|. 
1890  Houin  (Albert)     .     .j.  au  chât.de  Buigny-l'Abbé,p.etprèsSt-Riquier(8e). 
1887  Hourdequin    .     .     .  propriétaire  et  maire,  A  Ri  bemont  (Somme). 

1890  Huart  (Wilfrid).     .  étudiant  en  médecine,  pi.  de  THÔtel-de- Ville,  29. 
1887  Hubault  (Anatole)^  anc.  prés,  de  la  Soc.  Industrielle,  rue  Dallery,  32. 
1889  Huber  (Georges)     .  docteur  en  médecine  rue  Porte-Paris,  14. 
1889  Hubert  (Frédéric)  .     directeur  de  f  Usine  à  Gaz,    à  Corbie  (Somme). 
1889  Hugues  (Louis)  $fc  .        propriétaire,       rue  St-Geoffroy,  30. 
1886  Hugues  (Ovide)  .     .  jardinier,  à  Bovelles  (Somme). 

1886  Huguet  (Eugène)   .  j.  ch.  M.  le  comte  d'Hautecloque,  à  Huchenneville 

près  Abbeville  (Somme). 
1889  HuLrN-LETESSE  (JtMph)        grainetier,         rue  Bellevue,  21. 

1889  Humé bortienlteur-Bépiiiiérisle,     à  Harbonnières  (Somme). 

1890  Huré  (Georges)  .     .étudiant  e«  pharmacie,  boulevard  Beauvais,  30. 
1872  Hurtel  (Edouard)  .         propriétaire,        à  St-Valery-sur-Somme. 
1890  Hurtrel  (Eugène)  .  étudiant  en  médecine,  rue  St-Jacques,  49. 

1887  Hurtu fabricant  de  machines  à  coudre,  à  Albert  (Somme). 
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1 889 
1890 
1888 
1888 
1889 
1877 
1890 

1 889 
1886 
1889 
1890 
1879 
1890 

1 890 
1890 
1889 
1890 
1890 
1888 
1887 

1889 
1885 
1889 
1889 
1890 
1890 
1889 
1889 


Jacquelet  (Edouard)  jardinier,  rue  de  Lille,  à  Xoyon  (Oise). 

Jacques  (Alfred).     .  propriétaire,  uLongpré-les-Oorps-SaintsiS0). 

Jacquier-Barbier    .  négoc.  en  épicerie,  rue  des  Trois-Cailloux,  127. 

Jacquiot  (Ernest)    .  faïencier,  nie  de  la  République,  f#. 

Jaeck  (Frédéric)  $fc    portier-consigne,  à  la  Citadelle. 

Janvier  (Auguste)  0  A.  propriétaire,  boulevard  du  Mail,  73. 

Jars  (Charles-Lfopold)  $fc  cap.  comm*  au  2°  bat.  tnrit.,  h  Belloy-sur-Somme. 

Jarky  (Alexandre)  .  notaire,  rue  Robert-de-Luzarches,  1. 

Jeaxxix  (Gaétan)     .  pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  73. 

JÉHOME-PKLARnziÈKK    M'1  Uilleor-coofeftioDDeiir,  rue  des  Trois-Cailloux,  19. 

Jérôme  (Eugène)     .  lirtelier,  à  Conty  (Somme). 

Joint  (Julien)     .     .     jardinier  à  la  Préfecture,  rue  de  la  République,  ôl. 

entrepreneur  de  traram, 
mercier, 
propriétaire, 
'  avoué, 
tonnelier, 


Joly  (Adhélard)  .  . 
Joly  (Julien)  .  .  . 
Jonas  (Victor)  .  . 
Joxchery  (Philippe) 
Joron  (Alexandre)  . 
Jorox-Caron  . 
Jorox  (Eugène)  . 
Josse-Pufossé     . 

Jounin  (Pierre)  . 
Jourdain  (Félix) 
Journée  (Emile) 


rue  Dumont,  21. 
rue  des  Vergeaux,  6*2. 
rue  de  Metz,  34. 
rue  Victor-Hugo,  13. 
rue  de  Beauvais,  Gf». 
.  uéj.  en  vins  et  eaui-de-ue,  à  Picquigny  (Somme). 
.  garde  particulier  chez  l.Jolj,  a  Vers  par  Saleux  (Somme), 
horticulteur,         ru**   du    Petit  Marais,   2,    h 

Abbeville  (Somme). 
.  jard.  chu  I.  de  RiinneTille,  à  Abbeville  (Somme). 
m°-eharpentier,      rue  Belle  vue,  4tî. 

—  rue  de  la  Pointe,  6,  à  Abberille  (Sobim) 

JotiVEXEL  (Adolphe)  architecte,  rue  Dusevel,  3. 

Jubault  (Théobald)  O.  $£,  lieutenant-colonel  en  retraite,  rue  Debray,  27 
Julien  (William)     .  brasseur,  rue  Riolan,  32. 

Jumel  (Albert)    .     .  avocat,  rue  de  la  République,  U5. 

Jumel  (ArmandJ.     .  id.  rue  de  St-Fuscien,  37. 


1889  Kkilhauer  (Joseph). 
1889  KoENiG-CoLAS(Setri«) 
1HIK)  IWk  (Pierre).     .     . 


photographe, 

pâtissier, 
horticulteur. 


rue  des  Trois-Cailloux,  110. 

rue  de  Novon,  18. 

à  Longprf-les-Cerps-Sainb  (Smnm). 


1887  Larre  (Charles)  <).&,Q  A.,  prés,dc  la  Ch.  de  Comm.,  r  delà  Répubiqne,73. 
1880   î,AREssE-GALET(Chirl«),  représ,  de  comm.,   boulevard  Beauvais,  3b*. 
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Î8*K>  Lafokkst  (Edouard ^iiiiprini.-lithographi',  rue  St-Martin,  11. 

1888  Laigle  (Louis)     .     .         propriétaire,         impasse  de  la  Visitation,  1*2. 

1889  Lamarre- Làuivikrk.  id.  rue  do  la  Voirie,  247. 
1^90  Lambert  (Emile)      .         ferblantier,         rue  de  la  Hotoie,  36. 

1890  Lambert-Moi/kix  (Aimé)'       négociant,  rue  des  Huchers,  32. 

1889  Lambert-Xavarre  .  id.  à  Ailly-sur-Noye,  (Somme). 
MO  Lambin  (Eugène)      jardinier,  riiez  ïmc  Lardière.a  Fouilloy,  près   Corbie  (Sc). 
18*7  Lamy  (Edward»    <£.  A.    dir.  de l'Inné  de  prod.  rbim.  boulevard  Garibaldi,  80. 

1890  Lamy-Dl'\vailly  (Félix),  entrep.  detransp.    rue  de  la  République,  21. 
1890  Laxoeron  (Alpbense)     .  dir.  de  l'agence  du  Crédit  Ijonnais,  rue  de  la  Pâture,  34. 
1889  Lapeïre  (Pierre).     .    mareband-tailleur,   Galerie  du  Commerce,  7. 

1877  Larukllk  père,  §  .  dir.  des  Plant,  de  la  Ville,  b.  du  Jardin  des  Plantes,  l>0. 
1888  Lavix  (Jean-Bapt.)  .jard.cbezM.Vasselle,à  Pury  (Somme). 

1885  Lebe-Gigun,  $fc    .     .dir.  des  Conlributions  indir.,  rue  St-Fuseien,  3b\ 

1882  Lerel-Derly  .     .     .  négociant,  rue  dufaub.  de  la  Hotnie,  20. 

1888  Lebelî/e  (Eugène)    .  raissîer  de  la  Caisse  d'Epargne,  à  Péronne  (Somme). 

1889  Leblond  (Fernatid).                 —  rue  des  Lingers',  AbbtYille  (S1). 
1889  Lebox  (Pierre)    .      .            horloger,  Galerie  du  Commerce,  20. 
1884  LewujX-Poxchon,  0  A.,  propriétaire,  rue  Allart,  7. 

1886  Lecat  (Léon)  .     .     .     (A   ht  Ménager*),  rue  St-Leu,  30. 
188,j  Leclercq  (Henri)     .        entrepreneur,  rue  Pigeon,  24. 

1889  I,EeocQ(Gustave) .     .    impr.-lithographc,   rue  des  Sergents,  25. 

1890  Lecomte  (Edmond).        ancien  agréé,        rue  Cloître-de-la-Barge,  13. 

1889  Leoomte-Leqdkxxk  (E.)  fabricant  de  tissus,  place  d'Aguesseau,  55. 

1890  Lecomte  (Stéphane).  jardinier,  à  Villers-Bretonneux  (S*). 

1890  Lecoxte jardinier  ao  fhàleaa  d'EstoniHT,près  Ham  (Somme). 

1891  Le<ti.l  (Alfred)  .     .     imprimeur-litho.,    rue  de  l'Abbaye  St-Roch,  27. 
18W  Ledez  (Edm  >nd)     .  tonnelier,  rue  de  la  Barrette,  10. 

188/  Ledieu  (Auguste)    .       m°   menuisier,      rue  Samarobrive,  15. 
188J  Ledieu  (Léon)     .     .        propriétaire,        rue  Porion,  12. 
1891  Ledieu  (Ludovic)    .        orthopédiste,        rue  St-Leu,  18. 

1889  Ledieu  (Maurice)    .        propriétaire,        rue  des  Jacobins,  75. 

1890  Leduncq  (Fulgence)  id.  à  Flêury  près  Conty  (Somme). 
lW  Lefebure    (Eugène).direct.  des  domaines,rue  Saint-Louis,  30. 

*88l  Lefebvre  (Adolphe),         propriétaire,        grande  rue  St-Mauriee,  23. 
1880  Lefebvre  (Alfred;     .fabricint  de  velours,rue  Lamarck,  33. 
186/  Lefebvre  (Alphonse)  prop.,  cons.  munie,  route  de  Paris,  5. 

1887  Lefebvre -Brisse.     .        propriétaire,        rue  Morgan,  10. 
18J0  Lefebvre  (Ernest)    .entrepreneur  et  prop., à  Corbie  (Somme). 

1888  Lefebvre  (Léon) .     .        horticulteur,        rue  du  Vivier,  28. 
1888  Lefebvre-Raxssox  .        propriétaire,         rue  du  Fossé,  10. 
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1890  Lefebvre-Séguin  ( Alphonse)  march.  fruitier,  nie  des  Jacobins,  33. 
.1889  Lefetz  (Alfred)   .     .  huissier,  rue  André,  33. 

1889  Lefèvre  (Eugène)    .  fab.  de  bonneterie,  à  Rosières  (Somme). 

1889  Lefrançois  (FenaBd)   .    étudiant  en  droit,   rue  Le  Mâtre,  46. 

1887  Legay  (Paul)  .     .     .        propriétaire,        rue  des  Ecoles  Chrétiennes,  13. 

1886  Legkndre  (Hector)  .  serrurier,  grande  rue  St-Maurice,  42. 

1890  Léger  (Gustave) .     .  receveur  principal,  rue  St-Louis,  33. 

1889  Legoux  (Gustave)     .        pharmacien,         place  du  Marché- Lunsellea,  4. 
1882  Legrand  (Auguste)  .  prop.,  cons,  munie,  nie  des  Sœurs-Grises,  18. 

1890  LEGRANi>-DARRAS(Alpktu*),tap.,  Id  ée  radio,  rue  Porte-Paris,  30-32. 

1888  Legrand  (Désiré)     ■  méc.-sond.-hvdraul.  chauBsée-Périgord,  (St-Actal). 
1890  Le  Grand  (Ernest)  .  cons.  génér.  au  Meillard,  par  Berna  vil  le  (Somme). 
1890  Legrand  (Ernest)    .  employé  de  Banque,  à  Longpré-lès- Amiens. 
1890  Legrand  (Eugène)  .  employé,  rue  de  Narine,  4. 

1889  Legrand  (Georges) .  notaire  rue  d'Alger,  4. 

1887  Lkgueur  (Georges) .    entrep.  de  hâtim.    rue  St  Roch,  86. 

1888  Leleu  (Maxime),  $£,  {£  T,  Proviseur    honoraire  du  Lycée    d'Amiens, 

cons.  municip.,  Boulevard  Guyencourt,  5. 

1890  Lklièvre  (Edmond),        propriétaire,        rue  Debray,  2. 
1886  Lelong-Baroux  .     .    ancien  négociant,     à  Albert,  (Somme). 

1889  Le  Loitp  (Edouard)  .  md  d'ameublement,  pi.  de  l'Hôtel-de- Ville,  20-22. 

1890  Leluin  (Joseph).     .         propriétaire,         porte  de  la  Hotoie,  1. 
1890  Léméré  (Armand)  .  médecin,  à  Conty  (Somme). 

1888  Lemire  (Ernest)  .     .représ,  de  commerce,  me  Je  la  Pointe,  i  Abtoillt  (Smhkj. 
1890  Lemouchoux  (Louis).  courtier,  rueDuminy,  13. 

1890  Lknfant  (Nicolas)  .    pfitissier-cafetier,    place  Longueville,  (PitiUn-EsI}. 

1889  Lknfant  (Siméon)  .  brasseur,  rue  du  Boucaque,  31. 

1885  Lengellé  (Alfred)  .propr.,  cons.  munie,  rue  Eloi-Morel,  (Pj.  St-Pitrre). 

1886  Lengellé  (Louis)    .  grainier,  à  St-Snlpiee,  près  H»  (Sont). 

1888  Lenoel  (Jules)  père.$.,Q  A.  Directeur  de  riicole  de  médecine  et  de 

pharmacie,  cons.  munie,  nie  Lamarck,  25. 

1890  Lenoir  (Achille),     .j.  eh.  ■.Thwd©reDfUewirt,propriét.i  Viller8-Bretonneux(Swwe). 

1889  Lenoir  (René)    .    \     agent  d'affaires,      rue  du  Cloître-de-la-Barge,  7. 
1889  Lenorm and  (Gustave)      manufacturier,      rue  Pavée,  10. 

1889  Lente.  (Maurice).     .  médecin,  rue  Jules  Barni,  100. 

1889  Leparfait  (Philippe)  nég.  e»  vins  «tspirit.,  me  Porte- Paris,  2. 

1890  Leprêtrr  (Louis)    .  cafetier,  rue  des  Vergeaux,  42. 

1890  Leprêtre  (Martial),      maître  d'hôtel,      aVillers-Bretonueux(Somine). 

1887  Lequen  (Adolphe)      j.  chez  M.  Vachez,  quai  de  la  Somme,  8. 
1889  LÉRAILKE  (Eugène)  .         domestique,         rue  Pufour,  18. 

1886  Leroux  (Jules)    .     .         propriétaire,        boulevard  Guyencourt.  ô. 
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1880  Lkuuueh  (Aleiarire)  . 
1885  LEVA8SEUR  (Àleuidre). 
1890  Levasseur  (Théophile)  . 
1887  Levbquk  (Edouard). 


a  Rosières  (Somme). 

rue  Debray,  23. 

à  lartiwri,  dépendance  de  leuil  (Sonne). 

rue  Saint- Dominique,  20. 


1887  Leroy  (C ha  rlcmagne)         propriétaire,         rue  Gauthier  de  Ruuiilly,  54. 
1889  Leroy  (Ferdinand)  .      ancien  notaire,      rue  Saint-Fuscien,  llfï. 

1878  Leroy  (Feroand).     .         propriétaire,        ImI  d'Alsace- Lorraine,  fi. 

1889  Leroy-Jourdain  (Alphonse).  Fab.de  tissus,  rue  Saint-Fuscien,  87. 

1890  Lbroy-M  arquez  y.     .  nég.  en  nouveautés,  rue  des  Sergents,  85-87. 
1890  Leroy  (Maurice).     .Conn.d«Post.  k  Télégraphes  rue  Saint-Honoré,  73. 
188ô  Leroy-Theuet  (Camille)      Négociant,      rue  de  Narine,  10. 

1888  Lesaoe  (Désiré)  .     .  j.  chez  M. Degagny,i\Baniséjour,pr.Péronne (Sonne). 
1874  Leseignbur     .     .     .  propriét.  et  maire,  à  (Jonty  (Somme). 

1889  Lksmaribs  (Jeta-Franc.),  négoc.  en  épiceries,  rue  des  Vergeaux,  23. 

1889  Lestienxe  (Firmin).         propriétaire,        r.  Ledieu,  21,  Abbeville(Sc). 
1889  Lesukur  (Evrard)     .  architecte,  rue  de  Beau  vais,  129. 

1889  LESUEUR(Philogènc).  j.  c.  M.  Dhervillez,  au  Pont-de-Metz  (Somme). 

1888  Lbtard  (Aimable)   .        chaufournier,       r.  Monstrelet,  l(ï,  fo,  Saiul-laurirr  .* 

pharmacien. 

négociant, 
cultivateur, 
propriétaire, 

1886  LevÊqub  (Gontran)    .  jard.  c.  M.  Wallet,  à  Héhécourt  (Somme). 

1890  Levieux  (Eugène)  .  agréé,  r.  du  (Jloître-de-la-Barge,   13. 
1872  Levoir  (Emile)    .     .        propriétaire,        rue  Leroux,  9. 

1890  Lhéritirr   ....  jardinier,  à  Domart-sur-la-Luce  (Sonne) . 

1887  Lidox  (Adolphe)  .     .        propriétaire,        rue  Laurendeau,  168. 

1890  Lionerolles  (loger  de),  directeur  du  Journal  d'Amiens,  r.  des  Capucins,  47. 

1889  LiMRHiN(Ferdinand)  directeur  de  l'Ecole St-lartii,  r.  des  Trois-Cailloux,  83. 
1885  Loir  (Jules)    .     .     .  chef  de  bureau  i  la  Préfecture,  rue  Cozette,  33. 

1890  Lombard    (Maxime).         cultivateur,        à  Luzières-les-Conty  (Sonne). 
1889  LoNGUE-ÉPÉE(Marie).   propriét.-cultivat,   à  Fricamps  près  Poix  (Sonne). 

1889  Lorgnier  (Isaac).     .  aoe.  bâtoiiier  de  l'Ordre  des  Avocat*,  rue  det  gceles-Chrétieine»,  23. 

1891  Louchbt-Bernaud    .      manufacturier,     rue  du  Lycée,  42. 

1890  LotJRMiÈRE  (Jules)     .  j.  c.  M.  Hurtu,  fht  de    Machines   à    coudre,    à 

Albert  (Somme). 

horticulteur,        r.  St-Gilles,  48,  à  Abberille  (Sonne) . 
j.  c.M.raoldeGomer,à  Quevauvillers  (Somme), 
étudiait  ei  médecine,      pi.  du  Marché- Lanselles,  25. 
liquoriste,  rue  des  Vergeaux,  50. 

typographe,         rue  Jules  Barni.  247. 
hôtelier,  à  Conty,  (Somme). 

■m. 

1889  Mac. que  (Léon)     •     .  greffier  en  Chef  de  la  Cour,  rue  Laurendeau,  148. 

3. 


1888  Lourdel  (Edmond). 
1882  Loyer  (Elie)  .  .  . 
!890  Loyer  (Jules).  .  . 
1891  Lucas  (Alphonse).  . 
1890  Litoah  (Anatole)  .  . 
1890  Liïcas-Joron   .    .    . 
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1890  Macquet  (Léopold)  .  boucher,  place  Suint- Denis,  ltï. 

1890  Maonier  (Charles)  .         md  épicier,        a  Albert   (Somme). 
1889  Magnier  (François).        propriétaire,        rue  de  la  Voirie,  14. 

1887  Mahikux    (Achille,  .  j.c.M.  de  Beanvillé  au  château  deDromesml,  par 

Hornoy    (Somme). 
1866  Maille  (Alfred)  .     .  hortillon,  r.duMârai8,^,àUNeBTUM«-A-. 

1888  Maille  (Oscar)    .     .        propriétaire.        rue  Wulfran-Warmé,  109. 

1891  MAINTENAY(J.-B.)père.  rentier,  rue  Louis  Thuilher,  cri). 

1889  Maison  (François)    .conduefd» Pouls- et-Chaussées, rue  Jules  Barni,  98. 

1888  Manier  père   .     .     .        propriétaire,        à  Longueau  (Somme). 

1889  Mantel  (Florestan).  agréé,  rue  Porion,  4. 
1885  MAQUKNNEHKN(Vernand)  conseiller  général,  rue  Saint-Louis,  29. 

1888  Marchand  (Déliré)  .  commis  de  Direction  à  l'hôtel  des  Postes  et  Télég.,  nie  de  l'Ab- 

baye-Saint-Koch,  28. 

1888  Marchandise  (Emile)        propriétaire,        r.  St-Jean,  à  Péronnej>mme). 

1889  Marchant  (Charles).  doctr  en  médecine,  boulevard  Fontaine.  74. 

1890  Marle  (Jules)  0  A.  chanoine  honoraire,  boulevard  Thiers,  28. 

1889  Marmin-Leroy     .     .       md  de  grains,       rue  du  St  Esprit  à  Abbetille,  (Somme). 
1888  MARQUET(Fernand).         (Quincaillier,        a  Athies  (Somme). 

1888  MARQUKT  (Hector)    .jardinier  chez  I.  le  comte  de  Bréda,  à  ThiepTal,  par  Albert  (Somme;. 

1890  Martin  (Arsène).     .     voyag.  de  connu,    boulev.  St  Charles,  20. 

1885  Martin  (Arthur).     .        propriétaire,        route  de  Rouen,  27. 

1890  Martin  (Laurent)  .capitaine  du  Train  des  Équipages,  coure  Lafajetle,ii8,à  Ljon(RWne). 

1889  Martin  (Pierre).  .         propriétaire,         à  Fouilloj,  près  Corbie,  Somme i. 
1882  Mathiottk  (François)  .  id.  rue  Ducange,  3. 
1884  Mathon  .     .     -     .  .                 id.                à  Corbie,  (Somme). 
1884  Matifas-Cailly  .  .         quiucaillier,         rue  des  Vergoaux,  15. 

1886  Matifas-Digeon  .     .        propriétaire,         nie  Cozette,  2. 

1887  Matifas  (Honoré).  0  A.  avoué,  rue  Pierre  l' Hennit e,  19. 

1887  Matifas-Lkbel    .     .  fabricant  de  brosses,  rue  des  Tripes,  M\. 
1889  Melcot  (Edmond).  0  $£.    procureur  général,    boulev.de  Bel  fort,  4. 

1889  Mellikr conducteur  des  Ponts  et  Chaussées  en  retraite,  chaus.  iareadé,  455, 

à  Abbeville,  (Somme). 

1891  Mercier-Dumont  (Alfred)       quincaillier,         rue  de  Beauvais,  57. 

1890  Mercier  (Frédéric).         propriétaire,         rue  Lemâtre,  2. 

1888  Mérklle  (Osias)  .     .  entr.  de  maçonnerie,  rue  Boucher-de-Perthes,  52. 
1890  Meurice  (Auguste)  .  jardinier  cbei  MmeDelicourt,  bd  du  Nord  à  Hain,  (Somme). 

1887  Michaux  (Emile).  .  agent  d'assurances,  rueCatherme-de-Lice,28. 

1888  Michaux  (Jules).  .  jard.  chez  M.  Pesas,  à  Oisemont,  (Somme). 
1884  Millk-Coulox.     .  .         horticulteur,        rue  Vulfran-Warmé,  57. 
1890  Milvuy  (Ainêdée)  .  architecte,  rue  des  Trois-Cailluux,  105. 
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18811  Mitiffeu  (Achille)  .     avoué  honoraire,     r.  îles  Ecoles-Chrétiennes,  26. 

1887  Modajkk propriétaire,         à  Longueau  (Somme). 

1889  Mohr  (Désiré)  Q  A.   prof,  de  musique,   place  Longueville,  27. 

1890  Moitié  (Georges)  fils.  grainetier,  pi.  du  Marché- Lanselles.   33. 

1889  Mollet  (Arsène)     .   boucher  et  cultivât,  à  Rosières,  (Somme). 

1890  Mollet  (Henri)  .     .         md  de  vins,         rue  Louis-Thu illier,  43. 
1889  Mollikn  (Auguste) 0  A.  doct.  en  médec.  rue  Porion,  11. 

1888  Monchaux  (Aleiaadre)  $  Président  de  la  Chambre  de  Commerce,  rue  Saint  Jean-des-Près* 

àAbbeville,  (Somme), 
ingén.-civil. 
propriétaire, 
cimeutier. 
négoc.  en  nouv. 

fabricant, 
médec.-vétérin. 

1889  Moreau  (Louis)  .     .  entrep.  de  menuis.   rue  des  Jacobins,  23. 

1889  Morel  (Charles)  .     .         propriétaire,         rue  Lemerchier,  8. 

1890  Mobelle-Floury  (L.)  faïencier,  rue  de  Noyon,  3. 

1889  Mortreux  (Mare).     .      négoc.  en  nouv.      a  Montreuil-s.-Mer,  (P.-de-C). 
1875  Morvillkz  (Charles),    notaire  honoraire,    à  Corbie  (Somme). 

1881  Morvillez  (Edouard)     .        pharmacien,         place  St-Firmin,  28. 
1886  Motte  (Josué).     .     .  chef  de  bureau  à  la  Préfecture,  boulevard  Thiers,  22. 

1890  Motte  (Léon),  0  A.  directeur-gérant  de  \'  Imprimerie  Picarde,  r.  du  Lycée,  7 1 
1889  MouQUET-DESJARrux  négociant,  ;\  Conty  (Somme). 

1889  Mou  y  (Alexandre)    .  hortillon,  à  la  Xeuville-lès-Amiens. 


1890  Moxclos  (Péreusede).     . 

1889  MoxeoNi)UTT(firatien)    . 

1890  Monier  (Vincent)    . 
1889  MoNJOU-BRr&SEAr  (P.) 

1888  Monmert  (Ernest)    . 

1889  Monvillez  .... 


boulev.  du  Mail,  15. 
r.  Jules  Barn i,  130. 
rue  du  Boucaque,  22-24. 
rue  Delambre,  31-33. 
rue  des  Majots,  15. 
à  Ailly-sur-Noye,   (Somme) . 


1882  Nantier  (Louis)  .     .  dir.de  la  italien  agronomique,  boulevard  Guyencourt,  7 
1890  Xiquet  (Florimond).   (bains  St-Martin),  me  Dufour,  21. 
1889  Normand    ....        horticulteur,        rue  du  Collège,  à  Pérenne  (Si 
1886  Nortier  (Eugène)     .  jardinier,  à  Prouz«l  (Somme). 


1870  Objois  (Adolphe) 
1890  Odelin  (Georges). 

1889  Olen  (All>ert).     . 

1890  Olive  (Alfred)    . 
1889  Ostermeyer  (Jules)  $ 

1889  Oitdix  (Ernest)  $ 

1890  Oi'TRKyiriN  (Edmond) 


o 

propriétaire,  rue  du  Boucaque,  50. 

libraire-papetier,  rue  Porte-Paris,  36. 

jard.-maraîcher,  fg  S^Gilles,  à  Anberille  (Somme). 

jardinier,  à  Albert  (Somme). 

dir.  des  Domaines  en  relr.,  boulevard  Fontaine,  22. 

conseillera  la  Cour,  rue  Oebray,  9. 

négociant,  à  Villers-Bretonneux  (Somme). 
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1889  Pachez  (Thimoléon).        propriétaire,        rue  de  l'Eglise,  15,  à  Montières. 
1889  Paillard  (Jules).    .  avocat,  rue  Lemercliier,  15. 

1889  Paillart  (Slanislas).     .  prop.  au  diâl.  d'HjmmeiilIe,  par  Abbeville  (Somme). 
1877  Paillât  (Alphonse)  0  A.  rons.  d'arr.  et  adj.  au  mire,  rue  Lemercliier,  12. 

1888  Pajot ancien  pharmacien,  nie  du  Lillier,  à  Abbenlle  Somme). 

1886  Parent-Dumont  .     .  marchand  grainier,  rue  de  BeauvaiH.  27. 

1886  Pasquikii  (Georges),         pharmacien,        place  Parmentier,  4. 

1 889  Paul  (Emile)  .     .     .  médecin,  rue  de  l'Aventure,  3. 

1885  Paulus  (Ladifilas)    .  direct,  de  distillerie,  rtc  d'Abbevilîe,  214,  àMortieres. 
1885  Pautret  (Julien)     .  jard.-chef  c.  Mmi>laCH*e  de  la   Rochefoucauld,  à 

Bellov-sur-Somme. 
1889  Pauwels-Mekcier  (Edmond;   boucher,  rue  des  Trois-Cailloux,  5. 

1889  Payen-Babinger  (Al.)    m0  couvrcur-plaf .,   rue  de  Metz,  36. 
1889  Payen-Babinger  (Ed.)  m''  ferblantier-zing.  rue  Delambre,  12. 
1889  Payen-Leclercq  (Ch.)  fntrep.  de couverlureet piaf.,  route  de  Paris,  58. 

1885  Peauuellier  (Ernest)  .  doct.  en  médecine,  boulevard  Longueville,  26. 
1889  Pecqueret  (Alfred),  expert  en  comptabil.  rue  Robert- de- Luzarehes,  23. 
1891  Pecquet  (Octave)    .  jard    c.  Mmc  de  Ncrvillc,  à  Dreuil-lès- Amiens  (S('). 
1888  Pecquet  (Stéphane),   prop.,  cons.  d'arr.,    à  Monsures,  prèsConty  (Somme). 
1881  Pecqueux  (Alfred)  .  jard.  c.  M.  Touron,  industriel  à  Koupy  (Aisne). 
1881  Pecqueux  (François),  jard.  c.  M.  Oui  vin.  manufact.  à  Saleux  (Somme). 

1886  Pelletier  (Henri)  .  maraîcher,  rue  de  la  Voirie,  111. 
1888  Perdry  (Adrien).  .  notaire,  rue  Jules  Lardlère,  6. 
1872  Pkrimony  (Alfred)  .entrepr.  de  pavage,  rue  du  Bastion,  3 

1888  Périmoxy  (Lionel)  .  —  rue  du  Bastion,  3. 

1889  Péru  (Jean)    .     .     .         propriétaire,        rue  de  la  République,  36. 

1889  Petit jard.  au  château  de  La  Chapelle-sous-Poix  (S1). 

1890  Petit  (Edmond)  .     .  négociant,  rue  St-Gilles,  a  Abbeville  (S'j. 
1890  Petit  (Furcy).     .     .  étudiant  en  médec.  rue  de  Metz,  16. 

1889  Petit  (Georges)  .     .      négociant  en  chapellerie,     rue  deR  Trois-Cailloux  16. 

1889  Peugniez  (Paul)  .     .  docteur  en  médecine,  rue  Gloriette,  15. 

1888  Philippe  (Paul)   .     .       propriétaire,  rue  Pierre  l'Hennite,  13. 

1888  Philippe  (Th.)    .     .jard.-chef  au  château  de  Rambures,  p.  Oisemont  (S"). 

1889  Pialloux  (Mathieu),      maître-d'hôtel,      rue  du  faub.  de  la  Hotoie,17. 
1885  Piat  (Anselme)   .     .  repréwent.  de  connu,  rue  Allou,  37. 

1889  PiAT-CRUUFiX(Go8laTe)  négociant,  rue  des  Trois-Cailloux,  37. 

1890  Pikdecoq  (Joseph)  .  étudiant  en  médec.  rue  St-.îacques,  95. 

1889  Pieuret-Cavrkttx     .jard. à  VilIers-le-See,  par  ltihemont  (A  mue). 

1890  Pu  or  iYi«'lor)  .     .     .marchand  d'huit  ivs,  r.  des  Corps-nuds-sans-t  été,  3. 
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1888  Phîk  >x jardinier,  à  Allonvillc  (Somme). 

1886  Pillot  (Alphonse)  .propriétaire,  à  Rollot  (Soinme);  —  Amiens,  place 

Montplaisir,  17. 
1890  Pinchkmail  (Alfred)    .jard.  chez  Mm*  Rossignol, a  Mesnil-Martinsart  (S#) 
1880  Pinchemel  (Amand)         négociant,  rue  de  la  République,  28. 

1880  Piteux  (Alexandre),  imprim.-lithographe,  rue  des  Augustins,  15. 
1890  Piteux  (Louis)    .     .  id.  rue  de  la  République,  32. 

1888  Pivrox  (Auguste)     .  rentier,  à  Belloy-sur-Somme. 

1890  Poilly  (Alexandre de),    conseiller-général,   rue  Millevoye,  39,  à  Abbffillf  (Sc). 
1*80  Poixtin  (Victor).     .         propriétaire,        rue  Gresset,  4. 

1889  Poirkt  (Edouard)     .jard.  chez  M.  Fernand  Deneux,  à  Hallencourt  (Sc). 
188fî  Poiteau docteuren  médecine,  à  Albert  (Somme). 

1887  PoL-FoxiiEUit  .     .     .        propriétaire,         à  Viry,  par  Chauny  (Aisne). 

1883  PoLLAKD-DEcoirtï.     .  id.  quai  St-Maurice,  71. 

1889  Ponvhk-Leroy  (Emile).      manufacturier,       rue  Lemercbier,  4. 
1WJ8  Poxche  (Narcisse)^.  id.  rue  Constantine,  6. 

1881  Poxchox  (Ernest)    .         horticulteur,        à  (Jorbic  (Somme). 

1888  Portejoie  ((Tiistavc). tanneur, cons.-munic.  rue  Haute-des-Tanneurs.  62. 
1*88  Possikx  lErnesl)  fils  .     .hitrticulteur-pépiniér.à  Koye  (Somme). 

1*90  Postel  (Eugène)      .  hlatetir,  à  Villers-Bretonneux  (Se). 

1889  PoTKr jard. -chef  chez  M1" " lu  C***  d'Esealopier,  au  château 

de  Liancourt-FoHse  p.  Roye  (S0). 

1890  Potkz  (Alphonse)     .  propriétaire,  adjoint  au  maire.  ;V  Albert  (Somme). 

1890  Potkz  Leduc  .     .     .indus.,  cons.  d'arrond.  et  maire,  à Méaulte  (Somme). 
1849  PoujoL  (Eugène).     .         propriétaire,        rue  Lamartine,  10. 

1879  Ponjoi,  i>bFré«:hkno>itrt (Ferntnd)  cons.  dVrond.et  miiiredeFrécheneourt, 

rue  (îloriette,  6. 

1891  PoUJOL  dk  Mollikns.  propriétaire  et  maire  de  Molliens-au-Bois,    rue  de 

TAmiral-Courbet,  29. 

1889  Poui.aix  (Adolphe)  .  employé  de  commerce,  passade  des  S<mirs-Grises,  3. 

1887  PoiTRCELLK  (Fernand; {  direct,  d'assurances,  rue  Debray,  14. 

1888  Pourchez  (Jules)     .         propriétaire,        route  de  Paris,  278. 

1890  Pourchez  (Théophanej    .  id.  au    Pont-de-Metz   (Somme). 

1884  Pouriau  (Adrien)     .  lier -président  du  tribunal  civil,  bo:d.  d'Alsace-Lorraine,    16. 
1879  Pouvez  (François)    .  jardinier,  rue  Yulfran-Warmé,  127. 

1888  Prévost-Boulooxe  .  négociant,  place  (lambetta,  20. 
1*90  Prévost  (Eugène)    .         propriétaire,        à  Longpré-lcs-Corps-Sainls  (Sonne). 

1889  Prévost  (Louis)  .     .  jardinier,  à  Epagnette,  dépendance  d'E- 

pigne,par  Pont-Remy  (S.) 
1887  Prioe  (John)  .     .     .         propriétaire,        rue  Evrard-de-Fouilloy,  7. 
1886  Prisgarbe(  Adolphe)  jardi.  chez  M.  Barré  a  Epagne,  par  Pont-Remy  (S). 
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1880  Privé  (Isidore)    .     .  nid  de  bronzes  d'éclairage,  rue  Gresset,  6. 

1889  Prouvost  (Georges;,  anc.  ï>ât.  de  l'ordre  des  avocats,  rue  des   Ecoles- 

Chrétiennes,  17. 

1890  Provis  (Emile)     .     .    .    propriétaire,        chaussée  Périgord,  137. 
1887  Pruvost  (Edouard)  .  jardinier,  aux  Ursulines  d'Amiens. 
1886  Poisikux  (René  de).        propriétaire,         à  Beaucourt  p.  Miraumont(Sej. 

Q 

1886  Qi'Kstk propr.  et  maire      a  Vignacourt  (Somme). 

1889  Quignon  (Alfred)     .         propriétaire,         rue  Saint-Fuscien,  38. 


1890  Racine cultivateur,         à ■  Fouilloy  prés  Oorbie(S.). 

1889  Raxdon  (Firmin)      .    marchand  épicier,   rue  de  la  ilotoie,  8. 

1882  Raxtz  de  Berchem  (Baron  de)  propriétaire,  avenue  Perrier,  10,  à    Paris. 

1871  RAQUETpèrc  $,  0  A  professeur,         rue  Dheilly,  5. 

1889  Rattel  (Théobald)  .         pharmacien,        rue  des  Troix-Cailloux,  54. 

1889  Redon* net  (Bernard y  imprimeur-libraire,  place  du  Marché- Lanselles,  1. 

1888  Régnier  (Emile).     .  profess.de  musique, route  de  Rouen,  6. 

^  /n     ,x  .  I  à  Boves  (Somme). 

1870  Régnier  (Paul)   .     .        propriétaire,        {  v    .     . 

f  à  Amiens,  rue  Voiture,  3b. 

1889  Rkmraclt  (Emile)   .     négociant  en  fils,    rue  des  Sergents,  43. 

1890  Renaut  (Alfred),  O.^,roinmandantd«recnjlemeiu,  place  St-Pierre,  14,  a   Abhc- 

ville  (Somme). 
1890  Renox-Pecaix.     .     .        propriétaire,         à  Oonty  (Somme\ 
1888  Requier  (Alfred)     .    horloger-bijoutier,   rue  des  Trois-Cailloux.  27. 
1881  Retourné  (Auguste)        propriétaire,        rue  Lamarck,16. 
1888  Retourné  (Eugène)  jard. à  l'Asile  des  Aliénés,  à  Dury  (Somme). 
1890  Richard  (Paul)   .     .  étudiant  en  pharmental,  rue  des  Trois-  Cailloux,  102. 
1865  Richer   (Arséne)<$i  doct.  en  médecine  rue  Saint-Jacques,  93. 

1888  Ricquier  (Emile)  O  A.  arcbiterlf  déparleneotil,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  23. 
1890  Ridoux-Legros    .     .  marchand  grainier,  rue  St-Leu,  130. 

1890  Rio  (Pierre)     .     .     .  marchand  fruitier,  rue  de  la  République,  29. 

1889  Riquieh-Gamounet  (Alexandre)  propriétaire,  boulevard  Longueville.  36, 

1888  Riquier-Lebei.  .  .  prop.,  cons.  munie,  rue  Maberly,  7. 
1878  Rivière -DEsjARDiNs(Eiiiilfl)  hort.-pépiniér.  rue  Dejean,  55. 
1881   RiviÈRE-HucUEslAleidfHils,  id.  nie  St-Geoffrov.  30. 

T  a- 

1860  RiviÈRE-TAssENcoURT/Scipionjpfrf  id.  rue  Jules  Barni.  225. 

1885  RoBi.or-PuMONTlAdnW).       propriétaire,       rue  de  Narine,  53. 

1889  Roche  (Louis)     .     .      manufacturier,      rue  Vulfran-Wanné,  2. 


Années  —    o&   "" "" 

d'admin- 


moi» 


I8KK  Koisbh  (Alhvd)    .     .   ««VU»  *■§■**   rue  fe  Linger»,  U,  Ahbmlto  (ta*). 

IW7  Roger  (Pierre)     .     .        horticulteur,        esplanade  St-Roch,  1. 

18*7  RoMANCElAnatole  de)        propriétaire,        rue  Boucher-de-Perthes,  .*i . 

1880  Rose  (Charles)    .     .  peintre-décorateur,  rue  de  l'Aventure,  49. 

\m  Ruse-Beaugez  |0cta«>.        «V  serrurier,         place  Montplaisir,  ;>, 

m  IïosÉK  (Emile)     .     •        horticulteur,         au  Pont-de-Metz  (Somme). 

18*8  KcmiBRB»  (Ad.)  .     .  îd.  *  Gennevilliers  (Seine) 

titfm  Rouwlt  (Fernand)  jardinier-maraîcher,  fbg.  St-Gilles,.  Abbeulle  (So..*) . 

l*H>  R»cuft(Jean  d«)OA.  **«  «  «  ^"tf***5  to  ^T'  m  ""^  "* 

18K8  Rousseau  (Jules)     .  conseiller  d'arrond.  rue  du  Bastion,  L 

IW7  Roussel  (Camille)    .  conseiller  municipal,  rue  Lemerchier,  7o. 

1884  Roussel-Dklaruk     .  maraîcher,  r.  Robert- Lecoq,  iOM  Renanco-rt. 

187H  Roussel  (Emile).     .j.  c  M.  Paul  Régnier,à  Boves  (Somme). 

lH*»  Roussel  (Fulgenee).         quincaillier,         rue  des  Vergeaux,  41. 

\m  Roussel  (Léon)  .     .         pharmacien,        à  (Nmty  (Somme). 

\m  Roussel-Thieurart.    champignonniste,    mute  d'Albert,  44. 

1*C>  R«,uzÉ  (Auguste)     .  entrepr.  de  peinture,  rue  St-Jaeques,  74. 

\m  Roy  (Adrien)  .     .     .  imprimeur-litbogr.,  rue  Montplaisir,  lb\ 

S 

M»)  Sai  jltkz  (Eugène)     .  ancien  négociant,  adj.  au  maire,  à  Belloy -sur-Somme. 
m  Salomox  (Louis)  .     .négociant,  en  chanss.,rue  dea  Vergeaux,  4<î. 

1887  Samson  (Louis)    .     .  banquier,  rue  Porion,  10. 

m  Saxniek |»rop.  cous,  munie,  fbg.  de  la  Portelette,  Abbeiille  (Somme). 

1M90  Sarazin  (Auguste)  .  fabric.  de  pompes,  rue  Delambre,  16. 

1W  Sauvage  (Eugène)  .  négociant,  rue  Jules  Bami,  72. 

1890  Sauvaoe  (Louis)  .     .         propriétaire,        à  Corbic  (Somme). 

\m  Sauvai.  (Amand).     .  rentier,  rue  de  la  Fontaine  d'Amour,  8. 

1888  Sauvalle-1)u«  hatel        propriétaire.         rue  St-Loms,  £). 
1890  Savarv  (Emile)  .     .  notaire,  à  Albert  (Somme). 
1«89  Savary  (Norbert)     .         pharmacien,         place  St-Denis.  33. 
1*90  ScHNEinKR  (Théodere)  .  directeur  des  conlrib.  directes,  rue  Morgan,  17. 
18*9  Séarle  (John)     .     .         propriétaire,         rue  de  la  Pâture,  22. 

86  Serbe  (Auguste).     .  id.  «ne  Boucher  de  Perthes,  87. 

8»  Sellier  (Théodore) .         pépiniériste,        à  Xeuilly-1' Hôpital  (Somme) . 
«4  Sélossk  (René)     .     .       manufacturier,      rue  Buteux,  31. 
78  Sexée  (Théophile)    .  jardinier,  au  chAteau  de  Long  (Somme). 

«9  Serpette  de    BERSKAumrRT  cons"  d*irn»\  rue  de  l'Amiral  Courbet,  20. 

88  Sévin  (Alphonse).    .  architecte,  boulevard  Longueville,  0. 
84  Si  but  aîné  (Michel)^  manufac.  cons.  mun.  rue  Leroux,  12. 

89  Sibut  (Benoît)     .     .  lnmlangerie  mécan.  faubourg  de  la  Hotoie,  llJ. 
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1891  Simon  (Eugène)  .     .        propriétaire,        boulevard  du  Mail,  35. 

1890  Six  EL  (Adéodat)  .     .  huissier,  à  Conty  (Somme). 

1890  Sorez.     .     .     .     .     .    pprc  adj.  au  maire,    r.  des  Lingers,  à  Abbeitlle  ($•■■* }. 

1890  Soudain  (Alphonse),  receveur  de  rentes,  rue  des  Jacobins,  44-4(5. 
1887  Soufflet-Chrétien,  pp™,  adj.au  maire,  à  Albert  (Somme). 
1890  Soufflet-Toulet.    .         propriétaire,        à  Albert  (Somme). 
1887  Souîllard  (Olivier).  droguiste,  rue  de  Beauvais,  21. 

1889  Sourdat  (Aug.)  ^.conseiller  honoraire, rue  Digeon,  14. 

1889  Soyez  (Edmond).     .        propriétaire,        rue  de  Noyon,  22. 

1886  SriNKUX  (Albert).     .  id.  rue  Desprez,  20, 

1890  Sta  (Paul)  .     .     .     .    négoc.  en  chauss.    rue  de  Beauvais,  99. 

1879  Sttdler  (Aloïse).     .  jardinier.  eh.  M.  Dancl  à  Loos  (Nord). 

1890  Studlkr  (Charles)   .  id.  chez  l,ne  Ballet,  pp^  à  Corbi«  (Staiiel . 

1875  Studlkr  (Georges)  .  jardinier  an  Sucré-Ctcur,  place  de  la  N«nïllf-1«-Aniiwis,  1. 

T 

187(5  Tadoukel  (Krnest)  .         horticulteur,         rue  de  la  Voirie,  233. 

1889  Tahox  (Joseph)  .     .  cafetier,  rue  «le  Noyon,  57. 

1890  Tamboite  (Brice)     .        propriétaire,        à  Corbic  (Somme). 
1890  Tanfin  (Eugène).    .         cordonnier,         passage  St-Denis,  8. 
1890  Tasskncoukt-Loizemant.  quincaillier.        place  St-Denis,  2.5. 

1887  Tatteiiault     .     .     .  jardinier,  à  Dury  (Somme). 
1890  TATrEGitAiN'-BiiULÉ  (Louis).  propriétaire,  rue  Jules  Barni,  18(5. 
1887  Tellk-Pin(4LIKR  (E.).  emploi  à  la  Mairie  d'Amiens,  rue  Pauquy,  14. 

1882  Tellier  (Josepli).    .jardinier,  chez  lnu-  Dufaui,  à  Elinehem  par  Bm  (Somme). 

1890  Tellier  (Paul)  .     .  entrepreneur,  cons.  munie,  r.  delà  Neuville,  69. 

1890  Tellier  (Théodule).         imprimeur,         galerie  du  Commerce,  10. 

1889  Tkrlez  (Ëugèue) .     .  avoué,  rue  do  Ntir-Lion  à  Péronne  (Somme). 

1890  TERLicog  (Adolphe).         propriétaire,        rue  Neuve  St- Louis.  9. 
1889  Ternisien  (Eusèbe)  .  avoué,  rue  Robert  de  Luzarchcs,  0. 
1889  Terrien  (Félix)    .     .       md  faïencier,       rue  au  Lin,  3(5. 

1889  Teksandier  (Emm.).trésorier-payeur  général  de  la  Somme,  rue  Conwtt,  18. 

1890  Thiérait  (Louis)     .         propriétaire,         au  Bosquel  par  et  près  Fiers-sur-  Noje  (S°). 

1886  TiuÉKLix  (Narcisse).  cafetier,  rue  des  Trois  Cailloux,  71. 

1889  Thierce  (Théophile),  agent  d'assurances,  rue  Uigollot,  17. 

1887  Thierry   (Clodomir).  jardinier,  chez  M.  Pauchet,  à  Sains  (Somme). 

1888  Thierry  (Justinien) .  tonnelier,  rue  Porte-Paris,  38. 
1887  Thierry-Roland.     .  graine*  et  huile  d'ffilletle,  rue  Allait,  33. 
1808  Thirion pépiniériste,        à  Vitry-sur-Seine. 

1890  Thirot  (.louas)    .     .  marchand  tailleur,  a  Conty  (Somme). 


r 
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1890  Thuillier  (Auguste),  marchand  de  papiers, 
1890  Thcillier  (Sévère)  .  étiwlt  en  médecine, 

1883  Thuillez-Matifas  . 
1880  Toplmé-Lerov  .  . 
1880  Touzet  (Adolphe)     . 

1884  Trancart-Bàril  .     . 
1890Trépaqne    (Eugène). 
1880  TiiBPANTfLôon^A.  doctr  en  médecine, 
1800  Trupille  (Natalis)    .  bijoutier. 


négociant, 

libraire, 

in"  bourrelier, 

propriétaire, 

id. 


rue  Henri  IV,  fi-8. 
à  Vi/jnaeoiirt  (Somme), 
place  au  Feurre,  24. 
rue  au  Lin,  5. 
rue  Saint-Leu,  111M21. 
rue  de  Metz,  38. 
bd  Longueville,  20. 
rue  Victor  Hugo,  f>2. 
rue  des   Sergents,   14. 


V 


1888  Vaoiikr  (Jean) 


.     .  direct1"  de  l'Usine  à    Ga'/.      «le     Saint  -  Maurice. 

«piai  «le  la  Somme,  8. 
!♦%/  \  aumez  (Alphonse)  .  négociant,  rue  des  Jacobins,  18. 

1866  Vagniez  (Bénuni)     .  id.  rue  Lemerehier,  14. 

1890  VfAi.AxuLART  (If  Comte Soslhène  de),  prop.  «i  Sailly-le-See,    près    Xoitviou    en- 

Ponthieu  (Somme). 
1889  Vallbrant  (A.)  .     .  fbt  de  serrurerie,   à  Sailly-le-Sec  près    Nouvion- 


1^  Vaxdakl  (Adolphe)  . 
1884  Vaxkt  (Victor)  .  . 
1W(>  Vanmindex  (Philippe»  . 
1880  Vaquktte  (Ernest)  . 
1890  Vaquette  (Femand). 
18ÎK)  Vaquette  (Marie)  . 
1*89  Vaquez  (Louis)  .  . 
1872  Vasselle  (Eigèie)  père. 
18110  Vasselle  (Eo§èie)  fils  . 
1880  Vasselle  (François). 


cafetier, 

jardinier. 

opticien, 

commis^-priseur, 

confiseur, 
avoué, 


en-Ponthieu   (Somme), 
bd  d'Alsace  Lorraine,  7. 
rue  Porte-Paris,  111. 
galerie  du  Commerce,  14. 
rue  Desprez,   10. 
à  Villers-Bretonneux  (Sonne) . 
pi.  du   Marché-Lanselles,  30. 
place  Saint-Denis,   47. 
notaire  honoraire,    boulevard  du  Mail,  7f>. 
juge  au  Tribunal  chil,     boulevard  du  Mail,  77. 
propriétaire,         boulevard  Longueville,  4. 
1889  Vasseur  (Armand)  .  j.  au  chat.  d'Authie,  par  Conehil-le-Temple(P.-de-C). 
1889  Vasseur-Caille  .     .         m*  charron,         rue  de  la  Vallée,  <><>-(>*. 

1888  Vasseur  (Gustave)  .emp.au chem.de fer, rue  Wulfran-Warmé,    12<>. 
188o  Vasseck-Ponche  .     .        propriétaire,        rue  Gribeauval,  i). 

1889  Vast-Darras  (Oscar)  .     négociant  en  fer,     à  Eu  (Seine-Inférieure). 

1889  VA0LX  D'ACHY(8TranU«)$.  présidait  «>  chambre,  rue  Bellevue,  38. 

1«,0  Vaysox  (Jeaunin)  $£.      manufacturier,      chaussée d'Hoequet,  à  Abbei.  (8*i. 

1890  Veber  (Adolphe) .     .      ameublement  général,      rue  des  Sergents,  18. 
l8*5  Ybchiku  (Albert)  fils,  marchand    <le  fer,  place  Saint-Firmin,  12. 
lH*»>  VÊCHARD-LénÉ  (Jnlw).    fabricant  d'outils,    rue  du  Don/;  20. 

188J  Verdun  (Eugène)     .  jardinier,  r.  Abarel,  à  Abbeville  (Senne) . 
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1890 
1881) 
1891 
1887 
1887 
1883 
I88tf 
1888 
1889 
1881) 

18J0 
188«) 
18M 
1889 
18iî4 
1888 
1883 
1889 


Vkroniaud  (Junien).  gantier, 

Verne  (Jules)  $£.     .homme  de  Lellrevons.inoiiieip 
Vercxûckk  -  Pou villox         brasseur, 
Vézikr-Moitié     . 

VIOART-LOQXON     .      . 

Vidal  (Adolphe)  .     . 
Vidal  (Théophile)     . 


grainier. 

larmier, 

horticulteur, 

id. 


Vieillard  (Denis) .  jardinier, 

Viénot  (Paul)     .     .  architecte, 

Vigneron-  d'Hei'cque  ville  eonserr.  des hjpotli., 
Villbmaxt  (Martin).janl.  ekeiM.  Emile  Comte,  nan 
VrLMONT    (Edouard).        propriétaire, 
Vion  (Charles)      .     .    notaire  honoraire, 
Vion  (Etienne)     .     .  libraire, 

Vion  (Michel),  Q  I  .a„r.  chef  fini.,  cm.  nnn. 
Vitaux  (Adolphe)    .         propriétaire. 
Vitopx  (Albert)  .     .  rhef  de  dirmoo  à  la  préfert. 
VriDEOOQ  (Henri)     .        propriétaire, 


rue  de*  T  rois-Caillou* ,    12ô. 
..rue  Charles  Dubois,  2. 

rue  des  Capucins,  29. 

rue  Saint-Martin,  20. 

à   Picquigny   (Somme), 
rue  du  Bellay,  15. 

r.  Eloi-Morel,  30,  %  Sainl-Fin-rr. 

Imp.  de  la  Visitation,  f>. 

nu  du  Boucaque,  (>8. 

rue  du  Gange, \  8. 

à  Albert,  (Somme). 

rue  de  la  Pâture,   4. 

boni,  du  Mail,  93. 

rue  de  la  République,  8. 

rue  de  la  République,  8. 

Nhj  delà  Porlelelle  à  Ahbeiille,  (Somme/. 

rue  Berville,  1B. 

chaus.  du  Bois  à  Abbeville,  (Somme  i. 


1889  Wallkt  (Clodomirj  .  pharmacien,  place  Ht  Martin,  tf. 
1883  Wallet  jeune      .     .  propr.  et  maire,  à  Hébéeourt,  (Somme). 

1890  Waké  (Alfred)     .     .  propriétaire,  rue  Lemerehier,  1  ht*.' 

1889  Warnikr  (Edmond),         nid  tailleur,  rue  des  Trois-Cailloux,  8S. 

1890  Wakcjikitl (Edouard)  nég.  en  épiceries,  place  de  l'Hotel-de-Ville,  21. 
1888  Watel  (Alexandre).  propriétaire,  rue  de  l'isle,  Hbbeulle  (Somme). 
1890  Watix  (Joseph)  .     .  prépar.  à  l'école  de  pharmac  rue  des  Vergcaux,  ô. 


1880  Yvkut  (Louis) .     .     .  direct'  de  Y  Echu  de  la  iSW*/*/\  nie  des  Trois-Cailkn,  fii. 


188(5  Zaiwki  f  Edouard  i.     .        photographe,  nie  SI  Jtan-des-rrès,  li,  à  Abbeulle,  (Somme). 
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SOCIÉTÉS    CORRESPONDANTES 


Abberille  (Somme).     .     Société    d'Emulation   d' 

Alger     ..'....     Société  d'Agriculture  d' 

Allier Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Moulins. 

Amiens Comice  Agricole  de  l'Arrondissement  d' 

Amier» Société  InduRtrielle  d' 

Aube Société  d'Horticulture,  de  Viticulture,   Vigneronne 

et  Forestière  de  1'  —  (M.  le  Secrétaire,  tt4, 
rue  Notre-J>ame,'a  Troyes). 

Basue  Alsace  ....     Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Strasbourg. 

Reauvais  (Oise)  .  .  .  Société  d'Horticulture  de  Botanique  et  «l'Api- 
culture  de 

Bouches-du-Rhône  .     .     Société  d'Horticulture   des  —   place  du   Lycée,  4, 

—  à  Marseille. 

Brioude  (Haute- Loire).  Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  d'Api- 
culture de 

Caen Société     d'Horticulture     de     Caen    et     Calvados. 

(M.  le  Secrétaire  à  Konville  près  Caen). 

CanncKHirr1.  «le  (liasse  .  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation de 

Chantilly Société  régionale  d'Horticulture  de 

Oharleville Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes  à 

(-'liauny  (Aisne)  .     .     .     Société  régionale  d'Horticulture  de 

Clennont    (Oise).     .     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Compiégne  (Oi»e)    .     .     Société  d'Horticulture  de 

Cote-d'Or Société  d'Horticulture  de  la  --  à  l>ijon. 

Coulommïers  (Suiie-et-l0).     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Chalon-sur-Saône.     .     .     Société  «l'Horticulture  de 

Deux-Sèvres    ....     Société     d'Horticulture,     d'Arboriculture     et     de 

Viticulture  des  —  à  Niort. 

Dordogne Société  d'Agriculture,  Science*   et  Arts  de  la    — 

à  Périgueux. 

Douai Société  d'Horticulture  de 

Doubs Société     «l'Horticulture,     d'Arboriculture     et      de 

Viticulture  du  —  k  Besançon. 

Elrieaf Société  régionale  d'Horticulture  d' 
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Eperrfay  (Marne)     .     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

Etampes(Seine-et-Oise)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

Eure-et-Loir    ....     Société    d'Horticulture     et  de    Viticulture    d*    — 

il  Chartres. 

Fontainebleau.     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

France Société     centrale     d'Horticulture    de     —  (M.    le 

Secrétaire-général,  84,  rue  de   Grenelle-Saint- 
Germain  —  a  Paris). 

Genève  (Suisse)  .  .  .  Société  d'Horticulture  de  —  Adresser  communica- 
tions à  M.  Jacques  Neury,  rédacteur 
du  i  Jardinier  suisse  *  à  Varembé,  par 
Genève. 

Gironde Société  centrale   d'Horticulture    de   la   —    (M.  le 

Secrétaire -général,       allée    de    Tourny,     25, 
—  à  Bordeaux. 

Haute-Garonne    .     .     .     Société  d'Horticulture  de  la — Place  Saint-Georges 

15,  —  à  Toulouse. 

Havre Société  d'Horticulture  et  de  Botanique   de   Tairon 

dissement  du 

Haute  Marne  ....  Société  d'Horticulture  de  la  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  a  Cliaumont). 

Hérault Société     d'Horticulture     et     d'Histoire     naturelle 

de  Y  —  a  Montpellier. 

Hyères  (Var).     .     .     .     Société  d'Horticulture  et  (l'Agriculture  «le 

Joigny  (Tonne) .     .     .     Société  d'Agriculture  de 

Jura Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arlmis. 

Liège  (Belgique)     .     .     Société  Royale  d'Horticulture  de 

Limoges Société  d'Horticulture  de 

Maine-et  Loire     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  —  à  Angers. 

Marne Société     d'Agriculture,     Commerce,    Sciences    et 

Arts    du  département   de   la   —  à    Clmlons- 
sur-  Marne. 

Meaux  (Seine-H-Marnc).     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Melun  (Seine-H-Marno).     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Nantes Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Neuilly-sur  Seine      .     .     Société     d'Horticulture     de      —      (20,    rue    des 

Huissiers). 

Nord Société   régionale  du    Nord   de  la   France,  à  Lille 

(Palais-Rameau). 

Nord Cercle  Horticole  du  — à  Lille. 

Nord   de   la   France.     .     Comice  agricole  du  —  à  Lille. 

id.  Société  Linnéenue  du  —  à  Amiens. 
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Xonl  de  I;i  France.     .     Société  d'Apiculture  de  la  région  du   —  à  Amiens. 

(M.  Leroy,  Alexandre,  rue  Blin-de-Bourdon,22). 

Normandie Société  d'Horticulture  et  de  Botanique   du  centre 

de  la  —  à  Lisieux  (Calvados). 

Orléans  et  du  Loiret     .     Société    d'Horticulture    d'     —     M.    le    Président, 

rue  de  la  Bretonnièrc,  58,  (Orléans). 

Orne Société  d'Horticulture  de  F — à  Aleneon. 

Paris Société  centrale  d'Apiculture  et  d'Insectologie. 

Paris Bulletin    Agricole,     faubourg    Poissonnière,    173, 

—  M.  le  Directeur. 

Pontoise(Seine-et-Oise)     Société  d'Agriculture    et    d'Horticulture     de    l'ar- 
rondissement de 

Puy-de-Dôme.     .     .     .     Comice  Agricole  du  —  il  Clermont-Ferrand. 

Reims  (Marne)    .     .     .     Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  de  Sylvicul- 
ture de  l'arrondissement  de  —  M.  le  Secrétaire 
général,  boulevard  des  Promenades,  13. 

Rhône Société  d'Horticulture  pratique  du  —  à  Lyon. 

Rhône Institut  expérimental  agricole  du  —  a  Ecully. 

Rnuliaix.    .     .     ,     .     .     Cercle  Horticole  de  (café  Flipo). 

►St-Uermain-en-Lave     .     Société  d'Horticulture  de 

St-Qnentin   (Aisne).     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Marthe Société  d'Horticulture  de  la   —  Le  Mans. 

Seine-et-Oise  ....     Société  d'Horticulture  de  —  à  Versailles. 

Seine- Inférieure  .     .     .     Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  à  Rouen. 

Senlis  (Oise)  ....     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Sens  (Yonne).     .     .     .     Société  Horticole,  Vrticole  et  Forestièie  de 

boissons  (Aisne).     .     .     Société  d'Horticulture  et  de  petite  culture  de 

Somme Société  d'Apiculture  de  la  —  à  Amiens. 

Tarare  et  du  Canton     .     Société  d'Horticulture  de 

Valenciennes  ....     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Var Société  d'Agriculture,   d'Horticulture     et     d'Accli- 
matation du  —  place  d'Armes,  5,  —  à  Toulon. 

Vancluse Société  d'Agriculture     et    d'Horticulture    de     — 

à   Avignon. 

Vitry-le-François  {Mme).     Comice  Agricole  de  l'arrondissement  «le 

Vit  ry -sur-Seine    .     .     .     Société  régionale  d'Horticulture  de 

Vvetot(Seine-Inférieure)    Société     pratique      d'Horticulture      de       l'arron- 
dissement d' 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  25  JANVIER  1891. 

Présidence  de  M.  Dkcaix-Matifas,  Président. 


M.  le  Président,  en  ouvrant  la  séance,  signale  la  nouvelle 
perte  que  !a  Société  vient  de  faire  avec  les  décès  de  Messieurs 
Dupont,  Oufourmantclle  et  Pierre  Guerlin,  et  exprime  h  la 
mémoire  de  ces  Sociétaires  un  juste  tribut  d'estime  et  de 
regrets. 

Après  la  lecture  et  Tadoplion  du  procès-verbal  delà  dernière 
séance,  il  est  procédé  à  l'admission  de  6  Dames  patronnesses 
et  de  19  membres  titulaires  nouveaux. 

M.  lu  Président,  prend  ensuite  la  parole  en  ces   termes  : 

«  Messieurs, 
«  Nous  avons  la  bonne  fortune  d'avoir  à  enregistrer  aujour- 
«  d'hui  plusieurs  distinctions  dont  viennent  d'être  favorisés 
«  parle  Gouvernement,  trois  Membres  de  la  Société.  En  pre- 
«  mier  lieu,  les  palmes  d'Officier  de  l'Instruction  publique 
«  justement  accordées  k  M.  le  Préfet  de  la  Somme  l'un  de  nos 

*  Présidents  d'honneur.  Je  me  suis  empressé,  en  apprenant 
«  la  nouvelle  de  cet  heureux  événement,  d'aller  au  nom  de  la 
«  Société  lui  présenter  nos  félicitations,  certain  d'être  approuvé 
«  par  vous. 

«  Nos  deux  collègues,  M.  le  docteur  Bax,  dont  vous  vous 

«  rappelez  les  comptes  rendus  si  attrayants  insérés  dans  nos 

«  Bulletins,  et  M.  le  Chanoine  Marie,  toujours  assidu  à  nos 

*  travaux,  ont  été  honorés  des  palmes  d'Officier  d'Académie. 
«  Cet  honneur  qui  est  fait  à  ces  membres  rejaillit  trop  sur  la 
«  Société  pour  que  vous  ne  vous  joigniez  à  moi  pour  leur 
«  adresser  d'unanimes  félicitations  ». 

(Vifs  applaudissements). 
Communications  sont  ensuite  données  ; 
1°  De  la  composition  des  Comités  pour  I891. 
3"  De  la  liste  des  Membres  qui  ont  assisté  à  toutes  les  séances 
dans  Tannée  et  qui  ont  droit  à  un  jeton  de  présence. 
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3"  Du  tableau  indiquant  les  Sociétaires  qui  ont  présenté  des 
Membres  nouveaux  en  1890. 

M.  le  Président  expliquequ'un  règlement  attribue  des  récom- 
penses à  ceux  qui  en  ont  recruté  un  certain  nombre.  M.  Benbist- 
Galet  en  ayant  présenté  173,  le  Conseil  d'Administration  a  été 
appelé  à  examiner  s'il  y  avait  lieu  de  lui  accorder,  comme  Tan 
dernier,  une  récompense  exceptionnelle,  consistant  en  une 
médaille  d'or  ou  un  objet  d'art,  à  son  choix. 

Cette  mesure  lui  ayant  parue  juste  et  équitable,  M.  le  Prési- 
dent, propose  à  l'assemblée  de  la  ratifier  par  son  adhésion. 
(Marques  d'approbation). 

4°  D'une  lettre  de  M.  le  Prélet  de  la  Somme,  annonçant  le 

vote  par  le  Conseil  général  de  la  subvention  annuelle  de  300  fr. 

Cette  assemblée  a,  en  outre, émis  un  avis  iavorable  auprès  de 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  pour  la  subvention  de  l'Etat,  de 

700  lr. 

L'assemblée  s'associe  aux  sentiments  de  reconnaissance 
exprimés  par  M.  le  Président. 

5°  D'une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  Industrielle 
annonçant  que,  pour  1891,  cette  Société  fera  en  sortede  changer 
les  dates  de  ses  séances  de  manière  à  ne  pas  les  faire  coïncider 
avec  celles  de  la  Société. 

(>°  Plusieurs  documents  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
Frauce,  relatifs  au  régime  douanier  que  celte  association  a 
tait  parvenir  récemment  au  Sénat  et  à  la  Chambre  des  Députés, 
en  vue  d'une  défense  énergique  des  intérêts  de  l'Agriculture. 
7u  D'une  notice  sur  l'Horticulture  belge  offerte  à  la  Société 
par  M.  L.  Saint-Léger,  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique 
de  la  ville  de  Lille. 

8°  D'une  circulaire  de  la  classe  87  (horticulture)  intéressant 
les  Exposants  qui  désireraient  prendre  part  à  l'Kxposilion 
Française,  à  Moscou,  qui  s'ouvrira  le  1er  Mai  1891  pour  se 
terminer  le  30  Septembre  suivant. 

0°  Du  Diplôme  de  l'Exposition  Universelle  consacrant  un 
premier  prix  que  la  Société  y  a  obtenu  pour  un  lot  collectif 
de  Fruits. 

10°  Du  Journal  V Auxiliaire  de  l'Apiculteur,  de  catalogues, 
prix-eoiiraiils,  elc. 
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M.  le  Président  résume  les  démarches  qu'il  a  faites,  en  vue 
de  l'Exposition  projetée  k  Abbeville,  et  fait  connaître  qu'il  a 
reçu  communication  d'une  réunion  tenue  dans  cette  ville  par 
un  Comité  composé  de  Membres  de  la  Société. 

Après  en  av  »ir  référé  au  Conseil  d'Administration,  il  propose 
de  fixer,  dès  à  présent,  cette  Exposition  dans  la  seconde  quin- 
zaine de  septembre  prochain.  L'assemblée  approuve  celtj 
date  et  il  est  décidé  que  le  programme  de  cette  Exposition 
lui  sera  présenté  à  la  séance  de  Mars. 

M.  Lamelle  père  qui  avait  été  délégué  à  l'Exposition  de 
Chrysanthèmes  de  Paris,  avait  déposé  son  rapport  sur  le 
bureau.  En  son  absence,  motivée  par  l'inondation  de  la 
Pelite-Hotoic,  M.  Benoist-Galet  fait  la  lecture  de  son  intéres- 
sante relation. 

M.  Bagnard,  Trésorier,  présente  ensuite  les  résultats  de  sa 
comptabilité  pour  1890.  La  Commission  nommée  pour 
l'examen  desescomptes  avait  choisi,  pour  rapporteur,  M.  Joseph 
Dumeige.  En  son  absence,  M.  Emile  Telle  donne  lecture  de 
son  rapport  qui,  tout  en  établissant  la  parfaite  régularité  de 
la  caisse  de  la  Société,  rond  également  justice  au  dévouement 
et  au  zèle  du  Trésorier. 

M.  le  Président  remercie  M.  le  rapporteur  etfélicite  M.  Bagnard 
de  son  activité  et  de  sa  bonne  gestion. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bureau  et  du 
Conseil  d'Administration. 

M.  Digeon,  notaire  honoraire,  dépose  une  demande  tendant 
à  ce  que  l'élection  ait  lieu  à  mains  levées. 

M.  le  Président  donne  alors  lecture  des  statuts  qui  s'opposent 
formellement  à  ce  que  le  mode  de  scrutin  soit  changé. 

L'élection  a  lieu  dans  les  formes  prescrites  et  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

Bureau. 

Président  :  M.  Decaix-Matifas. 

Vice  Président  :  M.  le  Docteur  Richer. 

Secrétaire-général:  M.  Catelain  fils. 


—  49  — 

Secrëtaïrè-gënéral-adjoint  :  M.  Alphonse  Lefebvre. 
Secrétaire-archiviste  :  M.  Benoist-Galet. 
Trésorier:  M.  Emile  Bagnard. 

Conseillers. 

MM.  Raquet  père,  Mille-Coulon,  Maille  (Alfred),  Rivière  père 
Lamelle  père,  Corroyer  (Léon),  Florin  (Michel). 

M.  le  Président  se  lève,  proclame  le  résultat  du  Scrutin  et 
prononce  les  paroles  suivantes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

«  Vos  suffrages  m'invitent  à  conserver   une  fois  de  plus 

*  la  direction  de  nos  travaux  ;  j'accepte  cette  mission  Sj 
c  honorable  et  en  même  temps  si  lourde. 

«  Je  ne  me  hasarderai  point  à  vous  faire  de  promesses. 
«  vous  avez  pu  m'apprécier  et  vous  savez  qu'on  peut  compter 
«  sur  mon  dévouement. 

«  Vous  avez  voulu,  avec  raison,  m'entourer  des  mêmes 

*  collaborateurs  dévoués  ;  je  suis  heureux  de  partager  avec 
«  eux  le  fardeau  toujours  croissant  de  notre  gestion  sociale 
«  et  je  m'empresse  de  confondre  leurs  sentiments  avec  les 
«  miens  en  vous  adressant,  au  nom  de  tous,  les  plus  profonds 
c  remerciements. 

«  Sensibles  à  cet  appel  fait  à  nos  bonnes  volontés,  notre 
«  sollicitude  pour  perpétuer  la  vitalité  de  notre  œuvre,  notre 
«  attention  vers  les  améliorations  nécessaires,  seront  plus 
«  que  jamais  en  éveil. 

«  La  tâche  qui  nous  incombe,  pour  l'année  1891,  vous  est  en 
«  partie  connue:  Concours  et  questions  horticoles,  Exposition 
m  d'Abbeville  etc.;  avec  la  solidité  de  notre  organisation,  avec 
«  la  confiance  que  vous  nous  accordez,  nos  efforts  ne  peuvent 
c  qu'être  couronnés  de  succès. 

«  Nous  ne  perdrons  pas  de  vue  un  projet  qui  s'impose  de 

*  plus  en  plus  à  nos  préoccupations. 

«  Une  certaine  rumeur  qui  existe,  non  seulement  dans  l'air, 
c  mais  dans  les  cœurs  à  l'état  de  désir,  nous  empêcherait 
c  d'ailleurs  de  l'oublier. 
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oc  Ce  projet,  c'est  celui  d'un  local  où  nous  puissions  noufc 
«  rencontrer,  nous  réunir,  nous  délasser  par  la  lecture  de  nos 
«  nombreux  ouvrages.  Notre  situation  budgétaire  va  nous  per- 
«  mettre  de  vous  offrir,  sinon  un  palais,  mais  un  modeste 
t  local  qui  servira  de  jalon  à  une  œuvre  plus  grande  pour 
«  l'avenir. 

*  En  attendant,  forts  de  vos  encouragements,  appuyés  par 
t  votre  affectueuse  bienveillance,  nous  allons  travailler  avec 
«  ardeur  à  la  prospérité,  à  la  grandeur  de  la  Société  ». 

Cette  allocution  est  suivie  d'applaudissements  par  la  salle 
tout  entière. 

M.  le  Président  remercie  ensuite  MM.  Croizé,  Albert  Asselin, 
de  la  Hautoye  et  Boucher-Dion,  d'avoir  consenti  à  remplir  les 
(onctions  de  scrutateurs, 

Puis,  il  fait  ensuite  connaître  que,  dès  l'apparition  du  dégel, 
il  a  rendu  visite  à  M.  le  Préfet  pour  l'intéresser  aux  dangers 
d'inondations.  M.  le  Préfet  lui  a  fait  savoir  que,  d'accord  avec 
M.  l'Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  des  mesures 
préventives  avaient  été  prises  et  qu'elles  seraient  continuées 
jusqu'à  ce  que  tout  danger  ait  disparu. 

M.  Decaix-Matifas  propose  de  nommer  une  Commission  char- 
gée d'étudier  les  mesures  à  prendre  par  suite  des  dégâts 
occasionnés  par  la  gelée;  d'accord  avec  le  Conseil  d'Administra- 
tion, il  propose  qu'une  somme  de  500  fr.  soit  misç  à  la 
disposition  de  cette  Commission  pour  servir  à  la  distribution 
de  tubercules,  graines  et  engrais  artificiels  aux  personnes 
éprouvées  par  les  rigueurs  du  froid. 

M.  Jaeck  fait  observer  qu'en  présence  de  dégâts  si  consi- 
dérables celte  somme  lui  paraît  insuffisante. 

M.  le  Président  répond  que  la  Commission  qui  sera  nommée 
aura  à  apprécier  dans  quelle  mesure  il  lui  sera  possible  d'atté- 
nuer cette  fâcheuse  situation,  et  qu'elle  pourra,  s'il  y  a  lieu, 
demander  un  supplément  de  secours. 

M.  Jaeck  remercie  M.  le  Président  et  s'en  remet  à  la  sagesse 
de  la  Commission. 

L'Assemblée  consultée  adopte  la  proposition  qui  lui  est 
soumise  et  désigne  pour  faire  partie  de  la  Commission 
les  Membres  suivants  : 
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Messieurs  Raquet  père,  Fagard,Fourdrinoy,  Lamelle  père,  Alfred 
Maille,  Mille-Coulon,  Rivière  père,  Pierre  Roger,  Léon  Cor- 
royer, «Vanet,  Joseph  Azérande  et  Gatelain  fils. 

M.  le  Président  engage  tous  les  Membres  à  recueillir  le  plus 
de  renseignements  possibles  sur  les  dégâts,  et  à  les  faire  par- 
venir à  la  Société.  Ces  documents  pourront  faciliter  le  travail 
de  la  Commission . 

Le  24  janvier,  à  l'issue  d'une  réunion  du  Conseil  d'Adminis- 
tration, sur  l'initiative  de  M.  le  professeur  Raquet,  plusieurs 
membres  de  le  Commission  des  dégâts  ont  rédigé  un  travail 
intitulé  :  Moyens  à  employer,  dam  les  jardins  potagers,  pour  atté- 
mur  les  dégâts  causés  par  la  gelée.  II  est  donné  lecture  de  cette 
note  par  M.  Catelain  et  il  est  décidé  qu'elle  sera  immédiate- 
ment envoyée  aux  journaux  et  publiée  au  Bulletin. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Léon  Corroyer,  possesseur 
d'une  obligation  de  la  Tente  sortie  au  tirage  de  décembre  der- 
nier, en  a  fait  l'abandon  à  la  Société.  Il  remercie  ce  collègue 
de  son  extrême  générosité  et  l'assemblée  en  manifeste  toute  sa 
satisfaction  par  d'unanimes  applaudissements. 

M.  Ernest  Dallery,  fabricant  de  cidre,  rue  Gresset,  fait  don  à 
la  loterie^  de  20  bouteilles  de  cidre  et  M.  J.-B.  Leriche  de  deux 
abonnements  à  son  journal  V Auxiliaire  de  ï Apiculteur.  Des 
remerciements  leur  sont  adressés.  La  loterie,composée  de  26  lots, 
est  tirée  entre  les  229  membres  présents  et  clôt  la  séance. 

Le  Secrétaire-général, 
Catelain  fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

présenté*  et  admis  à  l'Assemblée  générale  du  25  Janvier  1891. 


1°  Dames  Patronnesses  : 

M"**  Lbprêtrb  (Louis),  Cafetière,  rue  des  Vergeaux,  42, 

présentée  par  MM.  Henri-Bernard  et,  Martial  Leprêlre. 
BitissY  (V*  Sigismond),  Directrice  de  l'Ecole  maternelle  de 
St-Leu,  place  Longueville,  33, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
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Lerichb  (Mademoiselle  Blanche),  rue  Vascosan,  19, 
f  présentée  par  MM.  J.-B.  Leriche  et  Benoist-Galet. 

Oger  (Mademoiselle  Maria),  Propriétaire,  route  deDoullens> 
n°  18, 
présentée  par  MM.  Laruelle  père  et  le  Docteur  Richer. 
Landon  (Frédéric),  Propriétaire,  rue  Lamarck,  11, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Boucher  (Mademoiselle  Lucie),  rue  de  la  République,  43, 
présentée  par  MM.  Boucher-Dion  et  Edouard  Faguelin. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Màinteïiày  (J.-B.)  père,  Rentier,  rue  Louis  Thuillier,  50, 

présenté  par  MM.  Henri-Bernard  et  Isidore  Fagard. 
Mercier-Dumont  (Alfred),  Quincaillier,  rue  de  Beauvais,57, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Vatifas. 
Louchet-Bernaud,  Manufacturier,  rue  du  Lycée,  42, 

présenté  par  MM.  Albert  Asselin  et  Léon  Asselin. 
Démaret  (Jules),Jardinier  chez  M.  David-Decaix,  rue  Beau- 
feuille,  15,  à  Renancourt- lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  David-Decaix  et  Decaix-Leroy. 
Debacssaux  (Emile),  Poôlier-fumiste,  rue  Gresset,  7, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Vercnocke-Pouvillon    (Louis),   Brasseur,   rue  des  Capu- 
cins, 29, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Charles  Cordier. 
Ledieu  (Ludovic),  Orthopédiste,  rue  St-Leu,  18, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Catelain  fils. 
Poujol  de  Molliens,  Propriétaire  et  Maire  de  Molliens-au- 
Bois,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  29, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Poujol  de  Fréchen- 
court. 
Lucas  (Alphonse),  Liquoriste,  rue  des  Vergeaux,  50, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Lecull  (Alfred),  Imprimeur-Lithographe,  rue  de  l'Abbaye- 
St-Roch,  27, 

présenté  par  MM.  David-Decaix  et  Decaix-Leroy. 
Fortier  (François),  Garçon-Jardinier,  au  Jardin  des  Plantes. 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Emile  Telle. 


} 
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Dubromel,  Instituteur-Adjoint,  Faubourg  St-Pierre, 
présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  Raquet  père. 
Fauyel  (Henri),  Receveur  de  Rentes,  Place  St-Denis,  38, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
.    Simon  (Eugène),  Propriétaire,  boulevard  du  Mail,  35, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Denis  Galet. 
Autjquet  (Henri),  Employé,  rue  Jules  Barni,  70, 

présenté  par  MM.  J.-B.  Leriche  et  Virgile  Brandicourt. 
Alexandre  (Alfred),  Garçon-Jardinier  chez  Mœe  de  Nervillo 
à  Dreuil-lès-Amiens, 

.  présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Julien  Joint. 
Alart  (Eugène),  Tailleur-Confectionneur,  rue  des  Orfèvres, 
n°29, 
présenté  par  MM.  Théophile  Bailly  et  Léon  Corroyer. 
Ckognier  (Pierre),  Garçon-Jardinier,  au  château  de  Belloy- 
sur-Somme, 
présenté  par  MM.  Dosithée  Normand  et  Emile  Telle. 

Réadmission 

Pkcquet  (Octave),  Jardinier  chez  Mme  de  Nerville,  à  Dreuil- 
lès-Amiens, 
présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Julien  Joint. 

COMPOSITION  DES  COMITÉS  POUR  Ml 

Comité  d'Arborjculture 

Président  :  M.  Raquet  père,  i  $$  A. 
Secrétaire  :  M.  Laruelle  père  $. 

Membres  :  MM.  Rivière  père,  —   Rivière-Desjardins,   — 
Fourdrinoy,  —  Canct  (Gaston),  —  Corroyer  (Léon), 

—  Rivière  (Alcide). 

Comité  de  Culture  potagère 

Président  :  M.  Maille  (Alfred). 
Secrétaire  :  M.  Catclain  fils,  $. 

Membres  :  MM.  Catelain  père,  —  Dusuel  (Jules),  —  Parent- 
Dumont,  —  Studler  (Georges),  —  Roussel-Delarue, 

—  Dumeige  (Joseph),  —  Azérondç   (Lucien),  — - 
Azéronde  (Jèseph). 
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Comité  de  Floriculture 

Président  :  M.  Florin  (Michel). 

Secrétaire  :  M.  Roger  (Pierre). 

Membres  :  MM.  Dewyn,  —  Croizé,  —  Desailly  (Natalis),  — 
Mille-Coulon,  —  Tabourel  (Ernest),  —  M**  Gaffet- 
Lerouge,  —  Régnier  (Paul),  —  Baillet  (Hyacinthe). 

Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 

Président  :  M.  Lefebvre  (Alphonse). 

Secrétaire  :  M.  Doutart  (Charles). 

Membres  :  MM.  Bertrand,  coutelier,  —  Lefebvre  (Adcrtphe), 

—  Rivière  père,  —  Véchard-Ledé,  —  Nantier,  — 

Degouy,  —  Leroy  (Charlemagne). 

Comité  du  Jardin 

Président  :  M.  Raquet  père  ii)A. 

Secrétaire  :  M.  Rivière  (Alcide). 

Membres  :  MM.  Tabourel  (Ernest),  —  Roger  (Pierre),  — 
Breton  père,  —  Corroyer  (Léon),  —  Lamelle 
père  i,  —  Catelain  fils  i,  —  Croizé,  —  Vanet 
(Victor),  —  Lamarre-Larivière. 

Comité  de  Rédaction  et  du  Bulletin 

Président  :  M.  Bax  Q  A. 

Secrétaire  :  M.  Florin  (Michel). 

Membres:  MM.  Janvier  O  A,— Graire-Delaby,  —  Creton  de 

Limerville,  —  Brandicourt  (Virgile),  —    Leriche 

(Jean-Baptiste). 

Comité  d'Enseignement  horticole 

Président  :  M.  Vion  (Michel)  SJ  I. 

Secrétaire  ;  M.  Nantier. 

Membres  :  MM.  Fertelle,  —  Quénardel  O  I,  —  Raquet 
père  i  O  A,  —  Corroyer  (Léon),  —  Croizé  (Edouard), 
—  Maille  (Alfred),  —  Lamelle  père  $,  —  Jourdain 
(Georges). 


apports  sur  le  Bureau  (Commission  permanente). 

MM.  Catelain  fils,  Lamelle  père,  Lefebvrc  (Alphonse),  Roger 
(Pierre),  Catelain  père,  Corroyer  (Léon),  Rivière  père, 
Croizé,  Breton  père,  Mille-Coulon,  Fagard,  David 
(Clovis),  Roussel -Delarue,  Maille  (Alfred),  Parent* 
Dumont,  Tabourel  (Ernest),  Vanet  (Viotor), 


sas 


SSEëvSmSSS 


Recrutement  des  Membres  en  1890. 


Liste   des   Présentateurs   avec    le   nombre   des  Membres 

présentés    par   ohacun  d'eux. 


MM. 


Benoist-Galel  .  . 
Decaix-Matifas .  . 
Lcbrun-Ponchon  . 
Lamelle  père  .  . 
Rivière  père  .  . 
Gaffet-Lerouge  (Mme) 
Richer  (le  Dr)  .  . 
Barbier  (Nestor)  . 
Bagnard  (Emile)  . 
Roger  (Alfred)  .  . 
Modaine  .... 
Telle  (Emile)  .  . 
Dulin-Guilbert.  . 
Govin  (Eugène)  . 
Raquet  père  .  . 
Leriche  (Jean-Baptiste) 
David  (Clovis)  .  . 
De  Caïeu  (Edouard) 
Coache  .... 
Lourdel  (Edmond) 
Levêque  (Gontran) 


Nombre 

dos 

présentations 

173 


MM. 


43 

16 

13 

10 

9 

9 

7 

7 

o 

4 

4 

3 

O 

ts 

3 
3 
3 
2 

2 
2 

2 


Fagard    

Deflesselle  (Hyacinthe) 
Boyeldieu  (Emile). 
Lelong-Baroux  . 
Lefebvre  (Alphonse) 
Gallet  (Alfred) .  . 
Boulnois.  .  .  . 
Bailly  (Théophile). 
Périmonv  .  .  . 
Vieillard  (Denis), . 
Breton  père.  .  . 
Vanet .  .  .  ,  . 
Corroyer  (Léon)  . 
Boucher-Dion  .  . 
Briault  (Alfred).  . 
Sannier  .... 
Boinet  (Charles)  . 
Herbet-Tagault  , 
Bourgeois  (Hubert) 
Bogny-Duez.  .  . 
Pourchez  (Jules)  . 


Nombre 
des 

présentations  , 

i 


2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
S 
5 
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MM. 

Studler  (Georges) 
Souillard .    .    . 
Debruyne    .    . 
Mille-Coulon     . 
Yvert  (Louis)    . 
Guilbert  (Jules) 
Pecquet  .    .    . 
Golnet.    .    .    . 
Desoutter  (Georges) 
Guilbert  (Louis) 
Mathiotte     .    . 
Blangy  (Furcy). 


Nombi 

des 

présenta 


ions. 


MM. 

Soufflet-Chrétien 
Armanville  .    . 
Rivière  (Alcide) 
David-Decaix    . 
Coudun   .    .    . 
Brugait   .    .    . 
Mahieux  (Achille) 
Roussel  (Marie)  (M 
Nortier  (Eugène) 
Florin  (Michel) 
Brieux  (Prosper) 
Cailleux  (Louis) 


Nombre 

des 

présentations. 


Au  total  66  Membres  présentateurs 
et  378  Membres  admis. 


Ile! 


JETONS    DE    PRÉSENCE 


LISTE  DES  MEMBRES  AYANT  ASSISTÉ 

et     toutes     les      sea.ia.ces     de      1  89 


Mm"  Benôist-  Galet. 

Sainte-Coulon. 
'     Adèle  Caustiér. 
M11*  Marie  Roussel. 
MM.  Asselin  (Albert). 

Bellenger. 

Benoist-Galet. 

Bertrand,  instituteur. 

Blangy  (Furcy). 

Bogny-Duez. 

Bourgeois  (François). 

Boyeldiëu  (Alfred). 

Brandicourt  (Virgile). 

Briault  (Alfred), 


Brieux  (Prosper). 

Bruyant. 

Buignet  (Léon). 

Chaumeil. 

Corroyer  (Emile*. 

Corroyer  (Léon). 

Cressent. 

Croizé. 

Debruyne. 

Decaix-Leroy. 

Decaix-Matifas. 

Degouy. 

Denis  (Adolphe). 

perivière  (Stéphanç), 
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MM.  Desailly  (Natal  is). 
Devillers  (Emile). 
Dubois  (Pierre). 
Dumont-Motté. 
Fagard. 
Ferret. 
Floret. 

Fouré  (Alfred). 
Fromentin. 
Guilbcrt  (Jules-Elie). 
Guilbert  (Louis). 
Hautoye  (Eug.  de  la). 
Hullin. 
Joint. 

Joron  (Jules). 
Lefebvre  (Adolphe). 
Lefebvre  (Alphonse). 
Legrand  (Philippe). 
Lcquen. 

Leroy  (Fernand). 
Levêque  (Gontran). 
Maille  (Alfred). 

Au  total 


MM.  Marchand  (Désiré). 
Mathiotte. 
Mille-Coulon. 
Modaine. 

Morvillez  (Charles). 
Payen-Lcclercq. 
Périmony  père. 
Périmony  fils. 
Pinchcmel. 
Pollart  (Decoisy). 
Pourchez  (Jules). 
Pouyez. 

Pruvost  (Edouard). 
Randon. 
Rivière  père. 
Telle  (Emile).. 
Thierry  (Clodomir). 
Vanet. 

Vasseur  (Gustave). 
Vieillard  (Denis). 
Wargnier  (Armand). 

71  Membres 


En  moyenne,  202  Membres  ont  pris  part  aux  travaux  de 
Société. 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  14  DÉCEMBRE    1890 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Càtelàin   fils. 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  avons  eu  peu  d'apports  à  la  séance  de  Décembre.  La 
son,  si  rigoureuse,  n'a  certainement  pas  permis  à  nos 
lègues  de  nous  apporter  leurs  produits.  Seuls,  MM.  Armand 
argnier  et  Modaine  ont  bravé  le  temps  et  nous  ont  présenté 
iacun  un  lot. 
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M.  Wargnier  avait  exposé  25  variétés  de  légumes  bieti 
conservés  et  bien  étiquetés.  M.  Modaine  présentait  des 
pommes,  des  raisins,  dont  la  beauté  et  la  fraîcheur  ne  laissaient 
rien  à  désirer.  Nous  les  félicitons  de  leurs  beaux  apports  et 
nous  les  remercions  de  leur  zèle  et  de  leur  bonne  volonté. 

Nous  avons  vu  aussi  les  caisses  à  fleurs  de  M.  Caressent, 
tonnelier,  rue  Victor  Hugo.  Dans  la  confection  de  ses  caisses 
Thabile  constructeur  a  su  apporter  une  gracieuse  élégance  et 
d'importantes  modifications,  facilitant  le  transport  et  le 
rempotage  des  plantes. 

M.  Ernest Tabourel,  l'horticulteur  bien  connu,  avait  présenté 
un  plan  qu'il  a  exécuté  dans  la  propriété  de  M.  Blériol  à 
Cottenchy.  M.  Tabourel  nous  ayant  présenté  son  laborieux 
travail,  hors  concours,  nous  n'avons  qu'à  le  féliciter  de  ses 
bonnes  aptitudes  qui  en  font  un  des  meilleurs  paysagistes  de 
la  région. 

La  Commission  a  accordé  les  récompenses  suivantes  qu'elle 
vous  prie  de  ratifier  : 

MM.  Armand  Wargnier,  légumes 5  points. 

Modaine,  fruits 3      » 

Gresscnt,  industrie-horticole 3       » 

Ernest  Tabourel,    plant  de    jardin,    hors    concours, 
félicitations. 

Catelain  fils. 


EXPOSITION  DE  CHRYSANTHÈMES  DE  PARIS 

Du  90  au  M  Novembre  1890. 
Compte-rendu    par    M.    Laruelle    père. 


Mesdames,   Messieurs, 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  a  organisé  à 
Paris,  du  20  au  24  Novembre  1890,  Une  Exposition  de  Chry- 
santhèmes qui  a  produit  une  grande  sensation  dans  le  monde 
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horticole.  Beaucoup  de  journaux  en  parlant  avec  les  plus  grands 
éloges,  M.  Decaix-Matifas,  notre  Président,  et  le  Conseil  d'Ad- 
ministration décidèrent  de  m'y  envoyer  afin  que  je  puisse  vous 
rendre  compte  des  nouveautés  que  je  remarquerais. 

Le  Concours  se  tenait  au  siège  de  la.Société  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  84. 

On  pénètre  dans  l'hôtel  par  une  longue  galerie  vitrée,  où  on 
avait  placé  plusieurs  lots  sur  des  gradins  appuyés  contre  les 
murs.  Les  plantes,  ainsi  disposées,  s'élevaient  jusqu'à  la  hauteur 
des  vitres  et  présentaient  un  ravissant  coup  d'oeil.  Dans  la  cour 
qui  précède  la  grande  salle  des  séances,  se  trouvaient  sept  lots, 
dont  plusieurs  encadraient  les  portes  d'entrées,  formant  un 
fond  superbe  aux  autres  lots  de  la  galerie. 

Dans  la  grande  salle  tous  les  murs  servaient  d'appui  à  des 
gradins  entièrement  recouverts  de  fleurs,  mais  la  hauteur  des 
rangs  supérieurs  ne  permettait  que  très  difficilement  de  lire 
les  noms  des  variétés.  C'est  le  seul  inconvénient  que  j'aie  à 
vous  signaler  dans  cette  agglomération  de  spécimens  remar- 
quables où  l'œil  charmé  ne  rencontrait  qu'un  rempart  de 
verdure  et  de  fleurs. 

Les  Exposanls  les  plus  favorisés  étaient  ceux  qui  avaient  eu 
pour  partage  la  garniture  de  plates-bandes  ;  leurs  plantes  moins 
élevées  étaient  plus  faciles  à  observer  et  à  étudier.  Pour 
l'établissement  de  ces  plates-bandes  on  a  employé  un  système 
assez  ingénieux  qui  ménage  la  place.  Une  fois  l'emplacement 
et  la  largeur  des  plates-bandes  déterminés,  on  a  fixé  des 
planches  dexîhamp,  ensuite  on  les  a  recouvertes  de  toile  verte 
et,  dans  l'intérieur  des  cadres,  on  a  rempli  avec  de  la  sciure  de 
bois.  C'est  dans  cette  sciure  qu'ont  été  installées  les  plantes, 
—  les  plus  grandes  au  centre. 

Les  fleurs  coupées  étaient  sur  des  tables  garnies  de  feuilles 
de  chrysanthèmes  ;  elles  avaient  conservé  toute  leur  fraîcheur. 
J'ai  beaucoup  mieux  apprécié  les  fleurs  du  bas  que  celles  des 
gradins.  Comme  aspect,  je  le  répète,  les  gradins  étaient  mer- 
veilleux, mais  ils  pouvaient  tromper  les  visiteurs  sur  les  noms, 
la  qualité  et  le  mérite  des  fleurs;  malgré  cela  j'en  ai  remarqué  qui 
m'ont  paru  moins  bien  cultivées  que  celles  de  notre  région  où  des 
progrèssensibles  peuvent  être  constatésdepuisquelquesannées. 
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Je  ne  m'étends  pas  davantage  sur  cette  appréciation  de 
l'ensemble  ;  je  vais  maintenant  vous  signaler  les  variétés  qui 
m'ont  paru  les  plus  belles. 

Dans  le  lot  de  M.  Reydelet,  j'ai  remarqué  la  chrysanthème 
Tuzaka  Takaky,  aux  fleurs  énormes  d'au  moins  25  centimètres 
de  largeur,  les  pétales  mesuraient  15  millimètres  de  largeur  au 
milieu  de  la  longueur.  Comme  ensemble,  cette  inflorescence 
avait  la  tenue  du  dalhia  Juaresii,  mais  avec  des  dimensions 
beaucoup  plus  grandes.  La  couleur  est  violette,  nuancée  de 
blanc.  Ce  sera  certainement  une  des  plantes  les  plus  curieuses 
du  genre.  Dans  le  même  lot,  j'ai  noté  les  plantes  suivantes, 
également  très-recommandables  : 

Rober  Crawfort,  fleurs  ressemblant  à  une  immense  corolle 
d'aster,  violet  pourpré,  comme  couleur. 

Theodora,  rose  foncé. 

Lilliam  Dird,  pétales  fistuleux. 

Bruant,  rose,  forme  bombée. 

Eugène  Puvrez. 

Etendard,  blanc. 

Thumbers,  jaune  brillant,  fleur  d'une  beauté  extraordinaire, 
les  pétales  sont  onduïés  et  contournés  d'une  façon  des  plus 
gracieuses. 

Fulminant,  fleur  s'ouvrant  en  spirales  d'un  rouge  brillant. 

La  perle,  à  très -grandes  fleurs,  pétales  larges  incurvés. 

Dans  le  lot  de  M.  Dupanloup.  j'ai  à  vous  signaler  quelques 
plantes  très  naines,  florifères  et  fort  jolies  qui  seraient  d'une 
vente  facile  : 

Augustine  Rozier,  fleurs  roses. 

Henri  Saliuque,  violet. 

Rossinante,  belle  petite  plante  naine,  aux  fleurs  nombreuses 
et  ressemblant  à  une  reine-marguerite  pompon. 

Jonquille,  jaune  pur,  très  florifère  et  très  naine. 

Petite  fiancée,  fleur  blanche 

Orange  perfection. 

Toussaint  Morissot. 

Capitaine  Lambert,  rose,  par  gros  bouquets, 

Brigith,  blanc  de  neige, 
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Toutes  ces  charmantes  plantes  n'atteignent  pas  plus  de 
0  m.  30  centimètres  de  hauteur  et  sont  très  touffues;  chaque 
ramification  donne  naissance  à  un  grand  nombre  de  fleurs. 

Sylphides,  fleurs  jaunes,  inflorescence  énorme,  de  forme 
bombée. 

Dans  le  lot  de  M.  Lévêque,  j'ai  admiré  les  variétés  suivantes  : 

Canning,  fleurs  blanches,  de  forme  bombée,  très  pleines, 
larges  pétales,  nouveauté  de  1889. 

Crosfield,  de  1888,  fleurs  globuleuses,  couleur  rose. 

Madame  MonteV,  fleurs  blanches,  bien  garnie. 

Mademoiselle  Richard,  de  1889,  rose  saumoné,  larges  pétales, 
à  base  jaune  soufre. 

La  triomphante,  rose  clair. 

Aïda^  1890,  rose  et  doré,  fleur  extraordinaire. 

Princesse  of  Teck,  très-bombée,  blanc  rosé. 

Jean  Bart,  1890,  à  fleurs  jaunes,  extraordinairement  belles. 

Maurice,  180O,  rose,  larges  pétales. 

Cœur  magique,  1890,  rose  brillant. 

Madame  Lacroix,  1890,  fleurs  delà  forme  d'un  énorme  dahlia, 
couleur  brique  clair. 

Cippolo  Christmas  Eve,  blanc. 

Belle  Etoile,  Le  Cygne,  Anna  d'Espagne,  PaulLay,  V Adorable  ot 
Coriolan  aux  fleurs  de  forme  de  reine-marguerite. 

Putney  Georges,  Lord  Alcester,  M.  Haliburton,  Auguste  Périn, 
Alfred  Carrière,  Camille  Giroud,  aux  énormes  fleurs  blanches  et 
Jules  Chrétien,  aux  fleurs  monstrueuses,  de  couleur  violette. 

Suzanne  Biron,  blanc  crème. 

Dans  le  lot  de  M.  Boutreux,  horticulteur,  j'ai  à  vous  citer 
quelques  plantes  naines,  très  belles  : 

Miniature  Japonaise. 

La  Fraîcheur*  de  Brazza,  Perfection  et  Eté  fleuri,  fleurs  roses  par 
bouquets,  très  bonne  plante  pour  la  pleine  terre. 

Toutes  les  plantes  que  je  vous  ai  nommées  sont  de  premier 
choix  et  j'engage  les  amateurs  à  se  les  procurer.  Parmi  celles 
qui  ont  paru  à  cette  Exposition,  un  certain  nombre  m'ont 
*emblé  être  mal  cultivées,  mais,  par  contre,  celles  de  plusieurs 
jorticulteurs  étaient  aussi  perfectionnées  que  possible.  Elles 
avaient  une  hauteur  de  40  à  50  centimètres  et   possédaient 
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encore  toutes  leurs  feuilles  ;  cela  tient  à  ce  que  les  horticul- 
teurs ne  rentrent  leurs  plantes  dans  les  abris  que  fort  tard.  Les 
lots  de  MM.  Lévêque  et  Boutreux  m'ont  frappé  par  leur  supé- 
riorité sur  les  autres. 

J'ai  bien  examiné  les  pincements  des  plantes  les  plus 
ramifiées  et  je  me  suis  renseigné  sur  la  manière  de  procéder  : 
Le  premier  pincement  se  fait  à  ras  de  terre;  il  donne  naissance 
à  sept  ou  huit  tiges  partant  du  même  point.  Lorsque  ces 
jeunes  rameaux  ont  de  25*  à  30  centimètres  on  les  rabat  à  1S 
centimètres;  chaque  nouveau  pincement  produit  encorequatre 
à  cinq  ramifications,  ce  qui  donne,  pour  l'ensemble  de  la 
plante,  de  32  à  40  ramifications. 

J'ai  examiné  ainsi,  en  particulier,  la  variété  qui  porte  le  nom 
d'Eté  fleuri  parce  qu'elle  m'a  paru  la  mieux  réussie.  Un  expo- 
sant rn'Mit  qu'on  ne  devait  plus  opérer  de  pincement  après 
le  20  juin  pour  les  variétés  fleurissant  tardivement.  Comme 
sol,  c'est  un  mélange,  en  grande  partie  de  terre  franche  avec 
un  peu  de  sable  et  très  peu  de  terreau,  qui  produit  les  plantes 
les  plus  solides. 

Après  avoir  vu  cette  intéressante  Exposition,  je  suis  revenu 
avec  la  conviction  que  noire  Société  de  Picardie  pourrait  se 
disposer  à  en  faire  une  à  son  tour.  Le  bon  goût  et  le  travail 
intelligent  de  nos  horticulteurs  et  de  nos  amateurs  la  rendraient 
digne  de  celle  qui  a  été  si  admirée  à  Paris. 

Laruellk  frère. 


COMPTABILITÉ  DE  1.  ÉIILE  BAGNARD,  Trésorier 

pour  l'exercice  1890. 


Mesdames,  Messieurs, 

Assurément  Tannée  1890  sera  comptée,  pendant  longtemps, 
comme  l'une  des  meilleures  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie. 

Aucune  Exposition,  jusque-là,  n'a  été  plus  brillante  et  les 
recettes  plus  importantes» 
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Aussi,  votre  Trésorier  a-t-il  une  tâche  facile  à  Remplir  aujour- 
d'hui en  venant,  déposer  sur  le  bureau  le  Compte  général  des 
Recettes  et  Dépenses  en  1890. 

Les  recettes,  excédant  les  dépenses,  la  différence  a  été  placée 
?ufur  et  à  mesure,  à  la  Caisse  d'Epargne  et  chez  Mrae  veuve 
Dufétel-Grimaux,  où  elles  ont  produit  des  intérêts  : 
V  A  la  Caisse  d'Epargne.    ........  267  fr.  12 

2°  Chez  Mme  veuve  Dufétel-Grimaux 173  .  34 


Ensemble.    .    .    .  440  fr.  46 

Le  compte  se  solde,  cette  année,  par  un  excé- 
dent en  recettes  de 5.603  fr.  60 

Auquel  il  faut  ajouter  l'actif  de  la  Société,  au 

1er  janvier  1890,  qui  était  de.     ......  6.920.80 

Total  de  la  Situation  au  31  décembre  dernier    .  12.964  fr.  86 


Sur  cette  somme  de  12.964  fr.  86  nous  trouvons  comme 
bénéfices,  en  1890,  6.044  fr.  06. 

Mais  si,  avec  cette  dernière  somme,  on  ajoute  2.d00  fr.  qui 
ont  été  remboursés  pour  l'emprunt  de  la  tente,  on  obtient  un 
bénéfice  net,  pour  l'année  1890,  de  8.144  fr.  06. 

L'actif  est  donc  plus  que  doublé  dans  cette  seule  année. 

Nous  avons  reçu  de  la  Municipalité  d'Amiens,  du  Conseil 
Général  et  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  des  Subventions 
de  beaucoup  supérieures  à  celles  qui  nous  ont  été  accordées  les 
années  précédentes. 

Ces  subventions  nous  ont  permis  de  faire  face  aux  impor- 
tantes dépenses  nécessitées  par  notre  brillante  Exposition. 

C'est,  du  reste,  pour  ce  motif  qu'elles  ont  été  augmentées. 

Après  vous  avoir  donné,  Mesdames  et  Messieurs,  l'ensemble 
du  compte,  j'entre  dans  quelques  détails  : 

Notre  compte,  à  la  Caisse  d'Epargne,  s'élève  au  1er  janvier 
1891,  intérêts  compris,  à  la  somme  de  8.265  fr.  82  centimes,  de 
laquelle  somme  nous  serons  obligés  de  retirer  l'excédent,  cette 
caisse  ne  pouvant  accepter  que  huit  mille  francs,  au  maximum. 

Le  chapitre  «  Compte  de  Mme  Dufétel  »  comprend  les  obliga- 
tions du  Crédit  foncier  dont  votre  trésorier  est  dépositaire* 
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Nous  en  avons  acheté  une  cette  année  et  le  nombre  est  de 
29  valant,  Tune,  466  fr.,  cours  du  31  décembre,  et  donnant  au 
total  13,514  fr. 

Les  intérêts  restant  de  l'année  précédente  et  ceux  de  cette 
année,  dont  je  vous  ai  donné  le  montant  plus  haut,  nous  per- 
mettent d'acheter  une  nouvelle  obligation.  J'ai  transmis  cet 
ordre  d'achat  à  la  maison  Dufétel,  après  en  avoir  conféré  avec 
M.  le  Président. 

Ce  sera  donc  30  obligations  foncières,  emprunt  de  1879,  que 
possédera  la  Société. 

C'est  là  le  compte  de  M.  Mennechet  qui,  grossissant  toujours, 
assure  notre  prospérité  financière. 

Les  recettes  étant  bien  supérieures  aux  dépenses,  votre  Tré- 
sorier a  été  obligé  d'ouvrir  un  nouveau  compte  de  banque, 
chez  Mme  Dufétel  et  qu'il  a  appelé  :  «  2"°  Compte  »  comprenant 
l'argent  placé  et  retiré,  selon  les  besoins,  et  aussi  l'intérêt  de 
ces  sommes. 

Nous  avons  prélevé,  comme  d'habitude,  sur  nos  ressources, 
la  somme  de  125  fr.  pour  l'achat  d'une  médaille  d'or  selon  la 
volonté  du  donateur,  M.  Dufétel,  qui  a  légué  2.000  fr.  à  cet  effet. 

Un  tirage  de  cinq  obligations  a  fait  rembourser  800  fr.  à  ceux 
qui  ont  bien  voulu  prêter  pour  la  construction  de  notre  tente. 

Votre  Conseil  d'Administration,  en  présence  des  excédents 
inespérés  de  cette  année,  a  décidé  le  remboursement  de  Î0 
autres  obligations. 

En  tout  donc,  cette  année,  2.!00  fr.  ont  été  renlboursés. 

MM.  Régnier,  propriétaire,  à  Boves;  Rivière  père,  pépiniériste, 
à  Amiens  et  Maille,  Alfred,  horticulteur,  à  La  Neuville,  ont  fait 
don  à  la  Société  du  montant  de  leur  obligation  qui  est  de  100  fr. 

Nous  leur  devons  de  bien  sincères  remerciements. 

Vous  le  voyez,  Mesdames  et  Messieurs,  21  obligations  ont  été 
remboursées,  3  ont  été  offertes  par  ces  généreux  bienfaiteurs 
ensemble  24  sur  25  dont  le  remboursement  a  été  décidé. 

Quant  à  la  vingt-cinquième  elle  reste  également  dans  I 
caisse  de  la  Société,  grâce  à  )a  générosité  de  son  propriétair 
dont  le  nom,  pour  obéir  à  un  scrupule  très  louable,  vous  ser 
communiqué  un  peu  plus  tard  (1). 

(1)  Ce  don  est  dû  à  M.  Léon  Corroyer. 


Il  ne  rester*  cIoim;  en  toutdaeetemprupt,  que  24)  obligions 
dont  l'amortissement  est  d'ailleurs  prévu  par  l'inscription,  a^ 
budget  de  1891,  d'une  somme  .de  u2.0O0  francs. 

La  Société  sera  exempte  de  charges  extraordinaires  après, 
l'extinction  de  cette  dette  qui  est  une  application  pratique  $$ 
cette  maxime  :  Qui  paie  ses  dettes  s'enrichit. 

Et  la  Société  s'enrichit,  en  effet  ;  et  si  elle  riche,  c'est  qu'elle 
est  fort  économe. 

Mais  à  qui  doit  profiter  cette  petite  fortune  a^i^sée  avec 
lant  de  soin  ?  Au  développement  de  riqduslrip  ^orticqle, 
à  tous  ses  Membres  et  particulièrement  aux  horticulteurs,  jar- 
diniers et  ouvriers,  c'est-à-dire  aux  pionniers  de  cette  industrie 
que  notre  vieille  Association  revendique  tous  corpmp  $ps 
eo/ants.  Ils  peuvent  compter  sur  son  appui. 

J'ai  oublié  de  vous  dire  précédemment  qu'au  commence- 
ment de  celte  année,  1.010  membres  ont  payé  IpurcQtisfllipn  et 
que  le  recrutement  pqus  a  amené  3tfH  nombres  nouveaux. 

Ce  chiffre  s'est  trouvé  diminué  par  les  décès  et  les  démissions  ; 
il  ne  peut  en  être  autrement  sur  un  nombre  aussi  considérable 
de  Membres. 

En  terminant  cet  exposé  rapide,  je  ne  puis  m'propêcfipr  (Je 
vous  faire  remarquer  combien  je  trouve  nia  tache  al|égée  par 
la  satisfaction  de  vous  présenter  une  situation  ^l^soltirpedt 
florissante  :  puisse  cette  circonstance  me  laire  pardonner, 
auprès  de  vous,  l'aridité  des  chiffres  que  vous  venez  d'entendre 
énuméper.  Le  Trésorier, 

Emile  Bagnard. 


^oiaxtw 


M  LA  COMPTABILITE 

du  Trésorier  pour  l'exercice  de  1890 


Rapport  par  M.Joseph  Dumeige. 

Mesdames,  Messieurs*, 
La  Commission  que  vous  avez  désignée,  dans  votre  séance 
du  H  décembre  dernier,  pour  examiner  les  comptes  de  M.  le 

(1)  La    Commission    se   composait  de  :  MM.  Uraire-Delaby,  Hyacinthe, 
Ltetiestelles,  Hubert  Bourgeois,  Parent-Dumont  et  Joseph  Dumeige. 

5. 
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Trésorier  pendant  Tannée  1890,  s'est  réunie  à  l'Hôleldeville 
le  13  janvier  courant. 

Après  avoir  entendu  le  Rapport  présenté  par  M.  le  Trésorier, 
elle  a  procédé  minutieusement  et  avec  attention  à  l'examen  de 
tous  les  articles,  tant  aux  Recettes  qu'aux  Dépenses. 

Elle  a  constaté  que  chaque  somme,  reçue  ou  versée,  est 
accompagnée  d'une  pièce  justificative  contrôlée  et  visée  par 
M.  le  Président. 

La  vérification  n'a  donné  lieu  à  aucune  observation  ;  de 
plus,  la  Commission  s'est  plu  à  constater  le  bon  ordre  et  la 
régularité  parfaite  avec  lesquels  la  comptabilité  est  tenue. 

Sans  reprendre,  en  entier,  son  laborieux  travail  et  sans 
entrer  dans  des  détails  arides  qui  fatigueraient  très  certaine- 
ment votre  bienveillante  attention,  nous  devons  néanmoins 
vous  faire  connaître  la  situation  financière  de  la  Société,  en  ne 
vous  donnant  que  les  chiffres  les  plus  importants. 

Les  Recettes  qui  s'élèvent 

à  la    somme  respectable  de  29,407  fr.  40, 

Se  décomposent  ainsi  : 

-1°  Subventions  :  municipale,  départementale, 

ministérielle .       2.00Ofr.  »» 

2*  Cotisations  :  Membres  faisant  partie  de  la 

Société  au  mois  de  janvier  1890.       9.70S  .  »» 
id.  Membres  admis  pendant  l'année.       1.482  .  50 

3°  Dons  de  médailles 38  .  »» 

4°  Insertions  au  Bulletin 507  .  »* 

5°  Exposition  internationale 13.561  .  70 

6°  Vente  de  produits  au  jardin  d'expériences  .  70  .  10 

8°  Divers 46  .  10 

Total 29.407  fr.  40 

Les  Dépenses  comprennent  : 

l'Administration 1.354fr.  4S 

2°  Impressions  et  reliures 3.214  .  70 

3°  Médailles  et  gravures 1.348  .  45 

à  reporter.       5.917 fr.  60 
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report. 

4°  Abonnements  et  achats  d  Ouvrages    .    .    . 

5°  Séance  publique  de  Février 

6°  Enseignement  horticole.  —  Cours .... 

7°        id.  id:        —  Conférences 

8°  Dons  d'arbres  et  de  graines  aux  instituteurs. 

9°  Concours   de   décoration   de    fenêtres   et 

façades 

10*  Expositions  étrangères,  envois  de  délégués. 
11°  Exposition  internationale  .    .    . 
12°  Jardin  d'expériences     .    .    . 

13°  Bons  de  loterie 

14a  Amortissement  de  la  tonte     .    . 
là*  Intérêts  aux  obligataires  de  la  tente 
16°  Divers 

Total    • 


•        • 


SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE  1890 

Sommes  déposées  à  la  Caisse  d'Épargne  ou  en 
caisse  au  1er  janvier  189U.  (Voir  le  Bulletin  de 
janvier  1890,  page  55) 

Recettes  en  1890 


Total.    . 


Dépenses  en  1890 


Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses 
auxquels  il  faut  ajouter  : 
Intérêts  des   sommes  déposées  : 

A  la  Caisse  d'Epargne 

Chez  Mœp  Ve  Dufétel-Grimaux    .    .    . 


Avoir  de  la  Société  au  31  décembre  1890 

Cette  somme  se  décompose  ainsi  : 

Livret  de  Caisse  d'Epargne 

Compte  chez  Mme  Ve  Dufétel-Grimaux    . 
Kn  caisse  chez  le  Trésorier 
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La  Société  possède,  en  outre,  à  son  actif  le  legs  de  14.000  IV. 
fait  par  son  regretté  Président,  M.  Mennechet,  sur  les  intérêts 
duquel  on  prélève,  annuellement,  1:25  fr.  destinés  k  des  prix 
qiï'il  a  fondés. 

Cette  somme  de  1 2.000  fr.  consiste  en  obligations,  du  Crédit 
foncier.  Chaque  année  il  reste  une  partie  des  intérêts,  on 
l'ajoute  au  capital,  de  cette  façon  le  legs  se  trouve  sensible- 
ment augmenté. 

Au  31  Décembre  dernier,  le  nombre  des  obligations  était  de 
29* au  cours  de  466  fr.  l'une,  ce  qui  fait  une  somme  de  13.514  fr.; 
de  plus,  les  intérêts  de  1889  additionnés  à  ceux  de  1890,  per- 
mettront à  la  Société  de  se  procurer  incessamment  une  nou- 
velle obligation. 

Nous  devons  faire  remarquer  aussi  que,  malgré  l'actif  énoncé 
pltis  haut,  notre  Association  a  remboursé  2,100  fr.  aux  obliga* 
taîFes  de  la  Tente  d'Exposition. 

Là  somme  à  rembourser  devait  être  de  2,300  fr.  mais  deux 
généreux  donateurs  ont  bien  voulu  abandonner  leurs  bons. 

Comme  le  dit  M.  le  Trésorier,  au  commencement  de  son 
rapport, «l'année  1890  sera  comptée,pendantlongtemps,coirinie 
l'une  des  meilleures  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  ». 

Les  chiffres  que  nous  vous  avons  donnés   plus  haut  sont- 
assez  éloquents  d'eux-mêmes  pour  qu'après  les  avoir  enten- 
dus, H  sdit  nécessaire  de  vous  dire  que  nous  sommes  en  pleine 
prospérité,  que  notre  situation  financière  est  des  plus  floris- 
santes. 

Pour  se  rendre  bien  compte  de  l'importance  qu'acquiert 
chaque  jour  notre  Société,  il  suffirait  de  consulter  sa  biblio- 
thèque, de  la  prendre  à  sa  fondation  et  de  suivre  sa  marche, 
lente  mais  sûre,  à  travers  les  années. 

Si,  par  exemple,  nous  prenions  le  1er  Bulletin  de  1848,  nous 
verrions  le  Président  d'alors  s'exprimer  ainsi  à  la  séance  du 
2  Février  : 

«  La  Société  d'Horticulture  vient  d'achever  sa  première  an- 
«  ftee  d'existence  et  c'est  avec  certitude  aujourd'hui  que  nous 
«  pouvons  affirmer  qu'elle  continuera  de  vivre  et  de  grandir  ; 
«  185  sociétaires  ont  répondu  à  notre  appel  ;  à  chacune  de  nos 
«  séances,  de  nouveaux  candidats  se  font  inscrire  et  nous 
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«  avons  la  ferme  espérance  que  ce  nombre  sera  très  promptc- 

*  ment  dépassé.  » 

Comme  on  le  prévoyait,  le  nombre  des  sociétaires  a  aug- 
menté; il  est  devenu  iO  fois  plus  fort  qu'il  ne  Tétait  alors. 

Nous  sommes  loin  aussi  de  cette  séance  où  Je  rapporteur  du 
compte  de  18&2  annonçait,  à  la  satisfaction  de  tous,  que  l'excé- 
dant de  receltes  sur  les  dépenses  étstit.<le  1.4D,fr.  93. 

Et,  iMesdames  et  Messieurs,  nous  devons  vous  avouer  qu'en 
continuant  de  compulser  nos  annales,  notre  histoire,  il  faut  en 
arriver  à  ces  dernières  années  pour  trouver  un  résultat  relati- 
vement comparable  à  notre  situation  actuelle.  Nous  avons  tenu 
à  vous  faire  toucher  du  doigt  les  progrès  réalisés  par  notre 
Société:  sa  situation  est  des  plus  belles  et  nous  la  devons  sur- 
tout à  sa  bonne  et  sage  administration.  Nous  manquerions  au 
plus  naturel  des  devoirs  si  nous  n'en  attribuions  la  plus  grande 
parla  notre  honorable  et  zélé  Président,  travailleur  opiniâtre 
et  infatigable  qui  n'épargne  ni  son  temps,  ni  ses  démarches, 
quand  il  s'agit  de  la  prospérité  de  notre  chère  Société. 

Nous  vous  devons  aussi  de  vifs  remerciments  k  vous  tous, 
vaillants  recruteurs  de  membres  qui,  en  faisant  connaître  et 
apprécier  noire  Association,  laites  entrer  chaque  année  un  sup- 
plément important  de  fonds  dans  la  caisse  sociale  ! 

Nous  avons  réservé  pour  la  tin  les  félicitations  qu'il  est  du 
devoir  de  la  Commission  d'adresser  à  M.  le  Trésorier. 

La  tache  qui  lui  a  été  imposée,  l'année  dernière,  n'a  pas  été 
aussi  facile  à  remplir  qu'il  le  prétend  dans  son  Rapport. 

Si  les  receltes  et  les  dépenses  sont  devenues  plus  impor- 
tantes, les  démarches  ont  été  naturellement  plus  nombreuses 
et  la  comptabilité  a  présenté  certaines  difficultés  inaccoutu- 
mées. Il  a  donc  fallu,  pour  faire  face  à  tout  cela,  l'énergie,  la 
bonne  volonté  et  le  dévoûment  que  nous  connaissons  tous  à 
notre  sympathique  Trésorier. 

Nous  vous  prions  en  terminant  de  nous  pardonner,  Mes- 
dames et  Messieurs,  d'avoir  si  longtemps  abusé  de  vos  instants 
et  vous  demandons  de  bien  vouloir  adopter  les   conclusions 

du  présent  Rapport. 

Ix  Rapporteur, 

Joseph  ,I>Uip:iÇE. 
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Assenblée  générale  du  25  Janvier  1891 


HIVER  DE  1890-91 


DÉGÂTS   CAUSÉS   PAR   LES   GELÉES 


M.  Decaix-Matifa?,  Président,  donne  lecture  de  la  proposition 
suivante:  Chaque  fois  que  nos  horticulteurs  ou  nos  hortillons 
ont  eu  à  subir,  les  redoutables  atteintes  des  influences  elima- 
tériques;  chaque  fois  qu'ils  ont  vu  leurs  travaux  compromis 
ou  anéantis  par  des  rigueurs  exceptionnelles  de  froid,  ou  par 
l'action  dévastatrice  de  la  gelée  ou  des  inondations,  la  Société 
d'Horticulture  de  .Picardie  s'est  empressée  d'intervenir  auprès 
d'eux. 

Suivant  sa  mission  naturelle,  elle  s'est  efforcée  d'atténuer, 
par  ses  propres  moyens  ou  par  des  démarches  auprès  des 
autorités,  les  fâcheux  résultats  qui  sont  ordinairement  le 
cortège  de  cas  tristes  fléaux. 

Rappelez-vous,  Messieurs,  cette  élévation  des  eaux  dans 
nos  hortillonnages  pendant  l'été  de  1879  ?  Rappelez-vous 
aussi  le  terrible  hiver  qui  suivit  cette  première  épreuve?  El 
en  1888,  cette  nouvelle  crue  d'eau  qui  anéantissait  tout  le 
travail  d'une  saison  ? 

Nos  annales  vous  rediront  qu'à  chacune  de  ces  crises,  le 
Rureau  et  le  Conseil  d'Administration  de  la  Société  se  sont  mis 
à  l'œuvre  pour  parer  au  danger  ou  pour  atténuer  le  dommage 
par  leurs  efforts  et  leurs  appels  réitérés  à  l'Administration. 

Aujourd'hui,  une  situation  tout  aussi  pénible  est  à  la  veille 
de  se  reproduire.  L'acuité  d'un  hiver  qui  ne  parait  pas  près 
de  prendre  fin  se  fait  sentir  sur  les  récoltes.  Les  désastres 
s'accumulent,  les  travaux  d'automne,  les  plantations,  les 
ensemencements  sont  détruits  par  une  gelée  persistante. 

L'heure  est  venue  pour  nous  de  continuer  cette  féconde 
tradition  de  notre  Société  qui  est  d'otre  partout  au  milieu  des 
siens  quand  ils  éprouvent  quelque  dommage. 
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C'est  pourquoi,  j'ai  saisi  votre  Conseil  d'Administration  des 
<leux  propositions  suivantes: 

1°  Nomination  d'une  Commission  spéciale  pour  étudier  et 
observer  les  effets  de  la  gelée  sur  les  terrains  ensemencés  et 
les  plantations  ; 

t>  Votation  d'un  crédit  de  500  francs  à  prendre  sur  le  fonds 
de  réserve,  que  la  commission  convertirait,  s'il  y  a  lieu,  en 
distributions  de  tubercules  et  graines  entre  les  victimes  do 
la  température  rigoureuse  actuelle,  ou  même  d'engrais 
artificiels  qui  auraient  l'avantage  d'activer  les  semences  à 
renouveler  au  printemps  prochain. 

Il  semble  utile  qu'une  Commission  compétente,  se  livrant  à 
des  recherches  consciencieuses,  sur  les  causes  et  les  effets  de 
la  gelée,  sur  les  circonstances  qui  ont  empêché  les  intéressés 
dVviter  ses  atteintes,  sur  l'importance  pour  l'avenir  d'une 
statistique  des  pertes  essuyées,  aurait  un  rôle  bien  utile  a 
remplir. 

Un  autre  résultat  ser«iit  obtenu  avec  une  répartition  de 
graines  ou  d'engrais  ;  nous  trouverions,  dans  cette  circonstance, 
l'occasion  de  répandre  quelques  nouvelles  variétés  spéciale- 
ment propres  au  commerce,  en  même  temps  que  l'usage  des 

engrais  artificiels. 

Je  vous  demande  donc,  Messieurs,  pour  ces  diverses  consi- 
dérations, d'adopter  les  deux  propositions  que  je  vous  présente 
do  concert  avec  le  Conseil  d'Administration. 

L'assemblée  adopte  ces  deux  propositions  à  l'unanimité  et 
nomme  une  Commission  composée  de:  MM.  Raquet,  Laruelle 
père,  Rivière  père,  Alfred  Maille,  Fourdrinoy,  Mille-Coulon, 
Léon  Corroyer,  Pierre  Roger,  Catelain  (ils,  Fagard,  Vanet  et 
Joseph  Azéronde. 


MOYENS  A  EMPLOYER 

dans  les  jardins  potagers,  pour  atténuer  les  dégâts 

causés  par  la  gelée. 


La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  voulant,  dans  la  mesure 
du  possible,  aider  de  conseils  pratiques  les  plus  jeunes  de  ses 
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membi'es,  à  dftargé  une  Commission  spéciale  de  rédiger  une 
courte  instruction  sur  les  semis  à  faire  au  plus  tôt  dans  les 
jardins  potagers.  Ces  semis  sont  d'une  grande  utilité,  car  ils 
sont  destinés  k  produire  les  plants  de  légumes  importants  qui 
ont  été  détruits  par  les  rigueurs  de  l'hiver. 

1°  Semis  de  Choux.  —  Le  chou  d'York  hâtif  et  le  chou  de  Milan 
il'Utm  &ont,  assurément,  deux  des  meilleures  variétés  pour  le 
printemps.  Il  faut,  pour  réussir,  les  semer  aussitôt  que  pos- 
sible sur  une  couche  tiède  de  0  m.  40  d'épaisseur  et  composée 
par  parties  égales  de  fumier  neuf  et  de  fumier  Vieux.  Etablir 
cette  couche  à  bonne  exposition,  contre  un  mur  ;  l'abriter  de 
châssis  ou  de  cloches  et,  à  défaut  de  ces  abris,  couvrir  au 
moins  de  paillassons  la  nuit.  Repiquer  le  plartt  lorsqu'il  a  deux 
feuilles,  à  6  ou  8  centimètres  en  tous  sens  ;  planter  à  demeure, 
fin  mars  et  avril,  à  bonne  exposition.  On  devra  évidemment 
iHàrdér  la  plantation  en  sol  peu  abrité. 

Les  deux  variétés  de  choux  que  nous  avons  indiquées,  sont 
excellentes  ;  mais,  au  besoin,  les  remplacer  par  le  chou  express, 
le  Naritaù  ou  Joannet  et  le  chou  de  la  Saint-jean. 

'2°  Laitue.  —  La  laitue  à  bord  rouge,  la  laitue  du  Trovadéro  ut 
la  laitue  palatine  doivent  être  préférées. 

Semer  les  trois  variétés  sous  châssis  et  sur  couche  tiède  en 
plein  terreau,  et  le  plus  près  possible  du  verre. 

Repiquer  deux  fois  av'ant  la  mise  en  place  et  tenir  le  plant, 
comme  le  semis,  rapproché  du  verre. 

Les  semis  et  les  plantations  de  la  laitue  Gottene  doivent, 
pour  bien  réussir,  avoir  lieu  qu'en  sol  fortement  terreauté,  cav 
celle  variété  est  plus  délicate. 

3°  OicrtON  blanc  et  poirgau.  —  I/oignon  hâtif  de  Paris  nous 
paraît  être,  pour  le  premier  printemps,  la  variété  la  plus 
précoce  et  la  plus  avantageuse. 

Pour  poireau,  le  gros  court  de  Rouen. 

Quahtaux  èertiis  et  aux  soins  divers,  se  reporter  aux  cultures 
précédentes;  mais,  plus  rustiques,  ces  plants  se  feront  avec 
un  seul  repiquage. 

Nous  ne  saurions  trop,  non  plus,  recommander  la  plantation 
de  l'oignon  de  Mulhouse  dont  la  réussite  est  certaine  dans  les 
conditions  les  plus  médiocres. 
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4°  Artichaut.  —  Ne  pas  trop  se  presser  d'arracher  les  vieux 
pieds  avant  de  s'être  assuré  qu'ils  sont  complètement  gelés  et 
qu'ils  n'ont  aucune  chance  de  repousser.  DaTis  tous  les  cas, 
les  œilletons,  cette  année,  seront  fort  rares  et  il  sera  utile 
d'avoir  recours  aux  semis. 

C'est  ainsi  qu'on  obtiendra,  avec  quelques  sujets  dégénérés 
qu'onélimineraavecsoin,  du  plant  vigoureux  et  de  bonnequalité. 

La  meilleure  variété  d'artichaut  à  employer,  pour  notre 
pays,  est  le  gros  vert  de  Laon.  Le  semis  doit  s'en  taire  tin 
avril  et  commencement  de  mai,  en  pleine  terre  ;  mais  sur 
couche  tiède,  on  pourra  semer  en  février  et  repiquer  en  mai, 
en  bon  sol  ordinaire. 

Sous  croyons  utile  défaire  observer,  ici,  que  ces  différents 
semis  dont  les  plants  sont  destinés  à  remplacer  ceux  qui  ont 
<;të  détruits  par  l'hiver,  seront  faits  par  petites  quantités 
seulement  ;  mais  à  cause  des  services  qu'ils  rendront  ils  devront 
être  l'objet  de  beaucoup  de  soins  de  la  part  des  praticiens. 

Aussi,  est-ce  avec  instance  que  nous  recommandons,  pour  les 
réussir,  remploi  de  couches,  d'abris,  d'un  double  repiquage  en 
terreau  et  d'une  complète  aération,  afin  de  fortifier  le  plant 
avant  de  le  mettre  a  demeure,  en  pleine  terre. 

Cette  plantation  hâtée  sera  faite  en  sol  terreaulé,  contre  abri, 
el,  s'il  se  peut,  sur  ados.  Dans  la  culture  des  jardins  d'ouvriers 
où  le  matériel  fait  ordinairement  défaut,  on  pourra  suppléer 
aux  couches  et  aux  châssis  au  moyen  de  caisses,  de  pots  à 
fleur,  de  terrines  ou  de  mannes,  remplis  de  terreau,  puis 
ensemencés. 

Exposés  dans  le  jour,  par  beau  temps,  k  la  lumière  et  au 
soleil,  nos  semis  et  plants  seront  rentrés  la  nuit  et  mis  ainsi  à 
l'abri  du  froid. 

Une  feuille  de  verre  pourra  être  utilisée  afin  de  concentrer 
la  chaleur  et  de  hâter  la  germination  des  graines. 

Après  une  saison  rigoureuse,  qui  a,,  pour  ainsi  dire,  anéanti 
tous  les  produits  maraîchers,  nous  avons  pensé  que  ces, con- 
seils ne  seraient  pas  sans  utilité. 

Nous  les  adressons,  non  pas  aux  praticiens  consommés,  qui 
11  en  ont  que  faire,  mais  aux  ouvriers  et  aux  simples  ménagers 
qui  s'occupent,  eux-mêmes,  de  la  culture  de  leur  petit  jardin. 
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Puissions-nous,  par  notre  bonne  volonté  cl  noire  expérience, 
les  aider  si  peu  que  ce  soit. 

D'ailleurs,  la  Société  espère  faire  mieux  q  .e  de  donner  de* 
conseils,  car  quelques-uns  de  ses  membres  sont  chargés  (Je 
faire  sur  couche  un  certain  nombre  de  semis  afin  d'obtenir 
des  plants  de  choux,  de  laitues,  de  poireaux  et  d'oignons 
blancs.  Ces  plants,  ultérieurement,  seront  distribués  gratuite- 
ment aux  personnes  les  plus  éprouvées  par  la  gelée,  et  spécia- 
inent  aux  maraîchers  ou  hortillons  et  aux  ouvriers. 

Le  jour  et  l'endroit  de  cette  distribution  seront  indiqués  en 
temps  utile  ;  mais  dès  maintenant,  les  demandes  peuvent  être 
adressées  chez  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13 
ou  à  M.  le  Secrétaire-général,  quai  de  la  Somme,  203. 

Pour  la   Commission, 
CATRLALNfils. 


ERRATUM 


Au  Compte-rendu  de  l'Exposition  de  Valenciennes  par 
M.  Alfred  Maille,  dans  le  Bulletin  de  Décembre  «890,  il  a  été 
commis  quelques  erreurs  typographiques  qu'il  y  a  lieu  de 
rectifier  : 

La  lre,  -  à  la  page  Wo, 
au  lieu  de....  ce  n'est  pas  sur  les  marchés,  etc. 

Lire  :  ce  n'est  que  sur  les  marchés.... 

La  i)mc,  -  à  la  page  437, 
au  lieu  de.  ..  la  Warnei's  Caing  et  la  transparente  de  Croucels, 

Lire  :  la  Warneis  Kimj  et  la  transparente  de  Cron^eh. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Récolte  des  Cidres.  —  La  récolte  des  cidres  a  donné  des  résultats 
satisfaisants  en  1890,  car  elle  n'est  inférieure  que  de  1,112,000  hectolitres 
a  la  production  moyenne  des  dix  dernières  années  ;  le  chiffre  total  est  de 
11,095,000  hectolitres. 

La  Bretagne  a  été  assez  spécialement  favorisée,  et  aussi  la  Picardie, 
région  dans  la  laquelle  la  culture  du  pommier  se  développe  de  plus  en  plus. 
La  Normandie,  la  Mavenne  et  la  Sarthe  ont  été  moins  heureuses  comme 
quantité. 

Voici,  par  chaque  département,  les  quantités  récoltées.  Les  chiffres  repré- 
sentent des  hectolitres  : 


Ain 

Aime 

Allier 

Anieones  . . . 

Aahe 

Aveyron  .... 
Bonches-dn-IÎ. 

Calvados 

Cantal 

Loiret 

Ut 

Maine-ct-Lotr*' 
Manche. .... 

Marne 

Mayenne  . . . 

Meuse  

Morbihan  . . . 

Nièvre 

Nord 


2.455 

151.563 

15.116 

98.075 

18.511 

21.614 

815 

752.007 

3 .  892 


12.548  Finistère.... 


2.707 

56 . 748 

619.713 

24.734 

362 . 240 

1.339 

850.532 

1.891 

4. 7351 


Charente 1 .  484 

Cher 4.098 

Corrèze 21.285 

CÔtes-dn-Nord  1 . 0<  >2 .  205 


Creuse 

Dordogne . . . 

Doubs 

Eure 

Eure  et-Loir. 


Garonne  (H te) 


4.963 

4.493 

370 

748.058 

67.420 

121.987 

6 .  529 


Ille-et -Vilaine  3.352.070 


Indre  

Indre-et-Loire 

Isère  

Loir-et-Cher . 

Loire 

Loire(  Haute) 
Loirc-Inf ér . . 
Pas-de-Calais 


7.654 
5 .  965 
3.073 
5.263 
1.472 
470 
210.000 
72.381 


Puy-de-Dfinie. 
Pyrénées!  B.-) 
Pyrénées(ites-) 
Rhin  (Haut). 
Saône  (Haute) 

Sarthe    

Savoie 

Savoie  (Haute-) 

Seine   

Seine-Infér.  . 
Seine  et-iiroe . 
Seine-el-Oise . 
Sèvres  (Deux) 

Somme 

Tarn 

Tarn-M-Gar . . 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (BiuU) 
Yonne   


24 . 494 

14.937 

2 .  874 

232 

799 

145.330 

8.944 

36.096 

475 

755.222 

97 . 783 

122.118 

1.778 

206.375 

1.012 

669 

537 

794 

21.280 

46 . 747 


Oise 507.642 

Orne 456.564 

Les  départements  qui  ont  bénéficié  des  plus  values  les  plus  élevées,  com- 
parativement aux  résultats  de  l'année  1889,  sont  :  rille-et- Vilaine,  l'Oise, 
ta  Côtes-du-Nord  et  la  Somme. 

Ceux  qui  ont  au  contraire  enregistré  les  diminutions  les  plus  sensibles  sont  : 
feChlvados,  la  Manche,  la  Mayenne,  l'Orne,  la  Sarthe  et  la  Seine- Inférieure. 

(Le  Petit  Journal). 

Pommes  de  terre.  —  Le  journal  italieu  II  Cultivatorr  indique  le 
nioyrii  suivant  pour  augmenter  le  rondement  des  pommes  de  terre.  Vers  la 
fin  de  février,  on  porte  les  tubercules  dans  un  lieu  un  peu  chaud,  l'écurie, 
P  exemple,  et  on  les  y  laisse  jusqu'au  moment  de  les  mettre  en  terre.  Elles 
d  iennent  ainSi  un  peu  flétries,  ce  qui  détermine  une  végétation  plus  rapide 
e   %  formation  de  plus  gros  tubercules. 

I  paraît  qu'on  emploie  cette  méthode  dans  la  Prusse-Rhénane,  depuis 
*i  Ique  temps,  et  on  évalue  à  20  pour  cent  l'augmentation  de  la  récolte 
'  enue,  comparativement  avec  celle  que  donne  l'usage  ordinaire,  c'est-à-dire 
(    •où  les  tubercules  n'ont  pas  été  exposés  à  cette  chaleur  relative. 

(Le  Jardinier  Suwe). 


—  36 


l 


■  »  »  »  K'« • ■ 


«DÉGÂTS  CAUSÉS  PA.R  U  GELÉE 

—  Les  propriétaires,  horticulteurs,  amateurs,  pépinié: 
ristes,  maraîchers,  sont  invités  à  faire  parvenir,  à  M.  lePnî 
sident  de  la  Société  ou  à  M.  le  Secrétaire-général,  lej 
renseignements  les  plus  complets  sur  les*pertes  qu'ils  01 
subies  par  suite  des  effets  de  la  ^olée.  .Ces  renseignement 
sont  indispensables  à  la  Commission  chargée  d'étudier  U 
mesures  à  prendre  pour  l'atténuation  des  dégâts. 

(Un  tableau,  à  cet  effet,  est  joint  au  présent  Bulletin) 


■♦-  »i»ii 


DEMANDES    ET    OFFRES    D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  patronage  pour  le  placement  <le> 
jardiniers  6e  met  k  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  a  présent,  procurer  aux  horticulteurs  01 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nonij 
.prénoms,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  entol 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps.  I 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées' 
de  (aire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 
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Les  Jardiniers  et  ouvriers  ruraux  depuis  80  ans  chez 
le  même  patron  et  qui  voudraient  concourir  aux  récompenses 
instituées  par  décret  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  en 
date  du  17  juin  1890,  sont  prévenus  que  le  bureau  de  la 
Société  se  chargera  de  remettre  leurs  demandes  à  M.  le  Préfet 
de  la  Somme. 

Ils  sotit  priés  de  faire  parvenir  : 

t°  Une  demande  sur  papier  libre. 

2°  Un  certificat  légalisé  du  propriétaire  chez  qui  le  jardinier 

est  placé,  attestant  la  bonne  conduite  et  lé  mérite  de 
l'employé. 

•  8° -Une  notice  sur  le  candidat  faisant  connaître  uoifl. 
prénoms,  âge,  lieu  de  naissance,  profession,  domicile,  durée 
du  service  et  noms  du  propriétaire  chez  qui  il  travaille. 

S'*rih>e«*<*r& \WL.  le  t'réaident  de  la  Société,  rue  Debray,  13. 


H  rage  du  Bulletin  :    \  ,500  Exemplaires 


'. 


■■-    TARIF     DES     INSERTIONS 

Carré  A  (1/6  de  page). 

f  fr.50    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
1       »  »     par  bulletin  pour  Tannée. 
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IENS    -    23,  Rue  de  Cérisy,  23.    -     AMIENS 

Agent  de    Tbe  Indin  Kvbbet\  GuUn-Percha  et 
Telcgrapb   Works,  C°  (Limited). 


o    o    ■»- 


USINE    A    PERSAN -BEAUMONT  (Seine -et- Oise) 
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Maxufacîtrk  de  Caoutchouc  kx  mus  urnrkk  pui-r  i/Industrib 
\yauj-    d'crrosaae    en     Caoutchouc  pour    Serres     et     Jardins 


CAOUTCHOUC    ET    GUTTA-PERCHA 

Qaz,     Eau,       Joints      de     S©x*r*es,      etc. 


rtNUi! 


MINIT 


Dnersw  Médailles 


f'HlMlSTK  -  DimOUlSTK 

■15,  Rue  in  Chaudronniers,  15 

AMIENS 

-  ^*m- 

Usine  à  Saint-Maurice 

fotatures,  Vernis.  Verres  a  vitres  pour 
et  Moment*  —  Produits  spéciaux  pour 
culture  et  l'Agriculture  —  Miel,  Cire. 
Sulfate  de  fer  et  de  cuivre,  Jus  de  Tabac. 


Le  à  Greffer  à  froid  et  à  chaud, 

te  meilleur  employé  jusqu'à  ce  jour  et 
le    plus   'économique. 


Travaux   de  jardinage 


Transformation      et     Restauration    de 
Jardina  en  tous  genre*. 


Félix  FAMIN 

HORTICULTEUR 

7,  Rue  Saint-Dominique ,  7 
AMIENS. 


/Vr'N^N/V/N/Vrv/S/vrN 


FLEURS    NATURELLES 

Corbeilles     et     Bouquets    montés     pour 
Dînent,   Bal»,    Soirées,    etc. 


Décorations  d'appartement*». 


GRANDES     PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    Fij^si 

Faubourg  Satnt-Gilles,  ABBE  VILLE  (Somme). 


21)  HECTARES  EN  CULTURES 
Médaille  d'Or,  Concours  de  Visites  a  domicile  1884, ponr  l'ii 
et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  foi 
fleie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifèr 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes. —  Grande  culture  dt 
Poiriers  a  cidre  et  égrains,  greffes,  variétés  à  haute  densité  {superficie 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  fruncs,  un  an  pour 
Pépinières  el  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

NS    ET    DE  CATALC 


ROUSSlâLFTHÏÊRRJ 

CHAMPIGNONNISTE 
AMIENS,  44,  Roule  d'Albert,  44,  AMIE! 


CHAMPIGNONS   KN    GROS  &  EN  DÉTAIL 


Fumier    consommé    à    vendre    toute    l'année 


Ancienne    Maison    BERTRAND    Fondée    en    182(1 

L.   BERTRAND  Successeur] 

AMIENS  -  144.  RUE  DE  BEAUVAIS.  144  -  AMIENSj 


'dite  d 'Horticulture  de  Picardie 


meubler  de  jardins,  i-oussixières   es  fer,  fruitiers 
a  claies  mobiles  &  cueille-fruits.  ( 


TOUS    LES  ARTICLES    DE   MÉNAGE.,    CAVE,    ÉCLAIRAGE, 
CHAUFFAGE,  HYDROTHÉRAPIE  ,fr  LESSIVEUSES. 


COFFRES-FORTS   tout    en   fer  P.  HAFFNER.  Seul  rtépflt. 
TOUS     XjEIS     -AJR-TIOIjHIS     SONT     OAR.AÏTTIS 


Entreprise  de  Menuiserie  et  Charpente 
Fabrique  d'Échelles 
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a/COIR.Ei.A.TJ 

23,  rue  des  Jacobins,  23 

■i,   G,  8  tf   /(J,   ne    il»    Un.-IM.-s.ia-'Nfe 

_»  assassya  » 

FABRIQUE  QE  POTS  ET  DE  CMS 

à  Fleura  et   Arbuste* 

ARTICLES  DE  JARDINS 
f  rtil  lages.  C 1  ai  es  à  ombr  err  Stores  et  Jinlinibs 


Au  Apicnlteara  et  anz 
L'ABEILL 

i-eit    1  'h v il nt -gaule    de  V 

1/AL'X.LUIItE  DE  LAI 

de  l' Horticulture,  de 

du  Naturaliste, 

PUBLICATION   MENSUELL! 

Vingt-quatre  pages,  j 

Quarante    Méds 

Diplôme*    il'lwin, 

TROISIÈME      J 

Cent  le  plu*  granit,  le   plus 

curieux,  le  plus  répandu 

marché  de    tous   les  joui 

français  et  étrangère*. 

Orijam     libre    de.     Ut     F 

Apiculteur*  frau 

(ImniiMfiil  d'un  11  :  hait,  3  II 

Adrttwr  timbrer!  nu  mandai 

J.-lî.LERI 


3VIaif 


BOULI 
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DROGUERIES    ET    PRODUITS    CHIMIQUES 

O.     SOTJILLARD,     1= 

21  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS. 

■Mailla  de  Brunit  à  l'Eipsiliti  UiûtiHUt,  Pirii  1889.  —  U  plu  bmIc  lùwpeBH  dsnrifef. 

Mastic  à  greffei'  •>  Le  Jardinier  ■>.  —  Jus  do  tabac  concentré  p< 
rosiers,  détruisant  ions  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  poi 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  le 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  de 
Peintures  préparées,  de  toutes  n::ances,  pour  peindre  soi-même.  — 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  - 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  — 
liarnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  eic... 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  premû 
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ASSEMBLEE    GENERALE    PUBLIQUE 

do     22     Février    1891. 

Présidence  de  M.  Allain-Targû,  Préfet  de  la  Somme, 
Président  d'honneur  de  la  Société. 


Le  dimanche  22  février,  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 
Venait  sa  vingtième  assemblée  publique  annuelle,  à  deux  heu- 
res, dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  beaucoup  trop 
petite  pour  contenir  la  foule  de  personnes  avides  d'entendre 
notre  illustre  concitoyen  M.  Jules  Verne. 

Le  Bureau  et  le  Conseil  d'Administration  de  la  Société  rece- 
vaient les  Autorités  dans  la  Salle  du  Congrès.  Au  moment  où 
elles  prenaient  place  sur  l'estrade  les  accents  de  la  Marseillaise 
retentirent  partant  de  la  pièce  située  du  coté  opposé,  où  la 
Fanfare  des  Pompiers,  sous  la  direction  de  son  chef,  M.  Longy, 
avait  bien  voulu  se  rendre,  sur  l'invitation  de  M.  le  Président 
Decaix-Matifas,  pour  prêter  son  gracieux  concours  à  la  céré- 
monie. C'était  la  première  fois  que  la  musique  venait  mêler  ses 
mélodieux  accords  à  une  séance  de  la  Société  ;  nous  espérons 
que  cette  innovation  va  prendre  rang  dans  ses  usages  pour  ses 
assemblées  publiques. 

Le  fauteuil  de  la  Présidence  était  occupé  par  M.  Allain-Targé, 
Préfet  de  la  Somme,  Président  d'honneur  delà  Société,  qui  avait 
à  sa  droite  MM.  Petit,  Sénateur  et  Maire  ;  Charles  Labbé,  Pré- 
sident de  la  Chambre  de  commerce  ;  Grenier,  Procureur  de  la 
République;  Rousseau,  Président  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment ;  Rrcher,  Vice-président  de  la  Société  ;  le  Commandant 
de  gendarmerie  Lemercier  ;  Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste 
de  la  Société,  et  Jules  Verne. 

A  la  gauche  se  trouvaient  :  MM.  Decaix-Matifas,  Président 
de  la  Société,  Melcot,  Procureur  général  ;  Daubian-Delisle, 
Secrétaire-général  de  la  Préfecture  ;  Dausse,  Vice- président  du 
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Conseil  de  préfecture  ;  Félix    Bellet,  Conseiller  d'aï 
ment  ;  Bousquet-Briquet,  Président  de  la  Chambre 
des  entrepreneurs  ;  Sibut,  Conseiller  municipal  ;  Bagr 
sorier,  et   Alphonse  'Lefebvre,  Secrétaire-général  adj 
Société. 

Quelques  autres  invités,  MM.  Nantier,  Directeur  de 
agronomique,  Hoimioquin,  Directeur  du  Progrès  de  l 
et  MM.  Maille,  Baquet,  Corroyer,  lamelle,  Rivière, 
Mille-Coulon,  Membres  du  Conseil  d'Admistralion,  s* 
également  sur  l'estrade. 

Dans  l'assistance  on  remarquait  : 

MM.  Boycldieu,  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées;  Ba 
Ingénieur  des  mines  ;  Lèbe-Gigun,  Directeur  desCont 
indirectes  ;  Quénardel,  Directeur  de  l'Ecole  normal* 
ray,  Directeur  de  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  du 
etc. 

Un  grand  nombre  de  dames  avaient  répondu  à  l'i 
Président  de  la  Société  et  donnaient  à  la  salle  un  air 
Nous  n'entreprendrons  pas  de  citer  des  noms,  car  nou 
exposé  à  des  oublis  regrettables. 

Le  buste  de  la  République,  placé  derrière  le  burt 
dominant,  émergeait  au  milieu  d'azalées  en  fleurs  de 
variées  obligeamment  prêtées  par  M.  Roger,  hortici 
d'arbustes  à  feuilles  persistantes  mis  à  la  dispositi 
Société  par  M.  Rivière  père. 

M.  le  Préfet  ouvre  la  séance  et  donne  la  parole  a  M. 
rier  Bagnard  pour  faire  connaître  les  noms  des  p 
notables  qui  se  sont  fait  excuser  de  ne  pouvoir  assi 
séance,  ce  sont: 

MM.  Daussy,  premier  Président  de  la  Cour  d'appel  d 
le  Général  de Coois,  Commandant  le2ecorps  d'armée;  I 
Sénateur;  Jametel,  Sénateur,  Président  du  Conseil  gf 
la  Somme;  de  Dou ville- Mai llef eu.  Député;  Lucien  I 
Conseiller  général  ;  le  baron  de  l'Epine,  Conseiller 
Laronze, Inspecteur  d'Académie;  Bailleul,  Président  d 
nul  de  Commerce  ;  Mallet,  Conseiller  d'arrondissement 
cous,  Conseiller  d'arrondissement  ;Pecquel,  Conseiller 
ilissement;  Eugène  Gallet,  Président  delà  Société  ind 
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Amiens,  et  Mn°  Marie  Roussel,  dame  patronnesse  de  la  Société. 
M.  Allain-Targé  prend  la  parole,  commence  par  avertir  que, 
quoi  qu'en  dise  le  programme  de  Tordre  du  jour,  on  n'attende 
pas  do  lui  de  prononcer  un  discours,  qu'il  n'entend  pas  s'aven- 
turer. surtout,dans  les  plates-bandes  de  l'éminent  Conférencier 
qui  va  se  faire  entendre,  qu'il  remercie  la  Société  de  la  cour- 
toisie avec  laquelle  la  Présidence  lui  a  été  offerte,  et  lui  adresse 
les  félicitations  et  les  encouragements  qu'elle  mérite  pour  les 
progrès  accomplis. 

Cette  brillante  allocution  est  suivie  de  nombreux  applaudis- 
sements, 

M.  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire-général-adjoint,  fait  ensuite 
la  lecture  du  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  dans  le 
cours  de  l'année  1890. 

Après  cet  exposé  M.  le  Préfet  donne  la  parole  à  M.  Jules 
Verne  pour  sa  Causerie  intitulée  ;  «  Trop  de  fleurs  I  »  Cette 
spirituelle  causerie  est  écoutée  avec  beaucoup  d'intérêt,  souvent 
interrompue  par  de  nombreux  rires  et  acclamations,  puis  enfin 
saluée  par  une  triple  salve  d'applaudissements. 

Ensuite  M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste,  donne  lec- 
ture du  Palmarès  et  fait  connaître  les  Récompenses  obtenues  : 

!•  Pour  les  apports  de  produits  sur  le  bureau  ; 

t  Par  les  élèves  du  cours  d'horticulture  ; 

3*  Pour  le  recrutement  des  Membres  ; 
l    4*  Pour  le  concours  de  décoration  de  fenêtres. 

Il  termine  en  appelant  les  noms  des  Sociétaires  qui  n'ayant 
manqué  à  aucune  séance  pendant  l'année,  viennent  recevoir  un 
jeton  de  présence  en  argent. 

Pendant  cette  distribution  de  Récompenses,  une  distribution 
<fun  autre  genre  était  faite  aux  dames.  Deux  jardiniers  circu- 
laient dans  leurs  rangs  avec  d'élégants  paniers  remplis  de  gra- 
cieux bouquets  qu'ils  leur  offraient  au  nom  de  la  Société. 

Avant  la  clôture  de  la  séance,  M.  Decaix-Matifas,  Président 
te  la  Société,  remercie  d'abord  l'habile  Conférencier  qui  vient 
Retenir  l'auditoire  sous  le  charme  de  sa  parole.  Puis  il  adresse 
tes  plus  vifs  témoignages  de  reconnaissance  aux  autorités  et 
aux  personnes  notables  qui  avaient  voulu  rehausser  cette 
solennité  de  leur  présence. 


i 
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Celte  allocution  luit  l'objet  (l'applaudisse!'! 
M.  le  l'réfet  lève  ensuite  la  séance  et  la  f'ai 
un  de  ses  airs  des  plus  entraînants. 
Le  public  s'écoule  visiblement  satisfait. 

/.c  Stnrtttiirtjt'iH'ri. 
Al  pi 


IDISOOTJIRi 

de      Moiinieur      le      Ir*r 
(Atuii'intiU'v  ijt'ut'ynh1  imbiiijuc  du  i$  l'e 


'Mesdames,  Messieuus, 

Quoi  qu'en  dise  le  programme  de  cette  cém 
point  de  moi  que  je  fasse  un  discours. 

Je  ne  veux  point,  en  effet,  empiéter  su 
M.  Lefebvre,  l'un  de  vos  secrétaires  génér 
rendre  compte  de  vos  intéressants  travaux. 

Je  ne  veux  point,  surtout,  m'aienturerdans 
de  votre  éminent  conférencier  ;  vous  êtes  ver 
cet  humoristique  charmeur  de  tous  les  âges 
lui  te,  vous  comme  moi,  d'applaudir  sa  captiva 

D'ailleurs,  bien  que  je  sois  un  ami  passion 
un  amateur  non  moins  convaincu  des  légum 
des  fruits  succulents,  je  ne  possède  pas  la  lyre 
chanter  dignement  les  premières,  ni  la  sci< 
d'un  patricien  expérimenté  pour  célébrer  coi 
seconds. 

Je  veux  seulement  remercier  votre  Ppésiden 
de  fa  courtoisie  avec  laquelle  ils  m'ont  offert 
cette  solennité,  et  leur  dire  combien  j'ai  été  heureux  de  l'ac- 
cepter afin  de  leur  apporter,  ici,  avec  mes  sympathies  pour 
votre  œuvre,  les  félicitations  et  les  encouragements  qn'ellf 
mérite. 
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.Son  éloge  n'est  plus  k  faire;  mes  devanciers,  à  cette  place, 
ont  loué  ie  but  utile  et  moralisateur  de  votre  Société,  son  intel- 
ligent fonctionnement  et  ses  importants  résultats  ;  ils  ont  loué 
Tinfatigable  zèle  de  votre  dévoué  Président,  zèle  qui,  nous 
le  savons,  redouble  en  ce  moment  pour  réparer,  autant  que 
possible,  les  désastres  causés  par  les  terribles  rigueurs  de  l'hi- 
ver que  nous  venons  de  subir. 

Mais  comme,  chaque  année,  vous  savez  accomplir  de  nou- 
veaux progrès,  je  dois  dire  un  mot  des  heureuses  innovations 
qui  ont  marqué  Tannée  1890. 

Toujours  désireux  de  développer  le  goût  des  fleurs,  qui  est 
le  goût  de  l'élégance  à  la  portée  de  tous,  vous  avez  organisé 

un  Concours  de  décoration  des  devantures  des  magasins,  et  un 
autre  Concours  de  décoration  des  fenêtres.  Ingénieuse  idée  ! 
Les  résultats  que  vous  connaissez  ont  été  excellents  !  Et  tout 
le  monde  en  a  profité  !  Et  les  lauréats  qui  ont,  les  uns,  attiré 
la  clientèle,  les  autres  charmé  leurs  loisirs,  et  le  public  dont 
les  regards  ont  été  enchantés. 

Vous  m'en  voudriez,  Messieurs,  de  laisser  dans  l'oubli  les 
services  que  rendent  aux  horticulteurs  les  conférences  nomades 
de  M!  le  Professeur  Raquet,  qui  va  partout  porter  les  conseils 
pratiques  que  lui  dictent  sa  science  profonde  et  sa  grande 
expérience. 

Enfin,  nous  ne  pouvons  quitter  l'année  1890,  sans  rappeler 
les  splendeurs  de  votre  Exposition  du  mois  de  Juin  dernier, 
qui  a  été  le  plus  gracieux  des  attraits  de  notre  beau  Concours 
régional. 

Vous  avez,  Messieurs,  à  ce  moment,  recueilli  tant  de  compli- 
ments,  entendu  tant  de  cris  d'admiration,  que  vous  avez  dû 
^re  un  peu  récompensés  de  vos  peines.  C'est,  je  m'en  sou 
viens,  devant  cette  Exposition  de  merveilleuses  fleurs,  qu'un 
visiteur  enthousiaste  me  citait  cette  phrase  de  Chateaubriand: 

•  U  fleur  est  la  fille  du  matin,  le  charme  du  printemps,  la 

*  source  des  parfums,   la  grâce  des  vierges  et  l'amour  des 

*  poètes  !  » 

Mais,  je  m'arrête,  je  ne  veux  plus,  d'ailleurs,  parler  de  fleurs , 
Je  le  sens,  Mesdames,  d'inévitables  comparaisons  monteraient 
i  nies  lèvres  qui  feraient  certainement  rougir  votre  modestK 
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Je  m'excuse  de  m'étre  quelque  peu  laissé  «ntr*îner,  car  ce 
que  j'avais  à  dire,  à  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  et  à 
son  sympathique  Président,  peut  se  résumer  en  trois  mots  : 
Merci  !  Bravo  !  Courage  ! 

(Applaudissements). 


COMPTE-RENDU  DES  TRAVAUX  DE  L'ANNÉE  1890, 

Par  i(.  Alphonse  LEFKBVRE,  SecrétaireHjcttéral-ndjirini. 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  y  a  aujourd'hui  47  ans  que  l'organisation  générale  de  notre 
Société  a  reçu  l'approbation  du  Préfet  de  la  Somme.  A  la  séance 
du  2  Février  1845,  M.  le  Président  Amabie  Dubois  rendait, 
compte  des  travaux  auxquels  elle  s'est  livrée  pendant  sa  pre- 
mière année  d'existence.  De  nouveaux  statuts,  approuvés  k 
41  Août  1871,  portent  que  la  séance  de  Février  sera  publique. 
En  1872  eut  lieu  la  première  sous  la  présidence  de  M.  Menue- 
chet  et  le  compte-rendu  des  travaux,  pendant  les  années  fu- 
nestes de  1870-1871,  fut  présenté  par  le  Secrétaire-général 
d'alors,  M.  Léon  d'Haï  loy. 

C'est  pour  obéir  à  la  tradition  que  je  viens,  par  suite  d'une 
indisposition  de  M.  Catelain  à  qui  incombait  cette  tâche,  vous 
rappeler  les  faits  et  gestes  de  la  Société  pendant  l'année  qui 
vient  de  s'écouler.  Ayant  eu  peu  de  loisir  pour  préparer  ce 
travail,  qui  pèche  tout  d'abord  par  l'absence  de  nouveauté,  et 
les  qualités  nécessaires  pour  le  rendre  intéressant  me  faisant 
défaut,  j'espère  que  vous  voudrez  bien  tenir  compte  de  ma 
bonne  volonté  et  m'accorder  votre  indulgence. 

Je  m'efforcerai,  d'ailleurs,  d'être  aussi  bref  que  possible  pou'' 
ne  pas  indisposer  nos  auditeurs  attirés  par  la  partie  du  pro 
gramme  dont  notre  concitoyen,  M.  Jules  Verne,  universellement 
connu  par  ses  œuvres  si  nombreuses  et  si  attrayantes,  a  bien 
voulu  se  charger. 
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Il  va  un  an,  M.  l'Inspecteur  général  de  l'Agriculture  Yassil- 
liêre  nous  faisait  l'honneur  de  nous  présider  et  ouvrait  la 
séance  par  un  remarquable  discours  que  l'on  relit  avîc  plaisir 
dans  notre  Bulletin. 

Après  le  compte-rendu  annuel  des  travaux  de  la  Société,  pré- 
senté d'une  façon  si  claire  et  si  complète  par  M.  Catelain,  notre 
Secrétaire-général,  M.  Paul  Hariot,  attaché  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris,  nous  fit  une  conférence  sur  la  Vie  des 
Mutte*,  fort  appréciée  par  ceux  qui  s'intéressent  à  la  botanique 
ou  qui  cultivent  des  végétaux. 

Cette  année  a,  d'ailleurs,  été  fertile  en  conférences.  M.  Louis 
Bonnet  qui,  malheureusement  pour  nous,  s'est  éloigné  de 
notre  ville,  nous  a  vivement  intéressés  par  sa  causerie  sur  les 
Champigiiom  comestibles.  Ancien  élève  de  l'Ecole  d'Horticul- 
ture de  Versailles,  il  nous  avait  donné  de  grandes  espérances  ; 
mais  son  départ  en  a  empêché  la  réalisation. 

M.  Raquet,  dont  le  talent  est  bien  connu  dans  tout  le  dépar- 
tement, nous  reste  comme  seul  conférencier  horticole  d'Amiens. 
Aussi  notre  Société,  qui  n'ignore  pas  combien  est  goûté  son 
enseignement  mis  à  la  portée  de  tous,  a-t-elle  usé  largement 
desa  parole  claire,  d'un  timbre  assez  élevé  et  d'un  débit  me- 
suré, pour  répandre  autour  de  nous  les  bons  principes  de  cul- 
ture, de  produit  et  d'ornement.  De  février  à  la  fin  de  novembre 
il  a  traité  tous  les  sujets  dont  nous  nous  occupons.  Nous  l'avons 
écouté  avec  la  plus  grande  attention  à  Amiens  dans  deux 
séances;  c'est  avec  non  moins  de  plaisir  qu'on  l'a  entendu  à 
tortue,  à  Oonty,  à  Villers-Bretonneux,  à  Albert,  à  Longpré-les- 
Corps-Saints  et  deux  fois  à  A')beville.  A  chacun  décos  voyages, 
nous  avons  pu  compter  un  assez  grand  nombre  de  nouveaux 
adhérents  à  notre  œuvre. 

Comme  vous  le  savez,  la  Société  ne  borne  pas  son  enseigne- 
ment à  ces  conférences,  elle  a  institué  k  la  halle  aux  grains, 
un  Cours  public  et  gratuit  d'horticulture  professé  par  M.  Raquet 
et  suivi  principalement  par  les  élèves  de  nos  écoles  primaires 
au  nombre  de  110  environ. 

Un  autre  Cours  pratique  d'horticulture  est  fait  par  notre  pro- 
fesseur aux  ouvriers  et  garçons  jardiniers  à  la  halle,  avec  appli- 
cation au  jardin  de  la  Société.  Des  certificats  peuvent  être  dé- 
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livrés  à  ceux  qui  ont  le  mieux  profité  de  ce  cours,  pour  servir 
de  garantie  d'aptitude  aux  patrons  qui  les  emploient. 

Divers  membres  nous  ont  donné  des  travaux  très  instruc- 
tifs sous  le  couvert  de  l'anonymat,  ayant  pour  titre  : 

Multiplication  des  plantes  molles; 

Quelques  exemples  d'ornementation  de  corbeilles  de  fleurs; 

Note  sur  le  Physalis-Alkékenge  ; 

Notice  sur  la  culture  de  l'anémone  hépatique  ; 
et  plusieurs  chroniques  horticoles. 

M.  Jourdain,  professeur  à  l'Ecole  pratique  d'horticulture  du 
Paraclet  nous  a  lu  un  travail  intéressant  sur  YHygiène  et  les 
Maladies  des  Fruits.  M.  Raquet  nous  a  parlé  de  la  bouillie  lior- 
delaise  et  des  Maladies  des  Plantes. 

Nous  devons  à  M.  Virgile  Brandicourt,  une  revue  fort  bien 
faite,  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes  et  nous  avons 
été  heureux  d'entendre  son  étude  sur  Le  Monde  végétal. 

M.  Parent-Dumont  a  bien  voulu  se  charger  de  nous  faire  un 
rapport  sur  la  Statistique  agricole  et  horticole. 

M.  Rivière-Hugues  nous  a  vivement  intéressés  par  son  Elude 
sur  les  petites  Plantes  d'appartement. 

Enfin,  iM.  le  Président  Decaix-Malifas,  ne  négligeant  aucune 
occasion  de  s'instruire,  aussi  bien  pour  ce  qui  concern3  la 
Société  d'Horticulture  que  pour  ce  qui  a  trait  à  l'administra- 
tion des  affaires  municipales,  se  renseigne  dans  les  courtes 
vacances  qu'il  prend  au  dehors,  sur  les  améliorations  à  appor- 
ter, soit  à  l'un,  soit  à  l'autre  de  ces  deux  intérêts  collectifs 
auxquels  il  consacre  la  plus  grande  partie  de  son  temps.  C'est 
ainsi  qu'il  nous  rend  compte  dans  un  style  agréable,  de  ce 
qu'il  a  vu  à  Soissons  et  à  Reims,  touchant  l'art  horticole,  sous 
h1  titre  :  Souvenir  de  voyage. 

M.  Lamelle  père  n'est  pas  seulement  un  excellent  prati- 
cien ;  nous  avons  tous  pu  nous  convaincre  qu'il  emploie  la 
plume  avec  autant  de  facilité  que  le  sécateur  ;  aussi  a-t-il  été 
chargé  d'une  visite  à  la  champignonnière  de  notre  collègue 
M.  Rousselle-Thierrart  et  délégué  à  l'Exposition  d'Epernay.  Il 
a  su  nous  intéresser  vivement  par  la  description  de  l'une  et 
de  l'autre. 

(>.  que  j'ai  dit  de  M.  Lamelle  peut  également  s'appliquer  à 
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M.  Maille  et  à  plusieurs  de  nos  sociétaires.  Cet  habite  tortillon, 
désigné  par  notre  Président  pour  faire  partie  du  Jury  de  l'Ex- 
position de  Valenciennes,  s'est  fort  bien  acquitté  de  sa  mission. 

MM.  Mille-Toulon  et  Ernest  Tabourel,  dont  )a  grande  compé- 
tence pour  juger  les  plantes  ne  fait  doute  pour  personne,  ont  été 
chargés  de  nous  rendre  compte  :  le  premier,  de  l'Exposition 
d'Orléans;  le  second,  de  celle  de  Glermont.  Nous  ne  pouvons 
que  nous  féliciter  d'avoir  été  représentés  par  ces  horticulteurs 
distingués. 

Au  Congrès  et  à  l'Exposition  pomologique  de  Caen,  nous 
avions  pour  délégués,  MM.  Raqùet,  Canet  de  Courcelles-Aigne- 
ville,  Georges  Jourdain  du  Paraclet  et  Ernest  Possien  deRoye  ; 
cesdeux  derniers  ont  fait  de  précieuses  observations,  consignées 
dans  leurs  rapports,  que  pourront  avantageusement  consulter 
les  personnes  (et  elles  sont  nombreuses)  qui  s'intéressent  au 
pommier,  à  son  fruit  et  k  l'excellente  boisson  qu'on  en  tire. 

Notre  Secrélaire-général,  M.  Catelain,  voulut  bien  se  rendre 
à  Nantes,  comme  membre  du  Jury  et  nous  rapporta  de  son 
voyage  d'utiles  renseignements  puisés  en  dehors  de  l'Exposi- 
tion, sans  préjudice  de  la  description  qu'elle  comportait. 

M.  le  Président  Decaix-Matifas,  prié  par  la  Société  nationale 
'l'Horticulture  de  France,  de  faire  partie  du  jury  de  l'Exposition 
«le  Paris,  s'est  chargé  d'en  faire  le  rapport  et  vous  savez  com- 
ment il  sait  rendre  compte  de  ce  qu'il  voit,  pour  en  faire  profi- 
ter notre  Association. 

Je  viens  de  vous  rappeler  les  Expositions  de  Sociétés  qui 
nous  avaient  fait  l'honneur  de  nous  demander  des  délégués 
pour  juger  les  produits  horticoles  réunis  par  leurs  soins.  Je  ne 
puis  passer  sous  silence  l'admirable  exhibition  du  même  genre 
qu'il  nous  a  été  donné  de  voira  la  Hotoie,  au  moment  du  Concours 
régional  du  printemps  dernier.  Vous  n'avez  pas  oublié  les 
richesses  abritées  sous  les  tentes  dressées  à  cet  effet,  présen- 
tant un  espace  couvert  dépassant  2,000  mètres  et  tout  ce  que 
renfermait  le  parc  formé  à  cetfe  occasion.  Pour  en  apprécier 
l'importance,  il  suffit  d'indiquer  le  nombre  des  Exposants 
s  élevant  à  118  et  celui  des  Récompenses  à  138.  Ces  chiffres  sont 
empruntés  au  remarquable  Rapport  de  M.  le  Président  Decaix- 
Matifas  qui  s'est  plus  particulièrement  occupé  de  la  Section  de 
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l'enseignement,  à  laquelle  il  a  joint  quelques  notes  complé- 
mentaires. 

Le  compte-rendu  d'une  Exposition,  comme  crlle-ci,  exigeait 
en  effet  une  division  du  travail.  Notre  Secrétaire-Général, 
iM.  Gatelain,  avait  assumé  la  lourde  charge  de  faire  sur  la  Sec- 
tion des  plantes,  un  rapport  dont  il  est  superflu  de  faire  reloge. 

M.  Michel  Florin  s'est  acquitté,  avec  le  talent  que  nous  lui 
connaissons,  de  la  mission  de  rendre  compte  de  la  Section  des 
arts  et  industries  horticoles. 

A  chaque  séance,  nous  trouvons  la  salle  qui  précède  celle  où 
nous  nous  réunissons,  garnie  de  caisses  à  fleurs,  légumes, 
fruits,  plantes  à  feuillage  ornemental  ou  fleurs.  Une  Commis- 
sion fonctionne  à  la  suite  de  nos  réunions,  pour  examiner  ces 
produits  divers,  attribuer  un  certain  nombre  de  points  aux 
auteurs  de  ces  apports  qui  donnent  lieu  à  un  compte-rendu. 

En  1890,  trois  de  ces  rapports  sont  l'œuvre  de  M.  Croizé  qui 
se  charge  obligeamment  de  cette  besogne  et  s'en  tire  à  mer- 
veille. M.  Fagard  a  bien  voulu  en  faire  deux  ;  MM.  David, 
Corroyer  et  Laruelle  père,  tous  trois  praticiens  de  mérite,  ont 
accepté  d'en  faire  chacun  un.  Nous  leur  devons  de  sincères 
remerciements  ;  car  les  Membres  de  cette  Commission  restent 
longtemps  après  chaque  séance  pour  se  livrer  à  un  examen 
minutieux,  rectifier  les  noms  des  produits  s'il  y  a  lieu  et  enfin 
signaler  à  la  séance  suivante  les  objets  qui  en  paraissent  dignes. 

M.  Benoist-Galet  a,  dans  un  article  de  bibliographie,  attiré 
l'attention  sur  un  ouvrage  de  l'un  de  nos  collègues  qui  on  a 
offert  gracieusement  un  exemplaire  pour  notre  Bibliothèque. 
Il  est  intitulé  Causeries  agricoles.  Sur  plus  d'un  point,  il  touche 
à  l'horticulture  et  par  conséquent  nous  intéresse.  Nos  remer- 
ciements à  l'auteur,  M.  Graux,  médecin-vétérinaire  au  3<  chas- 
seurs. 

Je  ne  saurais  passer  en  revue  los  travaux  de  la  Société,  sans 
parler  de  ceux  qui  sont  du  ressort  habituel  du  Secrétaire- 
général  et  nous  féliciterons  M.  Catelain  de  la  rédaction  des 
procès-verbaux  que  nécessitent  nos  réunions  de  plus  en  plus 
chargées. 

La  Société  allant  toujours  au-devant  du  progrès  a  réalisé, 
l'année  dernière,  plusieurs  innovations. 
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Pensant  que  l'aspect  agréable  de  la  ville,  le  développement 
'lu  goût  de  l'horticulture  et  le  commerce  horticole  ne  pouvaient 
(Iu'y  8a8neri  °ous  avons  décidé,  dans  la  séance  du  22  juin,  que 
des  récompenses  seraient  attribuées  aux  personnes  qui  orne- 
raient le  mieux,  au  moyen  de  plantes  fleuries  ou  non,  leurs 
fenêtres,  balcons,  terrasses  ou  façades,  du  14  juillet  au  18 
août.  Cinq  Membres  furent  désignés  pour  juger  le  mérite  des 
concurrents. 

Ot  essai  a  reçu  de  notre  population  l'accueil  le  plus  em- 
pressé. Pour  prendre  part  à  ce  Concours,  on  devait  se  faire 
connaître  par  lettre  au  Président;  elles  affluèrent  et  ce  fut  un 
grand  travail  pour  M.  Rivière-Desjardins  de  faire  le  Rapport 
dont  le  jury  lui  avait  confié  la  rédaction;  mais  il  sut  nous 
présenter  un  exposé  très  complet,  d'une  rigoureuse  exactitude 
sans  exclure  l'agrément  de  la  forme. 

La  seconde  innovation  consiste  dans  l'institution  d'un  Comité 
de  patronage  composé  de  personnes  pouvant,  par  leur  situa- 
lion,  aidera  placer  les  jardiniers.  CeComité  qui  fonctionne  seule- 
ment depuis  le  21  octobre  dernier,  a  reçu  jusqu'au  15  février,  ls 
demandes  d'emploi  et  19  demandes  de  jardinier.  Dans  ce  court 
laps  de  temps,  13  jardiniers  ont  été  accordés  par  son  entre- 
mise. 

Cette  tentative  a  donc  pleinement  réussi,  si  Ton  compare  ce 
résultat  à  celui  obtenu  pendant  l'année  1889,  avant  la  création 
de  cette  institution.  Sur  32  demandes  d'emploi  reçues  et  20 
demandes  de  jardinier  parvenues  au  Président,  celui-ci,  malgré 
ses  efforts,  n'avait  pu  faire  accorder  que  12  jardiniers. 

Enfin,  pour  la  première  fois,  la  Société,  dans  sa  séance  du 
16  novembre  dernier,  a  décidé  qu'un  Concours  aurait  lieu  entre 
les  meilleurs  Mémoires  traitant  de  la  culture  potagère,  l'arbo- 
riculture, la  floriculture  et  toute  question  se  rattachant  spé- 
cialement à  l'horticulture. 

Je  ne  puis  vous  parler  de  l'accueil  réservé  a  cet  appel  fait 
aux  personnes  qui  s'occupent  de  la  science  horticole,  car  le 
délai  pour  déposer  les  Mémoires  est  fixé  au  l#r  novembre  1891. 

Ces  deux  dernières  innovations  sont  dues  à  l'initiative  de 
notre  Président  ;  quant  à  la  première,  j'en  revendique  la  pater- 
nité, car  &  mon  avis,  dans  une  ville  oui  possède  une  Société 
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d'Horticulture  aussi  florissante  que  la  notre,  on  ne  verra  jamais 
trop  de  fleurs. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  du  jardin  dont  nous  sommes  locataires 
et  dans  lequel  notre  professeur  M.  Raquet  donne  des  leçons  do 
taille.  Un  Comité  s'occupe  des  achats  d'arbres,  rosiers,  engrais, 
etc.  M.  Fagard  chargé  de  l'entretenir,  distribue  des  écussons 
et  des  greffes  des  meilleures  variétés  de  rosiers,  pommiers  ou 
poiriers,  aux  personnes  qui  en  font  la  demande.  Des  arbres 
sont  aussi  accordés  aux  instituteurs  qui  en  sollicitent  pour  les 
jardins  d'écoles. 

Je  rappellerai  aussi  que  nous  avons  une  Bibliothèque  qui 
pourrait  être  plus  souvent  consultée.  Si  quelques  ouvrages 
capables  de  rendre  service  k  nos  jardiniers  ou  amateurs  man- 
quent dans  ses  rayons,  il  suffirait  de  le  signaler  à  M.  lePrésidenl 
qui  s'empresserait,  je  n'en  doute  pas,  de  combler  ces  lacunes. 

Passons  à  la  caisse.  Notre  Trésorier,  M.  Emile  Bagnard,  nous 
fait  l'exposé  pour  l'exercice  1890,  de  notre  situation  financière 
qui  est  des  plus  prospère.  Je  n'aurai  garde  d'oublier  de  signaler 
le  généreux  abandon  par  MM.  Lebrun  Ponction,  Paul  Régnier, 
Rivière  père,  Alfred  Maille  et  Léon  Corroyer,  du  montant  de 
leur  obligation  de  cent  francs  prêtés  pour  la  construction  de 
notre  tente.  L'amortissement  des  20  dernières  est  prévu  au 
budget  de  1891. 

M.  Joseph  Dumeige  nous  donne  connaissance,  au  nom  de  la 
Commission  d'examen  de  la  comptabilité  pour  l'exercice  1890, 
d'un  Rapport  très  détaillé  de  nos  recettes  et  dépenses.  On  y 
remarque  que  notre  Exposition, favorisée  par  un  temps  superbe, 
nous  a  procuré  gloire  et  profit.  Il  conclut  à  l'approbation  des 
comptes,  avec  félicitations  au  Trésorier  sur  sa  gestion.  Je  vous 
propose  d'ajouter  les  nôtres  pour  l'auteur  de  ce  rapport  si  bien 
présenté. 

Le  Bulletin  de  novembre  1890  accusait  une  somme  de 
1-2,940  fr,  en  recettes  et  en  dépenses  pour  le  budget  de  1891, 
tandis  que  celui  de  1890  se  balançait  par  10,590  fr  ;  ces  chiffres 
parlent  d'eux-mêmes. 

Il  y  a  quinze  ans  j'étais,  comme  aujourd'hui,  chargé  de  cette 
Revue  générale  de  la  vie  de  la  Société  pendant  l'année  précé- 
dente et  je  constatais  avec  satisfaction,  l'accroissement  du 
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nombre  de  nos  Membres  qui,  de  200  en  1872,  était  monté  à 
325  en  1876;  aujourd'hui  i!  dépasse  1 ,300  ;  il  est  donc  quadruplé 
depuis  cette  dernière  date.  La  moyenne  des  assistants  à  nos 
séances  était  de  80,  aujourd'hui  elle  atteint  200.  Quant  au  nom- 
bre des  assidus,  qui  n'ont  manqué  à  aucune  séance,  de  30 
qu'il  était  en  1876,  il  se  chiffre  maintenant  par  71. 

Cette  augmentation  du  nombre  de  nos  Membres  est  due  au 
zèle  de  quelques-uns  d'entre  nous  pour  recruter  de  nouveaux 
adhérents.  En  tète  de  cette  phalange  se  trouve  toujours 
M.  Benoist-Galet,  notre  secrétaire-archiviste,  qui  pour  sa  part, 
en  a  amené  173  cette  année.  Derrière  lui  viennent  MM.  Decaix- 
Matifas  avec  43,  Lebrun-Ponchon  10,  Laruelle  père  13,  Madame 
Gaffet-Lerouge  12,  M.  Rivière  père  10  et  notre  vice-président, 
M.  le  docteur  Richer  9.  Au  total,  le  nombre  des  présentateurs 
a  été  de  66  ;  qu'ils  reçoivent  ici  nos  sincères  remerciements 

Après  vous  avoir  parlé  des  nouveaux  venus,  je  suis  conduit 
à  vous  parler  de  ceux  qui  s'en  vont.  Je  ne  dirai  rien  de  ceux 
qui  se  retirent  volontairement,  mais  je  dois  payer  un  tribut 
d'estime  et  de  regrets  a  ceux  que  la  mort  nous  a  ravis  en  1890. 
La  liste  en  est  bien  longue;  ce  sont:  MM.  Havart,  juge  sup- 
pléant au  tribunal  civil  ;  Mathon,  juge  de  paix  à  Ailly-sur- 
Noye;  Constant  Robert,  l'un  de  nos  membres  les  plus  actifs: 
Georges  Collet,  filateur;  Alcide  Gernéz,  pharmacien  ;  Evein, 
ingénieur  :Miannay,  greffier  de  paix  ;  Jacques  Peltier,  maraîcher 
à  Hamelet,  près  Corbie;  Léonce  Fougeron,  membre  du  Conseil 
général,  vice-président  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  la 
Somme,  dont  l'influence  avait  été  utile  à  notre  Société  dans 
bien  des  circonstances;  enfin  MM.  Edouard  Dupont  et  Dufour- 
mantelle,  tous  deux  anciens  pharmaciens. 

Depuis  le  commencement  de  l'année  nous  avons  déjà  fait  de 
nouvelles  pertes  ;  pour  rester  dans  le  cadre  qui  m'est  tracé,  je 
n'ai  pas  à  les  signaler  ,  mais,  sans  anticiper  sur  le  travail  qui 
se  fera  Tannée  prochaine,  je  ne  crois  pas  devoir  rester  muet 
sur  la  mort  récente  de  notre  Trésorier  honoraire,  M.  Prosper 
Brieux,  qui  avait  su  conquérir  la  sympathie  de  tous  ceux  qui 
le  connaissaient. 

Je  viens  de  rappeler  de  douloureux  souvenirs  ;  je  vais  main- 
tenant remplir  un  devoir  bien  agréable. 
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Plusieurs  de  nos  Membres  ont  reçu  des  distinctions  honori- 
fiques et  la  Société  est  heureuse  de  pouvoir  mentionner  la  ro- 
sette d'officier  de  l'instruction  publique  décernée  à  notre  Pré- 
sident d'honneur,  M.  le  Préfet  de  la  Somme.  M.  Jaeck,  portier- 
consigne  à  la  citadelle,  a  obtenu  la  croix  de  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  A  M.  Famechon  a  été  conférée  celle  du  Mé- 
rite agricole.  Enfin  les  palmes  académiques  ont  été  accordées 
à  MM.  Gûilbert,  instituteur  ;  de  Rougé,  rédacteur  en  chef  du 
Progrès  de  la  Somme  ;  le  docteur  Bax  et  le  chanoine  Marie. 

Notre  magnifique  Exposition  a  reçu  des  encouragements  de 
toutes  parts  :  Subventions  du  Ministre  de  l'Agriculture,  du 
Conseil  général,  de  la  Ville,  Objet  d'art  de  M.  le  Président  de 
la  République,  Ouvrages  du  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
médailles  des  Ministres  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  une 
prime  de  100  francs,  8  médailles  d'or,  18  médailles  de  vermeil, 
Ï4  médailles  d'argent  et  10  de  bronze  ont  été  offertes  par  divers. 

Vous  comprenez  qu'il  a  fallu  faire  bien  des  démarches  et 
écrire  de  nombreuses  lettres  pour  les  obtenir.  Qui  donc  aurait 
sollicité  ainsi  de  tous  côtés,  si  ce  n'était  M.  Decaix-Matifas,  si 
dévoué  à  la  Société  qu'il  administre  avec  tant  de  zèle  et  qu'il  a  fait 
arriver  à  un  degré  de  prospérité  que  nous  n'aurions  osé  espérer? 

Nous  ne  pouvons  nommer  ici  les  personnes  qui  nous  ont 
aidés  par  leurs  dons,  à  faire  réussir  notre  Exposition  ;  mais 
nous  leur  adressons  nos  sentiments  de  profonde  gratitude  ainsi 
qu'à  celui  qui  a  su  provoquer  ces  élans  généreux  :  notre  cher 
Président. 

Me  voici  arrivé  au  terme  de  ma  tache.  Je  vous  avais  promis 
d'être  aussi  bref  que  possible  et  cependant  cette  révision  a  été 
bien  longue.  Cela  tient  à  ce  que  nous  avons  beaucoup  travaillé 
pendant  cette  année  1890  et  que  pour  être  complet,  sans  sor- 
tir de  mon  sujet  et  sans  m'appesantir  sur  aucun  des  faits  que 
j  avais  à  vous  rappeler,  je  me  suis  trouva  entraîné  à  vous 
parler  beaucoup  plus  longtemps  que  je  ne  l'aurais  voulu. 
Mesdames  et  Messieurs, 

Veuillez  agréer  mes  remerciements  pour  la  bienveillante 
attention  que  vous  m'avez  accordée  et  mes  sincères  excuses 
pour  l'avoir  mise  k  une  si  rude  épreuve. 

A.  LEFEBVRE. 
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TROP     DE     FLEURS    ! 


Causerie  par   M.  JULES  VERNE. 


Mesdames,  Messieurs, 

Voilà  bientôt  deux  mois,  il  m'est  arrivé  une  de  ces  aventures 
qui  comptent  dans  la  vie  d'un  homme.  J'ai  eu  à  la  lois  le 
bonheur  et  le  malheur  de  me  trouver  face  à  face  avec  M.  De- 
caix-Matifas, adjoint  au  maire  d'Amiens.  S'il  n'était  qu'adjoint, 
on  serait  toujours  heureux  de  rencontrer  M.  Decaix-Matifas. 
Mais  le  malheur,  c'est  qu'il  est  en  même  temps  Président  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Picardie.  Or,  ce  jour-là,  parait-il, 
tout  entier  à  ces  fonctions  qu'il  remplit  avec  tant  de  zèle  pour 
le  plus  grand  profit  de  cette  Société,  il  crut  devoir  me  dire  à 
brûle-pourpoint  : 

«  Mon  cher  Monsieur,  nous  aurons  une  Assemblée  générale 
publique  le  22  février  prochain,  et  je  serais  enchanté  si  vous 
vouliez  nous  gratifier  d'une  lecture... 

-  Une  lecture  /  m  ecriai-je  en  faisant  un  pas  en  arrière. 

-  Oui... 

-  Une  lecture  sur  les  fleurs...  les  arbustes...  les  jardins  ? 
ajoutai-je  en  reculant  de  deux  autres  pas 

-  Précisément. 

-  Mais  je  n'y  entends  rien,  mon  cher  Monsieur  ï  répondis- 
se. Je  ne  sais  même  pas  distinguer  le  géranium  de  la  bour- 
rache, ni  le  convolvulus  du  rodhodendron  ! 

-  Ce  n'est  point  une  raison,  reprit  M.  Decaix-Matifas  d'un 
ton  un  peu  narquois.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  parliez 
en  professeur  de  botanique.  En  amateur  seulement... 

-  Amateur...  je  ne  l'ai  jamais  été  et  serais  incapable  de 

l'être  ! 

-  D'ailleurs,  M.  le  Préfet  présidera  la  séance,  fit  observer 
>1.  Decaix-Matifas,  comme  pour  me  tenter  davantage. 

-  M.  le  Préfet  ?... 
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—  Et  il  y  aura  des  dames  !  * 

Des  dames  !...  Des  dames  avec  des  manohes  épaulées  jus- 
qu'aux oreilles  ! 

Et  de  ce  dernier  coup  je  fus  assommé  littéralement. 

Alphonse  Karr  a  dit  dans  une  de  ses  amusantes  lettres,  da- 
tées de  son  jardin  :  «  J'aime  beaucoup  voir  les  roses,  mais  je 
n'aime  pas  à  en  parler  !  »  S'il  eut  étendu  cette  opinion  à  toutes 
les  productions  du  règne  végétal,  le  spirituel  écrivain  n'aurait 
jamais  rien  proclamé  de  plus  juste. 

Parler  de  fleurs,  quand  de  les  regarder  devrait  suffire,  à  quoi 
bon  ?  Et,  pourtant,  Alphonse  Karr  aurait  pu  en  discourir  sa- 
vamment, car  c'était  un  sujet  qu'il  connaissait  à  fond.  Mais- 
moi,  ignorant,  ignorantin,  ignoranlissime  !  Ah  !  M.  Decaix-; 
Matifas,  que  vousavais-je  fait  ? 


Pendant  plusieurs  jours,  j'essayai  vainement  de  me  remettre. 
La  pensée  qu'il  y  aurait  des  dames  h  cette  séance  publique, 
n'était  pas  pour  me  rassurer,  bien  au  contraire.  J'étais  ferme- 
ment résolu  à  ne  pas  les  comparer  aux  fleurs  naturelles,  ce, 
qui  est  trop  usé,  ni  aux  fleurs  artificielles,  ce  qu'elles  ne  m'eus- 
sent jamais  pardonné,  à  ne  point  tranformer  enfin  cette  salle 
de  la  Mairie  en  un  parterre  émaillé  de  nos  plus  élégantes 
Amiénoises. 

Que  dire  alors  ?  De  quoi  parler  pendant  les  trente  minutes 
ordinairement  réservées  pour  cette  causerie  ?  Si  ce  temps  est 
court  à  ceux  qui  savent,  il  n'est  que  trop  long  à  ceux  qui  ne 
savent  pas  ! 

J'ai  l'habitude  de  me  promener  chaque  jour  avec  mon  vieil 
ami  Edouard  Gand.  Nous  causons  des  quelques  romans  qui 
mijotent  dans  mon  cerveau.  J'étais  précisément  lancé  dans  un 
Voyage  extraordinaire  à  travers  l'Asie  Centrale,  avec  grande 
complication  d'aventures.  Aussi,  lorsque  je  me  retrouvai  avec 
lui,  Gand  vit-il  clairement  que  j'étais  préoccupé.  J'avais  bien 
pensé  à  lui  demander  conseil.  Mais,  en  fait  de  botanique,  il  est 
de  ma  force.  Il  n'a  guère  étudié  que  ces  fleurs  si  merveilleuse- 
ment tissées  par  les  mécaniques  Jacquard,  ou  les  étoiles,  ces  \ 
fleurs  du  firmament  qui  s'épanouissent  après  le  coucher  du 
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soleil  !...  Décidément,  ce  n'était  pas  le  conseiller  qu'il  me  fal- 
lait. 

Il  est  vrai,  j'avais  bien  un  professeur  d'agriculture...  Oui! 
d'agriculture!  Je  l'aperçois  même  au  milieu  de  cette  assemblée, 
sa  tête  blanche  avec  tous  ses  cheveux,  sa  figure  aimable,  son 
regard  vif,  sa  physionomie  de  -brave  et  excellent  homme  : 
c'est  M.  Auguste  Dewailly.  Que  de  fois  sa  large  voiture  nous 
emmène  tous  les  deux  sur  la  route  de  Saint-Fuscien  jusqu'à  sa 
ferme  !  Voilà  un  curieux  assemblage  de  bois,  de  pierres,  de 
briques,  avec  ses  hangars,  ses  étables,  son  pigeonnier.  Puis, 
au  delà,  quelle  vue  !  Les  champs  immenses,  la  flèche  de  la  Ca- 
thédrale, coupée  par  la  ligne  des  toits  ;  d'un  oôté,  l'asile  de 
Bury  et  l'Ecole  normale  des  institutrices;  de  l'autre,  la  vallée 
boisée  de  Longueau  ;  à  l'horizon,  les  massifs  d'AUonviile  et  les 
ruines  du  château  de  Boves.  Assis  tous  les  deux  à  l'abri  d'une 
meule,  nous  regardons  et  nous  causons.  M.  Dewailly  m'initie 
aux  mystères  de  la  culture.  J'en  suis  arrivé  à  reconûaitre,  non 
sans  effort,  l'orge  de  la  pamelle,  la  luzerne  du  sainfoin,  et  je 
me  crois  très  ferré,  sur  la  sanve,  cette  moutarde  sauvage,  qu j 
revêt  la  campagne  d'une  si  belle  couleur  jaune  d'or.  Oui  !  très 
ferré,  mais  à  la  condition  que  mon  maitre  soit  là,  car,  à  peine 
a-t-il  le  dos  tourné,  me  voilà  confondant  le  blé  avec  l'avoine, 
et  le  trèfle  avec  la  minette  !  Et,  pendant  ce  temps,  mon  chien 
gambade  à  travers  les  bu  cailles,  et  vous  pouvez  être  certain 
qu'il  en  sait  plus  que  moi  sur  les  produits  de  la  terre. 

Que  voulez-vous,  Mesdames  et  Messieurs,  je  n'ai  pas  la  voca- 
tion. Quand  je  remonte  l'échelle  de  mes  ancêtres,  j'y  vois  des 
militaires,  des  magistrats,  des  marins,  des  avocats,  mais  pas 
un  horticulteur,  pas  même  un  amateur  de  jardins.  Ce  n'est  pas 
eux  que  l'ours  de  La  Fontaine  aurait  pu  écraser  de  son  pavé 
insecticide  !  Si,  pourtant  !  Peut-être  ai-je  eu  un  parent  dans  la 
famille  de  ma  femme,  mon  beau-père,  M.  De  Viane,  qui  s'occu- 
pait de  culture.  Il  avait  un  jardin,  grand  comme  ça,  sur  les 
hauteurs  du  faubourg  de  Beauvais.  C'est  là  qu'il  allait  suer 
sang  et  eau,  pour  récolter  plus  de  pierres  que  de  fruits,  et  plus 
d'prties  que  de  légumes.  Il  avait  d'ailleurs  une  si  singulière  fa- 
çon do  hâter  la  pousse  de  ses  plantes.  Impatient,  comme  un 
ancien  capitaine  de  cuirassiers  qu'il  était,  chaque  matin  il  les 

2. 
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lirait  par  leurs  tiges,  afin  de  les  faire  lever  plus  vite,  et,  géné- 
ralement, elles  mouraient  des  suites  de  ce  tirage  intensif.  Vous 
conviendrez  qu'un  tel  atavisme  —  par  alliance  -  était  insuffi- 
sant pour  me  rendre  amoureux  de  la  déesse  Flore  ! 


Mais  enfin,  il  y  avait  lieu  de  s'exécuter,  puisque  je  n'avais  su 
répondre  par  un  refus  motivé  aux  propositions  de  M.  Decaix- 
Matifas.  J'eus  alors  la  pensée  de  recourir  aux  Bulktim  de  la 
Société  d'Horticulture.  Je  me  dis  : 

«  Nombre  de  lectures  ont  été  faites...  Pourquoi  ne  pas 
reprendre  Tune  des  meilleures,  peut-êlre  oubliée  déjà?...  Il 
sera  facile  de  me  l'approprier,  en  la  démarquant  avec  autant 
de  déloyauté  que  d'intel  ligence  ! ...  » 

Oui  !  dans  mon  désarroi,  j'en  étais-là  1 

Or,  voici  qu'en  relisant  les  allocutions  réglementaires  et, 
plus  particulièrement,  celles  des  présidents  d'Assemblées  géné- 
rales, je  n'y  trouve  guère,  en  fait  de  fleurs,  que  des  fleurs  de 
rhétorique.  Et  même,  les  personnages  de  rang  élevé  qui  les 
prononcent  ont  bien  l'air  de  n'en  pas  savoir  plus  long  que  moi 
sur  les  finesses  du  jardinage. 

Je  dois  avouer  qu'aujourd'hui  M.  le  Préfet  n'a  pas  cru  devoir 
employer  cette  précaution  oratoire.  Mais,  à  la  séance  du  24  fé- 
vrier 1889,  son  prédécesseur,  M.  Ligier,  débute  par  dire  qu'il 
est  un  profane  en  horticulture;  il  excipe  de  son  ignorance  hor- 
ticole, et  ne  regrette  pas  trop  son  incompétence,  qui  laissera 
aux  orateurs  spéciaux  le  soin  de  prononcer  des  discours. 

«  Très  bien,  me  dis-je,  mais  si  un  préfet  qui  doit  tout  savoir 
de  par  ses  fonctions,  et  qui,  en  réalité,  sait  tout,  se  déclare 
incompétent  sur  la  flore,  j'ai  bien  le  droit,  moi,  simple  pas- 
sant sans  auréole  officielle,  de  me  déclarer  tel  après  lui!  » 

Et  antérieurement,  dans  la  séance  du  26  février  1888,  M. 
Frédéric  Petit  ne  s'est-il  pas  exprimé  en  ces  termes  : 

c  Mesdames  et  Messieurs,  vous  devez  à  l'insistance  de  votre 
Président,  ordinairement  mieux  inspiré,  la  mauvaise  fortune 
de  voir  aujourd'hui  ce  fauteuil  occupé  par  un  homme  aussi 
étranger  qu'on  peut  l'être  aux.  choses  de  l'horticulture...  * 


r 
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Pas  autant  que  moi,  Monsieur  le  Maire,  pas  autant  que  moi  ! 

En  tous  cas,  si  étrangers  qu'ils  y  soient,  un  préfet  et  un 
maire  ont  une  situation  très  supérieure  à  la  mienne.  Elle  leur 
permet  d'affronter  sans  crainte  cette  redoutable  assistance, 
puisqu'ils  se  présentent,  l'un  avec  une  allocation  départemen- 
tale, l'antre  avec  une  subvention  municipale.  Cela  prévient  en 
leur  faveur  et  rachète  leur  incompétence.  Ils  arrivent  ici  les 
portes  pleines,  tandis  que  les  miennes  sont  vides,  —  vides 
comme  mon  pauvre  cerveau,  quand  il  s'agit  de  parler  de 
choses  auxquelles  je  n'entends  rien. 

Et  puis,  en  feuilletant  ces  bulletins,  je  vois  que  les  sujets 
les  plus  intéressants  ont  été  déjà  traités  par  des  spécialistes 
vivement  applaudis,  tels  les  «  Fleurs  dans  l'intimité  »  quel 
charmant  titre  !  par  M.  Dybowski,  «  les  Plantes  carnivores  », 
quelle  étude  alléchante  !  par  M.  Bertrand  !  Et  cette  causerie  si 
spirituelle  sur  les  Crucifères,  de  M.  de  Franciosi  ! 

Non  !  il  ne  me  restait  rien  !  Je  ne  savais  que  faire]  Je  n'osais 
même  plus  venir  à  la  Mairie,  dans  la  salle  des  Adjoints,  à 
moins  que  quelque  commission  ne  m'y  attirât.  Et  alors,  je 
me  dissimulais  dans  les  coins,  je  baissais  les  yeux  devant  le 
regard  pénétrant  de  M.  Decaix-Matifas,  j'essayais  de  fuir  cet 
homme  intraitable;  mais  il  savait  bien  me  rejoindre. 

«  Vous  ne  m'oubliez  pas  ?  me  disait-il. 

—  Oh  !  je  n'ai  garde  ! 

—  Nous  comptons  sur  vous  !  » 

C'est  moi  qui  ne  comptais  pas  sur  moi  ! 
Et,  un  jour,  il  arriva  que  M.  le  Maire  me  dit  amicalement   : 
«  Il  parait  que  vous  faites  une  lecture  à  la  séance  du  22 
février?... 

—  Il  parait,  Monsieur  le  Maire. 

—  Je  n'en  doute  pas,  ce  sera  très  intéressant  !  »  ajouta-Hl 
avec  une  bienveillance  qui  me  parut  un  peu  ironique. 

Et  je  crois  volontiers  que  M.  le  Maire  n'était  pas  fâché  de 
voir  un  plus  ignorant  que  lui  acculé  dans  cette  impasse  d'une 

allocution  botanographique. 

* 
*  • 

Pour  comble  de  malheur,  Mesdames  et  Messieurs,  nous 
étions  au  cours  de  l'hiver.  EL  quel  hiver  l  II  gelait  depuis  la 
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Sainte-Catherine.  Soixante  centimètres  de  glace  dans  le  sol. 
Toutes  les  plantes  perdues  jusqu'aux  racines.  Plus  une  seule 
tige  hors  de  terre. 

.    Alors  cette  pensée  me  vint  : 

«  Après  une  telle  période  de  froids  excessifs,  il  est  bien  évi- 
dent que  le  printemps  ne  verra  pousser  ni  feuilles  ni  fleurs! 
Dès  lors,  à  quoi  bon  une  Société  d'Horticulture  et  une  Assemblée 
générale  comme  celle-ci?  Quand  même  le  gouvernement,  qui 
est  tout  puissant,  décréterait  que  les  plantes  devront  reparaître 
à  la  saison  nouvelle  sous  peine  d'être  poursuivies  conformé- 
ment aux  lois...  de  la  nature,  c'est  la  lin  du  règne  végétal  !  » 

Oui!  mais  en  attendant,  il  ne  faudrait  pas  moins  discourir  à 
la  date  du  22  février,  et,  puisque  je  ne  pouvais  étudier  les 
fleurs  de  visu,  je  résolus  de  les  étudier  dans  les  livres. 

Je  me  procurai  donc  un  de  ces  bouquins  formidables,  et 
qu'est-ce  que  je  lusau  premier  chapitre?...  C'est  que  l'on  compte 
actuellement  250,000  genres  de  plantes,  subdivisées  en  espèces 
et  en  variétés,  —  280,000,  parmi  lesquelles  je  n'aurais  qu'à 
choisir  pour  le  sujet  de  cette  causerie  !  Choisir!... 

«  Ah  !  décidément,  trop  de  fleurs,  trop  de  fleurs,  m'écriai-je, 
comme  le  devin  Calchas  d'une  célèbre  opérette,  et  peut-ête 
avec  plus  de  raison  que  lui  !  » 

Me  voici  donc  relevant  cette  interminable  nomenclature. 
Quel  désenchantement!  Au  lieu  de  ces  noms  aimables,  de 
roses,  jasmins,  anémones,  bleuets,  violettes,  pensées,  résédas, 
qui  ont  fourni  aux  poètes  tant  de  rimes  charmantes,  qye 
s'offret-il  à  mes  yeux?  Des  jumariées,  des  embriotèges,  des 
vasiductes,  des  infundibuliformes,  des  quinqueloculaires,  des 
sycônes,  des  apicilixées,  des  fulcracés,  des  quadripartites,  des 
antitropes,  des  penninerves,  des  spinescentes,  des  sarcocarpes, 
des  décombantes,  etc  !  Oh  !  ces  fabricants  de  mots  scientifiques 
où  le  grec  et  le  latin  s'accouplent  si  déplorablement  !  Pour  eux 
les  vergiss-mein-nicht  sont  des  scorpioïdes,  et  si  l'une  de  vous, 
mesdemoiselles,  s'appelle  Marguerite,  ils  l'appelleront  dans 
leur  vilain  langage,  mademoiselle  Aster  ! 

Et,  mieux  encore,  en  furetant  ce  bouquin  de  botanique,  je 
constate  que  ces  savants  ne  tiennent  compte  dans  une  plante 
ni  de  son  parfum  ni  de  sa  couleur.  C'est  par  sa  forme,  la  dis- 


—  97  — 

position  de  ses  feuilles,  le  nombre  de  ses  pétales,  etc.  que  la 
fleur  existe  dans  leur  classification  sauvage.  Aussi,  quand  ils 
ont  dit,  rapporte  malicieusement  Alphonse  Karr:  le  calice  est 
monosépale,  les  anthères  sontréniformes  ef  uniloculaires,  le 
pistil  se  compose  de  plusieurs  carpelles  souvent  verticillés, 
les  fruits  forment  une  capsule  pluriloculaire,  les  graines  sont 
généralement  sans  endosperme  avec  les  cotylédons  foliacés, 
cette  définition,  parait-il,  s'applique  aussi  bien  à  la  modeste 
guimauve  —  entendez  bien,  Mesdames  et  Messieurs  !  —  qu'au 
gigantesque  baobab  des  forêts  du  Nouveau-Monde  ! 

Devant  ces  révélations  déconcertantes,  je  ne  savais  que 
devenir.  Mes  jours  s'écoulaient  dans  les  transes,  mes  nuits 
dans  les  cauchemars.  Cette  salle  de  la  Mairie  m'apparaissait 
comme  une  salle  des  Assises,  où  j'allais  comparaître  sur  le 
banc  des  accusés,  exposé  aux  railleries  du  prétoire. 

Et  quels  juges  pour  me  juger!  Un  docteur  Richer,  l'un  de 
nos  maîtres  en  histoire  naturelle,  un  professeur  Baquet,  si 
compétent  des  choses  de  la  botanique,  un  Catelain  fils,  si  par- 
iait connaisseur  !  Puis  les  membres  de  ces  terribles  comités 
d'arboriculture,  de  culture  potagère,  de  floriculture,  d'art,  d'in- 
dustrie et  d'enseignement  horticole,  MM.  Lamelle,  Rivière, 
Florin,  Mille-Coulon,  Maille,  Régnier,  Benoist-Galet,  Roger, 
Tabourel,  Lefebvre,  Digeon  !  On  ne  me  ferait  pas  grâce  !  J'étais 
condamné  d'avance  !  Je  seraisexécuté  séance  tenante,  et,  comme 
dans  les  cirques  de  Rome,  les  dames  elle-mêmes  tourneraient 
leur  joli  pouce  finement  ganté,  pour  approuver  la  mort  du 
gladiateur...  malgré  lui  ! 


* 
*  » 


Mesdames  et  Messieurs,  telle  était  mon  existence  depuis 
cette  funeste  rencontre  avec  M.  Decaix-Matifas.  J'errais  par  la 
ville  comme  une  âme  en  peine.  Mon  ami  Gand  marchait  près 
de  moi,  et,  ainsi  que  dit  Théramène  des  chevaux  d'Hippolyte: 


L'œil  morne  maintenant  et  la  tête  baissée, 
Semblait  se  conformer  A  ma  triste  pensée  ! 

Nous  suivions  les  boulevards,  longeant  les  petits  jardins, 
dont  les  arbres  et  les  arbrisseaux  n'avaient  plus  une  feuille. 
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J'avais  de  vagues  visions  de  Dryades  et  d'Hamadryades,  gelées 
au  fond  des  taillis  sous  les  morsures  du  climat  picard. 

Un  jour,  étant  seul,  j'arrive  au-delà  du  boulevard  Saint- 
Jacques,  sur  le  bord  de  la  Somme,  où  il  ne  me  restait  plus  qu'à 
me  joter,  si  je  voulais  échapper  au  désastre  de  cette  lecture. 
Machinalement,  je  prends  à  gauche,  au-delà  d'un  pont.  Il  y 
avait,  en  contre-bas,  des  roues  hydrauliques  qui  tournaient  au 
courant  des  canaux,  et  je  pensai  que  l'infortuné  Ixion,  roi  des 
La  pi  t  h  es,  attaché  sur  la  sienne  dans  les  remous  du  Tartare, 
était  peut-être  moins  à  plaindre  que  moi  !  Puis,  je  m'aventure 
sur  un  chemin,  bordé  de  peupliers  chauves.  A  "droite,  s'étend 
un  vaste  jardin,  dont  les  carres  se  dessinent  à  peine  sous  la 
couche  uniforme  des  neiges. 

Une  griile  est  ouverte,  je  la  franchis,  et  me  hasarde  à  travers 
les  allées  de  ce  jardin.  Mais  que  pousset-il  donc  dans  ces 
carrés  ?  On  dirait  qu'on  y  a  semé  de  la  graine  de  baïonnettes  ! 
Voilà,  par  milliers,  des  tiges  qui  sortent  de  terre  avec  une 
feuille  unique  à  leur  extrémité  !  Je  m'approche  et  qu'elle  est 
ma  surprise  t  Le  nom  de  ces  singulières  plantes  est  inscrit  sur 
leur  feuille.  Est-ce  donc  la  complaisante  nature  qui  les  a  éti- 
quetées ainsi  pour  venir  en  aide  aux  ignorants  ?  Hélas  non  !  t 
n'y  a  là  que  des  tiges  métalliques,  portant  le  nom  de  la  racine 
enfouie  dans  le  sol,  et  qui  germera  au  printemps...  si  elle 
germe  !  Encore  une  désillusion  ! 

«  Bonjour,  Monsieur  Verne  !  C'est  la  première  fois  que  j'ai  le 
plaisir  de  vous  voir  au  Jardin  des  Plantes  !  » 

Ces  paroles  ont  été  prononcées  d'une  voix  bien  timbrée,  à 
quelques  pas  derrière  moi. 

Je  me  retourne...  Un  homme  est  là,  un  homme  dans  la  force 
de  l'âge,  physionomie  intelligente,  œil  franc,  regard  observa- 
teur, toute  sa  barbe  qui  est  brune,  tous  ses  cheveux  qui  ne 
grisonnent  pas  encore. 

Je  reconnais  le  directeur  des  plantations  de  la  Ville,  le  jar- 
dinier en  chef,  M.  Lamelle.  Quand  je  dis  jardinier,  je  me 
trompe,  ce  n'est  pas  un  jardinier,  ce  n'est  pas  un  homme,  c'est 
un  ange,  l'ange  de  l'horticulture,  avec  des  ailes  en  feuilles  de 
bananier  !  Oui  !  un  ange  que  la  Providence  m'envoie.  Il  m'ins- 
truira, il  m'apprendra  une  partie  de  ce  qu'il  sait  si  bien,  il  me 


\ 
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dira  les  noms  et  les  vertus  des  plantes  élevées  par  ses  soins.  Je 
ne  pouvais  rencontrer  un  meilleur  docteur  ès-science  florale. 

Je  lui  fais  donc  connaître  ma  situation  désespérée.  Il  y  compatit, 
car  c'est  bien  1p.  meilleur  des  hommes,  le  plusinstruit  des  choses 
de  son  art  —  tout  en  étant  aussi  modeste  que  serviable. 

Me  voici  donc  devenu  son  disciple,  ne  lui  demandant  que  de 
verser  en  moi  un  petit  peu  de  son  savoir,  juste  de  quoi  ne  pas 
rester  en  affront,  lors  de  ma  comparution  devant  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie.  Et  alors,  M.  .Laruelle  se  voue  sans 
réserve  à  cette  tâche  ingrate  de  me  faire  distinguer  une  plante 
d'une  autre  plante...  Y  est-il  parvenu  ?...  Je  crois  qu'il  conserve 
quelques  doutes  à  cet  égard. 

Et,"  pourtant,  M.  Laruelle  est  un  botaniste  de  grand  mérite, 
cl  il  a  fait  ses  preuves.  Pendant  deux  ans,  jardinier  au  service 
de  la  ville  de  Paris,  il  est  de  ceux  qui  ont  donné  le  premier 
coup  de  bêche  dans  le  parc  Monceau  en  attendant  d'être  atta- 
ché aux  jardins  de  Meudon,  puis  au  potager  du  parc  de  Ver- 
sailles. Entré  dans  la  magnifique  propriété  du  baron  James  de 
Rothschild  à  Boulogne-sur-Seine,  c'est  là  qu'il  achève  son 
apprentissage,  pour  devenir  à  Compiègne,  jardinier  en  chef  du 
marquis  de  Laigle,  dont  les  merveilleuses  serres  peuvent  riva- 
liser avec  celles  du  Château. 

C'e^t  en  1877  que  M.  Lamelle  est  appelé  à  Amiens,  où,  depuis 
cette  époque,  il  dirige  avec  un  goût  si  apprécié  de  tous,  les 
plantations  de  la  Ville.  C'est  lui  qui  a  refait  la  Petite-Hotoie,  ce 
charmant  enclos  aux  arbres  superbes  aux  arbrisseaux  et  aux 
plantes  remarquables  par  leur  magnificence  ou  leur  rareté, 
dont  l'araucaria,  le  liquidambar  gymnocladus,  l'orme  monu- 
mentalis,  le  Cedrela  cinemis*  les  bambusas  Simonii...  Vous 
voyez  que,  grâce  aux  leçons  de  mouéminent  professeur,  je  puis 
au  besoin  employer  les  mots  techniques  !  C'est  lui  qui  a  si 
agréablement  disposé  le  square  Sainl-Roch,  où  les  chroniqueurs 
qui  en  plaisantent,  seront  trop  heureux  de  trouver  un  jour  de 
la  fraîcheur  et  de  l'ombre.  C'est  lui  qui  a  fait  les  plantations  de 
platanes  du  boulevard  Thiers,  les  quinconces  de  la  Grande- 
Hotoie.  A  lui  est  due  la  création  du  square  St-Denis,  avec  sa 
collection  de  palmiers,  de  bananiers  d'Abyssinie,  ses  Cliainœrops, 
ses  Phénix,  ses  Dracœna,  ses  Ficus  ;  là,  sous  ses  ordres  opèrent 
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maintenant  des  aides  intelligents,  et  non  plus  ces  garçons-jardi- 
niers, où  plutôt  -ces  maladroits  Figaros,  qui  rasaient  les  arbustes 
v  de  si  près,  que  le  printemps  nouveau  ne  les  voyait  jamais 
refleurir  !  Citerai-je  encore  les  petits  jardins,  dont  M.  Laruelte 
a  modifié  les  mouvements,  regazonné  les  pelouses,  renouvelé 
ies  corbeilles  ?  N'est-ce  pas  lui  qui,  sou6  l'inspiration  de 
M.  Frédéric  Petit,  sacrifiant  les  marronniers  mal  venus  des 
boulevards  extérieurs,  a  fait  à  notre  ville  une  quadruple  cein- 
ture d'arbres,  des  platanes  aux  boulevards  de  Pont-Noyelles  et 
de  Châteaudun,  des  tilleuls  de  Hollande  aux  boulevards  de 
Bapaume  et  de  Dury,  des  tilleuls  argentés  au  boulevard  de 
Saint-Quentin,  des  sycomores  au  boulevard  de  Strasbourg,  sans 
parler  des  peupliers  d'Italie,  dont  la  ramure  ombrage  la  tombe 
des  patriotes  picards  ? 

Voilà  l'œuvre  de  notre  jardinier  en  chef,  et  il  la  continuera, 
il  la  complétera.  Déjà,  sous  sa  direction,  le  nouveau  boulevard 
de  Beauvillé  se  plante  aux  abords  de  l'hospice.  Et  nesuis-je 
pas  l'interprète  de  la  reconnaissance  publique  en  décernant 
à  M.  Laruelle  ces  éloges  si  mérités  ?  D'ailleurs,  je  lui  dois  d'a- 
voir pu  apporter  une  note  plus  sérieuse  dans  celle  lecture.  H 
m'a  promené  à  travers  les  serres  et  les  carrés  de  ce  jardin,  d'où 
il  tire  annuellement  80,000  plantes,  entre  autres  8,000  géra- 
nium, qui  servent  à  l'embellissement  de  nos  squares.  Il  a 
feuilleté  pour  moi  les  pages  de  son  volumineux  répertoire  de 
botanique.  Il  m'a  parlé  des  sedum,  employés  aux  mosaïques 
des  corbeilles,  inutilisés  avant  lui.  Il  m'a  dit  qu'il  planterait 
cette  année  sur  l^s  gazons  de  la  Petite  Hotoic  le  Nicotimia  co- 
lossea  aux  feuilles  gigantesques.  Comment  ne  pas  devenir  quel- 
que peu  savant  avec  un  tel  maitre  !  Ne  m'a-t-il  pas  ràconlé 
maints  faits  curieux,  relatifs  à  certaines  plantes  :  ces  fraxi- 
nelles,  couvertes  d'une  matière  résineuse,  que  l'on  peut  en- 
flammer sans  qu'elles  en  souffrent;  ces  Hedysarum  gyrans, 
dont  les  feuilles  se  meuvent  comme  des  bras  de  télégraphe 
pendant  la  saison  chaude;  ces  Dionéex,  qui  se  reforment  sur 
les  insectes  ;  ces  Momordica  elateriunu  de  vrais  gamines,  lan- 
çant un  jet  d'eau  à  la  figure  de  qui  les  touche  ;  ces  Yallisneria 
spiralis,  qui  viennent  déposer  leurs  œufs  à  la  surface  des  eaux 
et  les  reprennent  pour  les  couver  dans  les  profondeurs  aqua- 
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tiques  ?  Ne  ro'a-t-il  pas  narré  le  roman. de  ces  fleurs  des  deux 

sexes,  qui  ont  le  même  domicile  conjugal,  je  veux  dire  la 

même  corolle  ?  Et  ces  histoires  extraordinaires  de  plantes,  ces 

Caladium  colacasia  odorata  du  Brésil,  aux  longs  pétioles,  qui 

paralysent  la  langue  rien  qu'à  leur  contact  !  Et  cette  Mimosa 

pudica%  dont  le  regard  d'une  femme  suffit  à  faner  la  fleur,  pour 

peu  que  cette  femme  ait  sur  la  conscience  la  plus  vénielle  des 

fautes  i  Mais,  rassurez-vous,  Mesdames,  il  n'y  a  pas  ici  une 

seule  de  ces  sensitives  révélatrices.  Et,  d'ailleurs,  j'en  suis  sûr, 

vous  êtes  si  parfaites  que  la  Mimosa  pudica  pourrait  supporter 

vos  regards...  sans  se  faner  ! 

Telles  sont  les  études  que  j'ai  poursuivies  sous  la  direction 
Je  M.  Laruelle,  et  je  puis  vous  dire  de  sa  part,  que,  malgré  les 
rigueurs  de  l'hiver, .-ses.  plantes  ont  résisté  aux  caprices  du 
thermomètre,  sauf  quelques  rosiers^thé,  et  certains  arbustes 
à  feuilles  persistantes  qui  ne  persisteront  pas,  tels  les  Auaiba, 
les,  Cotoneaster  et  l'EriobothryaJaponica. 


* 


Vous  le  comprenez,  Mesdames  et  Messieurs,  lorsqu'on  estca- 
jable  de  prononcer  les  noms  de  ces  végétaux,  c'est  qu'on  est 
déjà  d'une  jolie  force  en  botanique.  J'avais  donc  le  droit  de  me 
croire  un  savant,  lorsque  je  quittai  l'hospitalière  demeure  de 
M.  Laruelle.  Aussi,  en  revenant  par  la"  ville,  avais-je  une  toute 
autre  allure.  L'ami  Gand  lui-même  ne  m'aurait  pas  reconnu. 
Au  lieu  d'être  absorbé  dans  des  combinaisons  fantaisistes  des 
Voyages  extraordinaires,  je  portais  la  tête  haute,  je  regardais 
les  arbres  comme  de  vieux  amis,  je  saluais  les  plantes  comme 
de  vieilles  connaissances.  Je  les  appelais  parleurs  noms  invrai- 
semblables. A  l'une  je  disais  :  Toi,  tu  donneras  des  fleurs  en 
mai!  A  l'autre  :  Toi,  tu  donneras  des  fruits  en  septembre.  A 
toutes  :  Bonjour,  bonjour,  petit.!  Bonjour,  petite  !  J'étais  mé- 
tamorphosé, et  je  me  proposais  bien  d'étonner  M.  Auguste 
Dewailly,  lorsque  nous  retournerions  ensemble  à  sa  ferme. 

Cela  arriva  trois  jours  après.  Mon  aimable  compagnon 
s'aperçut-il  qu'il  y  avait  quelque  changement  dans  mon  atti- 
tude, que  je  parlais  des  végétaux  et  de  la  végétation  avec  un 
aplomb  non  moins  singulier?   Pour  moi,  cela  ne  fait  pas 
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doute.  Je  ne  pouvais  me  contenir.  Le  savoir  me  débordait, 
comme  un  bachelier  fraîchement  approvisionné  de  boules 
blanches.  J'en  aurais  remontré  à  Théophraste,  à  Pline,  à  Dios- 
coride,  les  plus  célèbres  botanophiles  de  l'antiquité. 

Et  voilà  qu'en  descendant  la  route  de  Saint- Fuscien,  je  dé- 
signe un  des  arbres  de  la  rangée  de  droite,  disant  : 

«  Hein,  monsieur  Dewailly,  quel  beau  platane  ! 

—  Un  platane  î  »  me  répond-il. 

Et,  souriant  de  ce  bon  sourire  qui  lui  plisse  les  joues  jus- 
qu'aux yeux  : 

c  Je  ne  voudrais  pas  vous  faire  de  la  peine,  ajoute-t-il,  mais 
ce  n'est  pas  un  platane... 

—  Et  qu'est-ce  donc  alors  ?... 

—  Un  orme  !...  Tout  simplement  un  orme  !  » 

Je  retombai  au  fond  de  la  voiture,  anéanti.  C'est  donc  là  le 
résultat  de  M.  Laruelte  !  A  la  première  occasion,  je  ne  manque 
pas  de  dire  une  sottise  !  Ah  î  au  diable,  les  arbres,  les  plantes, 
les  végétaux  de  toutes  sortes  !  Au  diable,  la  déesse  Flore  et  la 
florirnanie  ï  Si  nous  revenions  aux  temps  mythologiques,  ce 
n'est  pas  moi  qui  referais  les  miracles  des  dieux  de  l'Olympe! 
Ce  n'est  pas  moi  qui  changerais  la  nymphe  Daphné  en  laurier, 
et  la  nymphe  Clytie  en  tournesol  ï  Non  !  Trop  de  fleurs, 
déjà!...  Trop  de  fleurs! 


♦  * 


Tel  est,  Mesdames  et  Messieurs,  l'homme  qui  se  présente  de- 
vant vous  dans  tout  le  ridicule  de  son  incompétence.  Le  23 
février  1891,  date  fatale,  est  arrivé.  Ce  matin  même,  la  Société 
d'Horticulture  a  bien  voulu  m'envoyer  quelques  plantes  de 
grande  valeur,  et  je  l'en  remercie...  mais  je  n'ai  pas  même 
osé  les  regarder,  car  il- me  semblait  qu'elles  allaient  me  crier  : 
«  Tu  ne  sais  pas  notre  nom  !  Tu  ne  sais  pas  notre  nom  !  »  Et 
maintenant,  me  voici  dans  cette  salle  de  la  Mairie,  sur  une 
estrade,  en  tenue,  cravate  blanche  et  habit  noir,  aussi  correct 
qu'embarrassé  ï  Ah  !  avant  de  commencer  cette  lecture,  que 
n'ai-je  mordu  aux  pétioles  du  Caladium  colocasia  odorata  !  Ma 
langue  aurait  été  paralysée,  je  n'aurais  pu  prendre  la  parole, 
et  je  n'aurais  pas  vu  ce  qui  n'est  que  trop  visible  :  les  dafltës 
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me  regardant  avec  compassion,  les  hommes  avec  dédain,  le 
docteur  Richer  avec  malice,  M.  Lamelle  avec  désappointement, 
M.  Decaix-Matifas  avec  le  regret  de  m'avoir  confié  cette  cause- 
rie, M.  le  Maire  avec  le  souci  de  ce  qui  peut  arriver  de  désa- 
gréable à  un  membre  de  son  Conseil  municipal,  M.  Allain- 
Targé,  enfin,  avec  l'indignation  trop  justifiée  de  voir  une 
assemblée  qu'il  préside,  compromise  par  les  bévues  d'un  igno- 
rant. Et  cela,  en  présence  de  cette  Société  d'Horticulture  de 
Picardie,  dont  l'importance  grandit  chaque  jour,  et  qui  s'af- 
firme par  ses  succès  continus  dans  les  Expositions  départemen- 
tales et  nationales  1  Vous  avez  pu  en  juger  en  écoutant  l'élé- 
gant discours  de  M.  le  Préfet  et  l'intéressant  rapport  de 
M.Lefebvre,  si  justement  applaudis  dans  cette  séance  !...  Tan- 
disque,  moi,  pendant  une  demi-heure,  moi,  élève  indigne  de 
MM.  Dewailly  et  Laruelle,  je  n'aurai  parlé  que  pour  ne  rien 
dire  î 

Mesdames  et  Messieurs,  tout  cela,  c'est  la  faute  de  notre 
mère  Ev3»  À.  l'époque  où  la  Bible  la  fait  vivre,  qu'était  lo  Para- 
dis terrestre? Un  beau  jardin  de  la  Mésopotamie,  entre  le  Tigre 
et  l'Euphrate,  où  poussaient  des  végétaux  que  ne  décorait 
encore  aucun  nomscientifico-barbare.  Adam  en  était  le  jardi- 
nier en  chef;  mais  le  pauvre  homme  n'a  pas  eu  la  main  heu- 
reuse pour  ses  plantations  !  En  effet,  dans  ce  jardin,  il  y  avait 
des  arbres  à  fruits,  parmi  ces  arbres  à  fruits,  des  pommiers, 
sur  ces  pommiers  des  pommes,  et  peut-être,  Mesdames,  trou- 
verez-vous  tout  naturel  que  voire  gourmande  de  grand'mère 
en  ai  croqué  une  de  ses  jolies  dents.  Cependant,  c'est  de  là, 
vous  le  savez,  que  nous  sont  arrivés  tous  les  maux  sublunaires 
tous  les  désagréments  terrestres  !...  Et.  en  est-il  un  plus  grand 
que  celui  d'être  venu  un  beau  dimanche,  s'enfermer  dans  cette 
salle,  moi  pour  vous  parler  de  ce  que  je  ne  savais  pas,  et  vous 

pour  m'entendre  ! 

JULES  VERNE. 


ï    iW 
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DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

a 

accordées  pour  Tannée   1890. 


-o"WNr. 


1°  Apports  de  produits  sur  le  Bureau. 


Légumes  et  Fruits 

* 

Médaille  de  Vermsil  (3°  classe)  :  M.  Armand  Wargnier,  Jardinier 

chez  Mademoiselle  Marie  Roussel  Propriétaire 
au  Pont- de-Metz  (Somme). 
Médailles  de  Bronze  (  lro  classe)  : 

MM.  Modaine,  Propriétaire  à  Longueau  (Somme). 
Gontran    Levêque,    Jardinier  chez   M.  Wallet, 
Propriétaire  et  Maire  à  Hébécourt  (Somme). 

Fleurs 

Médaille  d'Argent  (3e  classe)  :  M.  Julien  Joint,  Jardinier  à  la 

Préfecture  de  la  Somme. 
Médaille  de  Bronze  (2e  classe)  :  M.  Modaine,  Propriétaire  à 

Longueau  (Somme). 
Mentions  honorables  : 

MM.  Armand  Wargnier,  Jardinier  chez  Mademoiselle 
Roussel,  Propriétaire  au  Pont-de-Metz  (Sommel 
Pringarbe,  Jardinier  chez  M.  Barré,   Propriétaire 
à  Epagne,  par  Pont-Remy  (Somme). 

Industrie 

Médaille  d'Argent  (3e  classe)  :  M.  Cressent,  Tonnelier,  rue 

Victor-Hugo,  à  Amiens. 

2°  Recrutement  des  Membres. 

Un  Objet  d'Art  :  —  M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  de  la 

Société,  Place  Longueville,  25,  à  Amiens. 
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Médailles  d'Argent  il"  classe)  : 

MM.  Decaix-Matifas,   Président  de  la   Société,    rue 
Debray,  13,  à  Amiens. 
Lbbrun-Ponchon,  Propriétaire,  rue  Allart,  7. 
Laruelle  père,  Directeur  des  Plantations  de  la 
Ville,  au  Jardin  des  Plantes. 
Médaille  d'Argent  (2mo  classe)  :  Madame  Gaffet-Lerouge,  Pro- 

priétaire  à  Fouilloy,  près  Corbie  (Somme). 
Médailles  de  Bronze  (lre  classe)  : 

MM.  Le  Dt  Richer,  Vice-Président  de  la  Société,  rue 
Saint-Jacques,  93,  à  Amiens. 

■ 

Rivière  père,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Jules 

Barni,  225,  à  Amiens. 
Mentions  honorables  : 

MM.  Bagnard,  Trésorier  de  la  Société,    Barrière   du 

Gavant,  à  Amiens. 
Nestor  Barbier,  Etudiant  en  Médecine,  Passage 

des  Capucins,  4. 
Modaine,  Propriétaire  à  Longueau  (Somme). 
Alfred   Roger,    Droguiste,  rue  des  Lingers,   à 

Abbeville. 


3*  Concours  de  Fleurs  et  Plantes  pour  la  décoration   des 

Fenêtres  et  Façades. 

Jw  Section 


Fenêtres  : 

1er  Prix  (ex-aequo);  Médailles  d'Argent  (lre  classe)  : 

Mme  Telle-Pinglier,  rue  Pauquy,  14,  à  Amiens. 
M.  Jules  Dauby,  rue  Béranger,  25. 
Médailles  d'Argent  (2e  classe)  : 

M.  Jean-Baptiste  Dabonneville,  rue  dés  Becquerelles, 

71,  à  Amiens. 
Mae  Lebrun-Ponchon,  rue  Allart,  7. 
Médaille  d'Argent  (2e  classe),  offerte  par  M.  Léon  Corroyer: 
M.  Désiré  Sckllier,  Faubourg  delà  Hotoie,  13. 
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Médailles  d'argent  (3e  classe)  : 

Mm0  Monnoyer,  Boulevard  St-Michel,  10. 
M.  Emile  Parmentier,  rue  Neuve-St-Acheul,  39. 
Mmo  Ve  Noulet,  rue  Neuve  Clabaut  (faub.  Beauvais». 
M.  Bertrand,  Instituteur  à  Longpré-les-Amiens. 
Médailles  de  Bronze  (lre  classe)  : 

Mme  Richer,  Esplanade  St-Roch,  18. 
Mm«  Dusuel-Baudisson,  rue  Pauquy,  36. 
M"#  Létoffé-Lécavelé,  rueGaulthier-deRumilly,  54. 
M.  Gigout,  boulevard  Thiers,  49. 
Médailles  de  Bronze  (2m#  classe)  : 

M"e  Bellette,  rue  des  Jacobins,  14. 
MM.  Zéphyr  Thuillier,  rue  Verte,  61. 

Julien  Thuillier,  rue  Delamorlière,  20. 
Lesueur-Jullien,  rue  Riolan,  26. 
Mentions  honorables  : 

MM.  A.  Chesnel,  rue  St-Jacques,  107. 

Languillon,  rue  de  la  Demi-Lune,  17. 

2*  Section 


Façade*  : 

1er  Prix  ;  Médaille  d'Argent  (lre  classe)  :   M.  Flet,  rue   des 

Trois-Cailloux,  36. 
Médaille  d'Argent  (3°  classe)  :  Mme  Mantel,  rue  St-Léger,  44, 

à  Longpré-lès-Amiens. 
Médailles  de  Bronze  il"  classe)  : 

MM.  Darras,  rue  des  Jacobins,  20. 

Gaston  (Alcide),  rue  de  Noyon,  47. 
Médaille  de  Bronze  (2e  classe)  : 

M.  Cage,  rue  de  la  République,  2. 
Mme  Blancard,  place  St-Martin,  6. 
Mentions  honorables  : 

MM.  Bettencourt,  rue  André,  1. 
Deblangy,  rue  de  Beauvais. 


P"- 
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4°  Cours  d'Hortioulture,  professé  par  M.  H.  Raquet, 

à  la  Halle  aux  Grains. 

CONCOURS  ENTRE  LES  ÉLÈVES  D'UNE  MÊME  ÉCOLE,  ANNÉES  1889-1890. 
(Voir  la  liste  au  Bulletin  de  Juin  1890,  pages  266-267). 

Concours  entre  les  Écoles. 

9 

Ouvrages  d'horticulture,  offerts  par  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  à  chacun  des  Élèves  suivants  : 

Arthur  Damenez,  école  de  Camon  ;  Freitel,  école  de  la  Vallée  ; 
Léon  CoDVtiEUR,  école  de  La  Neuville-lès-Amiens;  Albert  Voi- 
turibr,  école  de  Renancourt  ;  Georges  Setiau,  école  de  Notre- 
Dame.  

5°  Cours  spécial  pratique  d'Horticulture,  aux  Ouvriers  et 
Garçons-Jardiniers,  professé,  à  la  Halle  aux  Grains,  par 
M.  H.  Raquet. 

TROISIÈME  ANNÉE 

p  Certificat  de  capacité  horticole  et  un  ouvrage  d'horticulture  : 
M.  Stéphano  Deriviêre,  garçon-jardinier,  rue  Basse- 
du-Pont-de-Metz,  à  Renancourt-lès-Amiens. 

DEUXIÈME  ANNÉE 

Certificats  de  fin  d'année  et  un  ouvrage  d'horticulture  ; 
MM.  Honorât  Cachelièvre,  rue  du  Lycée,  76. 

Jules  Muchembled,  à  Renancourt-lès-Amiens. 

PREMIÈRE  ANNÉE 

Certificats  de  fin  d'année  et  un  ouvrage  d'horticulture  : 

MM.  Pierre  Fêtez,  rue  du  Lycée,  76. 

Fernand  Cresson,  rue  de  la  Voirie,  109. 

Eusèbe  Brailly,     i         t     , .     .     n.     . 
„         .    „  [au  Jardin  des  Plantes. 

François  Fortier,  ) 

Julien  Vieillard,  impasse  de  la  Visitation,  S. 

Etientie  Dupontreué,  rue  Dejean,  12. 


6*  Jetons  accordés  aux  Membres  de  la  Société 
qui    ont   assisté    à   toutes    les   séances   de  1890. 

(Voir  la  liste  au  Bulletin  de  Janvier  1891, pages  56-67). 
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ALLOCUTION 


DE 


M.    DEOAIX-MATIF 
Président  de  la  Société. 


j^e 


Mesdames,  Messieurs, 

Mes  fonctions  de  Président  m'obligent  à  la  dure  nécessité  de 
retenir  votre  attention  au  moins  pendant  quelques  instants. 
J'y  aurais  volontiers  renoncé  sans  le  devoir  qui  s'impose  d'ex- 
primer vos  propres  sentiments  auprès  des  personnes  honoi 
blés  qui  ont  répondu  à   noire    invitation,    sans    l'admin^ 
tion  générale,   l'enthousiasme   provoqué   par  la  spirituel^ 
<!&userie.que  vous  venez  d'entendre.  Cette  Rerle  littéraire,  si  fine, 
si  claire,  simple  échantillon  d'un  écrin  richissime,  opulent,  etj 
dont  les  diverses  parties  ont  conquis  une  réputation  universelle,] 
était  attendue  avec  une  grande  impatience.  M.  Jules  Verne  n'a  pas 
oublié  qu'il  figurait  sur  notre  liste  des  Membres,  et  en  cette  qua- 
lité, il  a  cédé  à  mes  instances  :  Voici,  Messieurs,  l'origine  de  cettej 
brillante  improvisation  que  vous  n'applaudirez  jamais  assez. . 

M.  le  Préfet  de  la  Somme  affectionne  notre  Société,  cW 
pourquoi  il  nous  a  promptèment  habitués  à  son  inépuisable 
bienveillance.  L'un  de  nos  présidents  d'honneur,  il  a  accepté 
de  présider  aujourd'hui  cette  solennité,  et  nous  a  fait  entendre 
des  paroles  sympathiques  et  encourageantes.  Nous  remercions 
en  cette  occasion  M.  le  Préfet  de  l'appui  toujours  efficace  dont 
il  nous  a  favorisés  auprès  du  gouvernement.  Rendus  confiante 
par  l'accueil  fait  dans  le  passé,  je  ne  lui  cacherai  pas  que 
souvent  nous  aurons  à  solliciter  son  intervention  dans  l'avenir. 

Et  maintenant  que  pourrai-je  dire  à  M.  le  Sénateur,  Maire 
d'Amiens,  aussi  notre  Président  d'honneur  ? 

Quelle  reconnaissance  ne  lui  devons-nous  pas  ? 

Il  est  venu  prendre  part  à  notre  fête  de  famille,  bien  qu'il 
ait  fort  peu  le  goût  des  cérémonies  publiques.  Puis,  c'est  de 
sa  bienveillance  que  nous  tenons  le  privilège  d'être  installés, 
à  chacune  de  nos  réunions,  dans  cette  belle  grande  salle, 
comme  chez  nous  ;  c'est  par  son  influence  autorisée  et  bienfai- 
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mtequenous  pouvons  organiser  nos  nombreux  Concours  grâce 
iux  subventions  qu'il  sait  toujours  obtenir  du  Conseil  municipal. 
Je  vous  demande,  mes  chers  collègues,  toute  votre  gratitude 
mr  M.  le  Maire  d'Amiens. 

Je  réclame    non  moins   vivement    cette    gratitude    qu'on 
(trouve  toujours  dans  vos  cœurs  pour  : 

MM.  le  Procureur  général  Melcot  ;   le   Secrétaire-général 
mbian-DelisIe  ;  Rousseau,  Président  du  Conseil  d'arrondis- 

lent  ;  Ch.  Labbé,  Président  de  la  Chambre  de  Commerce, 
toutes  les  notabilités  de  la  ville  ou  du  département  pré- 
Mites  soit  sur  cette  estrade,  soit  dans  cette  salle. 
Userait  difficile  d'évaluer  la  longueur  du  véritable  ruban  de 
)lonnesque  nous  avons  obtenues,  pendant  Tannée  1890,  delà 
^plaisance  des  journaux,  lesquels  ont  transporté,  colporté, 

indu  nos  travaux  danslesmoindres  villages  de  notre  Picardie. 
>nc  salut  et  remerciements  à  toute  la  presse  départementale. 
Pour  la  première  fois,    notre  distribution  périodique   de 

impenses  est  rehaussée  par  d'agréables  intermèdes  mélo- 
lues,  dus  à  la  belle  Fanfare  de  la  Compagnie  des  Sapeurs- 
Mnpiers.  Je  n'ai  pas  besoin  de  redire  à  ses  vaillants  musiciens 
nubien  nous  sommes  heureux  de  leur  concours. 
IVrive  enfin  à  la  partie  la  plus  délicate  de  ma  tâche  ;  J'ai  à 
Iresser  Vos  compliments  à  nos  charmantes  invitées  et  à  nos 

les  patronnasses.  Ne  pouvant  le  faire  dans  un  langage 

ie  d'elles,  je  me  contenterai  d'emprunter  le  langage  tou- 
te cordial  et  toujours  fleuri  de  nos  jardiniers  pour  affirmer 
dos  aimables  auditrices  que  nous  sommes  heureux  de  leur 

fcnee,  nous  les  aimons,  nous  les  estimons  et  les  vénérons... 
liant  que  nos  plus  belles  fleurs. 

Mesdames,  Messieurs,  j'ai  été  trop  long,  je  le  reconnais,  mais 

pspère  vous  faire  oublier  cette  épreuve  en  vous  annonçant 

bonne  nouvelle  que  le  Conseil  municipal  d'Abbeville  nous 

accordé,  dans  sa  séance  dernière  du  18  février  pour  notre 

toaine  Exposition  dans  cette  ville,  une  Subvention  de 
»SW)  fr.  et  une  médaille  d'or.  Vous  voudrez  bien  proclamer 
fêe  moi  que  M.  le  Maire  et  le  Conseil  municipal  d'Abbeville 
tot  bien  mérité  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. (Ap- 
plaudissements.) 

S. 


OBSÈQUES  DE  M.  PROSPER  BRIEUX 

TRBSORIHR     HONORAIRE    Î>K    LA    SOCIÉTÉ    h'flORTRTLTnRK   DE  PU'ARMF. 

X  S     Février      X  SS  X  . 


Les  obsèques  dev  M.  Prosper  Brieux,  Contrôleur  en 
retraite  de  l'octroi  de  la  ville  d'Amiens  et  Trésorier  hono- 
raire de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  ont  été 
célébrées  le  mercredi  18  février  en  l'église  St-Martin, 
la  présentation  du  corps  a  été  faite,  puis  en  l'église 
Poulainville  où  le  service  a  eu  lieu. 

Chaque  côté  du  corps  était  entouré  d'un  détachement 
d'agents  de  l'octroi. 

Les  coins  du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  Decaix-Matifas, 
.  adjoint  au  maire  d'Amiens  et  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  Emile  Bagnard,  trésorier  de  la 
Société,  Tanton,  contrôleur  de  l'octroi  et  Ridez,  vérifica- 
teur. 

Une  grande  couronne  en  fleurs  naturelles  offerte  parfc 
Société  et  portée  par  M.  Pouvez,  jardinier,   l'un  de 
membres,  suivait  le  cercueil. 

Venait  ensuite  une  nombreuse  assistance,  parmi  la- 
quelle on  remarquait  M.  le  Directeur  des  Contributions 
indirectes,  M.  Detlcsselles,  Maire  de  Poulainville,  plusieurs 
anciens  employés  de  l'octroi,  le  Conseil  d'Administration 
et  une  délégation  de  la  Société  d'Horticulture,  qui  avait 
voulu  donner  un  dernier  témoignage  d'estime  et  de  recon- 
naissance au  regretté  défunt. 

L'inhumation  s'est  faite  au  cimetière  de  Poulainville; 
après  l'absoute,  M.  Deoaix-Matifas,  d'une  voix  émue, 
prononcé  sur  la  tombe  les  paroles  suivantes  : 

«  Messieurs, 

«  La  fatalité  qui  pèse  sur  chacun  de  nous  et  qui  nous 
fait  passe:*,  tour  à  tour,  sous  le  niveau  de  la  mort  inflexi- 
ble, s'est  abattue  aujourd'hui  sur  un  de  nos  amis  les  plus 
estimés,  M.  Prosper  Brieux. 

«  Malgré  l'amertume  et  la  douleur  d'une  perte  aussi 


sensible,  nous  ne  pouvons  déposer  ses  restes  mortels,  ici, 
sans  exprimer  une  parole  de  regrets.  Je  m'efforce  de  maî- 
triser l'émotion  qui  domine  cette  assistance  et  me  pénètre 
moi-même  pour  remplir  ce  pieux  devoir. 

«  Comme  membre  delà  municipalité  d'Amiens,  je  dois 
d'abord  rappeler  la  longue  carrière  parcourue  par  notre 
regretté  défunt  dans  le  service  de  l'octroi  de  celte  ville. 
>     «  Prospcr  Brieux,  entré  comnv    simple    préposé   «m 
;  183K,  se  faisait  remarquer  par  une  activité  rare,  une  ponc- 
tualité rigoureuse,  un  dévouement  ferme  qui  ne  se  sont 
t  jamais  démentis  pendant  la  période  de  35  ans  qu'il  y  a 
I  passés.  Aussi  prenait-il  sa  retraite  avec  le  grade  de  con- 
l  Irôkuv  qu'il  avait  su  conquérir.  C'était  en    187?»  que  cet 
1  liomme   de  bien   s'accordait   un   repos  si   vaillamment 
[gagné;   et  vers  la  même  époque  il  entrait  k  la   Société 
td'Horticulture  de  Picardie  à  laquelle  il  est  toujours  resté 
f  fidèlement  attaché.  Ali  !  c'était  un  brave  homme  !  joignant 
<à  un  cœur  bon,  franc,   loyal,    uir   certaine  rondeur  de 
(caractère  et  une  éternelle  bonne  humeur. 
I     «  On  l'appréciait  bien  dans  cette  commune  de  Poulain- 
[  ville  dont  il  était  l'enfant  et  où  il  comptait  beaucoup  d'amis. 
«  Par  ses  qualités  naturelles,  il  s'était  vite  acquis  l'af- 
;fection    de  tous  ses  collègues  qui   ne   tardèrent  pas  à 
!  l'appeler  aux  délicates  fonctions  de  trésorier  de  la  Société. 
1     *  H  remplissait  sa  mission  non   seulement  avec  une 
scrupuleuse  exactitude,  mais  encore  avec  cette  bonhomie 
et  cet  entrain  qui  lui  en  valaient  le  renouvellementchaque 
.année.  Et  quand,  sentant  le  poids  des  ans,  il  voulut  rêsi- 
^gner ces  fonctions, c'est  par  l'affectueuse  unanimité  de  tous 
qu'il  fat  nommé  trésorier  honoraire. 
1     «  Je  tlisais  qu'il  aimait  la  Société  d'Horticulture,  je  puis 
ajouter  que  la  mort  seule  était  capable  de  briser  les  liens 
qui  l'unissaient  à  elle. 

«  Messieurs,  recueillons-nous  en  face  de  cette  tombe 
qui  va  se  refermer,  unissons  nos  cœurs  et  nos  esprits 
dans  un  dernier,  un  suprême  adieu  à  ce  cher,  ce  pauvre 
Brieux  que  nous  perdons  h  jamais  »  î 
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DEGATS  CAUSÉS  PAR  LA  GELÉE 

La  Société  rappelle  aux  Amateurs  et  Jardiniers  qui  n'ai] 
raient    pas   encore  fait   parvenir   les   renseignements,  dç" 
demandés,  sur  la  situation  des  jardins  et  des  plantations  à 
suite  des  gelées,  de  les  adresser  à  M,  le  Président  de  la  Sociél 
rue  Debray,  13. 

GREFFES  DE  POMMIERS  ET  POIRIERS 

La  Société  les  informe  en  outre  qu'elle  tient  à  leur  dispos 
des  greffes  diverses  de  pommes  à   cidre  et  de  pommes 
poires  à  couteau. 

S'adresser  :  soit  chez  M.  H.  Raquet,  professeur  de  la  Soci 
rue  d'Heillv,   5,  ou  le  jeudi  au    jardin  Social,    rue  Loui 
Thuillier,  47. 
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DEMANDES    ET    OFFRES    D'EMPLOIS 

Le    Comité    de    patronage    pour   le   placement  A 
jardiniers  se  met  à  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  k  présent,  procurer  aux  horticulteurs 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégoriel 

—  Les   demandes    d'emplois  devront  contenir   les  wf 
prénoms,  et  I  âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  en 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  pritV 
défaire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 


Les  Jardiniers  et  ouvriers  ruraux  depuis  30  ans  clti 
le  même  patron  et  qui  voudraient  concourir  aux  récompense 
instituées  par  décret  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  f 
date  du  17  juin  1890,  sont  prévenus  que  le  bureau  dc#j 
Société  se  chargera  de  remettre  leurs  demandes  à  M.  le  Pi  ' 
de  la  Somme. 

Ils  sont  priés  de  faire  parvenir  : 

1°  Une  demande  sur  papier  libre. 

2°  Un  certificat  légalisé  du  propriétaire  chez  qui  le  jardiuH 
est  placé,  attestant  la  bonne  conduite  et  le  mérile  ' 
l'employé. 

3°  Une    notice    sur    le   candidat    faisant  connaître  nofflj 
prénoms,  âge,  lieu  de  naissance,  profession,  domicile,  ilui 
du  service  et  noms  du  propriétaire  chez  qui  il  travaille. 

S'adresser  à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  1< 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  22  MARS  1891 


Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  prend  la  parole  en 
ces  termes  : 


<  Messieurs, 

«  Nous  avons  essuyé  des  pertes  aussi  sérieuses  que  cruelles 
«  depuis  notre  réunion  de  janvier.  J'ai  le  devoir  de  vous  rap- 
«  peler  d'abord  celle  que  nous  a  causée  la  mort  de  notre  Tré- 
«  sorier  honoraire,  M.  Prosper  Brieux,  que  nous  avons  conduit 
«  à  sa  dernière  demeure  en  février.  Universellement  aimé,  le 
«  vide,  dont  sa  disparition  est  la  conséquence  à  ce  bureau  où 
«  il  assistait  avec  une  scrupuleuse  exactitude,  sera  sensible  à 
«  tous. 

«  C'est  avec  une  véritable  douleur  qu'il  me  faut  énumérer  la 
«  la  liste  trop  longue  de  nos  autres  Collègues  décédés  :  Mme  de 
«  Berny  et  Mme  Engerran,  Dames  patronnasses  ;  MM.  Lesma- 
«  ries,  Charles  Vion,  Debrière  et  Alphonse  Sévin,  Membres 
«  titulaires. 

«  Saluons,  Messieurs,  une  dernière  fois  les  noms  de  ces 
«  Collègues  regrettés  et  honorons  leur  mémoire  dans  un 
«  suprême  adieu.  »  (Applaudissements). 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  lu  et  adopté 
sans  observations. 

Mlle  Marie  Roussel  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
réunion. 

Deux  Dames  patronnesses  et  quarante-trois  Membres  titu- 
laires nouveaux  sont  présentés  et  admis  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  fait  alors  remarquer  que  le  nombre  de  pré- 
sentations qui  vient  d'être  indiqué,  est  inférieur  à  celui  du 
roois  de  mars  1890  ;  il  rappelle  qu'il  a  invité  ses  collègues  à 
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présenter  chacun,  au  moins  un  membre  nouveau  dans  Tannée, 
et  il  ose  espérer  que  son  souhait  pourra  se  réaliser. 

M.  Georges  Boudon  a  fait  don  à  la  Bibliothèque  de  la  Société 
du  remarquable  ouvrage  de  laQuintinye. 

M.  le  Président  dit  que  ce  n'est  pas  la  première  fois  que 
M.  Boudon  gratifie  la  Société  de  ses  offres  généreures  et  qu'il 
est  de  toute  justice  que  des  remerciements  lui  soient  adressés. 

L'assemblée  témoigne  toute  sa  reconnaissance  par  ses 
applaudissements. 

La  correspondance  comprend  : 

1°  Le  programme  du  Concours  régional  agricole  qui  se  tiendra 
à  Versailles  du  samedi  23  au  dimanche  31  mai. 

2°  Une  circulaire  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  annonçant  que  son  7e  Congrès  horticole  aura  lieu, 
comme  les  années  précédentes,  pendant  l'Exposition  annuelle 
du  mois  de  mai,,  à  une  date  qui  sera  fixée  ultérieurement. 

3°  L'annonce  de  la  vente  des  camélias  de  la  serre  d'Emon- 
ville,  à  Abbeville,  pour  le  25  mars. 

4°  Le  programme  d'une  Exposition  horticole  qui  aura  lieu  à 
Liège  le  19  avril. 

8°  Le  programme  d'une  Exposition  horticole  qui  aura  lieo 
à  Nancy  fin  juillet. 

6°  Une  circulaire  du  Syndicat  des  fabricants  de  sucre  de 
France. 

M.  le  Président  a  reçu  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  les  numéros  5,  6, 7  et  8  du  tome  X  de  la  Revue  des 
travaux  scientifiques. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  le  Ministre. 

M.  Decaix-Matifas  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  de  Caix 
de  Rembures  dans  laquelle  cet  estimable  sociétaire  fait  res- 
sortir les  dommages  causés  aux  arbres  fruitiers  par  le  gui; 
il  conclut  à  ce  que  la  Société  émette  le  vœu  que  la  destruction 
de  ce  parasite  devienne  obligatoire. 

M.  le  Président  dit  que  le  mal  signalé  lui  paraît  susceptible 
d'être  enrayé  par  un  arrêté.  La  loi  du  24  décembre  1888,  auto- 
rise M.  le  Préfet  à  prendre  telles  mesures  que  de  droit  pour  la 
destruction  des  insectes,  cryptogames  et  autres  végétaux,  et 
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plantes  nuisibles  ;  il  propose  donc  d'appuyer  la  proposition  de 
M.  de  Rembures. 

Le  vœu  est  émis  par  l'Assemblée  et  sera  transmis  à  M.  le 
Préfet  de  la  Somme. 

M.  le  Président  entretient  ensuite  la  réunion  des  travaux  de 
la  Commission  des  dégâts  occasionnés  par  l'hiver. 

Des  échantillons  d'engrais  ont  été  confiés  à  un  certain 
nombre  de  Maraîchers'  pour  en  faire  l'essai.  De  nombreux 
plants  de  choux,  de  salades,  de  la  graine  d'artichaut  ainsi 
que  des  oignons  blancs  de  Mulhouse  ont  été  distribués. 

Du  plant  ou  œilleton  d'artichaut  est  actuellement  attendu. 

ïn  tableau-questionnaire  sur  les  effets  de  la  gelée  a  été 
adressé  à  chaque  membre  ;  un  certain  nombre  y  ont  déjà 
répondu.  Les  retardataires  sont  instamment  priés  de  produire 
leurs  observations  à  bref  délai. 

Ces  renseignements  seront  centralisés  et  feront  l'objet  d'un 
Rapport  spécial. 

Il  est  donné  lecture  du  Règlement  et  du  Programme  de 
l'Exposition  que  la  Société  organisera  à  Abbevilleen  septembre 
prochain. 

Le  Comité  d'organisation  sera  composé  du  Conseil  d'Admi- 
nistration de  la  Société  et  de  Messieurs  les  Membres  abbevillois 
suivants:  1°  Edmond  de  Caïeu,  propriétaire;  2°  Louis  Caieux 
fils,  pépiniériste  ;  3°  Emile  Coache-Eloy,  propriétaire;  4°  Georges 
Deray,  cultivateur,  conseiller  municipal;  5°  Desjardins-Facques, 
négociant,  juge  au  tribunal  de  commerce;  6°  Emile  Gontier, 
vérificateur  des  poids  et  mesures;  7°  Edouard  Halatre,  jardinier; 
8°  Octave  Hall,  ingénieur  des  arts  et  métiers,  conseiller  muni- 
cipal; 9°  Joly-Leblond,  négociant,  conseiller  municipal; 
10° Marmin-Leroy,  négociant  en  graines,  conseiller  municipal; 
H°  Mellier,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  en  retraite; 
*2°  et  Alfred  Roger,  négociant  en  drogueries. 

M.  Vanet  demande  si  une  médaille  d'or  sera  accordée  aux 
conifères  et  aux  arbres  fruitiers. 

M.  le  Président  répond  que  le  Programme  a  été  élaboré  dans 
deux  séances  tenues  par  le  Conseil  d'Administration  et  par  un 
certain  nombre  de  jardiniers  et  de  pépiniéristes,  et  que  ce  Pro- 
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gramme  comprend  une  médaille  d'or  pour  les  conifères  et  une 
de  vermeil  pour  les  arbres  fruitiers. 

M.  Vanet  déclare  ne  pas  insister. 

Le  Règlement  et  le  Programme  sont  ensuite  adoptés  et  le 
Comité  d'organisation  est  désigné  comme  ci-dessus. 

M.  Croizé  donne  lecture  d'un  Rapport  sur  les  produits  expo- 
sés à  la  séance  de  janvier. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Hurtrel  qui  avait  pris  pour 
sujet  :  «  Le  travail  manuel  considéré  comme  exercice  physique  ; 
Supériorité  de  l'état  du  jardinier  sur  les  autres  professions.  » 
Cette  remarquable  étude  est  l'objet  de  nombreux  et  vifc 
applaudissements. 

Le  Congrès  et  l'Exposition  pomologique  de  Caen  ont  donné 
lieu  à  deux  nouvelles  relations  dont  l'importance  n'a  échappé 
à  personne. 

Dans  la  première,  M.  le  professeur  Raquet  a  indiqué  les 
meilleures  variétés  de  fruits  à  cidre,  et  les  procédés  nouveaux 
de  fabrication  ;  quelques-uns  sur  lesquels  on  fonde  de  grandes 
espérances  sont  en  ce  moment  à  l'étude. 

Dans  la  seconde,  M.  Cannet  s'est  attaché  surtout  à  examiner 
les  conventions  à  intervenir  entre  le  propriétaire  et  le  fermier, 
lors  d'une  plantation  d'arbres  à  fruits  en  terre  affermée,  afin  de 
sauvegarder  tous  les  intérêts. 

M.  le  Président  félicite  chaleureusement  MM.  Raquet  et  Can- 
net de  leurs  travaux  et  de  leurs  conseils  qui  seront  insérés  au 
Bulletin  et  consultés  avec  le  plus  grand  intérêt. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Duhen,  coutelier  qui 
offre  un  sécateur  à  la  loterie. 

Celle-ci  est  tirée  entre  les  206  membres  présents  et  a  clos  la 
séance. 

Le  Secrétaire-Général, 
Catelain  fils. 


»**- 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

présentés  et  admis  à  F  Assemblée  générale  du  22  mars  1891, 


i*  Damek  patronnesses  : 

M"*1  Bertrand  (veuve  Jules),  Négociante  en  charbons,  place 
Longueville,  15, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Mmo  veuve  Noyelle- 
Lenoël. 
Chapellier  (Alexandre),  rue  des  Troix-Cailloux,  87, 
présentée  par  MM.  Benoist-Gaièt  et  Ferdinand  Limichin. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Niquet  (Clément),  Jardinier,  chaussée  Périgord,  33, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Benoist-Galet. 
Bourdon  (Xavier),  Notaire  à  Corbie, 

présenté  par  Mme  Gaffet-Lerouge  et  M.  Charles  Morvillez. 
Garnier  (Paul),  Pharmacien,  faubourg  St-Pierre, 

présenté  par  MM.  Rousselle-Thierrart  et  Decaix-Matifas. 
Bagata  (Achille),  Jardinier,  rue  St-Jean,  22, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Benoist-Galet. 
Magnier  (Léon),  Instituteur  et  Cultivateur,  à  Allainesprès 

Péronne, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Hogues  (Elysée),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Paulus,  route 

d'Abbeville,  214,  à  Montières, 

présenté  par  MM.  Philippe  Legrand  et  Emile  Bagnard. 
Rohaut  (Victor),  Employé  de  commerce,  rue  Catherine- 

de-Lice,  19. 

présenté  MM.  Henri-Bernard  et  Benoist-Galet. 
Lefebvre  (Henri)  fils,  Propriétaire  et  Maire,  à  St-Michel- 

D'Halescourt,  par  Gaillefontaine  (Seine-Inférieure), 

présenté  par  MM.  Gédéon  Feuilloy  et  Decaix-Matifas. 
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Dubois  (Jean-Baptiste),  Maraîcher,  rue  des  Coches,  67. 
présenté  par  MM.  Jules  Michaux  et  Aimable  Douzenel. 

Boulant  (Georges),  Manufacturier,  rue  Flatters,  2 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri-Bernard. 

Lefèvre  (Juvénal),   Jardinier,  à  Doingt-Flamicourt  près 
Péronne, 
présenté  par  MM.  Soufflet-Chrétien  et  Lelong-Baroux. 

Dinouard  (Ernest),  Instituteur  k  Réthonvillers  près  Roye, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet. 

Bertoux  (Adonis),  Jardinier,  Grande  rue  St-Maurice,  189, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Leroy-Wallet    (Albert) ,   Propriétaire ,    rue     Legrand- 
Daussy,  7, 
présenté  par  MM.  Henri-Bernard  et  H.  Raquet. 

Dupont  (Jules),  Coutelier,  rue  Saint-Leu,  5, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 

Delorme  (Jules),  Médecin,  à  Picquigny, 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Decaix-Matifas. 

Blondel  (Arthur),  Jardinier,  à  Pozières  près  Albert, 
présenté  par  MM.  Jules  Brugait  et  Decaix-Matifas. 

Mouret-Demoncheaux  (Octave),  Manufacturier,  rue  Flat- 
ters, 4, 
Drobecq  (Auguste),  Négociant  en  bois,  rue  au  Lin,  31, 
Lefèvre-Calot,  Manufacturier,  rue  St-Martin,  18, 
Tattegrain (Maurice),  Conseillera  la  Cour,  rue  Voiture,  32, 
Riquier  (François),  Rentier,  rue  Louis-Thuillier,  25, 
Denamuroy  (Jules),Conseiller  à  la  Cour,  rue  Louis-Thuil- 
lier, 2, 
Tabary  (Emile),  Négociant  en  spiritueux,  rue  Digeon,  8-10, 
Leingnier  (Léopold),  Manufacturier,  rue  des  Orfèvres,  40, 
Pansiot-Allard,  Négociant,  Président  de  l'Orphéon  Typo- 
Lithographique  d'Amiens,  rue  de  Beauvais,  103-105, 
Cousin  (Louis),   &  O  A,  Conservateur  des  Forêts,  rue 
Bellevue,  7, 

ces  dix  derniers  membres  présentés  par  MM.  Benoist- 
Galet  et  Decaix-Matifas. 
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Hartmann  (Ferdinand),  Négociant  en  Pellelerios  et  Four- 
rures, rue  Delambre,  36  et  rue  des  Verts-Aulnois,  2, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  le  Dp  Richer. 

Damonneville-Gayet,  Propriétaire-Cultivateur,  à    Wanel 
près  Hallencourt, 
présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Louis  Caieux  fils. 

Duval  (Auguste),  Fruits  et  Primeurs,  place  du  Marché- 
Lanselles,  47, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Georges  Moitié  fils. 

Brailly  (Eugène),  Oiseleur,  rue  des  Orfèvres,  6, 
présenté  par  MM,  Benoist-Galet  et  Rivière  père. 

Pàyen  (Hector),  Garçon-Jardinier'  chez  M.  Touron,  Indus- 
triel, à  Roupy  (Aisne), 

Lecreux  (Pierre),  Jardinier  chez  M.  Carré,  rue  St-Thomas, 
à  St-Quentin  (Aisne), 

tous  deux  présentés  par  MM.  Alfred  Pecqueux  et  IMve- 
Legris. 

Deflesselle  (Emile),  Jardinier  chez  Mmo  la  C880  de  Valan- 
glarf,  au  Titre,  parNouvion-en-Ponthieu, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Ernest  Tabourel. 

Bouffet  (Emile),  Me  Serrurier,  rue  Jules  Barni,  118, 

Leroy  (Louis),  Débitant,  rue  Jules  Barni,  219, 
fous  deux  présentés  par  MM.  Rivière  père  etLaruelle  père. 

Desaint  (Octave),  Vice-Président  de  l'Harmonie  d'Amiens, 
rue  de  Guyenne,  4, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Bétrancourt  (Augustin),  Marchand  Epicier,  rue  André,  1, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 

Dhavernas  (Achim),  Instituteur,  rue  Richard  de  Four- 
nival,  17, 

Robillarb  (Eugène),  Instituteur,  rue  de  Cagny,  81, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Gaston  Beauvais  et  Eugène 
Labitte. 

Cachelièvre  (Honorât),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Roger, 

Horticulteur  à  Amiens, 
Fével  (Pierre),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Roger,  Horticul 

teur  à  Amiens, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Pierre  Roger  et  H.  Raquet 
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Réadmission 
Jourdain-Clabact,  Marchand  Grainier,  place  de 
de-Ville,  H, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet . 


APPORTS  I  PRODUITS  i  LA  SSANCE  DO  2&  JAHVIER 

tort   de   la  Commission   permanente,   par    M.     E. 


Mesdames,  Messieurs, 

Messieurs  Bouchard  frères  et  Périraony,  entreprer 
pavages  et  dallages  de  la  ville  d'Amiens,  de  par  leur  pn 
emploient  journellement  le  ciment.  Aussi  n'y  avait-il  \ 
qu'un  léger  effort  pour  entreprendre  les  travaux  ■ 
ciment;  récompensés  par  le  succès;  ils  se  sont  demi 
en  dehors  des  parcs  et  dés  jardins  de  grande  dimen 
leur  servaient  de  champ  de  travail,  il  n'y  avait  pas 
chose  à  tenter  pour  les  petits  jardins  ;  poser  la  q 
c'était  la  résoudre,  et,  malgré  les  frais  excessifs  occ 
non  seulement  par  la  fabrication,  mais  aussi  par  le  tr 
vous  avez  pu  admirer  dans  notre  salle  du  1"  étage,  t 
série  d'ouvrages  en  ciment  ;  grottes  de  Lourdes  et  de 
Ghaumont,  parfaitement  ressemblantes,  mais  avec  uni 
réduction,  tables,  vases  Médicis,  aquariums,  troncs  d< 
fontaine  mythologique  avec  jet  d'eau,  etc.  ;  cesrocailh 
sées  avec  art,  et  ornées  par  M.  Tabourel  de  plantes  à  f 
faisaient  penser  à  leur  introduction  dans  les  appar 
vestibules,  etc. 

Ne  quittons  pas  l'industrie  sans  jeter  un  coup  d'œil 
caisses  de  M.  Cressenl,  tonnelier  où  l'élégance  s'allie 
marche. 

M.  Pecquet,  jardinier  de  M™"  de  Nervillc,  à  Dreuil-lès 
avait  un  lot  de  primevères  de  Chine  bien  soignées, 
pour  la  saison  rigoureuse  que  nous  traversons. 

M.  Modainc,  propriétaire  à  Longueau,  nous  préser 
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fruits  parfaitement  conservés  :  reinette  du  Canada,  grise,  de 
Caux,  Calville  blanc,  passe-crassane,  etc. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

MM.  Modaine,  fruits 3  points 

Pecquet,  fleurs 8     » 

Bouchard  frères  et  Périmony,  industrie.  9      » 

Cressent »      »  3     » 

E.  Croizé. 


» » 


SOCIETE  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


EXPOSITION    DflORTICULTlM 


ORGANISÉE  PAR   LA  SOCIÉTÉ  AVEC  LE   CONCOURS    : 

fa  Conseil  général  de   la  Somme   et  de  la  Ville  d'Abbe ville, 

uns  se,  a7,  sa  se  &  so  sbftbmbrb  iseï, 


RÈGLEMENT 

Dispositions  générales 


Article  Premier, 

Tous  les  horticulteurs  et  amateurs,  et  particulièrement  les 

membres  de  la  Société,  sont  invités  à  prendre  part  à  cette 

Exposition. 

Article  2. 

Tous  les  produits  se  rapportant  à  l'horticulture,  plantes, 
leurs,  fruits,  légumes,  plans  de  jardins,  outils,  serres,  bâches 
appareils  et  objets  d'art  destinés  à  l'ornement  des  serres  et 
des  jardins,  etc.,  y  seront  admis  à  concourir. 
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Article  3. 

Messieurs  les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  chez 
M.  Decaix-Matifas,  président  de  la  Société,  rue  Dcbray,  13, 
à  Amiens,  avant  le  1er  Août  1891 .  Ils  devront  envoyer  une 
demande  d'admission  qui  indiquera  :  1°  Los  Nom,  prénoms  et 
domicile  de  l'Exposant  ;  2°  La  nature  des  produits  et  l'espace 
qu'ils  doivent  occuper  ;  3°  Le  ou  les  concours  auxquels  l'Ex- 
posant désire  prendre  part. 

Article  4. 

Les  Exposants  devront  faire  parvenir,  à  leurs  frais,  leur» 
produits  dans  le  local  de  l'Exposition.  Ils  seront  reçus  à  partir 
du  Jeudi  24  Septembre,  de  9  heures  du  matin  jusqu'à 
6  heures  du  soir,  et  l'installation  terminée  le  Vendredi  25  éga- 
lement à  6  heures. 

Par  exception,  les  fleurs  coupées  et  plantes  très,  délicates 
seront  admises  jusqu'au  Samedi  26  Septembre  à  8  heures  du 
matin. 

Article  5. 

Les  Exposants  qui  ne  pourraient  apporter  eux-mêmes  leurs 
produits,  devront  les  adresser  franco  à  M.  le  Président  au  lodl 
de  l'Exposition, 

Article  6. 

Une  Commission  spéciale,  composée  de  Membres  de  ia 
Société  non  exposants,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous 
les  produits  présentés.  Cette  Commission  aura  un  droit  (te 
contrôle  absolu,  quant  au  placement.  L'exposant  devra  occu- 
per la  place  qui  lui  sera  indiquée  sous  peine  d'exclusion. 

Article  7. 

La  Commission  devra,  en  outre,  assurer  la  stricte  exécution 
du  présent  règlement,  ainsi  que  la  parfaite  conservation  des 
plantes  et  objets  exposés.  Toutefois  la  Société  ne  répond  d'au- 
cun dégât  ne  provenant  pas  de  son  fait. 

Article  8. 

Chacun  aura  la  faculté  d'exposer  sans  concourir.  Dans  ce 
cas,  l'Exposant  indiquera,  sur  une  carte  jointe  à  son  lot,  que 
les  objets  exposés  ne  concourent  pas. 


m 
m /m 
m/m 
m /m 
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Article  9. 

Tous  les  lots  présentés  à  l'Exposition  seront  numérotés  : 
Les  horticulteurs  marchands  :  Sur  carte  blanche. 
Les  amateurs  :  Sur  carte  bleue. 

Ces  cartes,  remises  aux  exposants  à  leur  arrivée,  devront 
être  placées  sur  les  lots  immédiatement. 

Article  10. 

Les  Exposants  devront  enlever  les  objets  dans  les  vingt-, 
quatre  heures  qui  suivront  l'Exposition. 

Article  11. 

Les  médailles  décernées  par  la  Société  sont  des  modules 
suivants  : 

Médaille    or  ... 36  -/ 

i"  Classe,         »  vermeil,  argent  on  bronze  50  ■/■ 

2*°  Classe,       »  »  »  »  41  m/ 

3rae  Classe,       »  »  »  »  36  m/ 

Toutes  les  Récompenses  pourront  être  remboursées  en 
espèces,  au  choix  du  lauréat. 

Article  12. 

Les  Secrétaires  de  la  Société,  assistés  des  Commissaires 
choisis  parmi  les  sociétaires,  seront  chargés  de  pourvoir  aux 
besoins  et  aux  détails  de  l'Exposition  et  à  la  rigoureuse 
exécution  des  conditions  du  programme.' 

Pour  tout  le  reste  de  leurs  fonctions,  le  service  des  Com- 
missaires sera  réglé  par  le  Président  de  la  Société. 

JURY 

Article  13. 

Un  Jury,  pour  les  plantes,  fleurs  et  légumes,  sera  composé 
de  membres  choisis  dans  les  notabilités  horticoles  étrangères 
à  la  Société  et  de  membres  de  la  Société,  élus  au  scrutin  et  à 
la  majorité  absolue,  dont  :  4  étrangers  à  la  Société. 

et  3  de  la  Société. 

Un  second  Jury  de  cinq  membres  sera  nommé  parmi  les 
membres  de  la  Société  pour  juger  les  objets  industriels  ou 
artistiques. 
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érations  du  Jury  auront  lieu  le  Samedi  26  Septembre 
s  du  matin. 

Article  14. 
ibre  et  la  valeur  des  récompenses  prévues  au  prô- 
ne pourront  être  augmentés,  sous  aucun  prétexte, 
s  du  Bureau  de  la  Société  ;  mais  ils  pourront  être 
par  le  jury  si  les  lots  n'ont  pas  le  mérite  suffisant. 

Article  15. 
isions  du  jury  sont  irrévocables  et  sans  appel, 
nbres  des  jurys  ne  peuvent  exposer  que  hnr«  con. 
:cl  naïvement. 

Article  16. 
;s  membres  du  Bureau  accompagne  le  jury  pour 
l'application  du  règlement  et  donner  aux  jurés  les 
ments  nécessaires  ;  chacun  des  secrétaires  assiste 
t  aux  délibérations  de  chaque  jury  pour  en  rédiger 
■verbal,  mais  les  membres  seuls  du  jury  ont  voix 
ve. 

Article  17. 
ltat  des  Concours  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
.  la  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  noms  des 
Les  Récompenses  seront  distribuées  en  Séance  solen- 
s  la  salle  du  Théâtre,  le  mercredi  30  Septembre  à 
le  relevée. 

Article  18. 
■tes  de  l'Exposition  seront  ouvertes  au  public,  le 
l  Septembre  à  1  heure  de  relevée  et  les  Dimanche  21, 
Mardi  29  et  Mercredi  30,  à  9  heures  du  matin.  La 
,  pour  tous  les  jours  de  l'Exposition,  aura  lieu  à 
lu  soir. 

ercu  à  l'entrée  ; 

medi  26  Septembre    1  fr.       pai  personne. 
nanche.Lundi  et  Mardi  O  fr.  50  id. 

Et  le  Mercredi  0  fr.  25  id. 
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Article  19. 

Chaque  Sociétaire  recevra  une  Carte  nomloale,  d'usage 
exclusivement  personnel,  qu'il  devra  présenter  à  chaque 
nouvelle  entrée. 

Il  lui  sera,  en  outre,  délivré  deux  Cartes  d'entrée,  valables 
pour  une  fois,  dont  il  disposera  à  son  gré,  et  qui  devront  être 
remises  par  le  porteur  en  entrant. 


PROGRAMME  DES  CONCOURS 


Première  Division. 


Floricalture. 

1°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  de  serre  à  feuillage  orne- 
mental : 

1"  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2*     —  —  vermeil. 

36    —  —  argent  1M  classe. 

2*  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  de  serre  fleuries  à  quelque 
catégorie  qu'elles  appartiennent. 

1er  Prix  ;  Une  médaille  de  vermeil  ire  classe. 

2°     —  —  argent  lre  classe. 

3e     —  —  argent  2e  classe. 

3*  Pour  la  plus  belle  Collection  d'au  moins  25  plantes  fleuries 
et  25  plantes  à  feuillage  ornemental,  cultivées  pour 
l'approvisionnement  des  marchés. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  lre  classe. 

2°     —  —  argent  lpo  classe. 

3e     —  —  argent  2e  classe. 

4°  Pour  la  plus  belle  Collection  d'Orchidées  exotiques. 

lir  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  1*  classe. 

2e     —  —  argent  V  classe. 

3'     — -  —  argent  2e  classe» 
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5°  Pour  le  plus  beair  lot  varié  de  Cypripedium  en  fleurs. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil,  2e  classe. 

2°     —  —  argent,  lro  classe. 

3°     —  —  argent  28  classe. 

6°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Broméliacées. 

1er  Prix   :  Une  médaille  d'argent  lro  classe. 

2°     —  —  argent  2°  classe. 

3e     —  —  argent  3e  classe. 

7°  Pour  la  plus  belle  Coliectioft  de  Bégonia  à  feuilles  orne- 
mentales. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2a     —  —  argent  1P0  classe. 

3°     —  —  argent  2e  classe. 

8°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Bégonia  tubéreux  à  fleurs  doubles 
et  à  fleurs  simples. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2°     —  —  argent  1™  classe. 

3e     —  —  argent  2e  classe. 

9°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Bégonia  ligneux  en  fleurs. 

B.  Argyrostigma,  B.  Ascotiensis,  B.  Bruanti. 
B.  Castanœfolia,  B.  Corallina,  B.  Fuchsioïdes, 
B.  Lucida,  B.  Margaritae,  B.  Martiana,  etc. 

ltr  Prix:  Une  médaille  d'argent  lrc  classe. 

2e     —  —  argent  2°  classe. 

3e     — -  —  bronze  2°  classe. 

10°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fuchsia  en  fleurs. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil, 

2°     —  —  argent  lre  classe. 

3e     —  —  argent  2P  classe. 

11°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fougères  de  serre  et  de 
pleine  terre. 

1er  Prix  ;  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lro  classe. 

3°     —  —  argent  2°  classe. 

12°  Pour  la  plus  belle  Collection  de   Gloxinia  en    fleurs  et 
autres  Gesnériacées. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e     — '  —  argent  lro  classe. 

3*     —  _  argent  2°  classe. 
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13°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Pelargonium  zonale- 
inquinans  et  peltatum. 

îcr  Prix  ;  Une  médaille  de  vermeil. 

2°     —  —      '     argent  lre  classe. 

3e      —  —  argent  2°  classe. 

14°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Coleus,  Achyrantes  et  autres 
plantes  de  serre  chaude,  pouvant  servir  à  l'ornementation 
des  massifs  de  pleine  terre. 

ier  Prix  :   Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2e     —  —  .argent  2°  classe. 

3e     —  —  bronze  lro  classe. 

15°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  grasses. 

1er  Prix  ;  Une  médaille  d'argent  lro  classe. 

2e     —  r-  argent  2°  classe.  - 

3e     —  —  bronze  iro  classe. 

16°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Calcéolaires  ligneux. 

1er  Prix  ;  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

26     —  —  argent  2e  classe. 

3e .    —  —  bronze  1*  classe. 

17*  Pour  la  plus  belle  Mosaïque  en  plantes  .de  serre  ou  de 
pleine  terre. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e     —  —  argent  lre  classe. 

3e     —    •  —  bronze  lro  classe. 

•* 

18°  Pour  la  plus  belle  Corbeille  de  jardin  d'au  moins  200  plan- 
tes variées  et  fleuries. 

|cr  prjx  .  une  médaille  de  vermeil. 
2e     —  —  argent  lre  classe. 

3°     —  .  —  argent  3e  classe. 

19°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Roses  coupées  d'au  moins  50  va- 
riétés. 
1er  Prix  :  Une  médaille  dç  vermeil. 
2a     —  -r  argent  2°  classe.  • 

3e     —  —  bronze  lrc  classe. 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Fleurs  coupées,  variées.     , 
lor  Prix  :  Une  médaille  d'argent  déclasse. 
2e  .   -—  y-         .  argent  2°  classe. 

3° .,  —  —         _argent  3e  classe. 


$1°  Pour  les  plus  belles  Corbeilles  de  table  et  Bouquets  tnotatès. 
Groupement  de  Fleurs  ou  plantes  dans  des  vases. 

l*r  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e     —  —  argent  lro  classe. 

3e     —  —  argent  2a  classe. 

22°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Plantes  vivaces,  bisan- 
nuelles, annuelles  fleuries. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lra  classe. 

2e     —  —  argent  2e  classe. 

3*     —  —  bronze  lre  classe. 

23°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes  en  pots,  précoces 
en  fleurs. 

l,r  Prix  :  Une  médaille  d'argent  4M  classe. 

2é     —  —  argent  2°  classe. 

3*     —  —  bronze  lre  classe. 

24d  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Dalhias  et  Glaïeuls  en 
fleurs  coupées. 

i"  Prix  :  Une  médaille  d'argent  i™  classe. 

26     —  —  argent  3e  classe. 

3#     —  —  bronze  l,e  classe. 

25°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Rosiers  en  fleurs  d'au  moins 
25  variétés. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2°     —  —  argent  re  classe. 

3*     —  —  bronze  \n  classe. 


Deuxième  Division. 


Pépinière. 

26'  Pour  le  plus  beau  lot  de  Conifères  de  pleine  terre. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e     —  —        vermeil. 

3e     —  —        argent  iM  classe. 

27°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbustes  à  feuilles  persistantes,  y 
compris  les  Laurus  nobilis. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e     —  —         argent  lre  classe. 

3e     —  —  bronze  in  classe. 


28°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbustes  à  feuilles  caduques. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
»  â0     —  —  argent  2°  classe. 

3e     —  —  bronze  lro  classe. 

29°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plants  forestiers. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  2e  classe. 

2*     —  —  argent  3e  classe. 

3°     —  —  bronze  lro  classe. 

30°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbres  d'ornement. 

1"  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2e     —  —  argent  2e  classe. 

3e     —  —  bronze  1"  classe. 

31°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommiers  et  Poiriers  à  cidre. 

Ier  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  lre  classe. 

2e     —  —  ventfeil  2e  classe. 

3e     —  —  argent  lre  classe. 

32°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbres  à  Fruits  de  table  de  toutes 
les  formes. 

•1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  lro  classe. 

2°     —  —  vermeil  2e  classe. 

2e     —  —  argent  lro  classe. 

33°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Plantes  officinales. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  iT9  classe. 

2e     — -  —  argent  3°  classe. 

3°     —  .  —  bronze  lre  classe. 

34*  Pour  la  Plante  la  plus  remarquable  formant  un  lot  séparé. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2e     —  —         argent  2e  classe. 

3e     —  —        bronze  1™  classe. 


Troisième  Division. 


Fruits  de  table. 

35°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fruits  variés,  Poires,  Pommes, 
Raisins,  Prunes,  Figues,  Ananas,  Noix,  Noisettes,  Frai- 
ses, Framboises  etc. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e     —  —         vermeil. 

3e     —  —  ■      argent  lrc  classe. 

2. 
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Fruits  à  cidre. 

36°  Pour  la  meilleure  Collection,  de  Pommes  à  cidre  d'au- 
moins  25  variétés,  à  haute  densité.  (Minimum  1,070). 
1er  Prix:  Une  médaille  de  vermeil. 
2°     —  —  argent  lre  classe. 

3e     —  —  argent  3e  classe. 

Nota.  —  Des  Récompenses  seront  mises  à  la  disposition  du 
Jury  pour  Collections  moindres,  Fruits  nouveaux,  obten- 
tion de  nouvelles  variétés  etc.,  ainsi  que  pour  des  apports 
de  cidre. 

Quatrième  Division. 


37' 


2» 
8° 


/1er 

3° 


Légumes. 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Légumes  variés. 

Amateurs. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

—  — -  vermeil. 

—  —  argent  lre  classe. 

Jardiniers. 

Prix  :  Une  médaille  d'argent,  et  prime  de  80  fr. 

—  —  argent,  et  prime  de  50  fr. 

—  —  bronze,  et  prime  de  30  fr. 

Nota.  —  D'autres  récompenses  pourront  être  mises  à  la  dispo- 
sition du  Jury  suivant  le  nombre  des  Exposants. 
38f  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Pommes  déterre. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

26     —  —  argent  3°  classe. 

3°     —  —  bronze  lre  classe. 

39°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Champignons. 

1er  Prix  ;  Une  médaille  d'argent  1"  classe. 

2#     —  —  argent  3e  classe. 

3°     —  —  bronze  l^classe. 

40°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fruits  et  de  Légumes  exotiques. 

l*r  Prix  ;  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2e     —  —  argent  2e  classe. 

3«     —  —  bronze  lrc  classe. 


-  131  — 
Cinquième  Division. 


Enseignement. 

41°  Pour  le  plus  bel  Herbier  destiné  à  l'Enseignement. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  2e  classe. 

2e     —  •  —  argent  3e  classe. 

3e     —  —  bronze  l,e  classe. 

42°  Pour  la  plus  belle  Collection  d'Insectes  utiles  et  nuisibles 
à  l'Horticulture. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lro  classe. 

2*     —  '  —  argent  2°  classe. 

3°     —  —  »  » 

43°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Dessins,  Plans  de  Jardins 
et  de  Mosaïculture  pouvant  servir  à  l'Horticulture. 

iw  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

26     —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  argent  3e  classe. 

44°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fruits  artificiels  pou- 
vant servir  à  l'Enseignement. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2e     —  —  bronze  lre  classe. 

3e     —  —  bronze  2*  classe. 

Sixième  Division. 

45eetdemier  Concours.  —Des  Concours  seront  ouverts  pour  les 
Objets  d'art  et  d'industrie  intéressant  l'Horticulture,  tels 
que  :  Serres,  Thermosiphons,  Outils,  Paillassons,  Clo- 
ches, Fleurs  séchées  d'ornement,  Rocailles,  Poteries,  etc.. 

Le  présent  Programme  ainsi  que  le  Règlement  qui  précède 
seront  présentés  à  l'approbation  de  M.  le  Préfet  de  la 
Somme. 

Fait  à  Amiens,  le  23  mars  1891. 

Les  Secrétaires,  Le  Vice-Président,     Le  Président, 

Càtemin,  A.  Lefebvre,  Dr  Richer,  Decàix-Màtifas. 


Gve  Benoist-Gàlet. 


Vu  et  approuvé  : 
Le  Préfet  de  la  Somme, 

R.    Allain-Targé. 


»=■•»*  *;%.•**; 
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LE    TRAVAIL    MANUEL 

Considéré  comme  exercice  physique; 
Supériorité  de  l'état  du  Jardinier  sur  les  autres  prof  essions. 

Lecture  par  M.  E.  Hurtrel,  Médecin. 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  ne  sais  si  je  dois  m'applaudir  ou  m'inquiéter  d'être  pour 
vous  un  inconnu.  Je  me  présente  devant  vous  sans  autre  re- 
commandation que  mon  obscurité.  Je  n'ai  point  dans  mon 
passé,  comme  beaucoup  de  ceux  qui  se  sont  fait  entendre 
dans  cette  enceinte,  un  succès  oratoire  qui  m'assure  votre 
bienveillante  attention.  C'est  la  première  fois  que  je  parle  en 
public  ;  je  ne  suis  pas  un  récidiviste.  Je  ne  serai  peut-être  pas 
assez  heureux  pour  vous  intéresser,  pour  vous  charmer,  ni 
pour  vous  plaire,  mais  j'ai  la  volonté  ferme  de  vous  être  utile. 
Promettez-moi  votre  indulgence  en  retour  de  cette  bonne 
intention. 

La  question  de  l'exercice  et  du  travail  est  toute  palpitante 
d'intérêt  et  d'actualité  !  Les  ouvriers  demandent  à  grands  cris 
la  journée  de  huit  heures,  les  hygiénistes  réclament  une  plus 
large  part  d'activité  physique  pour  les  élèves  de  nos  écoles. 
Laissons  à  de  plus  habiles  le  soin  de  déterminer  dans  quelles 
proportions  il  faut  allier  le  travail  physique  et  le  travail  céré- 
bral, —  après  combien  de  temps  le  labeur  de  l'atelier  devient 
nuisible  à  la  santé  de  l'ouvrier.  Qu'il  nous  suffise  à  nous,  plus 
humble,  de  voir  plus  modestement  les  choses,  de  prôner  les 
avantages  du.  travail  manuel  et  de  l'exercice,  et  de  montrer  la 
supériorité  de  l'état  de  jardinier  sur  les  autres  professions 
manuelles. 

L'homme  par  sa  nature,  doit  pourvoir  au  développement  de 
son  intelligence  et  à  celui  de  son  organisme.  Mais  la  pensée 
a  tué  la  bête  en  nous  :  elle  a  diminué  ou  supprimé  l'effort, 
substitué  le  travail  sédentaire  et  cérébral  aux  rudes  labeurs 
d'autrefois.  Et  l'homme  dégénéré,  affaibli,  éprouve  un  irrésis- 
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tible  besoin  de  se  fouetter  le  sang  au  grand  air  et  de  donner  à 
ses  muscles  l'activité  dont  ils  ont  besoin. 

L'exercice  perfectionne  les  organes,  régularise  les  fonctions 
de  respiration  et  de  digestion,  apaise  le  système  nerveux,  pro- 
cure au  corps  la  santé,  la  force  et  la  beauté. 

Que  suis-je?  d'où  viens-je?  ou  vais-je?  dit  le  philosophe.  Nous 
ignorons  d'où  nous  venons  et  nous  ne  savons  guère  où  nous 
allons.  Les  métaphysiciens  disputent  et  spéculeront  longtemps 
encore  à  ce  sujet.  La  science  positive  a  déjà  eu  assez  de  peine 
à  établir  qui  nous  sommes.  Nous  sommes,  il  est  vrai,  des  êtres 
organisés  comme  tous  ceux  qui  peuplent  la  surface  du  globe, 
avec  des  instincts  à  contenter,  des  besoins  à  satisfaire,  mais 
aussi  des  êtres  intelligents,  conscients  de  nous  mêmes  : 

L'homme  est  un  Dieu  tombé  qui  se  souvient  des  cieux. 

La  conscience  et  la  raison,  ces  attributs  presque  divins,  qui 
font  de  l'homme  le  roi  de  la  création,  l'égarent  souvent  sur  sa 
propre  nature.  —  Des  philosophes  n'ont  pas  craint  de  prétendre 
que  le  corps  n'est  qu'une  apparence,  un  fantôme,  l'enveloppe 
méprisable  de  l'âme  immortelle.' 

«  Le  Corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance 
D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  y  pense  ?  » 

Le  bon  sens  populaire  répond  par  la  bouche  de  Chrysale  : 

«  Guenille  si  l'on  veut,  ma  guenUle  m'est  chère  » 

Le  soin  delà  vie  spirituelle  ne  doit  pas  éteindre  en  nous  le 
souci  de  notre  développement  physique  :  «  l'homme  n'est  ni 
ange,  ni  bête,  dit  Pascal,  mais  qui  veut  faire  l'ange  fait  la  bête.  » 

Les  soins  de  l'intelligenc3  concernent  le  personnel  ensei- 
gnant de  nos  écoles  et  les  éminents  spécialistes  qui  le  compo- 
sent n'ont  que  faire  des  conseils  que  je  pourrais  leur  donnera 
tel  égard.  Les  querelles  même  des  gens  du  métier  nous  sont 
un  gage  sérieux  du  souci  qu'ils  prennent  de  l'éducation  na- 
tionale. 

Qu'il  me  soit  permis,  ici,  de  rendre  un  témoignage 
public  de  reconnaissance  à  mes  premiers  maîtres  et  à 
ceux  plus  récents  que  j'avais,  l'année  dernière  encore,  à 
l'Ecole  de  médecine  d'Amiens  et  dont  je  resterai  le  disciple 
obéisssant,  tout  en  m'honorant  d'être  leur  très  humble 
confrère. 
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Et9  dussè-je  blesser  la  modestie  d'un  homme  dont  l'inépui- 
sable bonté,  le  noble  désintéressement  et  les  connaissances 
étendues  le  font  aimer,  respecter  et  honorer  comme  un  homme 
de  bien  et  un  savant,  j'adresse  en  particulier  au  docteur 
Bicher,  mon  ancien  professeur  et  le  très  estimé  vice-président 
de  notre  Société  d'Horticulture,  l'expression  de  ma  plus  vive 
gratitude. 

L'intelligence  et  le  savoir,  si  prisés  des  contemporains, 
absorbent  la  volonté  tout  entière  de  l'homme  et  le  corps  perd 
en  vigueur  ce  que  l'intelligence  gagne  en  profondeur  et  eu 
étendue. 

L'homme  se  meurt,  s'étiole,  victime  d'une  loi  de  la  nature 
dont  sa  haute  intelligence  lui  permet  d'habiles  exploitations: 
la  direction  du  mouvement  dans  le  sens  de  la  plus  faible 
résistance.  Il  vit,  il  s'agite,  mais  avec  le  moins  d'effort 
possible.  —  Partout  les  machines  rem  placent  le  travail  des  bras. 
Et  la  civilisation  n'a  point  dit  encore  son  dernier  mot  !  Le  goût 
de  la  paresse,  des  plaisirs,  du  luxe  est  bien  moins  un  effet  de 
la  civilisation  qu'un  besoin  de  notre  éminente  nature  morale 
et  de  notre  perfection  physique.  —  Suivant  la  théorie  de 
Lamarck,  c'est  le  besoin  qui  crée  les'organes.  Cette  théorie  ne 
serait  nullement  moderne.  Aristote  a  déjà  dit:  L'homme  n'est 
pas  supérieur  aux  animaux  parce  qu'il  a  une  main,  mais  il  a 
une  main  parce  qu'il  est  supérieur  aux  animaux.  Ce  serait  donc 
le  besoin  de  la  préhension  qui  aurait  modifié  notre  organisa- 
tion à  travers  les  âges.  Cela  est  possible.  —  Est-ce  que  la 
Girafe  n'est  pas  un  cheval  modifié  par  les  nécessité  de  l'adap- 
tation, obligé  qu'il  était  d'allonger  toujours  le  cou  pour 
atteindre  dans  le  désert  les  premières  branches  des  arbres  où 
il  trouvait  sa  seule  nourriture?  L'intelligence  devrait  aider  au 
perfectionnement  de  nos  organes  et  à  la  satisfaction  de  nos 
besoins,  mais  l'organisme  n'en  devrait  pas  moins  agir  suivant 
les  nécessités  naturelles.  —  Il  vaut  mieux  que  l'homme  tra- 
vaille, qu'il  gagne  son  pain  à  la  sueur  de  son  front  que  dans 
une  immobilité  absolue  dans  laquelle  il  ne  demande  d'efforts 
qu'à  son  attention. 

Dieu  me  garde  de  maudire  la  civilisation,  de  souhaiter  la 
destruction  de  la  société  et  le  retour  à  la  vie  nomade  des 
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premiers  hommes.  Mais  dans  mon  esprit,  je  ne  puis  m'empé- 
cher  de  comparer  ces  troglodytes  vigoureux  capables  de  lutter 
contre  les  grandes  bêtes  fauves  et  de  leur  disputer  l'abri  des 
cavernes  et  la  nourriture  des  bois,  ces  premiers  hommes  à 
qui  la  civilisation  n'avait  donné  encore  ni  somptueuses  habi- 
tations, ni  chauds  vêtements  de  laine,  ni  tous  les  raffinements 
de  l'art  culinaire  d'aujourd'hui,  à  ces  jeunes  gens  épuisés  que 
Ton  rencontre  parfois,  qui  s'efféminent  à  plaisir,  épilant  leurs 
bras  pour  les  rendre  plus  blancs,  se  nourrissant  de  lait  et 
s'abstenant  de  tout  exercice  violent  de  peur  de  se  casser  sans 
doute,  et  que  l'indignation  populaire  a  flétris  du  nom  de  petits 
crevés.  Je  ne  puis  m'empêcher  non  plus  de  songer  à  ces  jeunes 
femmes  qui,  par  coquetterie,  répriment  les  exigences  de  leur 
appétit  pour  conserver  la  grâce  de  leur  taille  et  qui  se  saignent 
pour  ne  point  épaissir.  —  Voilà  ce  qu'à  produit  le  souci  d'une 
fausse  beauté  !  La  beauté  dans  l'homme  c'est  la  force,  la  force 
que  donnent  le  travail  et  la  vie  au  grand  air.  Il  y  a  quelques 
siècles,  l'homme  était  plus  robuste.  Les  seigneurs  du  moyen- 
âge  se  piquaient  peu  de  littérature;  beaucoup  même  ne 
savaient  ni  lirç,  ni  écrire,  mais  ils  s'agitaient  dans  des  guerres 
continuelles,  s'exerçaient  dans  leurs  salles  d'armes  et  chevau- 
chaient dans  de  grandes  chasses.  —  Combien  il  y  a-t-il  de 
nos  contemporains  qui  entreraient  dans  l'armure  de  Fran- 
çois Ier  ?  Quel  est  celui  d'entre  nous  qui  serait  capable,  comme 
le  chevalier  Guillaume  des  Barres,  d'athlétique  mémoire, 
d  écraser  un  soldat  dans  sa  cuirasse  ?  Combien  comme  Godefroy 
de  Bouillon  sauraient  fendre  un  homme  de  la  tête  à- la  ceinture 
d'un  simple  coup  de  sabre  ? 

C'est  aux  machines  et  aux  forces  naturelles  que  l'on  conGe 
aujourd'hui  l'effort  que  les  muscles  dégénérés  et  affaiblis  sont 
incapables  de  produire.  A  chaque  découverte  de  la  science 
correspond  une  dépression  de  la  race. 

L'oisiveté  est  un  charme  secret  de  l'àme,  a  dit  La  Rochefou- 
cauld. Et  c'est  la  tendance  à  la  paresse  qui  fait  prendre  à 
l'homme  un  soin  trop  exclusif  de  son  développement  intellec- 
tuel. L'idéal  de  l'humanité,  le  but  de  ses  savantes  investiga- 
tions ne  sont  peut-être  pas  d'arriver  à  vivre  dans  l'immobilité 
presque  cataleptique  du  faquir  indien,  mais  tout  au  moins 
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dans  le  détachement  absolu  du  philosophe,  dont  par 
qui  s'amuse  à  voir  du  rivage  ses  semblables  lutter 
tempête  : 

Magnum  altérât*  spectart  laborem. 

L'homme  exploitera  toutes  ies  forces  de  la  natur 
point  de  n'avoir  plus  d'effort  à  produire  par  lui 
alors,  vivant  d'une  vie  factice,  intérieure,  il  périra  < 
l'inertie. 

Après  les  grandes  découvertes  modernes,  après  la 
sion  des  distances  par  la  vapeur  et  l'électricité, 
savants  qui  rêvent  de  conquérir  les  airs  et  qui  y  soi 
parvenus.  —  L'homme  a  soumis  toute  la  nature,  ses 
et  ses  forces.  Archimède  disait  qu'avec  un  levier  t 
sant  il  soulèverait  le  monde.  Je  finis  par  croire  qu 
vrai.  Rien  ne  doit  plus  nous  étonner,  nii  admit 
Horace.  D'ailleurs,  messieurs  les  savants  ne  s'ét 
rien  jamais.  Ils  opposent  aux  plus  épouvantables  a 
une  froideur  de  raisonnement  terrible.  Dans  un  incet 
j'assistais,  une  cheminée  tombe  :  une  personne  est  I 
pompier  —  et  plusieurs  autres  blessés.  Un  physici 
amis  m'expliqua  le  lendemain,  en  apprenant  ce  l 
émouvant,  que  cette  cheminée  avait  tué  son  homme 
lièrement,  en  vertu  des  lois  immuables  de  la  nature. 
chute  précise  en  raison  directe  de  la  niasse  et  en  rais 
du  carré  de  la  distance.  C'est  ajouter  le  cruel  au  In 
proverbe  populaire  dit  :  il  en  faut  de  toutes  les  s 
faire  un  inonde.  Ce  proverbe-là  a  raison. 

A  côté  des  travailleurs,  il  faut  des  mathématicien! 
siciens,  des  orateurs,  des  historiens,  des  médecins,  d 
Mais  tout  le  monde  ne  peut  pas  être  savant,  tout  le 
peut  pas  devenir  un  flambeau,  même  dans  la  natio 
dans  celle  qui  a  le  plus  contribué  au  progrès  des  sci 
la  splendeur  des  arts. 

Le  travail  manuel  n'est  pas  considérée  comme  i 
mais  ceux  qui  le  méprisent  aspirent  à  un  idéal  fai 
pas  le  culte  désintéressé  de  la  science  qui  les  arrach 
rue  ou  à  l'atelier,  c'est  la  honte  de  la  blouse  et  d 
désir  de  revêtir  un  plus  riche  vêtement.  Ils  me 


--  137  — 

ceux-là,  du  pauvre  laquais  Ruy  Blas,  amoureux  de  la  reine 
d'Espagne  et  qui  pleure  sous  sa  livrée,  car  il  voudrait 

La  voir  bous  an  habit  qui  ne  soit  pas  honteux 

Folie  que  tout  cela  !  Le  sarrau  du  travailleur,  c'est  la  robe  du 
professeur,  c'est  le  dolman  du  soldat.  Le  peuple  qui  réclame  si 
!  vivement  l'égalité  sociale,  crée  comme  à  plaisir,  des  distinctions 
ridicules.— Il  y  a  quelques  jours,  un  vieil  homme  de  ma  connais- 
sance médisait:  «  en  ce  temps  là,  (il  me  parlait  de  sa  prime  jeu- 
nesse) j'étais  peu  en  rapport  avec  les  amis  démon  frère;  il  était 
employé,  lui,  et  moi  je  n'étais  qu'un  ouvrier.  »  Et  la  plupart  des 
hommes  pensent  ainsi.  L'ouvrier  qui  vit  du  travail  de  ses 
mains  se  considère  comme  un  homme  de  condition  Inférieure. 
Et  cependant  le  travail  manuel  a  ses  titres  de  noblesse,  lui 
aussi  :  Louis  XIII  faisait  de  la  menuiserie  ;  Louis  XVI  prati- 
quait la  serrurerie  ;  M.  Carnot  a  appris  dans  sa  jeunesse  l'état 
de  menuisier,  est  devenu  un  ingénieur  éminent  et  le  président 
d'une  grande  République  ! 

La  puissance  intellectuelle  est  le  patrimoine  commun  de 
tous  les  hommes.  Une  statistique  très  intéressante  citait 
Tannée  dernière  le  nom  d'un  ouvrier  érudit.  Voilà  qui  confond. 
On  voit  des  ouvriers  poètes,  orateurs,  mais  I'éruditon  absorbe 
les  loisirs  tout  entiers  de  l'homme,  exige  la  consécration  exclu- 
sive de  l'existence  à  l'élude. 

Les  ouvriers  inventeurs  ne  se  comptent  plus.  N'est-ce  pas 
un  mécanicien  qui  proposait  Tan  dernier  un  système  pour  la 
direction  des  ballons  ?  Il  y  a  quelques  jours,  le  9  mars,  les 
journaux  citaient  un  mécanicien  de  Chemillé-sur-Desme  (Indre- 
et-Loire),  M.  Martineau,  qui  sollicitait  de  la  Chambre  une 
subvention  pour  fabriquer  une  torpille  aérienne.  —  N'est- 
ce  pas  un  gamin  employé  à  la  machine  à  vapeur  qui  invente 
le  tiroir  qui  est  le  dernier  mot  de  son  perfectionnement  ? 
Edison,  qui  a  une  renommée  universelle,  n'est-il  pas  un  ancien 
ouvrier  lui  aussi  ? 

Hé  bien  !  malgré  cela,  la  recherche  des  situations  urbaines 
et  te  progrès  du  fonctionnarisme  enlèvent  chaque  jour  des 
bras  à  l'agriculture  et  aux  ateliers.  Le  fils  du  paysan  n'est 
plus  attaché  à  la  terre.  Il  émigré  à  la  ville,  il  vole  à  la  con- 
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quête  d'une  situation  meilleure  qu'il  ne  trouvera  pas.  Il  oublie 
ce  que  disait  Virgile  qui  aimait  tant  la  campagne  : 

Ofortu7*ato8  nimium,  sua  si  bona  norint,  Agricolas  /... 

Trop  heureux:  les  hommes  des  champs  s'ils  connaissaient 
leur  bonheur  !  Mais  leur  bonheur  ils  ne  le  connaissent  pas  et 
les  campagnards  viennent  à  la  ville  grossir  l'armée  si  considé- 
rable déjà  des  déclassés.  La  jeunesse  actuelle  fait  le  siège  de 
l'Etat,  et  en  retour  d'un  brevet  quelconque  elle  prétend  mettre 
le  gouvernement  en  demeure  de  lui  procurer  un  emploi.  Les 
statistiques  sont  effrayantes  à  cet  égard.  Dans  le  seul  départe- 
ment de  la  Seine,  près  de  13.000  jeunes  filles  attendent  un  poste 
d'institutrice.  I!  en  est  de  même  des  jeunes  hommes  :  ils  veulent 
forcer  la  porte  de  toutes  les  administrations,  devenir  fonc- 
tionnaires, au  pis  aller,  ils  entreront,  dans  un  bureau  particu- 
lier. Ils  viennent,  là,  végéter.  Ils  viennent  se  priver  d'air  et 
d'exercice,  vivre  d'une  vie  factice,  au  lieu  de  se  livrer  à  la  vie 
active  de  la  campagne. 

Loin  de  nous  l'idée  d'entreprendre,  ici,  une  étude  sociale,  mais 
la  cause  de  tout  cela,  il  faut  le  dire,  ce  n'est  pas  seulement  la 
recherche  de  l'oisiveté  physique,  c'est  aussi  le  goût  du  plaisir. 
Les  situations  urbaines  sont  très  recherchées  en  raison  même 
des  distractions  extérieures  que  l'on  rencontre  à  la  ville.  Il  y  a 
plus.  La  plupart  des  hommes  —  assez  philosophes  en  somme 
—  s'acommodent  d'une  situation  même  précaire  pourvu  qu'elle 
soit  stable.  Le  fonctionnarisme  leur  offre  cet  incomparable 
avantage. 

Une  crise  financière,  une  catastrophe  inattendue,  une  tempé- 
rature inclémente,  peuvent  tarir  les  sources  de  la  richesse 
publique,  ruiner  patrons  et  ouvriers  par  la  cessation  forcée  du 
travail,  ôter  jusqu'à  la  dernière  ressource  au  paysan  dont  la 
récolte  n'aura  point  poussée.  Le  fonctionnaire  gagne  peu,  mais 
ses  appointements  lui  sont  servis  à  date  fixe.  Il  sait  exactement 
ce  qu'il  peut  dépenser  dans  un  temps  donné;  il  équilibre  son 
budget,  arrange  sa  vie  et  complète  son  système...  à  la  première 
augmentation  de  traitement. 

L'exercice  est  indispensable  à  l'homme.  Rien  ne  le  prouve 
mieux  que  la  nécessité  où  se  trouvent  tous  ceux  qui  sont 
astreints  à  des  occupations  sédentaires  de  s'adonner  à  un  exer- 
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cice  violent.  Le  canotage,  l'escrime,  la  gymnastique  sont  prati- 
qués presque  exclusivement  par  les  fonctionnaires  de  l'Uni- 
versité, les  magistrats,  les  avocats,  les  journalistes,  et  surtout 
par  les  hommes  du  monde  dont  le  plus  grand  souci  est  de 
rêver  la  moitié  du  temps  aux  moyens  de  passer  l'autre  moitié. 
L'enfant  a  les  mêmes  besoins.  Les  exercices  physiques  doivent 
entrer  en  concurrence  avec  l'étude  des  lettres  et  des  sciences. 
Un  sujet  faible  peut  être  une  brillante  intelligence  ;  il  peut 
avoir  de  l'imagination,  de  la  souplesse,  de  la  finesse,  il  ne  sera 
jamais  un  apôtre  de  l'idée.  Il  lui  manquera  la  force  qui  s'im- 
pose. De  deux  orateurs,  le  plus  vigoureux,  le  plus  robuste  a 
bien  des  chances  d'être  le  plus  écoulé  :  une  haute  stature,  une 
carrure  imposante  sont  des  éléments  de  succès. 

Il  y  a  donc  une  union  très  intime  du  physique  et  du  moral. 
Dans  un  certain  monde,  on  se  fait  un  point  d'honneur  de  mépri- 
ser la  force,  d'affecter  la  délicatesse.  Sans  doute,  nous  dédai- 
gnons la  force  brutale  s'ingéniant  à  triompher  du  droit.  Mais 
la  force  donne  à  l'homme  la  confiance  en  lui-même.  L'exercice 
ne  peut  pas  faire  de  tous  les  hommes  des  MilondeCrotone,  des 
athlètes,  mais  il  donne  aux  âmes  le  courage,  aux  corps  la  résis- 
tance, la  souplesse  et  l'agilité. 

La  force  brutale  n'est  pas  capable  de  grandes  choses.  Com- 
bien seraient  moins  attrayantes  pour  nous  les  courses  de 
taureaux,  par  exemple,  si  le  toréador  était  assez  vigoureux  pour 
prendre  le  taureau  furieux  par  les  cornes  pour  le  terrasser  et 
l'assommer  sous  son  poing.  Nous  préférons  le  voir,  impassible 
et  souriant,  combiner  les  moyens  de  porter  au  paroxysme  la 
fureur  de  son  adversaire.  Le  taureau  furieux  vaincu,  c'est  la 
force  brutale  s'abattant  sous  le  génie  de  l'homme.  C'est  le 
courage,  la  souplesse,  le  sang-froid  triomphant  de  cette  force. 
Un  hercule  massif  est  un  fétu  sous  les  poings  d'un  boxeur. 
Comme  le  toréador,  celui-ci  a  acquis  par  une  longue  pratique 
le  pouvoir  de  triompher  :  les  coups  d'épingle  tuent  aussi  sûre- 
ment que  les  coups  d'épée.  Ceux  qui  méprisent  la  force  brutale 
trouvent  dans  l'exercice  un  excellent  moyen  de  la  combattre. 
A  ce  point  de  vue  l'exercice  est  essentiellement  moralisateur, 
car  il  produit  la  force  consciente  d'elle-même,  et  il  n'est  pas 
d'être  plus  inoffensif  que  celui  qui  a  conscience  de  sa  force. 
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Vow  avez  vu  souvent  un  roquet  japper  aux  jambes  d'un 
molosse.  Celui-ci  se  retourne  donnant  à  sa  figure  une  expres- 
sion comique  de  terreur  et  il  s'en  va  sans  abattre,  d'un  coup  de 
patte,  le  roquet  qui  le  harcèle.  lien  est  de  même  chez  l'homme. 
L'homme  faible  est  volontiers  querelleur  et  hargneux  :  effet 
naturel  chez  lui  de  l'excitabilité  nerveuse.  D'ailleurs  il  aura 
toujours  le  bon  droit  de  son  côté  :  il  est  si  chétif  que  ce  serait 
pitié  de  l'écraser  d'un  coup  de  poing  !  Voyez  les  friands  de  la 
lame  parvenue  à  une  connaissance  accomplie  de  l'escrime.  Ils 
seront  toujours  les  premiers  à  refuser  un  duel.  Pourquoi  so 
battraient-ils  ?  Pour  supprimer  une  existence  ?  Ils   supportent 
et  ils  s'abstiennent,  suivant  la  vieille  formule  des  stoïciens: 
avtXou  xai  airexw-  La  science  de  tuer  fait  respecter  la  vie.  On  pour- 
rait dire  de  l'escrime  ce  que  l'on  a  dit  du  théâtre  de  Corneille  : 
C'est  une  école  de  grandeur  d'âme. 

L'exercice  que  s'imposent  les  hommes,  que  les  travaux 
manuels  n'astreignent  pas  à  un  travail  forcé  des  muscle?, 
montre  combien  le  mouvement  est  nécessaire  à  notre  orga- 
nisme. Les  règlements  se  mettent  d'ailleurs  en  harmonie 
parfaite  avec  les  lois  de  l'hygiène,  quand  ils  décrètent  les 
vacances  des  professeurs  et  des  magistrats.  Est-ce  que  ces 
hommes  soumis  à  une  besogne  absolument  sédentaire  pour- 
raient supporter  longtemps  la  vie  physiquement  inactive 
qu'ils  subissent?  Les  vacanc3S,  disent  certaines  gens,  sont 
faites  uniquement  pour  les  élèves.  Sans  doute,  il  est  bon  que 
les  enfants  de  nos  écoles  puissent  respirer  un  air  plus  vif  et 
plus  abondant  que  celui  de  nos  cours  de  récréation,  mais  les 
vacances  sont  instituées  aussi  pour  les  professeurs.  Les  élèves 
n'étant  plus  à  l'école,  disent  les  partisans  de  l'avis  contraire, 
à  quoi  bon  retenir  leurs  maîtres?  Mais  quand  les  magistrats 
sont  en  vacances,  il  y  a-t-il  éclipse  totale  de  la  mauvaise  foi» 
de  l'iniquité,  du  crime?  Non! 

Messieurs  les  voleurs  et  messieurs  les  assassins  se  refusant 
à  chômer,  les  magistrats  se  résignent  à  commencer  les  pre- 
miers    sans  attendre  que  la  bonne  foi   et  l'honnêteté 

deviennent  les  mobiles  universels  des  actions  humaines. 

Et  pendant  deux  mois,  professeurs  et  magistrats  vont 
prendre  le  grand  air  de  la  campagne  et  de  la  mer,  et  chercher 


—  141  — 

dans  la  fatigue  physique  un  réactif  contre  le  repos  continuel 
et  forcé  de  leurs  muscles. 

Les  malheureux  employés,  à  qui  leur  administration  ou  leur 
patron  n'accorde  pas  de  vacances  prolongées,  devraient  être 
d'acharnés  amateurs  des  exercices  violents  et,  à  la  sortie  de 
leur  bureau,  s'adonner  à  la  gymnastique,  car  cette  dernière 
remplace  avantageusement  une  journée  de  travail  manuel 
assidu.  De  plus,  elle  permet  d'exercer  toutes  les  parties  du 
corps,  de  dilater  la  poitrine,  d'affermir  les  muscles  des  bras 
et  des  jambes,  tout  cela  à  volonté  par  des  exercices  adaptés  l 
Les  Grecs,  qui  étaient  les  plus  intelligents  de  tous  les  hommes, 
cultivaient  avec  ardeur  les  exercices  physiques.  La  palestre 
chez  eux  était  un  des  principes  de  la  science.  II  y  avait  même 
des  philosophes  dont  on  a  ri  longtemps  —  les  péripatéticiens 
—  parce  qu'ils  enseignaient  leurs  disciples  en  plein  air.  Peut- 
être  l'Université  remettra-t-elle  en  vigueur  ce  salutaire  usage. 
Cela  ne  serait  guère  possible  sous  notre  froid  climat  du  Nord, 
mais  je  ne  désespère  pas  de  voir  adopter  la  mesure  dans  les 
collèges  et  lycées  du  midi  et  de  l'Algérie  durant  une  partie  de 
l'année,  pour  la  plus  grande  joie  des  élèves  et  la  préservation 
des  fonds  de  culottes  usés  sans  pitié  par  les  primitifs  mobi- 
liers scolaires. 

Un  métier  idéal  serait  donc  celui  qui,  par  ses  diverses 
exigences,  donnerait  au  corps  un  développement  simultané  de 
toutes  ses  parties.  La  profession  de  jardinier  réunie  tous  les 
éléments  d'une  gymnastique  parfaite:  le  travail  à  la  bêche 
fortifie  les  fléchisseurs  et  les  extenseurs  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe  <;t  imprime  aux  bras  un  développement  doux  en  raison 
desefforts  peu  violents  qu'il  en  exige.  —  Le  binage  produit 
une  action  contraire  :  il  développe  plus  les  bras  et  moins  les 
membres  inférieurs.  —  La  taille  des  arbres  à  fruits  et  Pélagage 
déterminent  le  redressement  du  corps  et  actionnent  les 
muscles  pectoraux.  —  Et  ce  n'est  pas  tout.  Le  jardinage 
impose  comme  bienfait  dernier,  l'exercice  au  grand  air. 

L'air  est  pour  l'homme  un  aliment  vivifiant  :  et  le  bénéfice 
principal  de  l'exercice  est  d'augmenter  l'appétit  du  poumon 
qui  l'absorbe.  L'homme  qui  travaille  en  chambre,  suivant  ta 
pittoresque  expression  du  professeur  Peter,  rumine  un  air  déjà 
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passé  par  ses  poumons.  Or,  un  des  effets  de  l'absorption  de 
cet  air  vicié  pendant  l'exercice,  est  la  persistance  prolongée  de 
la  fatigue  respiratoire.  —  Une  course  de  5  à  6  minutes  en  plein 
air  a,  pour  résultat,  une  quiétude  respiratoire  accompagnée 
d'un  grand  bien-être.  Le  sang  est  saturé  d'oxygène,  le  poumon 
est  repu  et  n'a  plus  besoin  de  faire  des  appels  aussi  fréquents 
à  l'air  extérieur.  Ce  bien  être  se  produit  plus  tard  après  les 
exercices  pratiqués  à  couvert.  Pendant  une  demi-heure  envi- 
ron, on  a  la  sensation  d'un  vague  malaise,  les  mouvements 
respiratoires  sont  lents  et  laborieux.  Et  puis,  l'exercice  au 
grand  air  donne  au  tempérament  une  vigueur  incomparable. 
Rien  n'annonce  une  constitution  capable  de  résistance,  comme 
les  bonnes  figures  halées  des  marins,  des  agriculteurs,  des 
jardiniers.  Le  froid,  le  chaud,  la  pluie,  le  vent  ont  passé  sur 
ces  visages  et  maintenant  les  variations  atmosphériques  sont 
impuissantes  à  les  impressionner.  La  peau  s'est  exercée,  sous 
l'influence  de  divers  changements  de  température,  comme  un 
simple  muscle  qu'elle  est  :  elle  a  passé  par  des  alternatives  de 
contraction  et  de  relâchement  et,  obligée  de  réagir  pi  us  souvent, 
elle  est  devenue  plus  musculeuse  et  plus  énergique  tout  en 
devenant  moins  nerveuse  et  moins  impressionnable.  Les  tra- 
vailleurs au  grand  air  acquièrent  une  véritable  immunité 
contre  les  refroidissements  qui  atteignent  si  facilement  les 
personnes  délicates. 

Aussi  les  jardiniers,  les  agriculteurs  jouissent-ils  d'une  plus 
longue  vie  que  les  ouvriers  des  fabriques,  par  exemple.  Tandis 
que  de  25  à  80  ans,  il  ne  meurt  que  5.52  0/0  de  jardiniers  et 
7.13  d'ouvriers  d'agriculture,  il  meurt  9.71  d'ouvriers  de  fabri- 
que et  18.02  d'aubergistes.  Vous  avez  apprécié  depuis  long- 
temps, Messieurs,  les  bienfaits  du  jardinage.  Combien  d'entre 
vous  ne  s'amusent  pas  à  entretenir  eux-mêmes  le  lopin  de 
terre  qu'il  est  si  difficile  d'avoir  à  la  ville. 

L'exercice  produit  d'heureux  effets  sur  l'organisme  tout 
entier  :  il  le  perfectionne  et  le  maintient  en  état  de  santé. 

Les  muscles,  organes  actifs  du  mouvement  chez  l'homme, 
ressentent  les  premiers  son  heureuse  influence  :  Ils  gagnent 
en  fermeté  et  en  vigueur. 

Le  mouvement  développe  aussi  la   capacité  respiratoire. 
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Marcy  et  Hillairet  ont  expérimenté  sur  cinq  jeunes  gens  de 
l'école  de  gymnastique  de  Joinville-le-Pont.  Ces  docteurs 
mesurèrent  le  périmètre  thoracique  de  chacun  d'eux,  avant  et 
après  la  course,  lors  de  leur  entrée  à  l'école.  Au  bout  d'un  mois 
ils  remarquèrent  que  l'amplitude  des  mouvements  thoraciques 
au  repos  avait  plus  que  doublé.  Après  cinq  mois  il  était  presque 
impossible  de  remarquer  un  changement  du  mode  respiratoire. 
C'est,  là,  une  expérience  décisive  et  dont  la  morale  ne  vous 
échappera  pas. 

L'exercice  active  aussi  la  circulation  du  sang.  L'afllux  san- 
guin étant  plus  précipité,  les  vaisseaux  acquièrent  plus  de 
souplesse  et  d'élasticité.  Les  gens  entraînés  ne  suent  plus,  Ce 
n'est  pas  qu'ils  n'aient  plus  d'eau  à  perdre.  Mais  le  jeu  plus 
facile  des  fonctions,  la  diminution  des  frottements  vasculaires, 
impliquent  une  moindre  accumulation  de  chaleur  et  une  néces- 
sité moindre  d'évaporer. 

Sans  être  outré,  l'exercice  doit  être  continu.  C'est  lui  qui,  en 
stimulant  la  sécrétion  synoviale,  conserve  aux  articulations 
leur  jeu  doux  et  facile.  L'homme  qui  reprend  après  un  long 
repos  un  travail  qu'il  pratiquait  journellement  se  trouve 
malhabile  :  il  est  rouille  suivant  sa  propre  expression.  A  la 
vérité,  l'exercice  est  comme  la  goutte  d'huile  que  le  mécanicien 
répand  chaque  jour  à  chacun  des  bras  de  sa  machine.  Une 
machine  rouillée,  que  l'on  met  en  mouvement,  gémit  et  grince 
lamentablement  si  elle  ne  se  casse  pas.  Il  en  est  ainsi  du  corps 
humain.  C'est  l'exercice  ménagé  qui  l'entretient  dans  sa  sou- 
plesse et  dans  sa  force. 

N'en  concluons  pas  que  le  développement  physique  doit  être 
l'unique  souci  de  notre  vie.  Ce  serait  tomber  dans  l'excès  con- 
traire. Dans  une  nature  heureuse,  il  faut  un  juste  développe- 
ment de  l'âme  et  du  corps.  Et  cela  n'est  pas  rare,  aujourd'hui 
surtout  que  les  professions  manuelles  nécessitent  de  la  part 
de  l'ouvrier,  de  l'intelligence  et  du  goût.  La  chaussure  confec- 
tionnée par  un  cordonnier  adroit,  le  meuble  qui  sort  d'un 
RPând  atelier  d'ébéniste,  le  vêtement  taillé  par  un  coupeur 
habile,  sont  des  œuvres  d'art  en  leur  genre.  Les  hommes  d'état 
poursuivent  dans  l'exercice  de  leur  métier  un  idéal  comme  le 
poète  et  comme  l'artiste  :  ils  tendent  eux  aussi  à  la  perfection. 
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Vous  pourrez  puiser,  Messieurs,  dans  les  exercices  physiques 
et  le  mouvement  au  grand  air,  la  santé,  la  force,  la  vie,  l'équi- 
libre î de  vos  facultés  physiques  et  morales;  vous  en  pourrez 
tirer  aussi  un  avantage  que  les  hommes  ne  dédaignent  pas, 
bien  qu'ils  constituent  la  plus  laide  moitié  du  genre  humain; 
c'est  la  beauté  et  la  perfection  physique.  Un  être  organisé  est 
conçu  suivant  un  certain  plan  :  il  a  pour  base  la  symétrie  et 
pour  but  l'harmonie  des  proportions.  Placez  une  tête  énorme 
sur  un  corps  frêle,  vous  rendez  un  homme  grotesque.  C'est,  là, 
tout  le  secret  du  succès  de  la  caricature. 

L'homme  est  urfêtre  profondément  esthétique  :  il  a  un  souci 
profond  de  la  forme.  Nous  sommes  tous  des  Bridoison  à  cet 
égard.  Rien  ne  nous  parait  ridicule  comme  la  difformité  et  ce 
n'est  pas  toujours  par  méchanceté  que  nous  nous  moquons 
d'un  homme  mal  bâti.  Une  lésion,  qui  n'enlève  rien  à  l'harmonie 
de  l'ensemble,  nous  rend  sincèrement  compatissant.  On  plaint 
un  borgne,  on  gémit  à  l'aspect  d'un  aveugle,  mais  on  se  re- 
tourne toujours  souriant  derrière  un  bossu. 

L'harmonio  des  formes  est  le  couronnement  de  la  variété 
dans  le  travail.  Il  y  a  certains  signes  auquels  on  reconnaît  tout 
aussi  sûrement  la  profession  d'un  homme,  qu'on  reconnait 
l'Auvergnat  à  son  fouchtra.  Le  marin  se  trahit  par  sa  marche, 
l'escrimeur  présente  une  épaule  souvent  plus  haute  d'un  coté 
que  de  l'autre  par  la  nécessité  où  il  est  de  lever  et  de  retirer 
toujours  un  bras  en  arrière.  Les  forgerons  ont  des  bras  robus- 
tes et  des  jambes  grêles.  Autrefois  les  vignerons  habitués  à 
couper  le  cep  de  la  vigne  étaient  plies  sur  eux-mêmes  à  50 ans: 
ils  ont  associé  aujourd'hui  la  culture  ordinaire  à  celle  de  la 
vigne  et  ils  se  sont  redressés.  Us  ont  trouvé  le  remède  au  mal. 
Tous  les  travailleurs  pourraient  faire  de  même. 

Vous  connaissez  maintenant,  Messieurs,  les  avantages  émi- 
nents  de  l'exercice.  Renoncerez-  vous  par  paresse  ou  par  insou- 
ciance à  la  vigueur,  à  là  santé,  au  développement  agréable  de 
vos  formes  ? 

Quand  bien  même  vous  ne  vous  laisseriez  pas  séduire  par  le 
souci  égoiste  de  ne  faire  de  bien  qu'à  vous  mêmes,  n'avez-vous 
pas  le  devoir  de  vous  rendre  robustes  pour  former  des  enfants 
vigoureux  et  donner  des  soldats  solides  au  pays  ?  C'est  un  cas 
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de  conscience,  à  l'heure  ou  nous  vivons,  que  de  négliger  le  déve- 
loppement de  son  corps. 

Un  roi  de  Prusse  vaincu,  souffletait  dans  les  rues  de  Berlin, 
tous  les  enfants  qu'il  rencontrait  en  leur  disant  :  souviens-toi 
que  tu  es  le  fils  d'un  vaincu  ! 

Eh  bien  !  vous  aussi,  vous  êtes  les  fils  des  vaincus  !  Il  y  a 
deux  lambeaux  qu'il  faut  recoudre  au  pavillon  national  ;  c'est 
l'Alsace  et  c'est  la  Lorraine.  Mais  pour  cela  vous  devez  vaincre. 
Et  vous  ne  vaincrez  que  si  vous  mettez  an  service  de  la  patrie 
des  corps  robustes  capables  de  supporter  toutes  les  fatigues 
d'une  guerre. 

A  vous  plus  qu'aux  ouvriers,  fonctionnaires  et  employés,  le 
travail  des  muscles  est  nécessaire.  Cultivez  résolument  les 
exercices  physiques.  C'est  à  eux  seuls  que  vous  pouvez  deman- 
der la  force,  la  force  qui  nous  donnera  la  victoire. 

E.   HURTREL. 
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Les    Pommes  et  le   Cidre. 
Rapport  par  M.  H.  Raquet. 

Messieurs 

La  consommation  du  cidre,  en  France,  augmente  d'année 
en  année,  et  telle  grande  ville,  comme  Paris,  qui  ne  consom- 
mait, il  y  a  douze  ans,  que  quatre  litres  de  cidre  par  personne 
et  par  an,  en  consomme  douze  litres  ou  trois  fois  plus. 

La  conséquence  de  ce  fait  important,  on  le  comprend,  a  été 
de  donner  aux  plantations  de  pommiers,  une  nouvelle  et  très 
rapide  impulsion. 

Ainsi  s'explique  l'importance  exceptionnelle  qu'ont  prise, 
sous  la  haute  impulsion  de  l'Association  pomologique  de 
l'Ouest,  l'Exposition  et  le  Congrès  des  fruits  à  cidre,  qui  ont 
eu  lieu  à  Caen,  en  octobre  dernier. 

3. 
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Je  dois,  Messieurs,  vous  en  rendre  compte  en  partie,  vous 
relater  surtout  les  nouvelles  variétés  de  fruits  exposés,  et  faire 
revivre,  un  instant  devant  vous,  les  brillantes  discussions  qui 
avaient  pour  objet,  dans  le  Congrès,  d'élucider  les  importantes 
questions  que  soulève  la  grande  industrie  du  cidre.  C'est  la 
tâche  assez  délicate  qui  m'incombe  aujourd'hui.  A  cet  effet, 
je  vous  parlerai  successivement,  Messieurs,  des  fruits  et  de  la 
fabrication  du  cidre. 


I«  Les  Fruits. 

Le  nombre  des  lots  de  fruits  exposés  à  Caen  était  consi- 
dérable; ils  s'élevaient  à  plus  de  trois  mille. 

Sans  doute,  un  trop  grand  nombre  de  ces  fruits  ue  pré- 
sentaient qu'un  très  mince  intérêt,  il  faut  bien  l'avouer,  car 
ils  étaient  manifestement  médiocres,  sinon  absolument  mau- 
vais. Beaucoup,  en  effet,  n'avaient  certainement  pas  une 
densité  de  jus  de  plus  de  1050,  soit  10  %  de  sucre. 

Un  jour,  plusieurs  de  ces  fruits  mieux  connus  enfin,  seront, 
à  n'en  pas  douter,  impitoyablement  éliminés  des  Expositions 
sérieuses.  Et  ainsi  l'attention  des  Jurés  et  des  visiteurs  ne  se 
portera  que  sur  des  fruits  de  choix;  et  alors  on  ne  prendra, 
pour  la  plantation,  que  les  meilleures  variétés  parmi  les 
bonnes.  Un  grand  progrès  sera  de  nouveau  réalisé. 

Mais  nous  avons  le  plaisir  d'ajouter  qu'à  l'Exposition  de  Caen 
beaucoup  de  bons  fruits  ont  été  présentés,  qui,  depuis 
longtemps  déjà,  ont  été  étudiés  et  classés  par  MM.  Hauchecorne 
et  de  Boutteville. 

Citons,  parmi  les  meilleurs,  le  Fréquin  Audièvre,  la  Médaille 
d9Ort  V  Arrière  de  Berthecourt,  la  Grise  Dieppois,  Y  Argile,  le 
Muscadet,  la  Peau  de  vache  et  la  Bramtôt. 

Mais,  à  la  recherche  de  quelque  chose  de  neuf,  notre  atten- 
tion s'est  plus  particulièrement  portée  sur  les  variétés 
suivantes,  absolument  nouvelles,  ou  connues  depuis  deux  ou 
trois  ans  seulement  : 

1°  La  Reine  des  pommes,  dont  l'apparition  a  fait  sensation  à 
l'Exposition  de  St-Brieuc,  en  1888. 

Qu'on  se  figure  une  sorte  de  petite  reinette  de  Caux,  rouge 
sang  et  fortement  lavée  de  gris. 
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Densité  du  jus  1107  ou  10°  7,  soit  un  peu  plus  que  la  Médaille 
d'or. 

Quant  à  l'arbre  que  déjà  nous  avons  greffé  au  Jardin  de  la 
Société  depuis  deux  ans,  il  paraît  vigoureux  et  très  sain . 

(Test  décidément  une  bonne  variété  et  nous  aurons  à  la  pro- 
pager. 

2°  Le  Jaunet  des  Carmes.  —  Ce  fruit  ressemble  beaucoup  à 
une  Médaille  d'or,  mais  il  est  plus  allongé  et  plus  petit. 

Densité  10°. 

3°  La  Rousse  Latour.  -  C'est  un  fruit  qui  nous  a  été  signalé 
par  M.  Truelle  de  Trouville.  Il  est  gris  et  roux,  tardif,  forme 
cylindre  régulier. 

Densité  1110,  soit  11°. 

Avec  la  variété,  que  j'ai  trouvée  à  Sains  et  qui  provisoirement 
baptisée  du  nom  de  Passe-Reine  des  Pommes,  et  qui  m'a  donné 
1113  ou  11° 3,  ce  sont  bien  les  deux  plus  riches  variétés  con- 
nues jusqu'à  présent. 

Nos  mesures  sont  prises  pour  introduire  la  Rousse  Latour 
au  Jardin  ;  déjà  j'ai  écrit  au  propriétaire,  M.  Latour  de  Surville 
(Orne)  pour  en  avoir  des  greffes,  et  il  m'en  a  promis.  Il  y  a  une 
huitaine  qu'elles  me  sont  parvenues. 

4°  La  Grosse  Rousse.  —  Avant  d'avoir  vu  les  fruits,  j'avais 
fait  connaissance  avec  l'arbre,  et  nous  le  possédons  au  Jardin 
de  la  Société,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Hérissant,  Directeur 
de  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  de  Rennes. 

Ce  fruit  est  beau,  forme  reinette  d'Espagne,  maix  roux  et 
moins  aplati  ;  ses  couleurs  ternes  caractérisent  nettement  un 
bon  fruit.  -  Densité  1080°. 

Quant  à  l'arbre,  jamais  nous  n'avons  trouvé  plus  vigoureux: 
greffé  à  œil  dormant,  en  août  1889,  sur  de  jeunes  arbres,  gros 
comme  le  doigt,  nous  en  avons  obtenu  en  1890  des  pousses  de 
plus  deux  mètres  de  hauteur. 

Nous  sommes  évidemment,  là,  en  présence  d'une  variété  de 
grand  mérite,  et  nous  allons  la  suivre,  c'est-à-dire  en  complé- 
ter l'étude. 

54  Le  gros  Bois  ou  court  Bois.  —  Le  fruit  de  cette  variété 
est  bien  le  plus  gros  des  fruits  à  haute  densité  (1082),   fruit 
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magnifique,  forme  et  épiderme  d'un  Calville  de  bonne  grosseur 
moyenne. 

Et  presque  tout  le  Jury,  dont  je  faisais  partie,  de  le  considé- 
rer comme  un  très  mauvais  fruit,  et  pourtant  il  était  repré- 
senté par  une  quinzaine  de  lots  dans  l'Exposition  collective  de 
la  Société  de  Bayeux. 

Déjà,  je  !'ai  trouvé  dans  la  Somme,  et  provisoirement,  je 
l'avais  baptisé  du  nom  de  Belle  de  Proyart.  En  réalité,  c'est  le 
court  bois  ou  gros  bois. 

Quelques  autres  variétés  méritent  d'être  nommées  ;  la  Pom- 
me du  Temple,  qui  est  riche,  de  Crolloti,  qui  est  belle,  et  la 
Bisquette  et  FOmont,  dont  les  arbres  sont  très  vigoureux,  et 
dont,  depuis  peu,  nous  avons  pu  nous  procurer  des  greffes. 

Nos  mesures  sont  prises  pour  cultiver  au  jardin,  cette  année, 
toutes  ces  variétés,  qui,  assurément,  sont  intéressantes  à  des 
titres  divers. 

Un  mot,  en  terminant  sur  la  fabrication  du  cidre. 

II.  Fabrication  du  Cidre. 

Un  assez  grand  nombre  de  questions,  concernant  la  fabri- 
cation du  cidre,  ont  été  soulevées  en  plein  Congrès.  En  peu 
de  mots,  je  vous  en  signale  quelques-unes  sous  la  forme  de 
demandes  et  de  réponses,  car  je  vais  abréger. 

1°  Que  penser  de  l'huile  comme  moyen  de  conservation  des 
cidres  en  vidange  ?  —  Sur  cette  question,  si  Hippocratedit  oui, 
Gallien  dit  non.  Mais  avec  M.  Power,  nous  croyons  que  l'emploi 
de  l'huile  d'oeillette  donne  de  bons  résultats  lorsque  les  fûts 
restent  longtemps  en  vidange. 

2°  Que  penser  des  moyens  employés  pour  le  nettoyage  et  le 
sulfatage  des  tonneaux  ?  —  Les  tonneaux  destinés  à  recevoir 
le  cidre  ne  sauraient  être  nettoyés  avec  trop  de  soin.  Aussi  le3 
amateurs,  dans  certains  pays,  n'hésitent-ils  pas,  au  besoin  à 
défoncer  la  pièce  et  à  la  gratter  à  blanc. 

L'emploi  du  suif  ou  du  vernis  des  brasseurs,  pour  calfeutrer 
les  joints,  a  donné  à  M.  Pihier  et  à  M.  Power  d'excellents 
résultats. 

3°  Dans  quelles  mesures  pourra-t-on,  cette  année,  utiliser 
les  nouvelles  études  de  m.  kaiser  sur  les  ferments?—  en 


—  149  — 

attendant  des  études  plus  complètes  et  la  vente  de  ferments 
d'élite,  il  y  a  lieu  de  brasser  à  part  et  de  laisser  fermenter 
le  moût  provenant  de  pommes  de  choix,  bien  parées,  sans 
tache  et  non  gelées. 

Une  fois  ces  fruits  en  pleine  fermentation,  on  s'en  sert  comme 
d'un  levain  qu'on  répartit  entre  les  différentes  pièces  de  sa 
fabrication. 

Cette  année,  d'ailleurs,  des  expériences  vont  être  faites  avec 
soin  à  Saint-Ouen-Thouberville,  près  Rouen. 

En  résumé,  vous  le  constaterez,  Messieurs,  que  pour  avoir 
dé  meilleurs  cidres,  on  se  livre  avec  ardeur  à  la  recherche  de 
fruits  plus  riches  et  on  étudie  scientifiquement  et  pratique- 
ment les  procédés  de  fabrication  abandonnés,  trop  souvent 
jusque-là,  à  l'aveugle  routine. 

Avant  peu,  et  sous  l'influence  combinée  de  la  science  et  de 
l'expérience,  de  nouveaux  progrès  seront  assurément  réalisés, 
et  le  cidre,  déjà  bon,  sera  une  boisson  hautement  appréciée 
de  tous. 

Nous  suivrons,  Messieurs,  comme  vous  le  pensez  bien,  avec 
un  soin  jaloux  les  nouvelles  recherches,  désireux  d'être 
utile  et  de  seconder  vos  idées  de  progrès  et  de  propagande  ; 
notre  devoir  sera  de  vulgariser  avec  zèle  les  meilleures  variétés 
de  fruits  à  cidre  et  les  nouvelles  méthodes  de  fabrication. 

Inutile  d'ajouter  ici  qu'à  l'Exposition  et  au  Congrès  pomo- 
logiques  de  Gaen  nous  avons  reçu  le  meilleur  accueil,  et  que 
nous  en  gardons  le  plus  reconnaissant  souvenir. 

H.  Raquet. 

II 

Conventions  à  intervenir  entre  le  propriétaire  et 
le  fermier,  lors  d'une  plantation  d'arbres  fruitiers. 

Rapport  par  M.  G.  Gannet. 


Messieurs, 

L'Association  pomologique  de  l'Ouest,  dont  le  but  unique 
est  d'encourager  la  culture  des  arbres  à  fruits  à  cidre  et  d'en 
propager  les  meilleures  variétés,  vient  de  continuer  au  Con- 


-  150  — 

de  Caen  l'étude  d'une  question  fort  impôt 
.  déjà  commencée  en  1888  au  Congrès  de  St-B 
:r  des  «  Conventions  à  intervenir  entre  le  pro; 
ier,lors  d'une  plantation  d'arbres  à  fruits  en  t 
de  sauvegarder  tous  les  intérêts.  » 

question  était  complexe  et  assez  délicate  ;  c 
ommier  tendant  à  s'étendre  au  Nord,  à  l'Est, 
ntre  de  la  France,  on  se  heurtait  à  des  usage 
*ents  dans  les  locations.  Mais  comme  Tintent 
in  pomologique  n'était  pas  d'introduire  de  n 

dans  le  Code  civil,  elle  s'est  bornée  à  r 
itions  les  plus  avantageuses  pour  le  propriét 
lir  une  pommeraie,  ou  augmenter  l'étendue 
anles,  aussi  bien  que  pour  le  fermier,  qui,  p 
e  de  son  bail  le  lui  permet,  pourra  profiter  d 

aura  donnés  aux  jeunes  arbres. 

sont  de  simples  conseils  basés  sur  les  usage: 
rands  centres  de  production,  et  parmi  lesq 
aires  pourront  prendre  ce  qui  leur  paraîtra  i 

leurs  baux,  selon  la  région  où  est  situé  leur 

sages  locaux. 

ici  d'abord  les  conclusions  formulées  par  la 

aie,  et  adoptées  par  le  Congrès  de  St-Brieuc  : 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  désirer  la  modification  d 
!  qui  concerne  les  plantations. 
L'achat  et  la  plantation  des  pommiers  doiv* 
e  propriétaire;  mais,  une  fois  ces  deux  opèr 

le  soin  des  arbres  doit  être  laissé  au  ferr 
îillance  du  propriétaire. 
Les  vieux  pommiers  morts  et  ceux  brisés  par  le  veni  aoi- 

appartenirau  propriétaire,  et  le  fermier  ne  doit  pas  avoir 
large  du  remplacement  de  ces  arbres.  Le  propriétaire 
ra  trouver,  dans  l'abandon  de  ce  bois  au  fermier,  un 
;n  de  récompenser  les  soins  donnés  au  jeune  plant,  et  à 
cation  des  jeunes  arbres  pendant  la  première  période  de 
végétation. 

Il  faut  que  le  propriétaire,  ayant  toutes  les  charges  résul- 
ta de  l'établissement  de  plantations,  soit  absolument  mai- 


Ire,  en  ce  qui  concerne  l'achat,  la  plantation  et  l'éducation  des 
jeunes  arbres,  et  l'abattage  des  arbres  improductifs. 

Ces  conclusions  étant  admises,  la  Commission  nommée  au 
Congrès  de  Caen,  pour  approfondir  cette  question,  n'avait  plus 
qu'à  étudier  le  détail  des  conventions.  Cette  tâche  lui  a  été 
facilitée  par  le  travail  d'un  de  ses  membres,  M.  Paul  Drouet, 
Secrétaire  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'ar- 
rondissement de  Caen,  qui  lui  a  présenté  un  résumé  des  usages 
en  cours  dans  le  Calvados  et  relatifs  à  cette  question. 

Je  vous  les  présenterai  le  plus  brièvement  possible  : 

1°  Lorsqu'un  propriétaire  veut  planter  des  arbres  à  fruits,  il 
est  tenu  de  fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  cette  plantation, 
y  compris  les  échalas. 

2°  Quand  les  pommiers  ont  été  convenablement  armés,  le 
fermier  est  responsable  des  morsures  ou  autres  accidents  cau- 
sés par  ses  bestiaux  dans  les  herbages,  ou  par  les  instruments 
aratoires  dans  les  terres  en  labour.  L'indemnité  due  par  le  fer- 
mier est  proportionnée  au  dommage  causé. 

3°  Il  est  d'usage  de  lever  les  blêtres,  c'est-à-dire  la  surface 
du  gazon,  autour  du  pied  des  arbres  sur  une  largeur  de  qua- 
rante ou  cinquante  centimètres  tous  les  deux  ans,  à  partir  de 
l'époque  où  le  jeune  pommier  est  dégagé  des  échalas.  Cela, 
dans  le  but  de  détruire  les  rejetons  qui  se  développent  au  pied 
des  pommiers,  ainsi  que  les  parasites.  Ce  travail  doit  être  fait  en 
novembre  et  décembre.  On  remet  les  blêtres  en  place  au  prin- 
temps. 

4°  Le  fermier  doit  également  enlever  les  provins  qui  poussent 
le  long  de  la  tige;  nettoyer  les  branches  de  tous  les  parasites, 
gui,  mousses,  lichens,  etc.;  élaguer  convenablement  la  tête 
des  arbres,  c'est-à-dire  retrancher  le  bois  sec,  les  branches 
pendantes  exposées  à  être  broutées  par  les  animaux,  ou  qui 
pourraient  gêner  les  attelages,  ainsi  que  les  gourmands  et  les 
branches  multiples  qui  encombrent  la  tête  des  pommiers. 

5°  Lors  de  la  dernière  année  d'un  bai',  s'il  existe  du  gui 
dans  les  pommiers,  le  fermier  est  passible  d'une  indemnité. 

6°  Les  branches  cassées  par  le  vent  appartiennent  au  fermier; 
mais  si  ces  branches  ont  été  brisées,  par  sa  faute  ou  par  sa 
négligence,  il  y  a  lieu  à  indemnité  au  profit  du  propriétaire. 
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Cela  implique  pour  le  fermier  l'obligation  d'étayer  à  ses  frais 
les  branches  trop  chargées  dans  les  années  d'abondance,  et, 
s'il  est  soigneux,  il  pratiquera  un  léger  secouage  prématuré 
pour  empêcher  le  bris  des  arbres. 

7°  Un  état  de  lieux,  dressé  lors  d'une  entrée  en  jouissance 
sur  un  domaine,  doit  constater  que  le  fermier  a  reçu  un  nombre 
déterminé  d'arbres  fruitiers;  il  doit  rendre  ce  même  nombre 
d'arbres  lors  de  la  sortie.  En  conséquence,  au  renouvellement 
de  chaque  saison,  si  des  arbres  sont  tombés  de  vétusté  ou  par 
la  force  des  vents,  il  doit  en  prévenir  le  propriétaire,  le  prier 
de  les  enlever,  de  les  remplacer,  ou  de  lui  en  donner  en 
échange. 

Comme  complément  aux  usages  qui  viennent  d'être  énoncés, 
la  Commission  spéciale  a  recommandé  le  projet  de  conventions 
qui  va  suivre,  à  titre  d'indication  pour  les  propriétaires  qui 
sont  sur  le  point  de  consentir  un  bail. 

1°  Le  bailleur  doit  se  réserver  le  droit  de  planter,  sans 
indemnité  obligatoire,  des  pommiers  et  des  poiriers  sur  son 
domaine,  là  où  il  le  jugera  convenable  et  dans  les  meilleures 
conditions  possibles,  mais  à  ses  frais  exclusifs. 

2°  Dans  ce  cas,  le  bailleur  doit  retenir,  de  la  part  du  fermier, 
l'obligation  de  faire  les  charrois  de  toute  nature  qui  seront 
nécessités  par  la  plantation.  Il  devra  les  faire  gratuitement  si 
les  matériaux  à  transporter  se  trouvent  sur  le  domaine,  ou 
pour  un  prix  déterminé  s'il  faut  aller  les  chercher  au  loin. 

Ces  charrois  concernent  :  pour  l'été  qui  précède  la  plantation, 
le  transport  de  terres  de  routes,  de  curage  de  mares  ou  de 
fossés,  de  marne,  enfin  de  tous  les  terreaux  et  matériaux  que 
l'on  peut  se  procurer  dans  les  environs,  afin  de  les  mettre  en 
tombes;  puis,  au  moment  de  la  plantation,  le  transport  de 
tous  ces  engrais,  des  arbres  et  des  échalas  auprès  de  chaque 
fosse;  et,  une  fois  la  plantation  terminée,  l'enlèvement  du 
surplus  des  terres  de  sous-sol. 

3°  Le  fermier  devra  livrer  à  la  disposition  du  propriétaire  le 
sol  nécessaire  à  la  plantation  au  plus  tard  pour  le  quinze 
novembre,  et  retirer  ses  bestiaux  de  l'herbage  lors  du  com- 
mencement des  travaux. 

4°  Il  devra,  au  besoin,  aider  le  propriétaire  à  se  procurer 
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les  ouvriers  nécessaires  à  la  préparation  et  à  l'exécution  de 
son  travail. 

5°  Le  propriétaire  devra  armer  ses  arbres  efficacement,  et  le 
fermier  admettra  le  mode  d'échalassement  que  le  propriétaire 
aura  jugé  convenable  d'appliquer  (sauf  à  faire  ses  réserves  sur 
l'insuffisance  de  ces  armures,  dans  le  cas  où  elles  ne  lui  sem- 
bleraient pas  de  nature  à  protéger  complètement  les  jeunes 
arbres). 

6°  En  ce  qui  concerne  les  greffes,  le  propriétaire  se  réservera 
la  faculté  de  fournir  pour  ses  arbres  les  greffes  des  variétés 
qui  lui  conviendront,  d'en  prendre  où  il  le  jugera  convenable 
sur  des  arbres  du  domaine.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  greffer  une 
seconde  fois  un  ou  plusieurs  arbres  déjà  forts,  cette  opération 
ne  devra  être  faite,  pendant  un  bail  en  cours,  que  d'un  com- 
Jnun  accord  entre  le  propriétaire  et  le  fermier.  Enfin,  le  fermier 
devra  veiller  à  la  conservation  des  jeunes  greffes,  à  leur  pro- 
tection contre  les  animaux  ou  les  oiseaux,  et  à  leur  bonne 
direction. 

En  résumé,  le  fermier  ne  doit  être  obligé  à  aucune  mise  de 
fonds  à  faire  pour  les  plantations  ;  mais  il  doit  donner  son 
son  concours  moral  et  effectif,  afin  que  le  propriétaire  puisse 
exécuter  ce  travail  convenablement  et  aux  conditions  les  moins 
onéreuses  ;  et  il  devra  par  la  suite  donner  tous  ses  soins  à 
l'entretien  des  jeunes  arbres,  afin  d'assurer  la  réussite  défini- 
tive de  la  plantation. 

■ 

Compensations. 

Outre  certaines  petites  compensations  que  le  propriétaire 
trouvera  toujours  à  accorder  à  son  fermier,  la  Commission  a 
pensé  qu'une  indemnité  pécuniaire,  si  légère  qu'elle  puisse 
être,  par  pied  d'arbre  arrivé  dans  de  bonnes  conditions  de 
végétation  à  sa  sixième  année,  et  fixée  avant  la  plantation, 
serait  le  meilleur  moyen  d'encourager  le  fermier  à  donner  aux 
jeunes  arbres  des  soins  assidus  dont  il  trouverait  plus  tard, 
par  l'abondance  des  fruits,  une  juste  rémunération. 

Sur  la  proposition  de  M.  Lacaille,  horticulteur  distingué  de  la 
Seine-Inférieure,  la  Commission  a  eu  à  examiner  le  cas  où  le 
fermier,  ayant  demandé  à  faire  lui-même  une  plantation  de 
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pommiers  sur  une  terre  dont  il  n'est  que  locataire,  aurait  lieu 
de  faire  l'avance  des  fonds. 

Il  serait  nécessaire  en  ce  cas  de  tenir  compte  exactement 
des  dépenses,  et  le  propriétaire  payerait  au  fermier  l'intérêt  de 
ses  débours  à  un  taux  préalablement  fixé. 

A  sa  sortie  du  domaine,  le  fermier  serait  remboursé  de  ses 
dépenses,  déduction  faite  des  mauvais  arbres  sans  valeur. 

Par  cette  combinaison  le  fermier  serait  à  peu  près  remboursé 
de  ses  frais  :  il  aurait  pu,  selon  les  années  écoulées  depuis  la 
plantation,  profiter  du  produit  des  arbres,  et  le  propriétaire 
aurait  un  plant  de  pommiers  représentant  une  valeur  locative 
bien  supérieure  au  remboursement  à  faire. 

Cette  proposition,  n'ayant  pu  être  suffisamment  étudiée  par 
la  Commission,  sera  mise  au  programme  du  prochain  Congrès. 

Conclusion. 

Le  projet  de  conventions  qui  précède  n'exclut  pas  toutes 
autres  clauses  analogues  qui  pourraient  avoir  été  omises,  ou 
qui  seraient  motivées  par  la  nature  des  lieux. 

Ce  qu'il  importe,  c'est  que  ces  conventions  soient  basées 
sur  le  respect  des  droits  et  des  intérêts  du  propriétaire,  tout 
en  sauvegardant  équitablement  les  intérêts  du  fermier. 

G.  Cannet. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Culture  des  Fleurs.  —  Quelques  détails  sur  la  culture  des  fleurs  élevées 
sous  verre  pour  le  commerce  parisien.  Nous  les  empruntons  à  une  récente 
conférence  de  M.  de  Vilmorin,  réminent  spécialiste. 

Le  principe  de  cette  culture  repose  sur  le  fait,  très  intéressant  au  point  de 
vue  physique,  que  le  verre  s'oppose  à  la  déperdition  de  la  chaleur  diffuse, 
au  moins  dans  une  très  forte  mesure,  tout  en  donnant  accès  à  la  lumière 
nécessaire  à  la  végétation  et  H  la  chaleur  qui  émane  du  soleil  p.ir  rayonne- 
ment direct.  Il  en  résulte  que  les  jardiniers  peuvent,  au  moyen  de  châssis 
vitrés,  faire  prisonnière  la  chaleur  du  soleil  et  la  mettre  au  service  des  cul- 
tures installées  sous  ses  abris.  Seulement,  sous  le  climat  de  Paris,  le  soleil 
fait  bien  souvent  défaut,  et  il  faut  suppléer  à  son  absence  par  les  feux  de 
charbon  de  terre.  —  On  peut  estimer  en  gros  que  quatre  cents  à  cinq  cents 
horticulteurs  environ,  employant  deux  mille  cinq  cents  à  trois  mille  serres 
ou  groupes  de  vingt  châssis,  prennent  part  à  cette  production. 
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L'industrie  du  lilas  forcé  est  une  des  plus  importante  et  des  plus  parisien- 
nes dans  l'horticulture  florale.  Bien  que  Paris  n'en  ait  pas  absolument  le 
mouopole,  les  produits  que  Ton  y  obtient  sont  recherchés  sur  tous  les  marchés 
d'Europe.  Ce  commerce  représente  plus  de  deux  millions  annuellement.  Il  y 
a  environ  un  siècle  que  Mathieu,  horticulteur  à  Belleville,  a  commencé  à 
forc3r  le  lilas.  Vitry-sur-Seine  est  le  centre  de  la  production  des  plants  a 
forcer  ;  deux  cent  soixante  hectares  environ  sont  consacrés,  dans  cette  seule 
commune,  à  la  production  des  plants  ;  et  comme  ils  ne  sont  à  point  que  de 
la  cinquième  à  la  huitième  année,  un  sixième  environ  est  exploité  chaque 
année,  soit  quarante-cinq  hectares,  qui  donnent  un  million  de  pieds  a  forcer. 
Ceux-ci,  portés  chez  les  chauffeurs  au  fur  et  a  mesure  des  besoins,  sont 
émondés,  taillés  et  réduits  aux  pousses  qui  doivent  donner  des  fleurs  ;  puis 
plantés  près  à  près  dans  les  serres  où  le  forçage  s'opérera. 

Chose  curieuse,  c'est  le  lilas  à  fleur  rouge,  de  la  variété  dite  de  Marly,  qu1 
sert  à  la  production  du  lilas  blanc  aussi  bien  qu.e  du  lilas  coloré  ;  la  diffé" 
rence  dans  le  coloris  résulte  de  la  façon  dont  on  conduit  le  chauffage.  Le 
lilas  rose  aéré  et  chauffé  doucement,  demande  pour  fleurir  à  peu  près  deux 
fois  autant  de  temps  que  le  lilas  blanc.  Il  n'y  a  guère  que  dix  ans  qu'on  le 
produit  d'une  façon  suivie.  Le  lilas  Charles  X  et  le  lilas  de  Perse  sont  aussi 
quelques  fois  chauffés,  mais  ils  ne  donnent  pas  les  rameaux  effilés,  souples 
et  gracieux  qu'on  obtient  avec  le  lilas  de  Marly.  Celui-ci,  quand  il  est  traité 
par  les  maîtres  du  métier,  acquiert  une  blancheur  et  une  élégance  qui  le 
rendent  incomparable. 

Il  paraît  acquis  aujourd'hui  que  l'obscurité  n'est  pas  absolument  indispen- 
sable pour  obtenir  des  fleurs  blanches  au  moyen  de  lilas  colorés,  pourvu  que 
le  forçage  soit  pousBé  d'une  façon  très  intense.  Il  est  très  admissible  que  la 
formation  du  principe  colorant  ne  se  produise  qu'entre  certaines  limites  de 
température,  que  l'on  dépasse  dans  le  cas  du  forçage  rapide. 

On  compte  dans  le  département  de  la  Seine  environ  vingt  chauffeurs  de 
lilas.  Ils  possèdent  de  trois  cents  à  trois  cent  cinquante  serres,  qui  peuvent 
donner  de  six  à  dix  récoltes  par  an,  l'opération  du  forçage  durant  en  moyenne 
de  vingt  à  trente-cinq  fours  (on  ne  chauffe  que  pendant  neuf  mois). 

Le  forçage  des  boules  de  neige  diffère  peu,  comme  procédés,  de  celui  du 
lilas. 

La  production  des  roses  forcées  est  une  industrie  déjà  ancienne,  probable- 
ment plus  que  centenaire.  Elle  s'exerce  surtout  à  Paris  et  dans  la  banlieue, 
mais  s'approvisionne  de  plants  jusqu'en  Brie.  Deux  ans  suffisent  à  préparer 
les  pieds  de  rose  de  la  Reine,  variété  remontante,  à  grosse  fleur  très  pleine, 
d'un  beau  rose,  qui  sert,  presque  à  l'exclusion  de  toute  autre,  pour  la  pro- 
duction des  roses  forcées.  De  septembre  à  mai,  les  serres  sont  en  pleine 
activité,  et  peuvent,  tous  les  deux  mois  ou  tous  les  deux  mois  et  demi, 
recevoir  une  nouvelle  fournée  de  rosiers  à  forcer. 

Une  autre  plante  dont  le  chauffage  constitue  également  une  véritable  in- 
dustrie c'est  le  muguet  de  mai.  Les  racines  ou  greffes  en  sont  généralement 
apportées  d'Allemagne  ou  de  Hollande  ;  le  chauffage  s'opère  d'octobre  à 
avril  ;  il  est  facile  et  rapide  :  quinze  à  vingt  jours  suffisent  pour  avoir  des 
fleure  à  couper  ;  il  en  faut  vingt-cinq  ou  trente  quand  on  veut  avoir  en 
même  temps  du  feuillage  bien  développé.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  planter 
les  griffes  en  terre  ;  elles  se  forcent  bien  dans  la  mousse  ou  le  ephagnitm. 

Les  plantes  bulbeuses,  jacinthes,  tulipes,  crocus,  muscari,  narcisses  orni- 
thogales,  sont  de  celles  qui  se  forcent  aisément,  ayant  dans  leurs  bulbes 
toutes  les  réserves  nécessaires  à  la  floraison.  Aussi  le  chauffage  en  est- il 
beaucoup  moins  concentré  entre  les  mains  des  spécialistes  que  celui  des  lilas 
ou  des  roses.  Presque  tous  les  horticulteurs  du  rayon  de  Paris  en  préparent 


—  186  — 

en  primeur  pour  le  marché.  De  plus,  il  6e  fait  en  Bretagne  une  culture  sous 
simples  châssis  peu  chauffés,  dont  les  produits,  consistant  surtout  en  tulipes, 
sont  envoyés  à  Paris  à.  demi  développés  et  mis  en  vases  ou  en  pots  par  les 
fleuristes. 

Les  violettes  de  Parme  viennent  de  Toulouse  en  hiver.  Il  s'en,  cultive  aussi 
aux  environs  de  Paris  sous  châssis  vitrés.  Bourg-la-Reine  est  un  des  princi- 
paux centres  de  production.  Un  cultivateur  a  trouvé  l'art  de  faire  avec 
quatre-vingts  violettes  les  bouquets  plats  qui  jusque-là  en  absorbaient  cinq 
ou  six  cents. 

Les  cyclamens  de  Perse,  tellement  améliorés  depuis  dix  ans  qu'on  hésite  à 
y  reconnaître  la  plante  originelle,  sont  produits  en  grande  quantité  par  une 
dizaine  de  spécialités.  Versailles  est  un  des  centres  de  culture  importants. 
De  dix  à  dix-huit  mois  suffisent  pour  obtenir  les  plantes  que  l'on  admire 
aux  étalages  élégants  dès  la  fin  de  décembre.  La  valeur  totale  des  cyclamens 
vendus  à  Paris  ou  expédiés  de  cette  place  ne  doit  pas  être  de  beaucoup 
inférieure  à.  celle  du  muguet  forcé,  —  soit  cinq  cent  mille  francs. 

Versailles  est  aussi  le  pays  par  excellence  des  rhododendrons  et  des  azalées 
de  toute  sorte,  aussi  bien  pour  la  fleur  que  pour  les  plantations.  C'est  encore 
une  manufacture  importante  de  fougères,  de  broméliacées,  de  draccenas, 
d'orchidées  et  d'autres  plantes  à  feuillage  ornemental. 


Dr  E.  Pascal. 


Extrait  de  "  V  Vit  (ver»  Illustré 
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DEMANDES    ET    OFFRES    D'EMPLOIS 

Le   Comité   de   Patronage  réclame  : 

Un  Jardinier  non  marié,  âgé  de  28  à  35  ans  pour  maison 
bourgeoise, —  nourri  et  couche. 

Un  emploi  pour  un  Jardinier  marié,  28 ans,  très  au  courant 
de  la  tenue  d'un  jardin  et  d'une  serre. 
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EXPOSITION    PERMANENTE 

Les  fabricants  et  marchands  d'objets  d'art  décoratif  et  mobi- 
lier de  jardins,  sont  informés  qu'ils  peuvent,  du  lor  mai  au 
1er  octobre,  exposer,  au  jardin  de  la  Société,  des 
spécimens  de  leur  industrie  (aveG  indication  de  leur  adresse). 

En  faisant  leur  demande  au  Président,  ils  indiqueront  la 
nature,  le  nombre  et  la  dimension  des  objets  à  exposer. 

La  Société  ne  prend  à  leur  égard  aucune  responsabilité. 


w 
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Tirage  du  Bulletin  :    1  f SOO  Exemplaires 


Chantier  de  l'Industrie  (Ancien  chantier  Caron-tiquet) 

Quoi  de  l'Abattoir,  près  le  Pont  Cagnard 

GROS,  DEMI-GROS  &  DÉTAIL 


rvïE  j 


ULKS 


BERTRAND 


Bureau  :   AMItiNS,  place  Longueville,   15 

(Derrière    le    Cirque) 

CUtBORS  M  TEI1E  de  (ouïes  provenantes  poar  Usines,  Serres,  Fojen,  Calorifères,  etc.  —  AMBIANTES. 
éivraisonpar  wagons  complets  auxprix  des  mines  et  en  détail  à  partir  de  1  sac  de  50  k. 

SABLE  DE  MER  pour  Horticulteurs,  Briquetiers,  Cafetiers,  etc. 
GRAVIERS     ET      CAILLOUX     POUR     JARDINS,     ETC.,      ETC. 


MIENS    —   23,  Rue  de  Cérisy,  23.   -    AMIENS 

Agent  de   The  India  Rubber,  Gutla-Percha  et 
Teïegvaph  Works,  C°  [Limited). 
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USINE   A    PERSAN  -BEAUMONT  (Seine -et- Oise) 
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Manufacture  de  Caoutchouc  en  tous  genres  pour  l'Industrie 
vuyaux    d'arrosage    en     Caoutchouc  pour    Serres     et     Jardins 


CAOUTCHOUC    ET    GUTTA-PERCHA 


€JL\JL, 


©"te. 


cA  ftéuîl 


B01NËT 


Direnes  Médailles 


CHIMI8TE  -  DrtOGUISTE 

15,  Rue  des  Chaudronniers,  15 

AK2&5S 
Usine  à  Saint-Maurice 

Peintures,  Vernis,  Verres  à  vitres  pour 
»s  et  bâtiments  —  Produits  spéciaux  pour 
niculture    et   l'Agriculture  —    Miel,  Cire. 

fre, Sulfate  de  fer  et  de  cuivre,  Jus  de  Tabac. 


Travaux   de  Jardinage 

Transformation     et    Restauration    de 
Jardins  en  tous  genres. 


&  Greif er  à  froid  et  à  chaud, 

le    meilleur  employé  jusqu'à  ce  jour  et 
le    plus    économique, 


Félix  FAMIN 

HORTICULTEUR 

7,  Rue  Saint-Dominique,  7 
AMIEUSTS. 


rv^Vj^/V/N/N/N/V/V/» 


FLEURS    NATURELLES 

Corbeilles    et     Bouquets    montés     pour 
Diners,   Bals,    Soirées,    etc. 


Décorations  d'appartement». 


GRAND    ÉTABLISSEMENT  D'HORTICUL 


Boulevard    Fontaine    et  Esplanade    Sain 

Médailles:  Or,  Vermeil  et  Argent 


Jhrysauthonies  ds  plus  do  30Ù  variétés   —  Décorations  d'appartements. 


COUIOIIES  MOHTUAIRES  El  FLEUIS  IATUIELLES 

PAIT  ET  MTRÏPRÏND  TÔÙT^cË^QÛFcONCERHB  L'HORTIO 


Serrurerie  d'Art  et  de  Bâtiment 


ROSE-BEAUGEZ 

5,  Place  Montplaisir,  5 
AMIENS. 


Serrée  à  toits  vitrés,  —  Grilles,  — 
Rampes,  —  Balcons, —  Marquise»*,  —  Vc- 
randaha,  —  Nouveaux  genres  de  châssis 
de  couches.  —  Planchers  et  charpentes  en 
fer,  —  Pose  de  sonnettes  etc. 

Réparations  en  tons  genres 

MÉDAILLE  de    1"  CLASSE 
à    VExpositioH    InduttritUe    de    1SS6. 


Vincent   MO 

DE     TRAVAUX     EN 
BASSINS         AMIENS 


ïets  ^'e^a     22-24 

•aor    Pira  *uw 

et  DALLAGES 

JARDINS  pQsE 

e\e  -Carrelages  tri 
MIENS,  Rue  du  Boucaque, 


jAmlens,  26  H.  de  HoyonS     <n£S!m»n  % 

5      [pris  ta  gare  d„  Xord,       i  pR]x  & 


REPASSAGES     ET    REPARATIONS     SOI 

E?ivoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 


I 

L 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBEVILLE  (Somme). 
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20  HECTARES  EN  CULTURES 

taille  d'Or,  Concours  de  Visites  à  domloile  1884fpour  Timportanoe 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super 

5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 

fies  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes. —  Grande  culture  de  Pommiers, 

riers  à  cidre  et  égrains,  greffes,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 

[Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 

'  ières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

VOI   FRANCO    D'ÉCHANTILLONS    ET    DE   CATALOGUES 


«9Â3£Pi£K0£inéfig    ÀMÏMG18« 


OUSSELLE-THIERRART 

CHAMPIGNONNISTE 

AMIENS,  44,  Route  d'Albert,  44,  AMIENS 
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CHAMPIGNONS  EN    GROS  &  EN  DÉTAIL 
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Fumier    consommé    à    vendre    toute    Tannée 


Ancienne    Maison    BERTRAND    Fondée    en    1820 

L.  BERTRAND  Successeur 

[AMIENS  -  144,  RUE  DE  BEAUVAIS.  144  -  AMIENS 

Membre  de  la  Société  d 'Horticulture  de  Picardie 

IBLES    DE    JARDINS,    POUSSINIÈRES    EN   FER,  FRUITIERS 
A  CLAIES  MOBILES    &    CUEILLE-FRUITS. 


^ABRIOUBÎ  sur  commande  les  BERCEAUX,  KIOSQUE8,VOLIERES 
SERRES,  CHASSIS  DE  COUCHE,  GRADINS,  ETC.,  ETC. 

TOUS  LES  ARTICLES   DE  MÉNAGE,    CAVE,    ÉCLAIRAGE, 
CHAUFFAGE,  HYDROTHÉRAPIE  é  LESSIVEUSES. 

COFFRES-FORTS   tout    en   fer  P.  HAFFNER.  Seul  dépôt. 


Entrtprise  de  Menuiserie  et  Charpente 
Fabrique  d'Échelles 
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23,  rue  des  Jacobins,  23 

4,    6,   8  A  10,    nt    la    Ctrj»-ïidi-un-T«( 
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FABRIQtR  DE  POTS  8Î  DR  HISSES 

à  Fleurs  et   Arbuste* 

ARTICLES  DE  JARDIHS 

Treillaqes.  [J  f  a  les  à  embrer  Stores  et  Jardinières 


Adi  Apiculteurs  et  ani  lorticultcni 
L'ABEILLE 

est    l'avant-garde    de  l'horticulture. 

«HUM  M  LANCDLTtlll 

en  même  temps 

de  Y  Horticulture,  de  Y  Éleveur 
du  Naturaliste,  elc. 

PUBLICATION   MENSUELLE  ILLUSTRÉ 
Vingt.- quatre  pages,  grand  foi-mat 

Quarante    Médailles  «t 

Diplùm'g     d'honneur. 

TROISIÈME      ANNÉE 

Cent  le  plus  grand,  le  plus  beau,  le 

curieux,  lu  plus  répandu  et   le  meillei 

marché  do   tous  les  journaux   ipicol 

français  et  étrangers. 

Organe     libre     dt     la     Fèdèratu 

Apiculteur»  françai*. 

IbciiKBtnt  l'os  An  :  lïnrr,  3  Iriin,  un  frin. 

Adresser  timbres  ou  mandat -poste  a 

J.-B.LERICHE 


L'Auxiliaire     de     l'Apiculten 

procure  a  ses  abonnés  :  Abeilles,  ruclil 
instruments,  rayons  gaufrés,  gaufriet 
sections,  pots,  etc.,  ouvrages,  mémoires 
écrits  sur  l'Apiculture. 

Chaque  mois,  il  donna    tint    Hibliographir 
d'Oueraga   apicole»,  korUeolei,  rtc. 


Mais 


BOULE3VGER  -  FLICOT 


DROGUERIES    ET    PRODUITS    CHIMIQUES 

ISOtJIlL-.I_.^VI=t3Z>I     Suce' 

21  —Rue  de  Beauvais  —  AMIENS. 

IMiilli  et  Rnne  i  rKipwiiwi  OiiwmtlU,  Pirii  tm.  —  La  ilu  hitlt  ré»nfu»  dicereét  pair  m  -neiiti 


O. 


Mastic  à  greffer  »  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Kleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  ta  mesure  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  n-.iances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  cl  parquets,  de  toutes  nuances.  -  Cirage  pour 
harnais.  —  OnguenL  de  pieds  pour  chevaus.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  elc... 

GROS    ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  26  AVRIL  1891. 


Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


En  ouvrant  la  séance  M.  le  Président  annonce  les  décès  do 
M.  Boulnois  et  de  M.  Debeaumont,  curé  de  Saint-Remy. 

Il  témoigne  en  quelques  mots  tous  les  regrets  que  la  Société 
éprouve  de  la  perte  de  ces  deux  Sociétaires. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
réunion,  il  est  procédé  à  l'admission  de  4  dames  patron- 
nesses  et  de  25  membres  titulaires  nouveaux. 

M.  le  Président  donne  connaissance  qu'il  a  reçu  une  lettre 
de  M.  le  Préfet,  lui  annonçant  que  le  Conseil  général  a  accordé 
à  la  Société  une  subvention  de  200  francs  pour  l'Exposition 
d'Abbeville. 

L'assemblée  tout  entière  s'associe  aux  remerciements  expri- 
més par  M.  le  Président. 

Par  une  seconde  lettre,  M.le  Préfet  donne  avis  qu'il  a  soumis 
*u  Conseil  général  le  vœu  émis  par  la  Société  et  relatif  à  la 
destruction  du  gui  sur  les  arbres  fruitiers.  Le  conseil  ayant 
tccueilli  favorablement  ce  vœu,  M.  le  Préfet  sollicitera  des 
pouvoirs  publics  l'autorisation  de  prendre  un  arrêté. 

M.  le  Président  a  reçu  un  certain  nombre  de  demandes  pour 
l'Exposition  d'Abbeville;  il  invite  les  amateurs  et  les  horticul- 
teurs à  faire  parvenir  leurs  adhésions  aussitôt  que  possible. 

Plusieurs  demandes  d'emplois  de  jardiniers  ont  été  adressées 
iM.  le  Président;  il  insiste  auprès  du  comité  de  patronage  et 
des  sociétaires  pour  lui  signaler  les  emplois  vacants. 

La  société  a  aussi  reçu  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  les  numéros  9  et  10  du  tome  X  de  la  Revue  des  Travaux 
xientifiques. 

Des  remerciements  sont  votés  par  l'assemblée  et  seront 
adressés  à  M.  le  Ministre. 

Dépôt  est  effectué  sur  le^bureau  des  programmes  suivants  : 
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1°  De  l'Exposition  d'horticulture  qui  aura  lieu  le  20  Mai  aux 
Champs-Elysées  à  Paris. 

,2°  De  l'Exposition  de  Mantes-la-Jolie  le  9  juillet. 

Plusieurs  Sociétés  d'horticulture  possédant  un  jardin  d'ex- 
périences admettent  que  les  marchands  d'objets  d'industrie 
horticole  y  exposent  leurs  produits. 

M.  le  Président  pense  qu'il  y  aurait  intérêt  à  suivre  cet 
exemple  et  il  engage  les  membres,  qui  voudraient  profiter  de 
cette  faveur,  à  lui  en  faire  la  demande. 

M.  Decaix-Matifas,  obligé  de  s'absenter,  cède  la  présidence k 
M.  le  docteur  Richer,  Vice-Président. 

M.  Croizé  donne  lecture  d'un  compte-rendu  de  M.  Léon  Cor- 
royer sur  les  apports  de  produits  à  la  dernière  séance. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Léon  Corroyer  pour 
son  rapport. 

La  parole  est  accordée  à  M.  Virgile  Brandiconrt  pour  la  lec- 
ture d'une  étude  sur  «  VUtilité  des  abeilles  en  horticulture». 

En  traitant  son  sujet,  ce  collègue  a  su  montrer  une  connais- 
sance approfondie  et  réelle  de  l'utilué  des  abeilles. 

«  M.  Brandicourt,  dit  M.  Richer,  qui  est  un  botaniste  distin- 
«  gué  a  su  rendre  sa  communication  attrayante  et  instructive. 

«  Il  s'est  placé  exclusivement  sur  le  terrain  pratique  et  s'est 
«  abstenu  dans  la  mesure  du  possible  des  notions  scientifiques. 

«  Je  vous  prierai  donc,  Messieurs,  de  le  remercier  de  son 
«  travail  dont  l'importance  n'a  échappé  à  personne.  (Vifs 
«  applaudissements). 

M.  Georges  Jourdain,  professeur  à  l'Ecole  d'Agriculture  du 
Paraclet,  développe  ensuite  le  sujet  qu'il  avait  choisi  :  «  De 
«  l'influence,  du  défaut  et  de  V excès  des  matières  nutritives 
«  sur  les  plantes  cultivées  ».  Comme  son  prédécesseur,  M.  Jour- 
dain est  vivement  félicité  et  applaudi. 

M.  le  docteur  Richer  prend  la  parole  en  ces  termes  : 

ce  Vous  avez  raison,  Messieurs,  d'applaudir  M.  Jourdain.  La 
«  société  est  vraiment  en  fête  aujourd'hui,  car  les  deux  lec- 
«  tures  que  nous  venons  d'entendre  sont  particulièrement  in- 
«  téressantes.  Leurs  auteurs  ont  su,  grâce  à  leur  compétence, 
«  traiter  leur  sujet  de  la  façon  la  pluç  habile,  et  y  joindre  la 
«  théorie  à  la  pratique. 
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«  M.  Jourdain  vient  de  vous  montrer  les  dangers  qui  peuvent 
«  naître  de  l'excès  des  matières  nutritives  sur  les  plantes  cul- 
«  tivées.  Eh  bien  !  mes  connaissances  me  permettent  de  vous 
«  dire  que  le  même  inconvénient  peut  atteindre  l'espèce  hu- 
«  maine  qui  a  une  tendance  marquée  à  se  nourrir  d'aliments 
<  trop  nutritifs  et  trop  abondants. 

«  Remercions  donc  M.  Jourdain  de  ses  excellents  conseils 
♦  qui  sont  absolument  conformes  à  la  physiologie  générale. 
(Applaudissements). 

Divers  lots  sont  off  rts  pour  la  loterie  : 

1*6  paquets  •»  oiyi  >ns  de  Glaïeuls,  par  M.  Binet-Gaillol,  pro- 
priétaire àHebrco'irt  ; 

S»  Deux  pots  de  miel  et  deux  abonnements  d'un  an  au  jour- 
nal Y  Auxiliaire  de  l'Apiculteur,  par  M.  Jean-Baptiste  Leriche  ; 

3°  6  bons  de  cinq  bouteilles  de  cidre  par  M.  Ernest  Dallery, 
fabricant  de  cidre,  rue  Gresset  ; 

4°  !  plantes  offertes  par  Madame  Gaffet-Lerouge,  de  Fouilloy 
près  Corbie  ; 

5°  4  bouquets  offerts  par  la  même,  en  loterie,  aux  dames 
patronnesses. 

M.  le  Président  remercie  ces  généreux  donateurs,  et  le  tirage 
4e  la  loterie  s'effectue  entre  les  178  membres  présents. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire-Général, 

Catelain  fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

i 

présentés  et  admis  à  l'Assemblée  générale  du  Î6  avril  1891. 


1°  Dames  patronnesses  : 

MBM  Beaurain   (veuve  Victor),   Rentière,    rue   du   Général- 
Friant,  88, 
présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Mme  Eugénie  Bouleau. 
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David-Matifas  (veuve  Simon),  Propriétaire,  rue  des  Trois- 

Cailloux,  102, 
Fourneaux  (Nestor),  Propriétaire,  route  de  Paris,  217, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Bénard-Langlois  (Gaston),  Papiers  peints,  rue  de  Beau- 

vais,  26, 

présentée  par  MUo  Jeanne  Bagnard  et  M.  Emile  Bagnard. 

2°  Membres  titulaires: 

MM.  Remy  (Joanny),  Instituteur,  à  Moyencourt-sous-Poix, 
présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Benoist-Galet. 
Fournier  (Lucien),  Conseiller  à  la  Cour,  rue  du  Lycée,  28, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matitas. 
Mercier  (Clément),  Jardinier-Horticulteur,  à  Grandvil- 
liers  (Oise), 

présenté  par  MM.  Pierre  Roger  et  Benoist-Galet. 
Garet  (Léon),  Directeur  de  l'assurance  «  Y  Urbaine  »,  rue 
des  Cordeliers,  57,  présenté  par  MM.  Lebrua-Ponchou 
et  Benoist-Galet. 
Raisin  (Albert),  Teinturier,  place  St-Denis,  27, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun -Ponction. 
Cocquerel  (Raymond),  Bonneterie  et  Ganterie,  rueDelam- 
bre,  24, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  le  Dp  Richer. 
Coin  (Charles),  Propriétaire,  rue  de  la  Voirie,  241 , 

présenté  par  MM.  Lamarre-Larivière  et  Henri  Pelletier. 
Demorlaine  (Norbert),  Changeur,  rue  des  Jacobins,  39, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  père. 
Leroy  (Ernest),  Conseiller  général  et  Maire,  à  Fransart, 
par  Roye, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Eugène  Lefèvre. 
Jouancoux  (Léopold),  Conseiller  d'arrondissement,  à  Cachy 

près  Boves, 
Vorlander  (Louis),  Percepteur,  à  Boves, 
Degouy  (Cosme),  Fabricant  d'acier  poli,  à  Boves, 
tous  trois  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Ra- 
quet. 
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Pjcart  (Octave),  Huissier  et  Adjoint  au  Maire,  à  Boves, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Brieux  (Alfred),  Employé  de  Commerce,  impasse  de  la 

Visitation,  3, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Polart-Decoisy. 
Viéville  (Camille),  Fabricant  de  biscuits,  rue  Gaulthier- 

de-Rumilly,  64, 

présenté  par  MM.  Eugène  de  la  Hautoye  et  Decaix- 
Matifas. 
Daragon-Guénard  (Gustave),  Entrepreneur  Se  Monuments 

funèbres,  rue  du  Lycée,  55, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre. 
Caziez-Gervois  (Paul),  Conducteur  au  Chemin  de  fer,  rue 

Boucher-de-Perthes,  45, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruelle  père. 
Debrière  (Adolphe),  Professeur  de  musique,   rue  Cau- 

martin,  40, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Balédent  (Georges),  Nouveautés,  rue  des  Vergeaux,  4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  père. 
Desprez-Bibolé  (Fernand),  Marchand  de  Chaussures,  rue 

du  Lycée,  77, 

présenté  par  MM.  Polart-Decoisy  et  Emile  Cordonnier. 
Vignon  (Georges),  —  rue  Cozette,  25, 

présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  H.  Raquet. 
Defontaine,  Jardinier  chez  M.  le  Comte  de  Beaurepaire, 

à  Grivesnes, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  H.  Raquet. 
Croquet  (Arsène),    Garçon-Jardinier,    rue    Neuve -For- 

ceville,  10, 
présenté  par  MM.  Théophile  Lécavellé  et  Benoist-Galet. 

Réadmissions  : 

Gouverneur  (Jean-Baptiste),  Propriétaire,  à  Boves, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Corblet  (Casimir),  Instituteur,  à  Boves, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Cerroyer. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  22  MARS  1891, 

Rapport  de  lu  Commission  permanente ,  par  M.  Léon  CORROYER. 


Mesdames,  Messieurs, 

Si  vous  vous  vous  promenez  sur  le  marché  aux  légumes, 
vous  vous  apercevez  des  dégâts  de  l'hiver  en  voyant  la  pénurie 
des  produits  maraîchers  de  notre  région,  pénurie  telle,  que  les 
poireaux,  le  persil  se  sont  vendus  au  poids,  chose  qui  ne  s'était 
jamais  vue.  Les  apports  sur  le  bureau  se  ressentent  de  cette 
situation,  leur  nombre  est  restreint. 

M.  Octave  Pecquet,  jardinier  chez  MmQ  de  Nerville  à  Dreuil- 
lès-Amiens,  avait  un  lot  bien  varié.  Dans  les  légumes,  nous 
remarquons  :  le  chou  de  Bruxelles  ordinaire,  la  laitue  blonde 
géante,  l'oignon  jaune  de  Zittau,  le  poireau  long  d'hiver,  répi- 
nard lent  à  monter,  le  slachys  tuberifera,  etc.;  et  dans  les  fruits: 
différentes  variétés  de  Reinette,  Calville  Saint-Sauveur,  Verdun 
d'hiver,  poire  curé,  Bergamote-Espercn,  etc. 

'Dans  les  fleurs,  citons  :  le  Phénix,  le  Libonia  floribunda, 
plante  qui  n'est  pas  assez  cultivée  malgré  l'abondance  de  ses 
fleurs. 

M.  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture,  nous  présentait  la 
laitue  morine,  la  chicorée  Wittloff,  le  pissenlit  à  cœur  plein,  le 
cerfeuil  frisé,  le  radis  rond  écarlate  d'Erfurth  et  le  radis  rond 
rose  à  bout  blanc. 

M.  Philippe  Legrand,  jardinier  à  Montières,  nous  montrait 
des  griffes  d'asperges  d'Argenteuild'unan,  ainsi  que  des  griffes 
de  la  géante  de  Connover  de  un  an  et  deux  ans  ;  les  asperges 
les  accompagnaient,  ce  qui  permettait  déjuger  de  la  précocité 
du  plant.  A  ces  produits  étaient  joints  des  poireaux  de  Caren- 
tan  bien  conservés  et  des  poireaux  courts  de  Rouen,  de  la  chi- 
corée Wittloff,  du  cresson  de  jardin  et  des  radis  variés. 

M.  Cressent,  tonnelier,  a  une  tâche  ingrate,  en  montrant  des 
caisses  à  fleurs  avec  un?  différence  marqué3,  à  chaque  apport  ; 
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heureusement  qu'il  s'en  tire  à  son  honneur  grâce  aux  soins  de 
la  fabrication. 

Eu  terminant  ce  rapport,  nous  ne  saurions  trop  engager  les 
jardiniers  à  dresser  une  liste  générale  de  leurs  produits  sur 
une  feuille  séparée  afin  de  faciliter  les  recherches  et  les  obser- 
vations du  rapporteur. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Légumes   et  fruits. 

MM.  Octave  Pecquet 6  points. 

Philippe  Legrand 5      » 

Julien  Joint 3      » 

Fleurs. 

Pecquet 6      » 

Industrie  horticole. 

Cressent 4      » 

Léon  Corroyer. 


w     ■        » 


De  la  Conférence  horticole  faite  à  Boves 

Le  Dimanche  19  avril  1891, 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société.  (1) 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  voulons  le  progrès  :  faire  mieux,  telle  est  donc  ridée 
qui  va  nous  préoccuper  sérieusement  dans  l'exposé  rapide  que 


(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  composé  de  MM.  Decaix-Matifàs, 
Président  de  la  Société  ;  Pédot,  maire  de  Boves  ;  Cresson  et  Demarcy,   con 
seillers    municipaux  ;    Léopold    Jouancoux,    conseiller    d'arrondissement  , 
Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  et  Léon  Corroyer,  membre  du  Conseil 
d'administration  de  la  Société. 
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nous  allons  faire  des  qualités  trop  peu  appréciées  de  quelques 
variétés  de  légumes,  et  de  certains  procédés  de  culture  peu 
connus. 

Produire  de  bons  fruits,  c'est  bien  ;  mais  aujourd'hui,  il  les 
faut  gros  et  beaux,  pour  en  trouver  le  placement  avantageux 
dans  les  grands  centres  comme  Amiens  et  Paris. 

Comment?  par  quels  procédés  pratiques?  Et  les  fleurs  en 
pot,  comment  les  soigner  pour  les  avoir  vigoureuses  et  flori 
fères  ?  C'est  ce  que  nous  allons  successivement  dire  de  notre 
mieux. 

I.  —  Légumes. 

Et  tout  d'abord  parlons  de  quelques  légumes  trop  peu 
connus,  sinon  nouveaux. 

I.  —  Un  bon  haricot.  —  Voici  un  haricot  nain,  beurré  ou 
mange-tout.  Son  nom:  le  «  blanc  unique  ». 

Grain  blanc,  plat,  allongé  ;  très  bon  et  très  productif,  et  pas 
trace  de  parchemin. 

Le  nain  du  «  Mont  d'Or  »  très  préconisé  dans  ces  derniers 
temps,  également  mange-tout,  a  le  grave  défaut  d'être  à  grains 
jaunes,  et  ainsi  de  perdre  sa  valeur  lorsqu'il  n'est  pas  con 
sommé  comme  mange-tout.  C'est  aussi  le  défaut  du  mange- 
tout noir  d'Alger  et  du  Jaune  de  Chine. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  devrions  leur  faire  une  place  dans 
nos  jardins.  Pour  en  jouir  plus  tôt,  il  faut  de  suite,  fin  avril, 
les  planter  en  pot,  et  les  abriter  la  nuit  au  moyen  de  châssis 
ou  de  paillassons. 

Ainsi  traités,  les  haricots  nains  pourront  être  mis  en  pleine 
terre  au  quinze  mai  et  donner  leurs  fruits  en  juillet. 

II.  —  Les  salades.  —  Les  deux  meilleures  laitues  sont  la 
Trocadéro  qui  est  bonne  pour  le  printemps,  et  la  grosse  brune 
paresseuse,  qui  résiste  admirablement  à  la  sécheresse. 

III.  —  Trois  bons  légumes  peu  cultivés.  —  Il  s'agit  de  la 
«  betterave  à  feuillage  ornemental  »  qui  est  une  variété  d'obten- 
tion récente  et  de  deux  vieux  légumes,  le  chou-navet  et  le 
rutabaga. 

Rien  de  joli  comme  la  nouvelle  betterave  avec  ses  feuilles 
rouge  cramoisi,  à  reflets  métalliques,  et  pourtant,  la  racine  en 
est  excellente  comme  salade  ;  la  plante  après  avoir  brillé  dans 
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votre  jardin,  vous  donnera  une  salade  délicieuse:  après  l'agréa- 
ble, l'utile. 

Le  chou-navet,  à  chair  blanche,  et  le  rutabaga,  qui  est  à 
chair  jaune,  se  ressemblent  beaucoup  :  tous  deux  sont  de  très 
bonne  garde,  et  tous  deux,  au  printemps,  sont  bien  supérieurs 
aux  meilleurs  navets.  Comme  la  betterave,  semer  en  avril- mai, 
et  repiquer  à  la  grosseur  d'un  tuyau  de  plume. 

Les  choux  frisés  verts  non  pommés  aussi,  constituent,  après 
uae  première  gelée,  un  légume  de  choix  :  et  pourtant  cultivés 
en  pot,  ils  rappellent  par  l'élégance  de  leur  port  et  de  leur 
feuillage,  les  plus  beaux  palmiers  des  tropiques. 

II.  —  Les  Plantes  en  pot. 

I.  —  La  terre  :  sa  nature  et  son  épaisseur.  —  Les  plantes,  — 
c'est  connu,  —  exigent  une  terre  légère  et  riche  ;  k  la  terre  de 
jardin,  il  faut  toujours  ajouter  un  peu  de  terreau,  et  souvent 
un  peu  de  sable  de  mer,  de  rivière  ou  de  route. 

Si  un  morceau  de  tesson  est  toujours  placé  dans  le  fond  du 
pot  ;  c'est  pour  en  assurer  le  drainage. 

Et  il  faut  bien  se  garder  de  remplir  complètement  le  pot,  si 
on  veut  rendre  faciles  les  arrosages. 

II.  —  Soins  divers  :  arrosage,  poussière  et  lumière.  —  Lors- 
qu'on arrose,  il  feut  donner  de  l'eau  suffisamment  pour  que 
cette  eau  pénètre  jusque  dans  le  fond  du  pot.  C'est  souvent  le 
contraire  que  l'on  fait  :  la  terre  est  grise,  sèche,  vite  une  larme 
d'eau,  qui  mouille  la  surface,  mais  pas  le  pot. 

Et  la  poussière  qui  recouvre  les  feuilles  et  qui  les  empêche 
de  respirer  et  de  transpirer. 

C'est  qu'en  réalité  ces  organes  de  la  plante  sont  percés  de 
petites  ouvertures  appelées  stomates,  ou  petites  bouches,  à 
travers  lesquelles  la  plante  se  met  en  communication  avec 
l'air. 

De  la  poussière  sur  les  feuilles  et  la  plante  est  comme  asphyxiée. 

Aussitôt,  avec  une  petite  éponge  ou  un  linge  mouillé,  faisons 
la  toilette  de  nos  plantes  qui  sont  par  trop  exposées  à  la  pous- 
sière des  appartements. 

Quant  à  la  lumière,  à  la  lumière  du  soleil,  il  en  faut  le  plus 
possible. 
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-   En  résumé,  de  l'eau  suffisamment,  pas  de  poussière,  et  beau- 
coup de  lumière. 

III.  — -  Les  arbres  fruitiers. 

1°  La  mise  a  fruit  des  arbres  peu  productifs.  —  Pas  de  fruits 
ordinairement,  parce  que  l'arbre  pousse  trop.  Dans  ce  cas, 
couper  une  grosse  racine  au  poirier  ou  au  pommier  :  Ce  moyen 
est  connu.  En  voici  un  autre  :  déplanter  l'arbre,  et  de  suite,  le 
replanter.  Enfin  tailler  long  et  faire  dans  le  pied  une  incision 
annulaire. 

2°  Moyens  a  employer  pour  avoir  de  gros  fruits.  —  11  y  a,  là, 
tout  à  la  fois  une  question  de  bon  choix  des  variétés  et  des 
procédés  de  culture. 

Quant  aux  poires  et  aux  pommes,  voici  les  greffes  de  varié- 
tés dont  les  fruits  sont  naturellement  beaux,  comme  Clap's  fa- 
vorite, qui  ressemble  à  la  William,  sans  en  avoir  le  goût  mus- 
qué. Elle  mûrit. en  août-septembre. 

Et  Madame  Bonnefond,  qui  est  un  gros  .fruit  fondant,  juteux 
et  délicatement  parfumé  du  mois  de  novembre. 

On  ne  cultive  pas  assez  non  plus  VanGeert  (octobre),  la  nour 
velle  Fulvie  (décembre),  et  Jules  d'Airolles  (janvier-février). 

Cette  dernière  variété,  qui  tient,  pour  la  forme  et  les  riches 
couleurs,  de  la  Louise  Bonne  et  du  bon  Chrétien  d'Espagne,  est 
une  variété  de  premier  mérite  :  elle  est  bonne,  jolie  et  l'arbre 
se  fait  bien. 

Quant  aux  vignes,  il  les  faut  fumer  une  fois,  et  les  soufrer 
trois  fois,  par  an,  sinon  on  a  une  vigne  malade  et  des  raisins 
gâtés. 

Les  pêches,  enfin,  on  peut  en  avoir  dans  ce  pays,  en  plein 
vent,  comme  de  vulgaires  prrfnes;  mais  c'est  à  la  double  con- 
dition de  choisir  des  variétés  précoces  et  greffées  sur  prunier* 

Parmi  ces  variétés,  la  plus  justement  populaire  est  toujours 
Amsden,  d'origine  américaine. 

On  la  surnomme  la  pêche  de  juin,  évidemment  parce  qu'elle 
mûrit  en  juillet. 

Même  à  cette  époque,  c'est  une  variété  précieuse  pour  nous. 
Elle  est  bien  colorée,  juteuse,  fondante,  délicieuse. 
Pas  de  taille  savante  à  appliquer  au  pêcher  de  plein  vent  : 
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qu'un  léger  raccourcissement  des   rameaux  gourmands,  et 
l'ablation  du  bois  mort. 

Ainsi,  peu  de  travail,  et  comme  récompense,  le  meilleur  des 
fruits. 

H.  Raquet. 


UTILITÉ  DES  ABEILLES  EN  HORTICULTURE. 

Lecture  par  M.  Virgile  BRÀNDICOURT. 


Mesdames,  Messieurs, 

Lorsqu'en  vous  promenant  dans  la  campagne  pendant  la 
bonne  saison,  vous  avez  remarqué  sur  les  prairies,  sur  les 
collines,  dans  le  bois,  une  agitation  continuelle,  un  chassé- 
croisé  de  papillons,  d'abeilles,  de  bourdons,  de  guêpes,  de 
mouches,  de  moucherons,  vous  êtes-vous  jamais  demandé  ; 
A  quoi  servent  les  insectes  *  —  A  rien,  avez-vous  probablement 
répondu.  Tout  ce  mouvement,  toutecette  agitation  n'a  d'autre 
but  que  la  recherche  de  la  nourriture  qu'ils  rencontrent  de 
préférence  sur  les  fleurs.  Ces  insectes  cherchent  leur  nourri- 
ture c'est  vrai,  mais  en  même  temps  ils  accomplissent  une 
fonction  bien  autrement  importante. 

Lorsque  l'on  porte  ses  regards  sur  la  nature  et  qu'on  en 
étudie  les  secrets,  on  est  conduit  à  se  dire  que  rien  d'inutile 
n'a  été  créé  par  Dieu.  Tous  les  êtres  tendent  vers  un  but  ma- 
nifeste et  déterminé.  Du  soleil  qui  vivifie  aux  cryptogames  qui 
désorganisent,  de  l'hirondelle  agile  qui  s'envole  joyeuse  à  tra- 
vers les  airs,  au  ver  qui  lentement  se  creuse  une  galerie  sou- 
terraine, tout,  dans  la  nature  travaille  et  coopère  à  une  même 
œuvre  de  compensation,  d'équilibre  final. 

Cette  grande  loi  étant  générale,  les  insectes  n'y  peuvent  faire 
exception.  Nous  voyons  bien  les  services  que  la  fleur  rend  à 
l'insecte  en  lui  offrant  sa  nourriture  ;  nous  allons  étudier  main- 
tenant qu'elle  est  l'utilité  de  ces  visites  que  les  insectes  ren- 
dent aux  fleurs. 
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Pour  cela,  il  vous  sera  peut-être  utile  de  vous  rappeler  rapi- 
dement l'organisation  de  la  fleur. 

Prenons,  si  vous  le  voulez  bien,  une  vulgaire  primevère 
dont  les  fleurs  de  belle  couleur  soufrée  égayenl  en  ce  moment 
nos  bois.  Mous  avons  d'abord  à  la  base  une  première  enveloppe 
de  couleur  verte  appelée  le  calice,  puis,  nous  trouvons  la  par- 
tie de  couleur  jaune  qui  est  ce  que  tout  le  monde  appelle  la 
fleur,  et  que  les  botanistes  nomment  la  corolle.  Ces  deux  par- 
ties —  calice  et  corolle  —  ne  sont  que  des  enveloppes  de  la 
fleur,  des  parties  accessoires,  qui  peuvent  manquer  et  qui 
manquent  en  réalité  dans  plusieurs  espèces  de  plantes. 

Coupons  la  corolle  dans  le  sens  de  la  longueur  et  examinons 
l'intérieur.  Vous  reconnaissez  ces  filets  terminés  à  leur  extré- 
mité par  une  masse  globuleuse  de  couleur  généralement  jaune. 
Vous  avez  nommé  les  étamines  et  les  anthères  qui  contiennent 
le  pollen,  cette  poussière  fécondante  qui  nous  barbouille  le 
nez  en  jaune  quand  nous  voulons  respirer  de  trop  près  une 
fleur  de  Lis. 

:  Enfin,  au  centre,  nous  trouvons  un  autre  organe,  le  pistil. 
Sa  partie  supérieure  est  généralement  élargie  et  spongieuse  en 
même  temps  que  gluante.  A  la  base  du  pistil  se  trouve  V ovaire 
qui  renferme  les  ovules. 

Le  pollen,  composé  de  petits  grains  microscopiques,  étant 
porté  sur  le  stigmate,  s'insinue  à  travers  le  pistil  et  vient  fé- 
conder les  ovules  qui  deviennent  alors  des  graines  capables  de 
reproduire  la  plante  génératrice. 

Voici,  rapidement  exposé,  en  quelques  mots,  l'ensemble 
très  complexe  des  phénomènes  qui  constituent  ce  que  Ton 
appelle  la  fécondation  des  plantes. 

Nous  avons  oublié  de  vous  faire  remarquer  au  fond  de  la 
fleur,  au-dessous  de  l'ovaire,  une  petite  gouttelette  brillante. 
C'est  le  nectar,  cette  liqueur  sucrée  qu'aiment  tant  les  abeilles 
et  les  écoliers  en  rupture  de  bancs  d'école  et  qu'ils  savent 
découvrir  jusqu'au  fond  de  la  fleur  de  l'ortie  blanche  (Lamium 
album). 

Maintenant  que  nous  avons  renoué  connaissance  avec  la  fleur, 
vous  présenlerai-je  l'abeille,  sa  sœur  comme  l'appelle  Victor 
Hugo. 
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0  sœnrs,  des  corolles  vermeilles, 
Filles  de  la  lumière,  abeilles  ; 

Vous  connaissez  tous  cet  industrieux  insecte  et  la  descrip- 
tion la  plus  complète  et  la  plus  technique  que  nous  pourrions 
vous  donner  d'après  un  savant  traité  d'entomologie,  n'ajoute- 
rait rien  à  l'idée  que  vous  vous  faites  de  l'abeille.  Sans  nous 
attarder  plus  longtemps,  nous  préférons  vous  la  montrer  en 
plein  air  par  un  beau  soleil,  au  milieu  d'une  prairie,  voltigeant 
de  fleur  en  fleur  avec  une  activité,  qui  ressemble  plutôt  à  une 
attaque  qu'à  une  cueillette.  Voyons-là  disparaître  dans  les 
tubes  des  corolles  à  la  recherche  du  nectar,  frôlant  les  étamines 
dont  elle  détache  le  pollen  qui  retombe  sur  son  dos  et  sur  sa  tête. 
Couverte  de  cette  fécondante  poussière,  elle  va  à  la  fleur  voi- 
sine qu'elle  fouille  et  qu'elle  pille  de  la  même  manière.  Mais 
remarquez,  en  entrant  dans  cette  seconde  fleur  son  dos  a  tou- 
ché le  stigmate  et  un  peu  de  pollen  s'y  est  déposé. 

Cette  fleur  est  fécondée.  Et  ce  gracieux  manège*  ce  com- 
merce intime  de  la  fleur  et  de  l'abeille  va  se  renouveler  vingt 
fois,  cent  fois,  et  des  centaines  de  fleurs  qui  auront  offert  à 
l'abeille  un  délicieux  breuvage,  y  auront  gagné  la  fécondité. 
Tel  est  l'incomparable  service  rendu  par  l'abeille  à  la  fleur  en 
échange  du  festin  qui  lui  a  été  préparé. 

Mais  l'insecte  est-il  donc  indispensable  à  la  fécondation  des 
plantes?  Voici,  par  exemple,  une  fleur  de  crucifère;  le  pistil 
est  entouré  de  six  étamines  dont  quatre  sont  plus  grandes  que 
lui;  le  pollen  va  se  détacher  des  étamines,  tomber  sur  le  stig- 
mate et  féconder  la  plante.  Qu'est-il  besoin  de  l'intervention 
des  insectes,  et  les  abeilles  qui  fréquentent,  si  assidûmeat,  le 
colza,  ne  sont-elles  pas  plutôt  nuisibles  qu'utiles  ? 

Cette  question,,  si  simple  en  apparence,  un  grand  savant 
anglais  a  mis  trente-sept  ans  à  y  répondre.  —  le  veux  parler 
de  Charles  Darwin,  patient  observateur  de  la  nature,  auteur 
de  savantes  découvertes  —  que  personne  ne  conteste  —  et  des- 
quelles il  a  déduit  tout  un  système  philosophique  sur  lequel 
les  avis  sont  partagés. 

Quelque  soit  le  sort  que  l'avenir  réserve  au  darwinisme, 
Ch.  Darwin  n'en  restera  pas  moins  pour  la  postérité  l'immortel 
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auteur  des  Effets  de  la  fécondation  croisée  et  de  la  fécondation 
chez  les  orchidées. 

Qu'est-ce  donc  que  la  fécondation  croisée  ?  C'est  la  féconda- 
tion qui  résulte  du  transport  du  pollen  d'une  fleur  sur  le 
stigmate  d'une  autre  fleur  de  la  même  espèce. .—  Darwin  a 
démontré  qu'il  est  très  avantageux  pour  la  plante  que  la  fécon- 
dation soit  croisée.  —Ce  n'est  d'ailleurs  que  l'application,  au 
sij^ne  végétal,  d'une  grande  loi  du  règne  animal,  —la  loi  delà 
consanguinité.  Vous  savez,  Mesdames  et  Messieurs,  quels  obsta- 
clés  les  lois  civiles  et  ecclésiastiques  mettent  à  la  célébrai  ion  dis 
mariages  entre  parents,  c'est-à-dire  <  ntre  consanguin*.  Pour- 
quoi cette  prohibition  ?  C'est  —  dit  un  savant  italien,  M.  Del- 
pino  —  que  les  enfants  participent  à  la  fois  des  tempéraments 
du  père  et  de  la  mère.  Les  parents  étant  issus  d'un  même  sang, 
ont  généralement  des  tempéraments  homogènes  et  sont  sujets 
aux  mêmes  maladies.  Cette  prédisposition  s'accentue  tout  na- 
turellement chez  leurs  descendants  et  ainsi  la  race  va  s'affai- 
blissent. Si  au  contraire  les  époux  ne  sont  pas  consanguins,  il 
y  a  plus  de  chance  pour  que  les  tempéraments  soient  hétéro- 
gènes :  il  y  a  alors  chez  le  descendant  une  sorte  de  compensa- 
tion et  les  défauts  héréditaires  se  retranchent,  au  lieu  de 
s'ajouter,  et  le  sujet  est  plus  robuste. 

Les  nombreuses  expériences  de  Darwin  démontrent  absolu- 
ment l'utilité  de  la  fécondation  croisée  :  nous  n'en  citerons 
qu'une  seule  —  qui  est  topique  :  Vingt  têtes  de  trèfle  blanc 
(Trifolium  repens  L)>  visitées  en  toute  liberté  par  les  abeilles 
lui  donnèrent  2,290  graines,  tandis  que  sur  20  autres  têtes  ren- 
dues inaccessibles  aux  abeilles  au  moyen  d'une  gaze,  plus  des 
2  tiers  demeurèrent  stériles.  —  De  même,  20  têtes  de  trèfle 
rouge  (Trifolium  pratense  L.),  lui  fournirent  2,700  graines,  tan- 
dis qu'il  n'en  trouva  pas  une  seule,  sur  20  autres  tètes  de  la 
même  plante  recouvertes  de  gaze. 

Quand  on  introduisit  pour  la  première  fois  en  Australie,  le 
trèfle  rouge,  on  obtint  une  magnifique  floraison;  mais  les 
fleurs  ne  donnèrent  pas  de  graines.  Il  fallut  importer  d'Europe 
des  bourdons  qui  visitent  spécialement  cette  plante  et  depuis 
lors  on  obtient  de  la  graine  de  trèfle. 

Le  grave  Darwin,  lui-même,  pour  faire  ressortir  l'importance 
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de  la  présence  de  l'abeille  pour  la  fécondation  du  trèfle,  ne  dé- 
daignait pas  de  présenter  cette  question  sous  une  forme  un 
peu  burlesque.  On  peut  intituler  ce  chapitre  d'Histoire  natu- 
relle :  —  De  l'influence  des  vieilles  filles,  sur  la  fécondation  du 
trèfle.  —  Voici  la  série  des  déductions  du  grand  naturaliste.  Le 
plus  grand  ennemi  des  abeilles,  c'est  le  mulot.—  Le  plus  grand 
ennemi  des  mulots,  c'est  le  chat.  —  Mais  les  vieilles  filles  gé- 
1  néralement  aiment  les  chats  et  en  élèvent.  Donc,  il  sera  avan- 
tageux de  cultiver  du  trèfle  près  d'une  ville  où  il  y  aura  beau- 
coup de  vieilles  filles,  qui  auront  beaucoup  de  chats  —  lesquels 
mangeront  beaucoup  de  mulots.  Ceux-ci  ne  pourront  dévo- 
rer les  abeilles  qui  féconderont  en  paix  le  trèfle,  et  l'heureux 
agriculteur  aura  une  abondante  récolte  de  graines,  -  c.  q.  f.  d. 

Son  seulement  dans  la  fécondation  croisée  le  nombre  de 
graines  est  accru  dans  une  notable  proportion,  mais  encore  on 
constate  unr  grande  différence  de  vigueur  chez  les  individus 
qu'elles  produixnt.  D  api  es  M.  Bonnier,les  graines  provenant  de 
fécondation  croisée  donnent  des  individus  beaucoup  plus  ro- 
bustes que  ceux  qui  viennent  de  semis  de  graines  autofécon- 
dées. 

•  Il  résulte  de  ce  qui  précède,  qu'au  seul  point  de  vue  de  la 
fécondation  des  plantes,  les  abeilles  doivent  être  considérées 
comme  un  des  auxiliaires  les  plus  précieux  de  l'horticulture. 
-  Il  est  hors  de  doute  que  l'autofécondation  continue  donne- 
rait des  graines  de  plus  en  plus  mauvaises,  des  individus  de 
plus  en  plus  malingres  et  appauvrirait  l'espèce  jusqu'à  amener 
sa  destruction.  C'est  d'ailleurs  aux  abeilles,  si  nous  en  croyons 
John  Lubbock,  l'ingénieux  auteur  des  Insectes  et  fleurs  sauvages, 
que  nous  devons  la  couleur  de  nos  fleurs  et  les  parfums  de  nos 
champs,  «Non  seulement. la  forme  gracieuse,  les  brillantes 
couleurs,  la  douce  odeur,  le  miel  des  fleurs  sont  développés  par 
la  sélection  inconsciente  exercée  par  les  iusectes,  mais  l'arran- 
gement même  des  couleurs,  les  bandes  circulaires,  les  lignes 
radiales,  la  forme,  la  grandeur  et  la  position  relative  .de  tous 
les  organes  de  la  fleur  sont  disposés  par  rapport  aux  visites  des 
insectes,  de  façon  à  assurer  le  grand  objet  que  ces  visites  sont 
destinées  à  effectuer.  » 

Nous  croyons  avoir  suffisamment  démontré,  par  les  exemples 
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que  nous  venons  de  citer,  l'utilité  des  fécondations  croisées. 

Nous  allons  passer  en  revue  maintenant  quelques-uns  des  in- 
génieux moyens  employés  par  la  nature  pour  empêcher  les 
plantes  de  se  féconder  elles-mêmes. 

Le  premier  moyen,  le  plus  radical,  peut-on  dire,  c'est  la  sé- 
paration des  pistils  et  des  étamines  qui  sont  placés  sur  des 
fleurs  différentes,  soit  sur  le  même  individu,  soit  sur  des  indi- 
vidus distincts.  —  (tes  plantes,  telles  que  le  noisetier  et  le  saule,  * 
que  lies  botanistes  appellent  respectivement  monoïques  et 
dïoîques,  sont  nécessairement  fécondées  soit  par  le  vent,  soit 
par  les  insectes. 

En  second  lieu,  comme  Sprengel  Ta  observé  pour  la  première 
fois  en  47J>0,  l'obstacle  à  ce  que  la  plante  se  féconde  elle-même 
vient  de  ce  que  les  étamines  et  le  pistil  n'arrivent  pas  à  matu- 
rité en  même  temps  pour  une  mêmefleur,de  sorte  que  le  pollen 
doit  provenir  de  fleurs  diflérentes  poar  que  la  fructification 
ait  lieu» 

Un  excellent  fruit  de  nos  jardins,  la  framboise,  est  entière* 
ment  dû  à  l'action  des  abeilles.  Les  stigmates  de  la  fleur  de 
framboise  mûrissent  les  premiers  et  sont  aptes  à  recevoir  le 
pelien  au  moment  où  les  anthères  n'en  fournissent  pas  encore. 

Mais  toutes  les  fleurs  d'une  espèce  de  plante  ne  s'épanouis- 
sent pas  au  même  moment.  Les  abeilles,  qui  ont  déjà  visité 
d'autres  fleurs  plus  âgées,  apportent  du  pollen,  et  en  fouillant 
dans  la  fleur  plus  jeune,  pour  y  trouver  du  nectar,  elles  dépo- 
sent Le  pollen  qui  les  couvrent,  sur  les  stigmates  déjà  mûrs. 
Quand  la  fécondation  a  été  ainsi  accomplie,  les  stigmates  se 
flétrissent  ;  les  anthères  alors  sont  arrivées  à  maturité  et  sont 
prêtes  à  fournir  leur  pollen  pour  la  fécondation  d'une  autre 
fleur. 

Chaque  dhipéole,  ou  petit  globule,  qui  compose  une  framboise , 
doit,  pour  arriver  à  l'état  parfait,  être  fécondé  séparément  :  il  y 
a-  autant  de  drupéoles  qu'il  y  a  de  stigmates. 

Pour  le  pommier,  c'est  la  même  chose  ;  le  pistil  aussi  arrive 
à  maturité  avant  les  anthères  et  la  fécondation  croisée  a  tou- 
jours lieu. 

Les  producteurs  de  pommiers  normands  n'ont  pas  lu  Darwin 
dont  ils  ignorent  jusqu'au  nom  ;  mais  ils  savent  très  bien  que 
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la  récolte  de  pommeô  est  souvent  plus  abondante  quand  lèvent 
souffle  un  peu  fort  au  moment  de  la  floraison  de  leurs  pom- 
miers et  ils  ne  se  préoccupent  pas  trop  de  la  neige  de  blancs 
pétales  que  l'ouragan  répand  sur  la  terre.  Au  besoin,  si  le  temps 
reste  désespérément  au  calme  plat,  ils  feront  monter  leurs 
domestiques  dans  les  arbres  pour  les  secouer  vigoureusement 
et  faire  que  la  poussière  du  pollen  féconde  leurs  pommiers. 

Ce  que  le  vent  ou  les  hommes  viennent  de  faire  pour  aider  à 
la  production  des  fruits,  la  population  d'une  trentaine  de  ru- 
ches, soit  environ  1,000,000  d'abeilles,  pourraient  s'en  charger 
et  rempliraient  infiniment  mieux  cette  besogne.  Toutes  les 
fleurs  seraient  visitées  chaque  jour  et  plusieurs  fois  par  jour, 
de  façon  à  assurer  la  fécondation  de  chacun  des  5  carpelles 
qui  composent  une  pomme.  Sans  compter  qu'elles  procure- 
raient aux  fruits  d'autres  avantages  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure. 

Une  autre  difficulté  à  l'autofécondation  se  présente  pour 
quelques  plantes  qui  sont  ordinairement  hermaphrodites  et 
chez  lesquelles  se  trouvent  accidentellement  des  fleurs  unique- 
ment femelles. 

C'est  ce  qui  arrive  pour  le  fraisier.  Quelques-unes  des  meil- 
leures variétés  de  fraisiers  ne  produisent  que  des  fleurs 
femelles:  c'est  pourquoi  des  producteurs  de  cet  excellent  fruit 
intercalent  une  rangée  sur  7  d'une  autre  variété  donnant  du 
pollen  en  abondance  et  ce  sont  les  insectes,  en  particulier  les 
abeilles,  qui  transportent  le  pollen  d'une  rangée  de  plantes  à 

l'autre. 

Un  horticulteur  américain  avait  essayé  la  culture  des  fraises 
en  serre  :  il  avait  obtenu  des  fleurs  magniiiques  et  comptait  sur 
une  abondante  récolte;  mais  les  fraises  n'apparurent  point. 
Quelqu'un  lui  suggéra  l'idée  d'introduire  une  ruche  dans  la 
serre  et  depuis  cette  époque  il  obtient  d'admirables  récoljtes 
Vie  fraises. 

Le  melon,  plus  encore  que  le  fraisier,  a  besoin  du  secours  des 
abeilles.  Cette  cucurbitacée  possède  des  fleurs  de  deux  espèces  : 
des  fleurs  pistillées  et  des  fleurs  staminées  et  le  pollen  de  celles- 
ci  doit  alors  féconder  le  stigmate  de  celles-là.  —  La  question  a 
d'autant  plus  d'intérêt  pour  l'horticulteur  qu'il  est  reconnu  que 
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ies  premières  fleurs  femelles,  quand  elles  se  nouent,  donnent 
lçs  plus  beaux  et  les  meilleurs  fruits,  en  même  temps  que  les 
plus  chers,  parcequ'ils  sont  les  plus  précoces  et  les  premiers 
arrivés  sur  les  marchés.  —  Il  importe  donc  que  ces  fleurs  ne 
coulent  pas.  —  Or, à  l'époque  où  elles  apparaissent,  la  féconda- 
tion naturelle  ne  s'opère  presque  jamais,  parce  que  les  châssis, 
à  l'intérieur  desquels  la  température  est  quelquefois  portée  à 
40  degrés,  sont  peu  aérés  et  quand  ils  le  sont,  l'ouverture  est 
toujours  tournée  du  côté  opposé  au  vent,  —  parce  que  l'air, 
qui  pourrait  aider  à  la  dissémination  du  pollen,  serait  funeste 
aux  plantes.  —  Un  horticulteur  de  Chartres  avait  remarqué 
qu'un  de  ses  confrères  avait  ordinairement  des  fruits  mûre 
quinze  jours  ou  trois  semaines  avant  les  siens,  bien  que  les  se- 
mis et  la  transplantation  eussent  été  faits  en  même  temps  et 
que  les  soins  donnés  eussent  été  exactement  les  mêmes.  B 
s'était  parfaitement  rendu  compte  de  la  stérilité  et  du  coulage 
de  ses  premières  fleurs  femelles,  seulement  il  n'en  connaissait 
pas  la  cause,  et  encore  moins  le  remède.  —  Un  jour  que  son 
confrère,  propriétaire  de  quelques  ruches,  donnait  de  l'air  à 
ses  châssis,  il  vit  les  abeilles  se  précipiter  sur  les  fleurs  du  m* 
Ion  :  ce  fut  pour  lui  un  trait  de  lumière.  —L'année  suivante I 
eut  aussi  quelques  paniers  d'abeilles,  —  et  depuis  lors,  chaque 
année,  les  fleurs  pistillées  donnèrent  leurs  fruits. 

Des  melons  aux  concombres  il  n'y  a  pas  bien  loin  et  nous  pou- 
vons citer  encore  l'exemple  de  M.  J.  Budlong,  un  des  premiers 
horticulteurs  de  la  Nouvelle-Angleterre,  qui  cultive  les  con- 
combres depuis  plus  de  40  ans.  Il  fait  cette  culture  en  serre. 

Au  début,  il  n'obtint  que  de  médiocres  résultats  :  il  eut  l'idée 
d'introduire  une  ruche  sous  la  serre  et  obtint  des  fruits  abon- 
dants et  splendides. 

Puisque  l'interview  est  à  la  mode,  interrogeons  sur  cette  in- 
téressante question  de  la  fécondation  de  nos  arbres  fruitiers 
quelques-uns  des  horticulteurs  les  plus  distingués  de  divers 
pays  de  l'Europe. 

Voici  d'abord  le  témoignage  de  M.  Burvenich,  professeur  à 
l'école  d'horticulture  deGand,  témoignage  confirmé  par  M.  Che- 
vallier, de  la  Société  d'horticulture  de  Seine-et-Oise  :  «  C'est 
surtout  dans  la  culture  hâtée  alors  que  les  auxiliaires  naturels 
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de  la  fécondation  font  défaut  que  Ton  s'aperçoit  de  l'utilité  du 
travail  des  abeilles. 

«  Une  seule  ruche  placée  sous  un  abri  vitré  à  l'époque  de  la 
floraison  des  pêchers,  assurera  la  fécondation  de  presque  toutes 
les  fleurs;  ce  qui,  certes,  n'est  pas  l'ordinaire,  chez  ces  arbres 
à  floraison  si  précoce,  lorsqu'elle  est  encore  avancée  à  l'aide 
de  la  chaleur  artificielle  ou  simplement  par  l'effet  du  vitrage. 
—  Aussi  nous  ne  saurions  assez  engager  tous  les  amateurs  qui 
ont  des  cultures  fruitières  quelque  peu  vastes,  et  à  plus  forte 
raison,  ceux  qui  font  de  cette  culture  une  industrie,  à  avoir 
leur  petit  rucher.  » 

M.  Lucas,  un  pomologiste  allemand,  n'a  eu  de  magnifiques 
récoltes  de  pommes  que  du  jour  où  il  a  placé  un  rucher  dans 
son  verger. 

En  Angleterre,c'est  un  fait  acquis  pour  tout  le  monde  que  les 
arbres  fruitiers  donnent  d'abondantes  récoltes  là  où  on  entre- 
tient des  abeilles  et  les  énormes  récoltes  de  fruits  de  lord  Sur- 
deley,  dans  le  Worcestershire,  sont  dues  au  grand  rucher, 
contenant  250  colonies  soit  environ  7  millions  et  demi  d'abeilles, 
qu'il  possède  au  milieu  de  sa  vaste  propriété  de  200  hectares. 

La  Compagnie  des  producteurs  de  fruits,  The  Fruiterers  Com- 
pany, a  si  bien  compris  l'importance  du  rôle  de  l'abeille  dans 
la  fécondation  des  arbres  fruitiers  qu'elle  s'est  mise  en  rapport 
avec  l'Association  des  apiculteurs  anglais  (Bristish  Bee-Kee- 
pers  Association)  dans  le  but  d'arriver  à  propager  la  culture 
des  abeilles  en  introduisant  dans  le  cours  d'horticulture,  quel- 
ques chapitres  sur  les  abeilles  et  l'installation  des  ruchers. 

Nous  croyons,  Mesdames  et  Messieurs,  que  ces  exemples  que 
nous  avons  choisis  dans  les  pays  les  p]as  divers,  vous  ont  mon- 
tré les  immenses  services  rendus  par  l'abeille,  en  augmentant 
la  quantité  des  graines  et  en  facilitant  la  formation  des  fruits. 
Au  commencement  de  ce  siècle,  Bosc,  célèbre  agronome,  avait 
avancé,  s^ns  le  prouver,  le  fait  «  que  c'est  par  centaines  de 
millions  que  se  chiffre  l'augmentation  de  grains  qu'elle  con- 
court à  fournir  pour  notre  pays  seulement.  » 

À  ces  services  rendus  par  l'abeille,  nous  voudrions  en  ajou- 
ter un  autre  moins  connu  et  qui  a  été  bien  mis  en  lumière  par 
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M.  Pihier,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine  de  Caen,  au  der- 
nier Congrès  pomologique  de  l'Ouest. 

Vous  vous  souvenez  des  détails  si  clairs  et  si  intéressants  que 
le  sympathique  M.  Raquet  nous  a  donnés  à  la  fin  de  l'année 
dernière  sur  les  ferments  et  la  fabrication  du  cidre.  M.  Pihier 
s'est  assuré  par  une  série  d'expériences  que  les  microbes  qui 
constituent  les  germes  du  ferment  alcoolique  sont  surtout  lo- 
calisés dans  l'œil  de  la  pomme  où  ils  sont  trois  fois  au  moins 
aussi  abondants  qu'à  la  surface  du  fruit.  Qui  donc  les  a  appor- 
tés ces  germes  ?  C'est  l'abeille  :  «  On  sait,  dit  M.  le  professeur 
Pihier,  que  les  fleurs  nectarifères  constituent  un  terrain  favo- 
rable aux  levures  alcooliques  et  que  celles  qui  sont  très  recher- 
chées par  les  abeilles  sont  presque  toutes  chargées  de 
germes  de  levures  apportées  par  ces  insectes.  »  Il  n'est  donc 
guère  douteux  que  les  fleurs  de  pommier  si  visitées  par  les 
abeilles,  ne  se  trouvent  en  très  grand  nombre  ensemencées 
par  elles  à  ce  point  de  vue. 

Ces  germes  après  la  fécondation,  quand  la  source  du  nectar 
est  tarie,  se  transforment  en  spores,  qui  restent  adhérentes  au 
fond  du  réceptacle,  et  sont  protégées  de  plus  en  plus  efficace* 
ment  contre  l'action  de  l'eau  et  du  vent  par  le  rapprochement 
des  lobes  du  calice  et  l'invagination  de  l'œil  à  mesure  que  le 
fruit  grossit. 

Pour  terminer  notre  tâche,  Mesdames  et  Messieurs,  il  nous 
reste  à  détruire  un  préjugé  qui  est  enraciné  dans  l'esprit  de 
bien  des  personnes:  C'est  que  les  abeilles  font  trop  souvent 
usage  de  leur  aiguillon  et  qu'elles  nous  occasionnent  des  bles- 
sures cuisantes.  Faisons  remarquer  en  passant,  que  ces  pi- 
qûres, répétées  un  nombre  considérable  de  fois,  ont  été  à 
maintes  reprises  employées  avec  succès,  pour  guérir  des  rhu- 
matismes invétérés.  Mais  l'abeille,  si  vous  la  laissez  en  repos, 
ne  vous  piquera  pas;  pas  plus  que  le  cheval  ne  vous  enverra 
de  ruade  ou  le  chien  ne  vous  mordra,  si  vous  ne  les  excitez 
pas;  c'est  le  cas  de  répéter  ce  diclon,  aussi  populaire  qu'il  est 
exact  dans  l'espèce  : 

Cet  animal  n'est  pas  méchant, 
Quand  on  l'attaque  il  se  défend. 
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On  accuse  aussi  l'abeille  de  causer  de  grands  dégâts  aux 
fruits  mûrs,  —  c'est  une  pure  calomnie.  —  Par  la  confor- 
mation anatomique  de  sa  bouche,  disposée  pour  manier  de  la 
cire  ou  du  miel,  l'abeille  est  incapable  d'entamer  la  peau  d'un 
raisin  ou  d'une  pêche.  Il  est  vrai  que  l'on  voit  des  abeilles  bu- 
tiner autour  des  fruits;  c'est  qu'elles  sont  occupées  à  sucer  le 
jus  qui  sort  d'une  blessure  faite  par  une  guêpe  ou  par  un  oi- 
seau; on  ne  trouvera  jamais  une  abeille  sur  un  fruit  sain. 
Des  expériences  absolument  décisives  ont  été  faites  à  ce  sujet 
(en  1885)  par  M.  Mac  Lain,  président  de  la  section  d'Apicul- 
ture au  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis.  Ces  expé- 
riences, consistant  à  suspendre  dans  un  appartement  où  se 
trouvait  un  essaim  d'abeilles,  des  grappes  de  raisins  mûrs  dont 
quelques  grains  étaient  déjà  entamés,  ont  été  continuées  pen- 
dant 40  jours,  et  bien  que  les  abeilles  mourussent  l'une  après 
l'autre  de  faim,  aucun  grain  de  raisin  sain  ne  fut  entamé. 

Nous  terminons  ici,  Mesdames  et  Messieurs,  ce  résumé  d'une 
question  qui  demanderait,  pour  être  traitée  à  fond,  un  véritable 
volume  et  exigerait  de  son  auteur  une  patience  et  un  talent 
égal  à  celui  de  Darwin.  Nous  serions  trop  heureux  si  nous 
avions  pu,  par  nos  faibles  paroles,amener  quelques-uns  de  nos 
intelligents  horticulteurs,  à  introduire  au  milieu  de  leurs  ex- 
citations quelques  essaims  d'abeilles  qui  leur  fourniront  un 
doux  miel,  après  qu'elles  leur  auront  rendu  l'immense  service 
de  féconder  leurs  fleurs  et  leurs  arbres  fruitiers. 

V.  Brandicourt. 


De  l'influence,  du  défaut  et  de  l'excès  des  matières  nutritives 

SUR  LES  PLANTES  CULTIVÉES. 

Etude  par  M.  Georges  JOURDAIN,  Professeur  à  V Ecole 

d'Agriculture  du  Paraclet. 


Mesdames,  Messieurs, 

Un  célèbre  hygiéniste,  Fonssagrives,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Montpellier,  a  dit:  la  moitié  du  genre  humain  se  tue 
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rop  et  l'autre  moitié  ne  mange  pas  assez.  Sans 
ndre  les  théories  socialistes,  il  faut  bien  recon- 
du  vrai  dans  cette  exagération. 
ment,  ce  qui  peut  se  dire  de  l'espèce  humaine 
pliquer  aux  plantes  que  nous  cultivons.  Celles- 
ulement  à  souffrir  de  l'action  des  perturbations 
s,  de  l'atteinte  des  insectes,  de  la  présence  des 
ute  nature  ;  trop  souvent  les  troubles  qui  se  ma- 
leur  organisme  sont  le  fait  de  notre  propre  et 
îrvention.  C'est  ainsi  que,  parfois,  nous  les  em- 
iplir  convenablement  le  rôle  qui  leur  est  assigné 
dans  des  conditions  de  milieu  tout  à  fait  dé!a- 
tôt  les  matières  nutritives  font  défaut  et  les 
ssent,  elles  prennent  un  développement  général 
'autres  fois  les  principes  fertilisants  sont  en 
l'obtenons  pas  les  produits  que  nous  désirions  : 
me  de  l'autre  le  but  n'est  pas  atteint. 

lévuloppement  général  insuffisant. 

s  principes  nutritifs  indispensables  à  la  plante 
us  en  quantité  suffisante  dans  le  sol,  la  végé- 

pas  à  se  ralentir  ;  il  devient  impossible  pour  la 
)urir  toutes  les  phases  de  son  développement, 

elle  présente  des  symptômes  caractéristiques 
es  éléments  qui  manquent. 
;  l'azote  qui  fait  défaut,  les  organes  de  la  végéta- 
ane  teinte  jaunâtre,  la  plante  présente  un  aspect 

■tillonnages  d'Amiens,  c'est  rarement  l'azote  qui 
je  certains  sols  en  renfermentjusqu'à  8  et  même 
ire  deux  fois  autant  que  le  fumier  de  ferme. 
res  azotées  ne  sont  pas  directement  assimilables 
:  pour  concourir  à  la  nutrition  générale  elles 
certaines  modifications,  se  changer  en  nitrates. 
ans  sont  privilégiés  sous  le  rapport  de  l'azote, 
l'azote  organique,  il  n'en  est  pas  de  même  de 
orique,  ce  grand  auxiliaire  de  l'azote  dans  la 
la  matière  hydro-carbonée.  En  règle  générale, 
;st  pas  en  quantité  suffisante  dans  les  sols  tour-  > 
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beux.  C'est  pourquoi  les  plantes  cultivées  dans  de  tels  terrains, 
bien  qu'y  prenant  un  développement  herbacé  vigoureux,  ne 
donnent  pas  toujours,  vous  ne  l'ignorez  pas,  des  produits  de 
qualité  absolument  supérieure,  leurs  tissus  manquant  de  fer- 
meté et  de  saveur. 

La  potasse  joue  aussi  son  rôle  dans  la  nutrition  des  plantes  ; 
si  elle  fait  défaut,  la  fécule  qui  se  forme  dans  les  feuilles  s'y 
accumule  passivement,  ne  pouvant  s'écouler  dans  la  fleur  ni 
dans  les  fruits;  aussi  ces  feuilles  restent -elles  épaisses  et 
charnues. 

Enfin  une  terre  peut  être  riche  en  azote,  en  phosphore,  en 
potasse,  en  chaux  même  et  cependant  ne  fournir  qu'une  végé- 
tation languissante;  il  suffit  qu'elle  soit  trop  sèche.  Non  seule- 
ment l'eau  modifie  favorablement  les  propriétés  physiques  du 
sol,  mais  elle  joue  le  rôle  d'un  véritable  aliment  pour  le  végé- 
tal et  de  plus  elle  sert,  comme  vous  le  savez,  de  dissolvant  aux 
autres  éléments  de  fertilité. 


II.  Développement  trop  rapide  ne  répondant  pas 

au  but  proposé. 

Bien  que  cela  puisse  paraître  singulier  de  mettre,  dans  les 
causes  de  maladies,  un  excès  de  matières  nutritives  et  d'eau, 
je  dois  cependant  appeler  votre  bienveillante  attention  sur  ce 
point. 

Lorsqu'en  effet  certaines  plantes  prennent  un  développement 
trop  rapide,  elles  ne  repondent  plus  du  tout  au  but  de  leur 
culture.  A  chaque  instant  nous  avons  des  exemples  de  ce  fait 
dans  la  culture  des  fleurs,  des  légumes  et  même  des  arbres 
fruitiers. 

Ce  développement  exagéré  tient  généralement  à  un  excès  de 
matières  azotées  et  d'eau. 

H  ne  faut  pas  croire  que  l'addition  de  quantités  exagérées  de 
principes  nutritifs  a  toujours  pour  conséquence  une  augmen- 
tation corrélative  de  la  récolte.  Au  dessus  d'une  certaine  dose, 
déterminée  par  la  nature  du  sol  et  le  genre  de  culture,  les  en- 
grais n'ont  plus  d'effets  utiles,  ils  sont  distribués  en  pure 
perte;  bien  plus,  ils  peuvent  devenir  nuisibles  en  produisant 
sur  les  récoltes  elles-mêmes  des  effets  fâcheux. 
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D'une  manière  générale,  l'excès  d'engrais  azotés  augmente 
dans  une  forte  proportion  la  production  des  feuilles;  il  retarde 
la  maturité  de  la  plante,  circonstance  fréquemment  défavorable 
qui  diminue  la  qualité  des  graines,  la  richesse  en  sucre  des 
fruits  et  enfin  favorise  souvent  les  maladies  cryptogamiques 
du  raisin. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  les  inconvénients  d'un  excèi 
d'eau.  A  plusieurs  reprises  depuis  quelques  années  les  ,hortil- 
Ions  en  ont  assez  souffert.  Lorsqu'une  terre  demeure  impré- 
gnée par  les  eaux  souterraines,  l'air  ne  pénètre  plus  au 
voisinage  des  racines,  la  végétation  languit  et  devient  même 
impossible;  les  fruits  noués  grossissent,  mais  ils  restent  sans 
goût  et  pourrissent  souvent  avant  d'être  complètement  mûrs. 

Vous  me  pardonnerez,  Messieurs,  la  longueur  de  ces  quelques 
considérations  théoriques  :  elles  étaient  nécessaires  pour  expli- 
quer certains  faits  bien  connus  des  bons  praticiens,  faits  que 
je  vais  maintenant  vous  signaler,  avec  quelques  détails,  en  vous 
parlant  successivement  des  arbres  fruitiers,  des  légumes  et  des 
fleurs. 

III.  Applications. 

1°  Arbres  fruitiers. 

Les  fruits,  vous  le  savez,  ne  sont  jamais  abondants  ni  sur  les 
arbres  trop  vigoureux  ni  sur  les  arbres  trop  faibles. 

Greffés  sur  franc,  en  terrain  fertile,  certaines  variétés,  comme 
la  Louise  Bonne  d'Avranche  et  même  la  duchesse  d'Angou- 
lêrae,  donnent  beaucoup  de  bois  et  peu  de  fruits,  et  encore  ces 
derniers  sont-ils  de  qualité  médiocre.  Leurs  longues  racines 
parcourent  le  sol  en  tous  sens  y  puisent  une  nourriture 
surabondante,  il  en  résulte  une  poussée  trop  forte  de  la  sève 
qui  produit  de  nombreux  gourmands  et  empêche  l'arbre  de  se 
mettre  à  fruit.  Les  remèdes  à  employer  sont  généralement 
connus  :  ils  consistent,  si  les  arbres  sont  encore  jeunes,  à  les 
arracher  pour  les  remettre  ensuite  en  place;  à  leur  couper  une 
où  deux  grosses  racines  au  printemps,  s'ils  sont  déjà  très  forts, 
où  à  enlever  à  leur  base  un  anneau  d'écorce  d'une  largeur 
égale  au  1/10 du  diamètre,  c'est-à-dire  environ  au  1/30  de  la 
circonférence. 
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Le  défaut  de  vigueur  des  arbres  a  souvent  pour  cause  le  peu 
de  fertilité  du  sol  et  son  manque  de  fraîcheur.  Voyez  ces  poi- 
riers, ces  pommiers,  ils  sont  couverts  de  boutons  à  fleurs  et 
donnent  la  perspective  d'une  belle  récolte.  Bientôt  les  fleurs  se 
développent,  les  arbres  paraissent  vouloir  tenir  leurs  pro- 
messes, mais  pas  du  tout  ;  la  sève  parcourt  très  difficilement 
les  rameaux  faibles,  courts  et  ridés  qui  supportent  les  fleurs  ; 
le  jeune  fruit  n'a  qu'une  alimentation  insuffisante  et  bientôt  il 
meurt  d'anémie.  Les  sujets  greffés  sur  cognassier  dans  des  sols 
peu  riches  font  ainsi  passer  souvent  leur  propriétaire  des  plus 
réjouissantes  espérances  aux  plus  amères  déceptions. 

Contre  le  défaut  de  vigueur,  on  fumera  le  pied  des  arbres, 
on  emploiera  surtout  des  engrais  concentrés  tels  que  le  sang 
desséché,  les  tourteaux  et  pour  maintenir  la  fraîcheur  du  sol, 
on  aura  recours  à  l'emploi  d'un  bon  paillis. 

2°  Légumes. 

Les  considérations  que  nous  avons  développées  en  commen- 
çant trouvent  particulièrement  leur  application  dans  la  culture 
des  légumes. 

C'est  ainsi  qu'un  excès  d'azote  assimilable  donne  rarement 
de  bons  résultats  dans  la  culture  du  chou-fleur.  On  sait  cepen- 
dant que  cette  plante  est  très  exigeante  sous  le  rapport  de 
r  l'engrais;  mais  si,  pour  exciter  sa  végétation,  on  vient  à  lui 
appliquer  une  dose  exagérée  de  nitrate  de  soude  par  exemple, 
au  Heu  de  donner  une  pomme  régulière,  à  grain  fin  et  serré, 
elle  produit  une  tête  large  qui  tend  à  s'ouvrir.  La  valeur  do  la 
récotte  se  trouve  considérablement  diminuée. 

L'azote  organique  d'une  assimilation  mieux  graduée,  plus 
progressive,  donnera  de  meilleurs  résultats.  C'est  pourquoi  dans 
les  environs  de  Dunkerque  l'emploi  des  vidanges  dans  la  cul- 
ture du  chou -fleur  produit  d'excellents  effets. 

Des  faits  analogues  s'observent  dans  la  culture  du  fraisier.  Il 
résulte  d'expériences  faites  à  Avignon  que  les  engrais  complets 
donnent  trop  de  végétation  aux  plantes,  ce  qui  nuit  toujours  à 
leur  fructification;  les  formules  d'engrais  surazotés  surtout  et 
le  nitrate  de  soude,  en  particulier,  sont  plutôt  nuisibles  aux 
plantes  qu'utiles  ;  ils  activent  trop  la  végétation  au  détriment 
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soit  de  la  production,  soit  de  la  beauté  et  de  la  qualité  des 
fruits. 

On  a  conseillé  de  répandre  au  mois  de  novembre  un  mélange 
de  chlorure  de  potassium  et  de  superphosphate  de  chaux  à  des 
doses  qui,  évidemment,  doivent  varier  suivant  la  composition 
du  sol.  Ou  peut  en  moyenne  employer  15  gr.  de  chlorure  et 
50  gr.  de  superphosphate  par  mètre  carré. 

Vers  la  fin  du  même  mois,  pour  ne  pas  laisser  le  terrain  trop 
s'appauvrir  en  matière  azotée,  on  répand  sur  les  fraisiers  une 
demi-fumure  au  fumier  de  ferme,  qui  préserve  les  plantes  du 
froid  de  l'hiver,  tout  en  apportant  l'azote  nécessaire  à  leur  vé- 
gétation. 

L'eau,  en  dissolvant  les  matières  nécessaires  à  la  nutrition 
des  plantes,  peut  jouer  dans  certains  cas  un  rôle  analogue  à 
une  véritable  addition  d'engrais  et  produire  aussi  des  effets 
fâcheux  sur  la  récolte.  Par  exemple,  on  sait  que  les  melons 
aiment  les  ba&sinages  fréquents,  et  cependant  il  faut  éviter  de 
les  pratiquer  tant  que  les  mailles  ne  seront  pas  nouées,  car  on 
s'exposerait  à  voir  toutes  les  fleurs  couler  par  suite  d'une  trop 
grande  abondance  de  sève.  Une  fois  que  les  fruits  seront  bien 
formés,  on  pourra  bassiner  fréquemment  la  plante  pour  acti- 
ver la  végétation,  sans  toutefois  verser  trop  d'eau  sur  le  pied, 
ce  qui  pourrait  en  amener  la  pourriture. 

Si,  dans  certains  cas  particuliers,  un  excès  de  matières  nutri- 
tives peut  être  nuisible  dans  la  culture  des  légumes,  il  faut 
bien  reconnaître  cependant  que  généralement  on  ne  fume  pas 
assez  dans  le  potager.  Trop  souvent  les  légumes  à  production 
foliacée,  demandant  un  terrain  riche,  une  fumure  abondante, 
languissent  faute  de  nourriture  suffisante  et  donnent  deux 
mois  trop  tard  une  demi  récolte  et  quelle  récolte  !...  des  filandres 
partout  et  dans  tout.  C'est  à  faire  damner  toutes  les  cuisinières 
et  à  ruiner  les  estomacs  les  plus  robustes! 

Les  choux  surtout  payent  largement  les  sacrifices  en  engrais 
que  l'on  fait  pour  eux.  Je  n'en  veux,  comme  exemple,  que  le 
fait  suivant  :  lorsque  l'école  d'Agriculture  a  été  créée  au  Para- 
clet,  le  potager  de  la  ferme  n'avait  pas  vu  trace  d'engrais  de- 
puis S  ans.  Des  touftes  d'acacias  envoyaient  dans  toutes  les 
directions  leurs  grosses  racines  et  se  chargeaient  d'absorber  le 
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peu  de  nourriture  que  le  sol  pouvait  encore  renfermer;  nous 
étions  menacés  d'une  véritable  disette  de  légumes.  Mais  notre 
chef-jardinier,  M.  Guillonneau,  qui  connaît  à  fond  les  secrets 
de  la  grande  culture  maraîchère  des  environs  de  Paris,  était  là 
heureusement. 

Il  fit  défoncer  le  terrain  puis  le  fuma  avec  du  sang  desséché 
de  manière  à  donner  à  la  terre  de  400  à  450  kilogr.  d'azote  par 
hectare,  c'est-à-dire  environ  10  fois  ce  que  l'on  a  l'habitude  de 
donner  pour  une  culture  de  blé.  La  fertilité  fut  pour  ainsi  dire 
improvisée  du  coup  et  plusieurs  des  choux  plantés  dans  ce 
terrain,  atteignirent  le  poids  respectable  de  30  et  32  livres  ! 

S'il  est  encore  une  autre  plante  avide  d'engrais,  c'est  bien  le 
céleri  ;  donnez-lui  autant  de  nourriture  que  vous  voudrez,  il 
poussera  vite,  mais  il  absorbera  tout.  Cela  est  si  vrai  que 
lorsqu'ils  achètent  des  terreaux,  les  horticulteurs  de  Paris  ont 
bien  soin  de  demander  s'ils  ont  servi  à  la  culture  du  céleri;  ils 
savent  parfaitement  que  lorsque  ce  convive  gourmand  a  passé, 
Une  reste  plus  guère  de  vivres  sur  la  table. 

3°  Fleurs. 

L'importance  d'une  distribution  intelligente  des  matières 
fûutritives,  n'est  pas  moins  considérable  dans  la  culture  des 
plantes  d'ornement  que  dans  celle  des  légumes. 

Si,  en  effet,  les  amateurs  éprouvent  souvent  de  nombreux 
échecs  dans  la  culture  des  fleurs,  M  faut  en  attribuer  le  plus 
(grand  nombre  à  un  excès  ou  à  un  défaut  de  matières  nutri- 
tives. * 

Ainsi,  lorsque  certaines  variétés  de  rosiers  comme  :  Général 
iacqueminot,  Jacques  Lafitte,  Sénateur  Vaisse,  Madame  Dés- 
irez, naturellement  vigoureuses,  sont  plantées  en  sol  très  riche 

>a  fumées  trop  copieusement,  leur  végétation  foliacée  se  dé- 
jdéveloppe  trop  rapidement,  de  nombreux  gourmands  viennent 
absorber  la  sève  et  diminuer  la  floraison.  Nous  devons,  dans 
jces  conditions,  faire  en  sorte  de  diviser  cette  sève  trop  abon- 
dante en  taillant  long,  au  besoin  même  en  taillant  en  crochet. 
Une  nutrition  très  riche  et  l'augmentation  subite  de  l'eau, 
'après  un  trouble  quelconque  dans  le  développement  de  la 

plante,  peuvent  en  outre  devenir  la  cause  de  diverses  mons- 
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truosités,  caractérisées  par  la  production  exagérée  d'organes 
foliacés  verts  aux  dépens  des  organes  reproducteurs. 

Vous  n'avez  pas  été  sans  remarquer  quelques-uns  de  ces 
phénomènes-:  Dans  le  Dahlia,  par  exemple,  on  trouve  parfois 
des  feuilles  à  la  place  des  écailles  qui  hérissent  la  surface  du 
réceptacle;  les  folioles  des  involucres  dans  nos  ombellifères 
comme  la  carotte,  YAngelica  siflvestris,  peuvent  être  rempla- 
cées par  de  véritables  feuilles  ;  la  grande  spathe  de  ï Arum  ma- 
culatum  se  transforme  également  en  une  feuille  pétiolée,  nos 
roses,  nos  fuschias,  nos  renoncules,  ne  présentent-elles  pas 
fréquemment  des  monstruosités  analogues? 

Parfois  cette  transformation  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de 
frondeseence 'affecte  également  la  corolle,  les  étamines  et  même 
le  pistil.  C'est  ainsi  que  les  anémones,  les  tulipes  élevées  en 
sol  gras,  le  cerisier  à  fleurs  doubles,  surtout,  présentent  quel- 
quefois un  cœur  verdàtre  portant  des  carpelles  ouverts. 

Dans  certaines  circonstances  la  fleur  entière  est  remplacée 
par  un  faisceau  de  feuilles  vertes  ;  on  cultivait  beaucoup  il  y  a 
quelques  années  une  rose  qui  était  dans  ce  cas  ;  aujourd'hui 
elle  est  devenue  moins  commune  ce  qui,  soit  dit  en  passant, 
n'est  pas  une  perte,  car  elle  est  réellement  laide. 

Toutes  ces  transformations  se  produisent  généralement  delà 
même  manière  :  lorsqu'une  plante  se  développe  faiblement  à 
cause  de  la  sécheresse  et  qu'elle  se  dispose  à  fleurir,  si  elle  re- 
çoitsubitement  une  grande  quantité  de  matières  azotées  appor- 
tées, soit  indirectement  par  les  pluies  ou  soit  directement  par 
les  fumures,  la  masse  des  feuilles  ne  se  trouve  plus  en  rapport 
avec  la  masse  des  matières  nutritives  absorbées  parles  racines 
et  les  organes  floraux  se  transforment  en  feuilles  destinées  à 
assimiler  l'excès  de  nourriture. 

C'est  surtout  dans  la  culture  des  fleurs  en  pots  que  s'ob- 
servent ces  phénomènes.  Vous  n'ignorez  pas  en  effet,  Messieurs, 
quels  soins  ces  plantes  demandent  pour  bien  végéter.  Leur 
nutrition  se  trouve  singulièrement  limitée  par  l'espace  res- 
treint que  leurs  racines  doivent  occuper;  mais  ce  qui  leur  fait 
le  plus  souvent  défaut,  c'est  l'eau.  Or  il  en  est  des  plantes 
comme  des  animaux,  la  soif  est  pour  elles  une  souffrance 
bien  plus  grande  encore  que  la  faim.  Nous  les  voyons  pencher 
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tristement  leurs  rameaux,  semblant  implorer  notre  pitié;  leurs 
fleurs  qui  ne  demandaient  qu'à  briller  pour  nous  plaire,  perdent 
leur  éclat,  elles  s'en  vont  peu  à  peu,  victimes  de  notre  négli- 
gence. 

Un  zèle  maladroit  peut  produire  des  effets  aussi  nuisibles 
qu'une  coupable  insouciance.  Car  si  nous  donnons  trop  d'eau 
aux  plantes  en  pots  nous  lessivons  la  terre  qui  les  nourrit,  et 
une  partie  des  principes  nécessaires  à  la  végétation  se  trouve 
ainsi  entraînée  et  perdue.  Les  plantes  souffrent  et  ellesfinissent 
par  mourir  d'épuisement,  si  nous  ne  mettons  à  leur  disposition 
une  nouvelle  quantité  de  nourriture.  C'est  d'ailleurs  ce  que  ne 
manquent  pas  de  faire  les  amateurs  soucieux  de  conserver 
leurs  plantes  en  bonne  santé. 

A  cet  effet,  les  bons  horticulteurs  ont  l'excellente  habitude 
d'employer  des  engrais  à  l'état  liquide.  C'est  là  un  moyen  cer- 
tain d'assurer  une  meilleure  répartition  et  d'éviter  des  pertes 
considérables.  Par  l'emploi  en  dissolution  dans  l'eau  des 
engrais  chimiques  surtout,  on  peut  économiser  1/4  à  1/3  de 
l'engrais.  En  d'autres  termes  101  kilogs  de  nitrate  dissous  dans 
l'eau,  peuvent  donner  le  même  résultat  que  130  à  150  kilogs  de 
nitrate  répandus  à  l'état  normal.  Des  faits  observés  dernière- 
ment en  Allemagne  viennent  à  l'appui  de  ces  affirmations.  Une 
expérience  de  fertilisation  par  voie  humide  sur  betterave  a  été 
faite  par  Teichmann  à  Wœtingerode.  Ne  disposant  pas  d'appa- 
reils spéciaux,  on  agitait  l'engrais  avec  la  quantité  d'eau  né- 
cessaire dans  une  grande  tonne  et  on  le  répandait  le  plus 
uniformément  possible  sur  le  sol  au  moyen  d'un  arrosoir.  Ce 
mode  d'application  de  l'engrais  a  donné  comparativement  à 
l'emploi  de  l'engrais  sec  un  excédent  de  4.500  kilos  à  l'hectare. 
De  plus,  les  plantes  se  développaient  mieux  dans  le  début  de 
la  végétation. 

D'autres  expériences  faites  à  Hoppenstedt  ont  donné  des 
résultats  analogues. 

Ainsi  s'expliquent  les  bons  effets  que  nous  obtenons  par 
l'application  des  engrais  liquides  concentrés  comme  le  sang, 
le  guano  dans  la  culture  de  certaines  plantes  exigentes  comme 
le  canna,  le  bégonia  reœ,  par  exemple,  dont  le  magnifique 
feuillage  est  de  la  plus  riche  ornementation. 
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Nos  horticulteurs  n'ont  donc  pas  attendu  les  résultats  de  ces 
expériences  pour  faire  usage  des  engrais  liquides,  ils  ont, 
comme  toujours,  fait  preuve  d'initiative  et  nous  constatons 
une  fois  de  plus,  qu'il  ont  devancé  la  grande  culture  dans  celle 
excellente  pratique. 

L'effet  d'une  mauvaise  distribution  de  matières  nutritives  se 
fait  tout  particulièrement  sentir  dans  la  culture  du  géranium* 
Nous  rencontrons  cette  plante  à  l'état  spontané  dans  les  ter- 
rains pauvres  où  elle  est  assez  florifère.  Venons-nous  à  lui  oro- 
diguer  nos  soins,  voulons-nous  augmenter  le  bien-être  dont 
elle  jouissait,  qu'elle  se  montre  ingrate  à  notre  égard,  elle  ne 
nous  donne  plus  que  des  feuilles,  souvent  très  larges,  épaisse» 
il  est  vrai...  mais  ce  ne  sont  toujours  que  des  feuilles. 

Il  y  a  quelques  années  nous  n'avions  comme  géranium  dofrj 
ble  que  des  variétés  à  grandes  feuilles,  mais  alors  pour  h 
rendre  plus  florifères  les  jardiniers  étaient  obligés  de  les  mettre' 
à  la  diète,  de  les  cultiver  dans  des  pots.  Depuis  par  des  semis,.] 
par  des  croisements  intelligents,  les  horticulteurs  ont  mis  11; 
main  sur  des  types  à  feuilles  moins  grandes  et  plus  flonfèn 
Ces  derniers  peuvent  se  cultiver  en  pleine  terre  et  fleurisse 
très  bien  ;  mais  en  pots  ils  donnent  des  fleurs  presque  toutefl 
l'année,  telles  sont  les  variétés:  Souvenir  de  Carpau,  et  M°  de 
Tenneberg,  obtenues  par  un  de  nos  bons  horticulteurs  d'Amiens^ 
L'ancien  géranium  double  comme  la  gloire  de  Nancy,  était  trop 
vigoureux,  le  nouveau  naturellement  plus  faible  et  plus  flori- 
fère, demande  une  terre  un  peu  substantielle  pour  bien 
végéter. 

Ces  quelques  faits  nous  prouvent  assez,  Messieurs,  combien 
l'alimentation  des  plantes  est  chose  délicate  ;  nous  avons  à 
tenir  compte  à  la  fois  des  goûts  et  des  exigences  de  chacune, 
tout  en  n'oubliant  pas  le  but  que  nous  nous  proposons  d'attein- 
dre par  leur  culture.  Nous  avons  vu  que  l'excès  comme  h 
défaut  des  matières  nutritives  peuvent  être  également  nuisibles. 
On  a  dit,  avec  beaucoup  de  raison,  qu'il  en  est  d'un  corps  que 
l'on  gorge  d'une  quantité  surabondante  d'aliments  comme  d'un 
grenier  dans  lequel  on  accumule  des  victuailles  :  «  les  mala- 
dies pullulent  dans  l'un  et  les  rats  dans  l'autre  ».  C'est  donc  à 


nous  à  distinguer  ce  qui  est  nécessaire  aux  plantes,  c'est,  à 
nous  de  les  approvisionner  suivant  leurs  besoins. 

On  ne  saurait  mieux  comparer  le  bon  jardinier  à  un  habile 
cocher  qui  conduit  des  coursiers  de  tempéraments  différents  et 
qui  sait  exciter  de  la  voix  les  moins  ardents  et  modérer  de  la 
mainrallure  des  plus  vigoureux.  Ainsi  devons-nous, pour  arri- 
ver au  but,  conduire  les  plantes  par  des  procédés  différents, 
mais  s'appuyant  tous  sur  les  lois  de  la  physiologie  végétale. 

Rompant  avec  cette  aveugle  routine  qui  faisait  des  procédés 
horticoles  une  sorte  de  mystère,  le  jardinier  moderne  n'est  plus 
l'homme  à  secret,  c'est  l'homme  du  progrès.  C'est  un  artiste 
qui  met  son  talent  au  service  de  la  nature  pour  créer  les  formes 
les  plus  parfaites,  les  couleurs  les  plus  éclatantes. 

C'est  un  véritable  savant  qui  fait  observer  les  faits  et  s'en 
inspirer  pour  perfectionner,  peu  à  peu,  ses  procédés,  pour  modi- 
fier les  types  primitifs,  créer  de  nouvelles  variétés. 

C'est  lui,  en  un  mot,  qui  contribue  si  puissamment  à  l'amé- 
lioration de  notre  alimention  en  la  rendant  plus  variée,  plus 
saine,  plus  complète. 

C'est  lui,  enfin,  qui  orne  nos  appartements  de  ses  fleurs  gra- 
veuses, qui  embellit  le  voisinage  de  nos  habitations  par  la 
wte  pelouse  qu'il  trace  avec  tant  d'art,  par  ces  élégants  mas- 
sifs qui  réjouissent  les  yeux  et  embaument  l'air  de  leurs  sen- 
teurs exquises. 

Georges  Jourdain. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


L'Horticulture  et  l'Union  centrale  des  arts  décoratifs.  — 

e  programme  de  l'Exposition  qui  aura  pour  titre  :  La  Plante,  et  que 
'Union  centrale  des  arts  décoratifs  se  propose  d'organiser  pour  1892,  vient 
[de  paraître.  Il  a  été  rédigé  avec  soin  par  M.  L.  Falize.  Dans  les  six  grandes 
[divisions  qui  partagent  l'Exposition,  la  plante  vivante  et  Vart  des  jardins 
[doivent  être  largement  représentés,  à  côté  des  manifestations  de  l'art  et  de 
|i  industrie  dans  leurs  rapports  avec  les  formes  végétales. 
I  L'appel  fait  par  le  Comité  directeur  est  pressant.  Il  s'adresse  aux  horti- 
Iculteure,  aux  architectes-paysagistes  et  leur  demande  de  coopérer  au  succès 
jde  cette  grande  manifestation.  Les  plantes  de  plein  air  et  de  serre,  les  fruits, 
[les  légumes,  les  herbes  des  champs,  tous  les  produits  végétaux  seront  admis 


'Expositi 


on. 
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• 

La  sixième  classe,  qui  sera  intitulée  :  Exposition  horticole,  industrielle, 
artistique,  pédagogique  et  rétrospective,  s'applique  plus  spécialement  à  l'ait 
des  jardins  dans  le  passé  et  dans  le  présent. 

L'Union  centrale,  actuellement  présidée  par  M.  Georges  Berger,  l'un  des 
directeurs  de  l'Exposition  universelle  de  1889,  a  déjà  noué  des  relations*?» 
la  Société  nationale  d'agriculture  de  France,  dont  la  coopération  lui  sert 
précieuse. 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  de  cette  idée,  qui  offre  un  Bi  grand 
intérêt  pour  l'horticulture  et  l'art  des  jardins  de  notre  pays. 

La  circulation  libre  des  plantes  forcées.  —  Le  Ministre  dt 
l'agriculture  vient  de  prendre  un  arrêté  autorisant  la  libre  circulation,  dam 
toute  l'étendue  du  territoire  de  la  République  française,  de  toutes  les  plantes 
forcées,  autre  que  la  Vigne,  cultivées  en  pots  et  portant  des  fruits. 

Extrait  de  la  "  Revue  horticole.  " 


Sur  la  forme  des  Roses.  —  Vous  est-il  quelquefois  arrivé  de  vois 
demander  ce  qu'il  y  a  de  plus  charmant  dans  une  rose  entre  sa  forme,  si 
couleur  et  son  parfum  ? 

Si  jamais  l'on  vous  pose  cette  question,  méfiez-vous  ;  ce  sera  peut-être 
piège  tendu  à  votre  franchise. 

Préférez-vous  le  parfum,  on  dira  que  vous  êtes  sensuel. 

Si  vous  inclinez  pour  la  couleur,  on  vous  jugera  superficiel,  féminin  d 
primitif. 

Est-ce  la  forme  qui  avant  tout  vous  enchante  ?  Dites  le,  et  l'on  pensen, 

l'on  pensera ma  foi,  l'on  peneera  ce  que  l'on  voudra  ;  là  forme  m'attire, 

riloi,  je  trouve  qu'elle  est  tout  :  la  beauté  est  le  caractère  essentiel  des  choset; 
Il  faut  bien  qu'il  en  soit  ainsi,  puisque  les  objets  taillés  dans  les  blocs  moi 
chromes  des  pierres  ou  des  marbres  nous  apparaissent  beaux  encore,  souvt 
plus  beaux  que  nature.  v 

Les  fleurs  ne  font  pas  exception  à  la  règle  :  avant  tout  elles  sont  belles 
par  leur  dessin,  leurs  contours.  Cette  beauté,  il  est  vrai,  même  considéré* 
dans  un  seul  genre  de  plantes,  se  manifeste  à.  des  degrés  très  divers. 

Parmi  les  rosiers,  les  variétés  dites  hybrides  ne  sont  pas,  à  mon  avis, 
celles  qui  ont  les  plus  belles  fleurs  ;  leurs  pétales  intérieurs  sont  souvent 
fripés,  ou  bien  ils  apparaissent  dressés,  inflexibles,  avec  des  contours  aigus 
et  menaçants  comme  les  bords  de  minces  feuilles  d'acier.  Parfois  aussi,  les 
pétales  sont  béants  ;  la  rose,  ouverte  jusqu'au  coeur,  a  un  air  hardi  que  je  ne 
lui  aime  pas. 

Dans  les  rosiers  thé  et  noisette,  la  fleur  est  bien  différente,  et  il  est  curieux 
de  la  voir  passer,  avant  d'atteindre  l'épanouissement  complet,  par  certaines 
formes  transitoires  qui  sont  de  véritables  merveilles  de  grâce  et  de  finesse. 

Voici,  par  exemple,  Camoëns  :  je  ne  sais  rien  d'aussi  séduisant  que  le  bouton 
fuselé  de  cette  rose  dont  les  pétales,  finement  carminés  et  à  peine  disjoints, 
s'arquent,  se  bouclent,  se  creusent  dans  la  variété  infinie  des  courbes.  Reine 
Olga  de  Wurtemberg  est  d'un  autre  genre.  La  vivacité  de  sa  couleur  rouge 
est  jolie,  et  ses  pétales  extérieurs  abaissés  presque  horizontalement  lui 
donnent  un  air  de  négligent  abandon,  qui  ne  manque  pas  d'originalité. 

De  ces  deux  roses  je  préfère  la  première,  bien  que  la  seconde  ait   son! 
charme.  Toutes  deux,  à  cause  de  la  forme  même,  font  très  bien   dans    un 
bouquet  de  corsage  ou  à  la  boutonnière  d'un  habit. 

Il  est  encore  une  autre  variété  que  j'aime  beaucoup.  Par  son  dessin,  elle 
tient  le  milieu  entre  les  deux  précédentes  :  on  l'appelle  Madame  BéranL 
C'est  une  rose  légèrement  saumonée  avec  certains  contours  pâlis  ou  lavés  de 
carmin  ;  ses  fleurs  sont  plus  ouvertes  que  Camoëns  et  moins  négligées  que 
Reine  Olga. 
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Madame  Bèrard  est  d'ailleurs  une  rose  beaucoup  appréciée  à  Paris,  où  elle 
se  vend  plus  que  toutes  les  autres.  On  ne  peut  ifttribuer  son  succès  qu'à  sa 
forme  et  à  sa  couleur,  car  elle  est  tout-à-fait  de  parfum.  A  cause  de  cela, 
certains  amateurs  lui  préfèrent  Gloire  de  Dijon,  qui  exhale  une  délicieuse 
odeur  de  pêche  mûre.  Mais  Gloire  de  Dijon  n'a  pas  une  forme  aussi  pure 
que  Madame  Bèrard. 

Parmi  les  autres  variétés  qui  présentent  ce  caractère  de  forme  :  l'efface- 
ment de  la  ligne  aiguë  des  pétales  remplacée  par  un  roulement  de  leurs 
bords,  il  faut  citer  surtout  : 

Maréchal  Niel,  la  plus  parfaite  des  roses  sous  le  double  rapport  de  1» 
forme  et  du  parfum  ;  La  France,  rose  teinté  de  blanc  ;  Solfatare,  jaune  pâle; 
Reine  Marie  Henriette  ou  Gloire  de  Dijon  rouge  ;  Marquis  de  Sanina,  jaune 
teinté  de  rouge  ;  thé  Narcisse,  blanc  ;  Marie  Lambert,  blanc  ;  William  Allen 
Rickardson,  chamois  changeant  ;  Anna  Olivier,  blanc  rosé  teinté  de 
carmin,  etc.,  etc. 

Je  vous  fais  observer  que  ces  roses  sont  belles  surtout  en  boutons,  c'est-à- 
dire  à  demi  ou  aux  deux  tiers  épanouies. 

Camoëns  et  Reine  Olga  en  particulier,  étant  très  peu  doubles,  perdent  tout 
«qu'elles  ont  de  charmant  dès  qu'elles  s'ouvrent;  Madame  Bèrard,  qui 
porte  un  nombre  considérable  de  pétales,  s'épanouit  moins  vite  ;  elle  a  donc 
une  plus  longue  durée  :  c'est  peut-être  la  véritable  raison  qui  la  fait  tant 
rechercher  par  les  fleuristes  parisiens. 

Je  ne  vous  ai  point  cité  Marie  Van  Houtte,  cette  rose  changeante,  dTun 
jaune  très  doux,  presque  blanc,  qui  prend  sous  le  soleil  une  teinte  rosée  si 
délicate  et  si  coquette. 

Il  existe  un  certain  nombre  de  roses  changeantes,  mais  Marie  Van 
Houtte  l'emporte  sur  toutes  par  Ha  fraîcheur  ;  c'est  une  fleur  ravissante  que 
Théophile  Gautier  a  dépeinte  ainsi  : 

On  dirait  une  rose  blanche 
Qu'aurait  fait  rougir  de  pudeur, 
En  la  lutinant  sur  la  branche, 
Un  papillon  trop  plein  d'ardeur. 

{Journal  des  Roses'). 

Relations  commerciales  horticoles  entre  la  France  et  la 
Belgique.  —  Exportations  de  Belgique  en  France  : 

Fiantes  vivantes  et  fleurs  natui elles 968.329  fr. 

Chicorées 4.241.856 

Légumes,  primeurs  et  conserves 713.956 

Fruits  frais 1.032.546 

Soit  un  total  de 6.956.687  fr. 

La  France  a  exporté  en  Belgique  : 

Plantes  vivantes  et  fleura  naturelles 342 .  782  f r„ 

Chicorées 10.652 

Légumes,  primeurs  et  conserves 340 .  683 

Fruits  frais 392.052 

1.086.169  fr. 
Différence  :  5.870.518  fr.  en  faveur  de  la  Belgique. 

Nous  devons  rendre  justice  à  nos  voisins  et  leur  reconnaître  un  esprit  com- 
mercial très  pratique  :  ils  ont  donné  à  l'Horticulture  une  impulsion  très  ac- 
centuée et  leur  exportation  en  plantes  vivantes  et  en  fleurs  naturelles  a  suivi 
depuis  quelques  années  une  progression  dont  ils  peuvent  être  fiers. 

Nous  devons  rendre  justice  à  nos  voisins  et  leur  reconnaître  un  esprit 
commercial  très  pratique  :  ils  ont  donné  à  l'Horticulture  une  impulsion  très. 
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accentuée  et  leur  exportation  en  plantes  vivantes  et   en    Heur 
suivi  depuis  quelques  années  une  progression  dont  ils  peuven 

Jugeons-en,  ils  ont  exporté  : 

En  1885  pour  2,2fi0,000  fr.  de  plantes  et  fleurs  naturelles 

1886  —   2,705,000  —  — 

1887  —  2,87(1,000  —  — 
1H88  —  3,7811,000  —  — 
1889    —    5.717.000               —  — 

Ainsi,  kur  exportation  «  doublé  en  deux  ans,  rie  1887  h  ïi 
Prenons-les  donc  connue  modèles  ''I  lâchons  de  progresser 

(Le   Moniteur  d'Hort 


DESTRUCTION  DU 


AR.R.ÊTÉ    0 


LE   PRÉFET    DE   LA   SOMME, 

Officier  de  In  Légion  il' honneur  et  de  l'Instruction  pu 

Vu  la  loi  du  24  décembrt!  1888,  relative  à  la  desl 
insectes,  cryptogames  et  autres  végétaux  nuisib 
culture  ; 

Vu  la  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Agricultur 
13  février  1889: 

Vu  la  délibération  du  Conseil  général,  en  date  du 

Attendu  que  le  gui,  qui  se  développe  avec  une 
facilité,  nuit  àla  production  desarbres  fruitiers  eti 
il'assurer  la  destruclion  de  ce  végétal  ; 

(°)  Cet  Arrêté  a  été  pris  par  suite  d'un  vœu 
proposition  de  H.  de  Caix  de  Hemburea,  pr 
Aumont,  par  la  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 
JDIE,  dans  sa  séance  du  22  Mars  dernier,  aup 
Préfet  et  du  Conseil  général  de  la  Somme, 
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Article  1er.  —  Tout  propriétaire,  fermier,  locataire, 
usufruitier  ou  usager  de  jardins,  de  pépinières,  d'enclos 
et  de  plantations,  est  tenu  de  détruire  ou  de  faire  dé- 
truire le  gui  sur  tous  les  arbres  et  notamment  sur  les 
arbres  fruitiers  de  la  propriété  qu'il  exploite. 

L'Etat,  les  communes  et  les  établissements  publics  et 
privés  sont  astreints  aux  mêmes  obligations  sur  les  pro- 
priétés leur  appartenant. 

Article  2.  —  La  destruction  du  gui  devra  être  terminée 
pour  le  15  mai  prochain  au  plus  tard. 

Article  3.  —  Aussitôt  après  l'expiration  du  délai  fixé, 
MM.  les  Maires,  adjoints,  commissaires  de  police,  gen- 
darmes ou  gardes-champêtres  parcourront  et  visiteront 
le  territoire  de  leur  circonscription,  pour  s'assurer  que 
4iette  prescription  a  reçu  pleine  et  entière  exécution. 

Les  propriétaires,  locataires  ou  usagers  devront  ouvrir 
leurs  terrains,  pour  permettre  la  vérification  ou  la  destruc- 
tion, à  la  réquisition  des  agents. 

Article  4.  —  Les  contraventions  aux  dispositions  qui 
précèdent  seront  constatées  par  des  procès-verbaux,  et 
les  contrevenants,  cités  devant  le  Juge  de  Paix. 

Article  5.  —  A  défaut  d'exécution  dans  le  délai  imparti 
par  le  jugement,  il  sera  procédé  d'office  à  la  destruction 
du  gui  aux  frais  des  contrevenants,  par  les  soins  des 
Maires  ou  Commissaires  de  Police. 

Article  6.  —  MM.  les  Maires  veilleront  à  ce  que  la  des- 
truction du  gui  soit  effectuée  en  temps  voulu  sur  les  plan- 
tations des  chemins  et  terrains  communaux. 


Article  7.  —  La  destruction  du  gui  sur 
existant  sur  les  routes  nationales,  les  chemin 
les  francs  bords  des  canaux  et  rivières  navij 
domaines  de  l'Etat,  sera  exécutée  à  la  di! 
M.  1  ingénieur  en  chef  du  Département,  de  M.  1 
des  domaines,  de  M.  l'Agent-Voycr  en  chef  et  « 
Maires,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  sur  l 
soumis  à  sa  surveillance. 

Article  8.  — MM.  les  Sous-Préfets,  M.  linj 
chef  dos  ponts  et  chaussées,  M.  le  Directe) 
maines,  M.  le  Commandant  de  gendarmerie,  IV 
Voyer  en  chef,  MM.  les  Maires,  les  Prés 
Commissions  administratives  des  établissemen 
faisance,  les  Commissaires  de  Police,  et  1( 
Champêtres  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
d'assurer  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Article  9.  —  Le  présent  arrêté  sera  inséré  i 
des  Actes  Administratifs.  11  sera  en  outre, 
affiché  parles  soins  de  MM.  les  Maires  dans 
communes  du  département. 

Fait  à  Amiens,  le  28  Avril  189Î. 

Le  Préfet  de  1b  Somra 

R.   ALLAIN-TAR 

Le  présent  arrêta  a  été  approuvé  par  d 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  en 
6    Mai  1801. 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


i   ■   o    a  i 


ONFÉRENCE   PUBLIQUE 


Jl    DOTTHiLEISrS 


Dimanche  24  mai  1891,  à  2  heures  de  relevée, 


EN  LA  SALLE  DE  LA   MAIRIE. 


nm  mw 


OBJET    : 


'Semis  et  Travaux  à  faire,  en  été,  dans  les  jardins 


Maladie  des  Plantes.  —  Causes  et  moyens  de  guérison. 


.es  Membres  de  la  Société,  les  Amateurs  et 
icipalement  les  Dames  sont  invitées  à  assister 
Me  Conférence. 


+<m*m 
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DEMANDES    ET    OFFRES    D'EMPLOIS 

Le    Comité   de    Patronage  réclame  : 

Un  emploi  pour  un  jardinier  non  marié,  35  ans, 
maison  bourgeoise,  —  nourri  et  couché. 

Un  emploi  pour  un  Jardinier  marié,  28 ans,  très  au  coui 
de  la  tenue  d'un  jardin  et  d'une  serre. 

Une  place  de  garçon  jardinier  pour  un  jeune  houij 
de  19  ans  déjà  au  courant  du  jardinage. 


»»♦  * 


EXPOSITION     PERMANENTE 

•Les  fabricants  et  marchands  d'objets  d'art  décoratif  et  m< 
lier  de  jardins,  sont  informés  qu'ils  peuvent,  du  1er  mai 
1er  octobre,  exposer,    au    jardin   de  la    Société, 
Louis-Thuillier,  47,  des  spécimens  de  leur  industrie  (avec  il 
cation  de  leur  adresse). 

En  faisant  leur  demande  au  Président,  ils  indiqueront) 
nature,  le  nombre  et  la  dimension  des  objets  à  exposer. 

La  Société  ne  prend  à  leur  égard  aucune  responsabilité. 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


XPOSITION  HORTICOLE 


A    ABBEVILLE 


fa  26  ai  50  Septembre  1891 


■  •  «>■•» 


Les    adhésions  comme    Exposants  de 

mtes,  fleurs,  légumes,  fruits  et  objets 

[industrie  horticole  sont    reçues,  dès  à 

isentp  chez  M.  le  Président  de  la  Société. 

Les    horticulteurs    et    amateurs    sont 
ivement  priés  de   prendre   part  à  cette 
position.    Le     Comité     d'organisation 
pte  sur  le  concours  de  tous. 


i 


Tirage  du  Bulletin  :    1  ,SOO  Exemplaii 


1  fr.50 


3 

3 

7 
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TARIF     DES    INSERTIONS 

Carré  A  (1/6  de  page). 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  l'année. 

Carré  B  (1/3  de  page). 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  l'année. 

Une  demi-page. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  l'année. 

Une  page  entière* 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 


Entreprise  de  Menuiserie  et  Charpente 

Fabrique  d'Échelles 


m 

B 
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MOREAU 

23,  rue  des  Jacobins,  23 

4,   6 y  8  et  10,   ne    des    forpt-Nuds-wns-Nte 


Ànx  Apiculteurs  et  au  Hoi 
LABEILLE 

est    l'avant-garde    de  Fhorticj 

L'AUXILIAIRE  DE  L  APICC11 

en  même  temps 

de  Y  Horticulteur,  de  ÏÉ\ 
du  Naturaliste,  etcJ 

PUBLICATION   MENSUELLE  1L1 

Vingt-quatre  pages,  grand) 

sous  couverture  en  coulei 

Quarante    Médaill< 

Diplômes    d'honneur. 


«wiaw» 


FABRIQUE  DE  POTS  ET  DE  MISSES 

à  Fleurs  et  Arbustes 

ARTICLES  DE  JARDINS 

TreiIlages,C!aies  à  ombrer,  Stores  et  Jardinières 


C'est  le  plus  grand,  le  plus  beau, 
curieux,  le  plus  répandu  et  le' 
marché  de  tous  les  journaux 
français  et  étrangers. 

Organe     libre     de     la     Fédérai 
Apiculteurs  français. 
Abonaenent  d'un  Ai  :  France,  3  fanes, 
Adresser  timbres  ou  mandat-posU 

J.-B.LERIC 

Directeur  -  Propriétaire, 

Amiens }  19,  rue  Vascosan,  19, 

Bureaux;   rue  Allait,  23,  k    Amù 
rue  Guy-de-la-Brosse,  9,    Pi 

L'Auxiliaire     de    TApict 

procure  à  ses  abonnés  :  Abeilles, 
instruments,  rayons  gaufrés, 
sections,  pots,  etc.,  ouvrages,  inéi 
écrits  sur  l'Apiculture. 

Chaque  mois,  il  donne    une   l)iblio\ 
d'Ouvrages  apicoles,  horticoles. 


Indl 


s    BERTRAND 

I   Bureau  :  AMIENS,  place  Longueville,   15 


ira,  «t.  —  iNTBUCITB. 
à  partir  de  1  sac  de  50  k. 
Cafetiers,  etc. 

S,      ETC.,      BTC. 


-     AMIENS 
Percha  et 

1). 


>eine 


■et -Oise) 


pocr  l'Industrie 
trres     et     Jardins 


:rcha 

Serres,      etc. 


de  jardinage 

et     Restauration    de 

FÂMIN 

[1  CULTE  UR 

nt-Dominiqae,  7 

:iBisrs. 


(ouquets    montés     pour 
al»,    Soirée»,    etc. 


GRAND    ÉTABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 


DE 


Boulevard   Fontaine    et  Esplanade   Saint-Roch 


■'     •     O     9 


Médailles:  Or,  Vermeil  et  Argent  aux  divers  Concours  et  Expoi 

Tracés,  création  et  restauration  de  Jardins  Français  et  Anglais.  —  Plantations  (nti 
Direction,  tailles  et  entretiens  a  l'année.  —  Grand  nssortimcnt  etspéciahté  d'arbres  fr 
formés  et  non  formés,  forestiers  et  d'ornement.  —  Arbustes  et  Conifères  en  tous  ge 
Plantes  de  serres  chaudes  et  tempérées,  -  Fleurs  en  pots  et  en  caisses.  —  Plantes  \m 
et  de  pleine  terre.  —  Spécialité  de  Rosiers  à  basse  et  haute  tige  etd'Œillel*.  —  Fient 
i  ornementation  des  jardins,  plates-bandes  et  massifs,  —  Grand  choix  et  espèces  nouve*" 
Chrysanthèmes  de  plus  de  300  variétés   —  Décorations  d'appartements,  etc. 


COLLECTION 


SPÉCIALITÉ 


de  Broméliacées,   Dracœna, 

Areca  sipida,  baureiietLntesceRs, 

Latania-borbonica,     Kentia, 

Chamœrops,  Araucaria, 

Rhapis,  Cocos,  etc.  

COURONNES    MORTUAIRES   EN    FLEURS   NATURELLES 


de  Corbeilles  et 

montés  en    Fleurs 

pour  Noces,  Baj 

Festins,  Bals,  Du 

Soirées,  etc. 


FAIT  ET  ENTREPREND  TOUT  CE  QUI  CONCERNE  L'HORTICUITDII 


Serrurerie  d'Art  et  de  Bâtiment 


ROSE-BEAUGEZ 

5,  Place  Montplawir,  5 


AMIENS. 


Serres  à  toits  vitrés,  —  Grilles,  — 
Rampes,  —  Balcons, —  Marquises,  —  Ve- 
randahs,  —  Nouveaux  genres  de  châssis 
de  couches.  —  Planchers  et  charpentes  en 
fer,  —  Pose  de  sonnettes  etc. 

Réparations  en  tous  genres 

MÉDAILLE  de   1"  CLASSE 
à    V Exposition    Industrielle    de    1886. 


Vincent   MONIE 

APPLICATEUR 

DE    TRAVAUX    EN    CI] 

bassins       AMIENS      rochi 
Cascades    n  j   D  EbciIi 

t       n.  du  Boncaque   fm 

Sets  èL'e^H     22-24      li*,*»- 

poor    Ptrcs  'V/N/V  <%^ 

et  DALLAGES  et 

JARDINS  Ct  KOCAIU 

— ~-  POSE 

AMIENS,  Rue  du  Boncaque,  22-24, 


ene 


X 


Choix  de  Sécateurs, 

Greffoirs.  Serpettes, Ecussonnoirs, 

Kchenilloirs,  Coupe- fleurs, 

Couteaux  d'amateurs  SAmiens,  26  R.  de  Noyorf 

modèles  varies,  ^*—  ««o,  ~v  *••         *»    *      é 

et  tous  articles  tranchants         $      (près  la  gare  du  Nord) 


Ciseaux  a  raisins, 

Scies  droites  et  fermi 

Coupe-asperge* 

tranchants  et  a  gooj 

Tondeuses  divers  sv*M 

PRIX  MODÈRES 
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REPASSAGES     ET    REPARATIONS     SOIGNÉS 

Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 


]arrc  A 

LOUER 


Carré     B 


A    LOUER 


CARPENTIE R  Constructeur  Breveté  s.  g.  d.g.  i  DODLLENS  ( 
&  &  PARIS,  16,  Rue  Turbigo     SERRURERIE  HORTICOLE 


■•^«ô* 
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ENVOI    PRANOO    DU    CATALOGUE    SUR    DEMANDE 


Pignon 


26,  rue   des   Vergeaux,   26 
AMIENS 

(En  face  F  Épicerie  Centrale) 

Maison  A.  BLOTTIN 

GRANDS   MAGASINS    DE  .' 

Porcelaines,  Cristaux,  Faïences,  Services 
de  table  et  de  dessert;  Garnitures  com- 
plètes de  toilette;  Matériel  de  location; 
Objets  d'art  et  de  fantaisie. 


Pots  à  fleurs.  —  Suspensions,  Cache- 
Pots,  Plantes  et  Fleurs  artificielles.  — 
Grand  assortiment  de  Couronnes  mor- 
tuaires. —  Spécialité  de  Souvenirs  funé- 
raires, Coussins,  Croix,  Cœurs,  Bouquets, 
Arbustes,  Corbeilles,  etc. 

PRIX  MODÉRÉS 


H 


VÉZIER-MOITIÉ 


Rue  Saint- Martin,  20,  AMIENS 

Graines  potagères,  Fleurs,  Oignons, 
Tubercules,  Griffes,  etc.,  provenant  des 
!"*  maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prairies. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 

Liens  agricoles  et  Raphia  du  Japon 

Correspondance  journalière  avec  Paris 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DÉTAIL 


THIERRY -ROLAJVfii 

Grainetier  et   Fabricant        i 
de    moutarde. 

Comme  ayant  succédé  à  M.  Jérôme  cTAmimà 

AMIENS,  33,  B08  ALLART,  AURAS   1 

GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLETT 

Garantie  pure  et  de  premier  Choix 

Livrée  par  demi-litre,  litre  et  bo\ 


Grand  Assortiment  de  G] 

pour  Volières  et  Basses-cours  à  des 
exceptionnels. 


TONNELLERIE    AMIÉN 


Rue    Victor   Hugo,  16  éb  18. 

(iBcieane  me  St-Deiii). 


Fabrique  de  Pots  et  Caisses  pouf 
fleurs  et  arbustes  en  tous  genres 

Seaux  et  cuvettes,  égoutoirs  à  légumes, etej 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 
en  bouteilles. 


M    ailles  aux  Concours  et  Expositions 
d'Amiens  1883,  1885,  1886, 1888  et  189Q, 


éritable  TERRE  de  BRUYÈRE  de  Belgique 

Première  qualité  pour   le   Rempotage  dis  Fleurs 


Dépôt  à  AMIENS  chez 

M.  G-.  IDESOTJTTEîiR, 

NiQOCIANT    EN    CHARBONS  v 


te  de   Chauffage    —    Charbons    de    terre     pour    Usines, 
Foyers     et    Serres.    —  Chauffage   d'été  etc     ele. 

PRIX    RÉDUITS 


JBRAIRIE    —  PAPETERIE  -  MUSIQUE 

ETIENNE  VION 

8,  rue  de  la  République,  AMIENS 

Fournisseur   du   Lycée   et   de  plusieurs  Administrations 
Editeur  de  la  Carte  du  Département. 


■v  W 


Ouvrages  Français  et  Étrangers,  Classiques,  de  luxe,  etc. 

IVRES  SUR  LAGRICULTURE  ET  L'HORTICULTURE 

GRAND    CHOIX    DE    MUSIQUE 
Sacs  pour  échantillons  de  graines,  attaches  métalliques. 


Ibonnements  à  la  musique,  à  la  librairie,aux  journaux  et  revues. 


ULIN-LETESSE 

MARCHAND  GRAINETIER 

Bellevue,    21 


GRAINES    P0TAGÈRE9 

et   Fourragères. 

ASSOITIIEIT  DE  PMIES  DE  TEBBE 

lÛffiS,  METS,  OIGNONS,  HARICOTS, 

fc,  Fèves,  Féverolles,  Lentilles, 

URINE,  SON,  BLÉ,  AVOINE, 
ORGE,  MAIS,  Etc. 


Entreprises    et    Entretiens 

DE  JARDINS 


vmr— 


JARDINIER 

127,   Rue  Vulfran-Warmé,  127 

Création,  Transformation  et  Restauration 
de  Jardins  en  tous  genres. 

ARBRES  ET   ARBUSTES 
Rosiers,  Plantes  et  Fhurs  de  pleine  terre. 


DEMANDEZ    L 

DE    Ut 

PÉPINIÉRISTE,  22 

Prime  d'Honneur  au 
,  de  la  Société  d'Hi 

CONTENANT   LS 

Arbres  fruitiers  formé; 

titédisponible)  ;  Pommiei 
sées,  à  haute  densité,  gn 
d'ornement  ;  Arbustes 
arbustes  à  feuilles  pei 
bruyère,  plantes  grimp 
forestiers  et  de  conifères 
ou  peu  répandus,  plant 
et  articles  divers. 

T.R  TOLT  DISPOMBLC  Eï  SLPERBE 
24   MÉDAILLES  lï 


Bancs,  Chaises,  Tabli  s,  Tenles,  Hamacs,  Portiques  et  Appareils 
de  Gymnastique,  Jeux  de  Tonneau,  de  Croquet,  etc.,  Ole. 

Bêches,  Fourches,  [iàteaur.  Arrosoirs  de  tous  modèles.  Tuteurs  en 
fer  galvanisé,  Ronces  artificielles.  Grillages  pour  volières  et  parcs.  Ton- 
deuses, etc.,  etc.  Châssis  de  couches  en  fer,  Pompes  a  eau  et  à  purin. 
OUTILS    POUR    AMATEURS 
Établie,  Tour»,  etc.,  etc. 

Tmi!  im  mitm  h  rainppir.r  »t  .d  rtmer  r,r,™»i«« 


Fabrique  de  Stores  en  bois 

CLAIES  A  OMBRER 

Charles   DUMEIGE 

Menuisier-découpeur 

Amiens,22,  rue  Flamenl,  Amiens 


Jardinières  en  bois  découpée  pour 
Croisées,  Vestibules  ;  Encoignures  pour 
plantes  d'appartementa  ;  Treillages  ar- 
tistiques pour  jardins  ;  Caisses  à  fleur? 
sur  mesure;  Paniers  à  Orchidôos  en 
Pilch-Pin,  de  toutes  formes. 

Ornementa  en  bois  découpés 


Maison  de  Confiance 

FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 


Rue  du  Don,   29 

~»  AMIENS  — 

La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque, 
qualité  supérieure. 


Ancienne    Maison    D union t-Carment 
et  Caron-Dumont 

PARENT-DUMONT  Suce 

27,  Rue  de  Béarnais,  AMIENS. 


Spécialité  de  graines  potagère»  et  fou 
gères,  graines  de  fleurs  et  oignons  à fle\ 


jUu  iluir,  ïÉdailles  û'Or,  le  Tenneil,  d'Argent  et  te  Brome 


ictor  CHATELAIN 

iimprknedh  du  département  de  la  somme  de  la  vllle  d'amiens 
et  des  Chemins  de  Fer 

BEHS  —  H  3,  me  des  Trois-Cailloux  —  AMIENS 


;  EXPOSITIONS  DE  PARIS  ET  AMIENS 


USINE 

£m  de    VAmiral    Courbet 

POMPES  DE  TOUS  SYSTKIftS 

reprises  générales 

CmviBTUKiB,  Zinc, 
feoisre,    Pannes,    etc. 

UREMIE  POUR  EAU 

SONNERIES  é  LUMIÈRE 

ÉLECTRIQUE 

Téléphones 
PAMTHIEBIES 

et     Oaz 

1IC1S  I1M  CI  DE  GAZ 

Travaux   d'Art  an   Zinc 
et  Plomb. 

M**r»^2W^ 

ss 

C^-M»^ 

Le    meilleur 

des   Poêles 

& .  feu  continu. 

Vente  d'Anthracite  et 

d'Anthracitine 

ISTICLES 

auge,  de  Foyer, 
i'Sdairagn 
l  k  Chinflige 

FILTRES 

Système  PASTEUR 
pour  tEaa 

CAOUTCHOUC 

pour  Usines 

ÏRJHORTS 

OUTILS 

«T 

us  m  jardins 

LOCATION 

D'UPmELLSD-ÉCHIBWE 
PODB 

Fête»  publiques 

Bal»  et  Soirée» 

Article»  pour  Cotillon 

: 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBE 

20  hectares1Ên~gÛ 

Médaille  d'Or,  Concours  de  Visites  à  demi 

et  la  bonne  tenne  des  t 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  get 

ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'omemen 

Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistante: 

Poiriers  à  cidre  et  égrains,  greffes,  variétés  à  haï 

—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiri 

Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboiscmei 

Prix  réduits  au-dessous 

ENVOI    FRANCO    D'ÉCHANTILLONS 


GHàMPIfiStt&SIïa» 


ROUSSELLE-TI 

CHAMPIGNONN 
AMIENS.  44,  Boute  d'Albe 


CHAMPIGNONS  KN  GROS 
Fumier  consommé  à  vendi 
Ancienne    Maison    BERTRANI 

L.  BERTRAND    : 

AMIENS  -  144.  RUE  DE  BEAU\ 

Membre  de  la  Société  d'Hurticult 

MEUBLES    DE    JARDINS,    POUSSINIÈRI 
A  CLAIES  MOBILES    &    CUE 


TOUS    LES  ARTICLES   DE   MÉNAGf- 
CHAUFFAGE,  HYDROTHÉRAPI1 

COFFRES-FORTS   tout    en   fer  P.  I 

TOUS     LES     ARTICLBS     SC 


»  de  h  rue  dt  ia  BSPUBLIQUi,  5 

!IENG. 

ATÊR1EL 

MAGASINS 

Location 

de  Porcelaines 

>  à   fleurs 

Cristaux,  faïences 

ÏStOntT,  sgent.  général,  rm 


31  décembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  ir.  60. 

[farine.  55,  à  Amiens. 


'IMiSHUR 

Fils 

UR 
'i  Place   du    Marché    Lamelle*,    SS. 

Spécialité  de  graines  fourragères 

décuscutées. 
«raines     potagères    et     de   Fleurs, 
«serves    alimentaires     et    Salaisons, 
Légumes  et  fruits  nées, 
iïnc  pour  l'engraissage   des    veaux. 


CAUCHEMONT 


7,  Rue    Boucher-de-Pertkes,    7. 
»  AMIENS  «• 

Serres.  —  Vérandahs.  —  Châssis 
pour  couche;!.  —  Meubles  de  jardins. 
—  fers  pour  espaliers  et  gradins  à 
fleurs.  —  Rampes.  —  Balcons.  — 
Marquise?. 

Articles  de  caves.  —  Porte-bou- 
teilles. —  Egouttoirs.  —  Bouche- 
bouteilles.  —  Chantiers, 

Coffres-forts  tout  en  Fer  incom- 
bustibles. —  Fourneaux  de  cuisine 
en  t61e.  —  Travaux  d'entretiens,  - 
Sonnerie  a  air  comprimé,  etc. 


Charles  DUPETIT 

■  GOISTIUGTEUI  DE    IACHIKS    AGRICOLES 
i    125,  Boulevard  Ducange,  125 

AMIENS. 

'    Batteuses  à  manège,    Coupe- rscine»,    Hseba- 
TundeuBBB   pour  (utui  —   Réparation  de   in»- 


DEPOT  DE  PODBBI  ASTI-PABASITA1BK 

de  MM.  Fadre,  Kesblkr  et  C™ 

INGÉNIEURS-CHIMISTES 

les  maladiet  de  l 


.lage  lies  blés. 


.Spécialité  de  T: 

Médaille  de  Venu 


COUDUN- 

HORTI 
8,    Rne   dr 

Création,  tronafoi 
tous  goures.  —  A: 
Eosiers. —  Plante* 

Sramrs,  Terreaux, 


IMPRIMERIE 

TÏSRÎ  &  HEU 

64,  Rue  des  Trois-Cailloux,  et  Galerie  du  Ci 
AMIENS. 


Spécialité  d'étiquettes  pour 
PRIX-COURANTS  ET  CATAL01 

TÏPOGRAPHIHITIIOGRAPHIHII' 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  14  JUIN  1891. 


Pi'ésidence  de  M.  Decaix-Matifas,  ïh'ésident. 


•••»•<••*- 


En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président,  faisant  allusion  au 
■.décès  de  M.  Eugène  Sauvage,  rend  un  dernier  hommage  à  la 
mémoire  de  ce  sociétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

H  est  procédé  à  l'admission  de  cinq  Dames  patronnesses  et  de 
cinquante-six  membres  nouveaux. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau, 

1°  Des  programmes  d'Expositions  suivantes  : 

Société  Horticole  et  Botanique  de  Melun,  le  14  août  1891  ; 

Société  d'Horticulture  de  St  Germain-en-Laye,  le  6  septem- 
bre 1891  ; 

Société  d'Horticulture  de  Vitry-sur-Seine,  le  19  septembre  1891. 

Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'Or,  exposition  de  Chrysan- 
thèmes, le  14  novembre  1891,  à  Dijon. 

2°  D'un  exemplaire  du  Journal  Y  Auxiliaire  de  l'apiculteur  et 
de  catalogues  et  prix  courants. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'aussitôt  avisé  de  la 
crue  d'eau  qui  menaçait  les  hortillonnages,  en  amont  d'Amiens 
depuis  quelques  jours,  il  s'est  empressé  d'en  informer  M.  le 
Préfet. 
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Il  donne  ensuite  lecture  des  deux  lettres  qu'il  a  reçues  de  cet 
haaorahle. m  agis t r a  t  :  (1) 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'assemblée  tout  entière 
vote  des  remerciements  à  l'adresse  de  M.  le  Préfet  pour  sa 
vigilance  et  son  empressement  à  sauvegarder  les  intérêts  de  la 
cultitrg&iirftchère. 

M.  Decaix-Matifas  rend  compte  d'une  visite  par  lui  faite  à 
M.  l'Inspecteur  principal  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
duNord.pdtttMentretenir  de  l'Exposition  d'Abbeville  et  récla- 
mer, en  faveur  des  exposants,  une  diminution  des  tarifs  de 
transports. 

A  la  date  du  3  juin  dernier,  M.  le  Président  a  reçu  une 
réponse  favorable.  Les  plantes  et  objets  horticoles  destinés  à 


.  Monsieur  le  Président, 


(1)  Amiens,  le  6  Juin  1891. 


ijiî  iiniamuB  jmsau 

•ftl  y°WfffffriTffi^KiPon  frttention  sur  les  plaintes  qui  vous  sont  adressée» 
par  plusieurs  hortillons  de  Camon  et  de  la  Neuville  au  sujet  de  l'élévation 
des  eaux  dans  les  fossés  et  cours  d'eau  des  hortillonnages. 

Je-W^HalèGaJ^WWBuimênie  cet  état  de  choses  à  M.  l'Ingénieur  en  Chef 
^fWyjfy$Mfti\$W$\ffl urgence  les  mesures  que   comporte   la    situation. 

J'ai  l'honneur  de  vous  en  informer. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération    très- 
distinguée. 

Pour  le  Préfet  de  la  Somme, 

Le  Secrétaire- Général,  délégué, 
;  IG8r  IfiOfi  ht  al  fi  Ch.  DAUBIAN-DEUSLE. 

-flï'jlipa  0  ol  f07«J-no- 

A miens,  le  10  Juin  1891. 

i/w»à     Monsieur  le  Président, 
jIGHfowfnojqoa  fil  of,oi,       ' 

En  vue  de  remédier  à  la  surélévation   des  eaux  dans   les  hortillonnaffes 

«rnffîvnf»)  'm  iû)\ii>.(Hœj ....  .     _    ,  .        ,  .    ,    .     .. 

deUamon  et  de  Ta  Neuville,  MM.  les  Ingénieurs  du  service  hydraulique  ont 
donné  des  ordres  pour  que  le  faucardement  du  canal  de  la  Somme  soit  irumé- 
(Ji^t^me^^^t^é  e^^rç^a^  en  même  temps,  il  soit  procédé,  au  faucarde- 
ment de  la  petite  Somme  et  de  la  petite  Avre,  par  les  soins  du  syndicat. 

J'ai  l'honneur  de  vous  en  informer. 
*"  Ryéeve^MfesieuV^ê^Wfâent,   l'assurance   de  ma    considération    très 

<îtëÔBghy>Jii()fnG  no  f^i;n 

Ol    .1/    TMfridlili  ll'»'I,   -Wvi  Le  Préfet  de  la  Somme, 

R.  ALLAIN-TARGÉ. 


Y* 


-  198  - 


l'Exposition  seront  transportés  aux  clauses  et  conditions  des 
tarifs  spéciaux  grande  vitesse  N°  8  et  petite  vitesse  N°  30  chapi- 
tre IV.  En  outre  le  matériel  de  la  lente  sera  transporté  à  moitié 
prix. 

M.  le  Président  remercie  M.  l'Inspecteur  principal  de  son 
appui  en  cette  circonstance  et  Messieurs  les  Administrateurs 
de  la  Compagnie. 

Il  informe  ensuite  la  réunion  que  M.  le  Préfet  lui  a  transmis 
3  Médailles  :  vermeil,  argent  et  bronze,  offertes  par  M.  le  Minis- 
tre de  l'Agriculture. 

Un  nouveau  don  de 'M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  lui  est 
annoncé  à  la  fois  par  une  lettre  de  M.  le  Préfet  et  un  avis 
adressé  à  M.  le  Sénateur-Maire  Frédéric  Petit. 

Cet  envoi  comprend  :  3  médailles  d'or,  2  médailles  de  vermeil, 
i  médailles  d'argent,  qui  doivent  être  décernées  aux  lauréats 
de  l'Exposition  d'Abbeville  au  nom  du  Gouvernement  de  la 
lépublique. 

M.  le  Président  ajoute  que  c'est  surtout  grâce  aux  démarches 
Sûtes  par  M.  le  Sénateur-Maire  d'Amiens  que  ces  libéralités 
ont  été  obtenues. 

Des  remerciements  sont  d'abord  adressés  à  M.  le  Préfet  et 
©suite  à  M.  le  Maire  d'Amiens. 

L'assemblée  décide  en  outre  qu'une  visite  de  gratitude  sera 
iite  par  le  bureau  de  la  Sofciété  à  M.  le  Sénateur-Maire. 

M.  le  Président  donne  quelques  renseignements  sur  l'Expo- 
sition d'Abbeville. 

Le  comité  de  cette  ville  s'occupe  activement  des  préparatifs 
et  fait  les  efforts  propres  à  assurer  le  succès  de  cette  Exposition. 
Des  nouvelles  favorables  parvenues  de  divers  côtés  permettent 
de  prévoir  que  la  tente  pourrait  devenir  insuffisante  ;  que  les 
exposants  se  mettent  donc  en  mesure  d'adresser  leurs  deman- 
des d'admission  avant  le  !•'  août.  Passé  ce  délai,  les  retarda- 
taires seraient  exposés  à. ne  plus  être  admis  faute  de  place. 

Des  pourparlers  sont  engagés  par  M.  le  Président  avec  la 

I  Compagnie  du  Nord  pour  obtenir  le  trajet  d'Abbeville  à  prix 
réduit  en  faveur  des  Sociétaires  désireux  de  visiter  l'Exposi- 
tion. 
M.  Decaix-Matifas  ajoute  qu'il  espère  ainsi  donner  salisfac- 
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tion  à  ses  collègues  et  favoriser  le  succès  de  cette  Exposition, 

Il  est  rappelé  que  le  jardin  de  la  Société  est  ouvert  au  public 
tous  les  jeudis,  de  10  heures  à  midi,  et  de  2  à  4  heures. 

Une  exposition  permanente  d'objets  de  jardins  y  est  installée 
et,  en  décorant  le  jardin,  facilite  aux  exposants  la  vente  de  leurs 
produits. 

M.  le  Président  rappelle  aux  comités  tout  l'intérêt  qu'il  y 
aurait  à  les  voir  se  livrer  à  l'étude  des  questions  horticoles, 
et  il  les  invite,  avec  instances,  à  présenter  des  travaux  qui 
seraient  toujours  écoutés  et  lus  avec  le  plus  grand  intérêt  par 
les  Sociétaires. 

M.  Croizé  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  Fagard  sur  les 
apports  de  produits  de  la  dernière  réunion. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  Trésorier  en 
remplacement  de  M.  Bagnard,  démissionnaire. 

iM.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  à  lui  adressée  p« 
ce  collègue  qui  lui  fait  part  de  son  intention  de  ne  plus  con- 
server les  fonctions  de  trésorier,  voulant  consacrer  tout  son 
temps  h  une  entreprise  toute  personnelle,  et  demandait  à  être 
remplacé  à  l'assemblée  du  26  avril. 

M.  le  Président  fait  remarquer  qu'il  n'a  pas  cru  devoir 
réaliser  cette  dernière  partie  de  la  lettre,  pensant  que  M.  le 
Trésorier  pourrait  revenir  sur  sa  détermination,  mais  que 
cette  éventualité  n'ayant  pas  eu  lieu,  il  a  cru  devoir  porter 
l'élection  d'un  trésorier  à  l'ordre  du  jour  de  la  présente  séance. 
Suivant  l'article  17  des  statuts,  qui  exige  que  le  nombre  des 
volants  soit  égal  à  la  moitié  des  membres,  l'assemblée  ne 
remplissant  pas  cette  condition,  il  sera  procédé  à  la  nomina- 
tion du  Trésorier  à  la  séance  du  26  juillet,  à  la  majorité 
relative. 

M.  Catelain  rend  compte  des  travaux  de  la  Commission 
désignée  pour  s'occuper  des  dégâts  de  l'hiver  1890-91.  Au 
cours  de  sa  lecture,  il  exprime  le.  désir  que  ses  collègues 
veuillent  bien,  à  leur  tour,  donner  quelques  renseignements  ou 
procédés  de  conservation  et  de  protection,  qui  auraient  pu 
être  omis,  ou  qu'ils  aient  le  mérite  d'être  nouveaux. 

M.  le  Président  remercie  vivement  M.  Catelain  et  ajoute: 
«  que  la  modicité  du  crédit  de  500  francs  votés  en  Janvier,  n'a 
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«  pas  empêché,  par  un  emploi  judicieux,  de  rendre  de  vrais 
•  services  à  la  culture- maraîchère,  fie  qui  a  été  fait  pour  l'in- 
«  dustrie  maraîchère,  nous  le  ferons  pour  les  autres  branches 
«  de  l'horticulture.  Toutes,  d'ailleurs,  s'abriteront  désormais 
«  sous  l'aile  de  cette  bonne  mère,  qu'on  appelle  la  Société  de 
«  Picardie,  toujours  attentive  à  l'intérêt  de  ses  membres  ». 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Mauduit,  Instituteur  à 
Caraon.  Il  devait  traiter  :  «  De  l'Enseignement  de  l'Horticulture 
«  dans  les  écoles  primaires  ». 
,  Monsieur  Mauduit  développa  son  sujet  avec  chaleur  çt  en 
homme  convaincu,  faisant  ressortir  les  avantages  de  cet  ensei- 
gnement au  point  de  vue  moral  et  utilitaire. 

Salecture  soulève  à  plusieurs  reprises  les  applaudissements 
(te  rassemblée. 

M.  l'Inspecteur  de  l'enseignement  primaire  Boutrois,  invité 
à  cette  séance,  siégeait  au  Bureau,  témoignant  ainsi  de  son 
intérêt  pour  l'enseignement  horticole. 

M.  le  Président  remercie  chaleureusement  M.  Mauduit  de 
ion  remarquable  travail  et  M.  l'Inspecteur  d'avoir  bien 
toulu  honorer  la  Société  de  sa  présence. 

II  est  ensuite  rappelé  qu'il  a  été  fait  un  concours  d'épreuves 
Biographiques  pour  l'exécution  d'un  diplôme  de  récom- 
penses, mais  le  prix  de  la  pierre  étant  trop  élevé,  le  diplôme 
a  été  l'objet  d'un  essai  d'héliogravure.    Un  exemplaire  du 

plôrae  ainsi  traité  est  déposé  sur  le  bureau. 

MMe  Gaffet-Lerouge  offre  un  bouquet  et  3  cactées  en  loterie 
entre  les  dames  patronnesses  présentes  et  un  lot  de  graines 
'ancolie  pour  la  loterie  générale. 

M.  Duhen,  rue  de  Noyon,  offre  aussi  un  Bon  d'article  de 

utellerie  horticole. 

M.  le  Président  remercie  les  donateurs,  et  la  loterie  est  tirée 
ntre  les  187  membres  présents. 

Le  Secrétaire-Général, 

fiATELAIN  FILS. 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  l 'Assemblée  générale  du  14  juin  t&9t. 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mmw  Guenard-Defrance  (Georges),  Pianos  el  Orgues,  boulevard 

du  Mail,  9J, 
Cordier-Garette  (Joseph),  Modiste,  rue  des  Trois-Cail-j 

loux,  38, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaii-] 

Matifas. 
Véru  (Ml,e  Maria),  Propriétaire,  rue  St-Louis,  16, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  le  Dr  Richer. 
àttagniant  (veuve  Auguste),  Propriétaire,  à  Poix, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Carton  (veuve  Alexandre),  Maîtresse  d'Hôtel,rue  des  Ja< 

bins,  32, 

présentée  par  MM.  Dumont-Motté  et  Emile  Cordonnu 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Burgard  (Jacques),  Facteur  de  Pianos,  place  St-Denis,  \\ 
Lesselln  (Emile),  Marchand  de  fers,  rue  de  Beauvais,  Il 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaii^ 
Matifas. 
Cordier-Breton  (Charles),  Propriétaire,  rue  Leroux,  16, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Corblet  aîné. 
Tirmant  (Joseph),  Pâtissier-Confiseur,  rue  des  Trois-Cail 

loux,  55, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Hippolyte. 
Bouffandeau  (Félix),  Directeur  de  l'Ecole  Normale  (Tins! 

tuteurs,  rue  Jules  Barni,  285, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet. 
Lefebvre-Laleu  (Louis),  Antiquaire,  rue  Gresset,  10, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Flahaut  (Charles)  fils,  Négociant  en  Huiles,  boulevi 

Fontaine,  6, 

présenté  par  MM.  Louis  Nantier  et  Decaix-Matifas. 


—  202  — 

Nibart  (Valfrid),  Professeur  au  Lycée,  rue  du  Lycéo^lO, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Benoist-Galet.      j 
Pecquet  (Aime),  Jardinier  chez  M.  le  Vicomte  de  Butler  ;i 

Remaisnil,  près  Doullens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet. 
Sydenham  (Victor),  #,  Conseiller  général  et  Maire,  à  Doul- 
lens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Edmond  Carpentier. 
Cottarre  (Augustin),  Agent- Voyer  cantonal,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet. 
Détré  (Jules),  Directeur  de  l'Ecole  communale,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Bonnet  (Cyprien),  #,  Officier  en  retraite,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas, 
Dequen  (François),  Cultivateur,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 
Antoine  (Charles),  Président  du  Tribunal,  à  Doullens, 
Bellin  (Alfred),  Jardinier-Maraîcher,  à  Doullens, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Macqueron  (Achille),  Notaire,  à  Doullens, 
Bardoux  (Emile),  Propriétaire  et  Maire  à  Hem,  près  Doullens, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 
Wailly  (Augustin),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Félix  Dumont, 

horticulteur-paysagiste,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  72, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Félix  Dumont. 
Leroy  (Louis),  Agent  des  mines  de  charbons  de  Maries, 

rue  Laurendeau,  56, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  père. 
Martin  (Georges),  Peintre-Décorateur,  rue  Morgan,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruelle,  père. 
Bourgoin-Lesaché  (Edouard),  Tapissier,  rue  Morgan,  28, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre. 
Rameau  (Louis),  Conseiller  général  et  Maire,  à  Poix, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet.  // 
Belhomme  (François),  Propriétaire,  Adjoint  au  Mairç,  à  Poix, 
Pezé  (Edouard),  Propriétaire,  à  Poix,  q 
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Fontaine  (Rémi),  Directeur  de  l'Ecole  Supérieure,  à  Poix, 
Dominois  (Alfred),  Instituteur  à  Boisrault,  près  Hornoy, 
Paquet  (Léon),  Greffier  de  paix,  à  Poix, 

tous  cinq  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Douzinelle  (Emile),  Instituteur,  à  Poix, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Thierry  (Adolphe),  Propriétaire,  à  Poix, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 
Trépagne  (Victor),  Propriétaire,  à  Poix, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Decaix-Matifas. 
Périn  (Hippolyte),  Instituteur,  à  Croixrault,  près  Poix, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet. 
Decrept  (Alphonse),  Ancien  Maître  de  poste,  Conseiller 

municipal,  à  Poix, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Vilin  (Arthur),  Juge  de  Paix,  à  Poix, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bussy  (Charles  Comte  de),  Propriétaire,  à  Bussy-lès-Poix, 
Caron    (Anatole),   Propriétaire  et  Maire,  à  Croixrault, 

près  Poix, 

Delacourt  (Michel),  Négociant  en  vins,  Conseiller  muni- 
cipal, à  Poix, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et 
Benoist-Galet. 

Gras  (Charles),  Jardinier,  au  château  de  Fricamps, 
près  Poix , 

Thibault  (Denis),  Garçon-Jardinier,  au  château  de  Fri- 
camps, près  Poix, 

Mille  (Mary),  Cultivateur,  Conseiller  municipal,  à  Poix, 
tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet. 

Fournier-Morel  (Fortuné),  Administrateur  des  Hospices, 
rue  des  Lombards,  7-9, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Watson  (Georges),  Inspecteur  de  la  Cie  du  chemin  de  fer 
du  Nord,  à  la  gare  d'Amiens, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Dr  Richer. 
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Raquet  (Léonard),  Maître  Menuisier,  rue  d'Heilly,  1-3, 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Decaix-Matifas. 

Devaux  (Adolphe),  Propriétaire,  rue  Jules  Barni,  263, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  J.-B.  Leriche. 

Lecocq  (Henri),  Négociant  en  Toiles,  rue  des  Lombards,  8, 

Darras-Matifas  (Eugène),  Négociant  en  Tissus,  rue  des 
Sergents,  39, 

Darr as-Barbier  (Eugène),  Manufacturier,  rue  des  Ser- 
gents, 58, 

Delassus  (Jules),  Manufacturier,  rue  Colbert,  12, 
tous  quatre  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Defrance  (Efnest),  Pàlissier-Contlseur,  rue  de  la  Répu- 
blique, 4,  ' 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Arthur   Dupetit- 
Lefebvre. 

Bordrez  (Arsène),  Jardinier  chez  M.  de  Monthières,  à 
Caumon,.  dépendance  d'Huchenneville,  près  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Eugène  Huguet  et  Victor  Delonnclle. 

Larozière  Victor),  Manufacturier,  rue  des  Sergents,  48, 
présenté-  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Millerot  Adolphe),  Professeur  à  l'Ecole  Normale  d'Insti- 
tuteurs, nie  de  Paris,  à  Amiens, 
présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  H.  Raquet. 

Meyer  (Albert),  Fabricant  de  Toiles,  rue  St-Leu,  157, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Asselin. 

Gibert  (Etienne),  i,  Propriétaire,  à  Poix, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Decrept. 

Vidal  (Léon),  Jardinier,  à  St-Sauveur, 
présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Benoist-Galet. 


Réadmission  : 

Joly  (Ernest),  Instituteur  à  Eplessier,  près  Poix, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet. 


—  203  — 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  26  AVRIL  1891 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Isidore  FÀGARD, 


Mesdames,  Messieurs, 

L'hiver  rigoureux  et  tenace  n'a  pas  empêché  de  voir,  à  la 
réunion  du  26  avril,  de  très  beaux  lots  de  légumes  etfleurç 
présentés  par  des  jardiniers  et  des  amateurs  qui  ont  su  lutter 
contre  l'intempérie  des  saisons. 

M.  Octave  Pecquet,  jardinier  chez  Mmc  de  Nerville,  à  Dreuil^ 
a  exposé  19  variétés  de  légumes  primeurs  en  très  bonnes  aw-j 
dilions  de  culture  :  la  marjolin  Têtard,  la  laitue  du  Trocadéro, 
laitue  blonde  géante,  le  chou  cœur-de-bœuf  de  la  Halle 
bien  pommé,  de  la  chicorée,  des  radis,  etc. 

M.  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture,  a  apporté,  lui  au 
une  très  belle  collection  de  légumes  variés  d'une  culture  p* 
faite  où  figuraient  plusieurs  nouveautés  telles  que  de  jeun 
oignons  d'une  variété  hâtive,  l'oignon  napolitain  Mai*zajole, 
radis  nec  plus  ultra,  la  laitue  Maurice  que  l'on  peut  appei 
la  reine  des  laitues  pour  la  culture  des  primeurs,  la  rivale 
toutes  les  autres  variétés  connues,  hâtive  et  rustique  qui  a 
sisté  à  l'hiver  dernier.  Il  y  avait  une  très  belle  botte  d'aspelj 
ges.  Avec  des  soins  et  des  engrais  bien  employés,  ce  jardinic 
est  parvenu  à  obtenir  de  beaux  produits. 

M.  Philippe  Legrand,  jardinier  à  Montières,  a  présenté  unrç 
de  légumes  bien  venus  et  de  beaux  spécimens  de  griffes  d'aj 
perge  d'un  et  de  deux  ans,  l'asperge  d'Argenteuil  et  de  Connj 
ver  (nouveauté),  quelques  fruits  bien  conservés  :  la  Bergamfl 
Espéren  et  le  Bon  Chrétien  de  Moncrwttumevient.  i 

M.  Isaïe  Andrieux,  jardinier  chez  M.  le  comte  d'Albi ville,! 
château  de  Rumigny,  n'a  pas  voulu  perdre  l'occasion  de  va 
montrer  ses  beaux  produits  :  6  variétés  de  légumes,  la  lait 
Gotte  monstrueuse,  Lerujelé  variété,  hors  ligne,  à  feuilles  énoj 
mes,  des  carottes  nouvelles,  des  radis,  des  navets  demi-Ion 
très  gros,  déjà,  à  cette  époque,  ce  qui  n'est  pas  ordinaire. 
De  l'utile  passons  à  l'agréable. 
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M.  Octave  Pecquet  avait  un  très  beau  lot  de  fleurs  cultivées 
en  pots;  du  réséda,  des  géranium  variés, des  azalées,  le  Choisia 
Ternata,  plante  magnifique,  tant  par  son  port  que  par  sa  qua- 
lité rustique,  couverte  de  fleurs  blanches  produisant  un  char- 
mant effet,  le  Doronic  du  Caucase,  plante  vivace  de  pleine  terre, 
la  première  fleur  du  printemps,  avec  laquelleon  fait  de  très  belles 
corbeilles  ;  ajoutons  à  cela  un  beau  lot  de  fleurs  coupées,  des 
pensées,  des  auricules,  des  primevères  de  jardin  ;  on  remar- 
quait particulièrement  la  belle  tulipe  Bue  de  Thol. 

M.  Pierre  Jounin,  jardinier  chez  M.  le  vicomte  de  Rainne- 
ville,  k  Allonville,  a  apporté  75  variétés  de  pensées  anglaises 
d'un  choix  extra.  Cette  collection  était  digne  d'une  exposition, 
la  loterie  se  trouvait  augmentée  de  plusieurs  lots,  grâce  à 
Mn,e  Gaffet-Lerouge  qui  offrait  des  plantes  et  bouquets  et  à 
M.  Binet-Gaillot  qui  donnait  divers  lots  d'oignons  de  glaïeuls. 

M.  Cressent,  tonnelier,  rue  Victor  Hugo,  à  l'ardeur  du  tra- 
vail, joint  la  science  de  son  métier;  ses  caisses  à  fleurs  fabri- 
quées spécialement  pour  la  séance  étaient  irréprochables  de 
façon  et  d'élégance.  Nous  y  avons  remarqué  des  anneaux,  nou- 
veaux modèles,  permettant  le  transport  des  caisses  à  fleurs  vo- 
lumineuses. 

Votre  Commission  a  accordé  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Légumes  et  fruits  : 

MM.  Pecquet,  6  points 

Joint,  6  points 

Legrand,  5  points 
Andrieux,  hors  concours,  félicitations. 
Fleurs  : 

MM.  Pecquet,  8  points 

Jounin,  4  points 

Mmo  Gaffet-Lerouge,  remerciements. 

M.  Binet-Gaillot,  remerciements . 
Industrie  : 

M.  Cressent,  3  points 


Fagaiid 


1 
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De  la  Conférence  horticole  laite  à  Doullens, 

Le  Dimanclte  24  Mai  1891, 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société.  (1) 


>•  «■*.  < 


Les  Plantes  cultivées,  en  été,  dans  les  Jardins. 

Semis,  Travaux  et  Maladies. 


I.  —  Les  Semis  en  général  :    Graine,  profondeur,   saisons.    —  Les    Maladies, 

insectes,  champignons  et  remèdes. 

II.  -  Applications  : 

A.  —  LÉGUMES  : 

Les  Haricots,  plantation,  choix.  —  Laitues  et  Chicorées,  choix  et 
semis.  —  Pommes  de  terre,  (maladie,  remède. 

B.  —  FLEURS  : 

Les  boutures  de  Chrysanthèmes.  —  Semis  de  plantes  bisannuelles  : 
Pensées,  roscs-trémières,  œillets.  * 

C .  -  LES  ARBRES  FRUITIERS  ET  RÉPONSES  AUX  QUESTIONS  POSÉES  : 

L'oïdium  de  la  Vigne;  Le  puceron  du  pêcher;  Vanthonome  du  poirier.  — 
Questions  :  Le  chasselas  et  le  précoce-malingre  a  Doullens  ;  La  pomme 
à  cidre  ;  Le  blanc  du  rosier.  —  Distribution  de  greffes. 


Mesdames,  Messieurs, 

En  été,  quelques  semis  sont  importants;  et  la  gravité  do 
certaines  maladies,  considérable. 
C'est  alors,  en  effet,  qu'on  plante  les  haricots,  qu'on  sème 

(1)  Le  Bureau,  à  cette  conférence,  était  occupé  par  M.  Decaix-Matifas. 
Président  de  la  Société  qui  avait  à  ses  côtés  :  M.  Morin,  Sous-préfet  de 
Doullens,  M.  Sydenham,  Conseiller  général  et  Maire,  M.  Antoine,  •  Président 
du  tribunal,  M.  Cottarre,  Agent-voyer  ;  MM.  Benoist-Galet,  Secrétaire- 
Archiviste  et  Léon  Corroyer,  Membre  du  Conseil  d'administration  de  la 
Société. 
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la  chicorée  ;  el,  comme  plantes  d'ornement,  la  pensée,  l'œillet, 
c'est-à-dire  les  plantes  bisannuelles  ou  vivaces. 

C'est  aussi,  en  été,  que  la  vigne  prend  l'oïdium  ;  le  pêcher, 
le  puceron  et  le  poirier,  la  pyrale  et  l'anthonome  ;  la  pomme 
de  terre,  le  phytophtora  ou  la  maladie  ordinaire. 

Cette  maladie  est  connue  depuis  près  de  cinquante  ans  : 
impossible,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  de  rien  faire 
contre  le  terrible  fléau  ;  mais  voici  que,  grâce  aux  sels  de 
cuivre,  nous  arrivons  aux  meilleurs  résultats. 

Mais  avant  d'en  exposer  les  procédés  pratiques  et  de  parler 
de  certains  semis,  en  particulier,  un  mot  successivement  sur 
les  semis  et  sur  les  maladies,  en  général. 

I.  -  SEMIS  ET  MALADIES.  —  GÉNÉRALITÉS. 

I.  —  Semis.  —  Pour  réussir  les  semis,  rappelons  qu'il  faut 
de  bonnes  graines;  que  si  elles  sont  petites,  ou  à  germination 
épigée,  il  les  faut  peu  enterrer  et  qu'il  faut,  de  plus,  bien  choisir 
les  variétés  de  la  saison. 

De  bonnes  graines,  c'est-à-dire  conservées  avec  soin,  c'est 
connu;  mais  ce  qu'on  connaît  moins  c'est  que  les  porte-graines 
doivent  être  l'objet  d'une  sélection  sévère. 

Pour  les  graines  de  radis,  par  exemple,  que  la  plante  ait  le 
collet  étroit,  la  racine  dure  el  le  feuillage  peu  abondant. 

Pour  la  pensée,  la  fleur  doit  être  de  couleur  foncée,  et  si  les 
pétales  en  sont  très  grands,  n'oubliez  pas,  Messieurs,  que  la 

graine  sera  peu  abondante. 

Dans  ce  cas,  introduisez  le  fruit  en  voie  de  maturité  dans 
une  petite  bouteille  ou  capsule,  afin  d'en  recueillir  la  graine 
sûrement,  car  elle  est  rare  cette  graine  des  pensées  à  très 
grande  fleur. 

L'enterrement  des  graines  est  bien  connu  pour  les  pois,  les 
fèves  ;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  petites  graines  on  enterre  pres- 
que toujours  trop  profondément. 

C'est  ainsi  que  pour  la  pensée  on  doit  se  contenter  de  répan- 
dre la  graine  à  la  surface  du  sol  et  de  la  tasser  un  peu,  soit 
par  le  bassinage,  soit  au  moyen  d'une  planchette,  ou  d'un 
léger  terreau tage. 

Le  choix  de  variétés  appropriées  aux  saisons  est  toujours 
une  question  de  grande  importance  pour  le  praticien. 
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C'est  ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple  tiré  des  laitues, 
qu'on  devra  donner  la  préférence  pour  faire  les  premiers  semis, 
en  mars,  à  la  laitue  cordon  rouge  et  à  la  laitue  palatine,  à  cause 
de  leur  rusticité  ;  la  première  est,  de  plus,  très  précoce. 

En  avril-mai,  on  choisira  la  laitue  du  Trocadéro;  et  plus 
tard,  en  plein  été,  la  Grosse  brune  paresseuse. 

En  août,  pour  passer  l'hiver,  et  donner-  au  printemps,  c'est 
la  laitue  Morine  ou  mieux  encore  la  Grosse  blonde  d'hiver. 

II.  —  Les  Maladies.  —  Avec  les  insectes  nous  avons  les 
champignons,  comme  principales  causes  de  maladies. 

Contre  les  premiers,  le  jus  de  tabac  ou  nicotine,  et  la  poudre 
de  Pyrèthre  sont  toujours  les  meilleurs  remèdes. 

Contre  les  champignons,  le  soufre  et  le  sulfate  de  cuivre 
donnent  des  résultats  merveilleux.  Comment?  Pourquoi? 

Comment  se  fait-il  surtout  que  le  traitement  aux  sels  de 
cuivre,  dont  l'efficacité  est  certaine  ne  réussisse  que  commt 
moyen  préventif,  alors  qu'employé  curativement,  c'est-à-dire 
après  l'apparition  certaine  de  la  maladie  on  n'obtienne  que 
des  résultats  peu  satisfaisants  ? 

C'est,  là,  une  question  importante  à  laquelle  il  est  aujourd'hui 
facile  de  répondre,  grâce  aux  nouveaux  progrès  de  la  science. 

Les  champignons,  en  effet,  se  multiplient  par  différents 
procédés  :  très  souvent  par  leurs  racines  ou  mycélium;  et,  par 
graines  ou  spores. 

Les  spores  en  tombant  à  la  surface  des  feuilles  y  germent, 
et  bientôt  elles  enfoncent,  dans  l'épaisseur  de  la  feuille,  une 
sorte  de  filament  qui  se  divise  à  l'infini,  pour  constituer  le 
mycélium,  c'est-à-dire  une  sorte  de  masse  radiculaire. 

Mais  bientôt  ce  mycélium,  perçant  la  feuille  en  des  points 
nombreux,  émet  comme  des  sortes  de  tiges  ou  hampes  florales 
qui  fructifient  en  donnant  des  graines  ou  spores  que  le  vent 
emportera  pour  propager  le  maudit  champignon. 

Mais  ces  spores  ne  peuvent  germer  en  présence  des  sels  de 
cuivre  qui  sont,  pour  elles,  de  véritables  poisons,  et,  c'est  là, 
qu'est  la  grande  découverte. 

Sulfatez  donc  la  vigne  et  vous  arrêtez  le  mildew,  dans  le 
midi  ;  et  partout  le  phytophtora  de  la  pomme  de  terre,  et  le 
nectria  ditmima  qui  est  la  cause  du  chancre  des  pommes. 
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Mais  le  mycélium,  d'où  vient  le  mal,  est  caché  dans  l'épais- 
seur de  la  feuille;  il  est  ainsi  à  l'abri  du  soufre  et  des  sels  de 
cuivre  qui  seraient  pour  lui,  comme  pour  les  spores,  de  véri- 
tables toxiques. 

Ainsi,  par  l'emploi  des  fameux  remèdes,  nous  prévenons 
sûrement,  mais  nous  guérissons  imparfaitement. 

Entrons  enfin  dans  quelques  détails  sur  les  prinsipaux  semis 
(Télé,  et  sur  quelques  unes  des  maladies  les  plus  graves. 

II.  —  APPLICATIONS. 

I.  -  Plantations  de  haricots.  —  Les  variétés  de  hari- 
cots sont  nombreuses.  Dans  les  variétés  naines,  citons  : 

l'Pour  manger  en  grain,  le  flageolet  a  grains  verts,  le 
Soissonset  le  Bonnemain. 

Le  Lingot  blanc  ou  Suisse,  qui  est  rustique,  réussit  dans  les 
^plus  mauvaises  conditions,  mais  il  est  de  qualité  médiocre. 

i°  Pour  manger  en  vert,  en  aiguilles,  prenons  le  flageolet 

feuilles  gaufrées,  le  noir  de  Belgique  et  le  Bagnolet.  Nous 
[les  avons  nommés  par  ordre  de  précocité. 

3°  Les  haricots  mange-tout,  ou  sans  parchemin  ;  les  meilleurs 
Ant  :  le  blanc  unique,  à  grain  blanc  très  productif.  C'est  une 
'Wriété  hors  ligne.  Le  haricot  Princesse  et  le  haricot  de  Prague, 
fsont  encore  d'excellentes  variétés  de  mange-tout. 

On  cultive  trop  peu  ces  mange-tout  en  Picardie,  car  ils 
lonnent  abondamment  une  bonne  nourriture. 

II.  —  Semis  de  chicorée  et  de  scarole.  —  Que  la  tempé- 
rature soit  de  18  à  20  degrés,  afin  que  la  germination  se  fasse  en 
!4  heures,  et  la  levée  en  48.  Pas  de  bons  plants  autrement, 
'il  fait  froid,  fin  mai,  il  faut  une  couche  et  des  châssis,  et  c'est 

peine  si  en  juin  la  température  sera,  cette  année,  suffisante 

[pour  se  risquer  en  pleine  terre. 

III.  —  Semis  de  plantes  bis-annuelles    —  La  Pensée, 
Œillets,  les  Penstemum,  les  Roses-trémières  sont  les  meilleurs 

te  ce  groupe. 

Quant  aux  Chrysanthèmes,  dont  les  fleurs  sont  aujourd'hui 
fcî  variées,  les  faire  de  boutures  à  froid  sous  châssis,  en  Mai,  ou 
en  Juillet  les  faire  en  pleine  terre. 


mm* 
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III.  —  LES  MALADIES  ET  VARIÉTÉS. 

I.  —  L'Oïdium  de  la  vigne.  —  Il  faut  soufrer  trois  fois! 
et  avant  l'apparition  de  la  maladie:  avant  la  floraison,  en  mai 
ou  juin,  et  courant  de  juillet. 

Inutile,  me  dites- vous  de  parler  du  soufrage  de  la  vigne  à 
Doullens,  le  Chasselas  n'y  mûrit  pas  son  fruit,  pas  même  le 
Gros  Coulard. 

Le  Morillon  seul  fait  bien.  Soit  :  nous  ne  pouvons  rien  contre 
le  climat  que  par  les  abris  qui  sont  coûteux  ;  mais  à  nous 
de  choisir  les  variétés  les  plus  précoces. 

Assurément  le  Précoce^Malingre  fera  bien,  et  c'est,  en  effet, 
ce  qui  a  été  constaté  au  Nord  de  Doullens,  dans  des  localités 
aussi  froides  assurément. 

D'ailleurs,  le  raisin,  de  forme  un  peu  allongée  en  est  boa,  i 
sucré  et  la  vigne  très  fertile. 

II.  —  Le  Puceron  du  Pêcher.  —  La  cloque  est  um] 
maladie  sérieuse  ;  mais  avec  des  soins  et  un  peu  de  soufre  on 
s'en  débarrasse.  D'ailleurs,  elle  ne  se  montre  guère  que  par 
le  temps  froid.   Le  puceron  c'est  différent,  c'est  un  ennemi 
acharné  dont  la  multiplication  est  d'une  rapidité  effrayante  et! 
les  dégâts  désastreux  en  peu  de  temps. 

Fort  heureusement  que  le  jus  de  tabac  est  un  remède  mer- 
veilleux. 

Etendu  de  douze  à  quinze  fois  son  volume  d'eau,  il  s'emploie 
sans  danger  pour  la  plante  et  tue  le  puceron  ;  mais,  tous  les 
jours,  passez  la  revue  de  vos  pêchers  ;  puis  avec  une  éponge 
lavez  les  feuilles  malades,  nettoyez,  frottez,  astiquez  toutes  les 
feuilles  repliées  sur  elles-mêmes. 

Au  besoin,  employer  le  grand  moyen  de  la  fumigation,  c'est- 
à-dire  de  la  combustion  des  feuilles  de  tabac  dans  un  fourneau, 
sous  un  drap  mouillé,  ou  encore  avoir  recours  à  l'évapora- 
tion  du  jus  de  tabac  vendu  par  la  régie. 

Aujourd'hui,  grâce  aux  nouvelles  variétés  de  pêchers 
précoces,  il  est  possible  de  cultiver,  même  à  Doullens,  les 
pêchers  en  plein  vent. 

Ces  variétés,  à  Amiens,  mûrissent  en  juillet  ;  à  Doullens,  elles 
mûrissent  en  août,  soit  en  septembre,  si  vous  voulez. 
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Mais  évidemment  elles  donneront,  comme  partout,  un  bon 
fruit. 

Mais,  pour  cela,  prenez  des  variétés  très  fertiles,  qui  nouent 
admirablement  ainsi  qu'en  témoigne  la  branche  que  roici,  de 
la  variété  Early-Louise. ,  Amsden,  aussi,  noue  admirablement 
bien  :  autant  de  fruits  que  de  feuilles.  Quels  fruits  !  les  pêches 
les  plus  médiocres  sont  délicieuses. 

III.  —  L'Anthonome  du  Poirier  ou  le  ver  des  fleurs. 

-Rien  de  plus  nuisible  au  pommier  et  au  poirier  que  la 
larve  du  petit  coléoptère  qui  s'appelle  l'anthonome.  C'est  une 
sorte  de  petit  charançon  gris,  et  à  peine  long  de  deux  milli- 
mètres. 

L'hiver,  il  est  sous  l'écorce  des  vieux  arbres,  et  en  mai,  il  est 
sur  l'arbre. 

En  hiver,  le  grattage  et  la  toilette  des  écorces.  En  mai, 
secouer  les  branches  le  matin,  sur  une  bâche  ou  un  parapluie 
renversé.  L'insecte,  engourdi  par  le  froid,  se  laisse  tomber  et 
ainsi  prendre. 

Quant  aux  pommes  à  cidre,  dont  les  fleurs  aussi  servent  de 
pâture  à  l'anthonome,  n'oubliez  pas  qu'aujourd'hui  le  jardin 
de  la  Société  dispose  de  variétés  riches,  fertiles  et  vigoureuses. 

Le  fameux  Roquet  picard  est  dépassé  de  cent  coudées  par  les 
nouvelles  variétés,  comme  la  Médaille  d'or,  la  Reine  des  Pom- 
mes, la  Passe-Reine  des  Pommes,  le  Fréquin  Audièvre  et  tant 
d'autres. 

Nous  sommes  à  vos  ordres  pour  des  greffes  et  les  rensei- 
gnements de  votre  choix. 

'  H.  Raquet. 

DÉGÂTS   DE  L'HIVER   1890-91. 

Rapport  par  M.  Catelain  fils. 


Mesdames,  Messieurs, 

L'hiver  de  1890-91  sera  classé  dans  les  plus  rigoureux  que 
les  annales  météorologiques  ont  pu  enregistrer.  Quoique  les 
gelées    aient   été  moins   fortes  qu'en  1879-80,  leur  longue 
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durée  a  occasionné  des  dégâts  considérable 
de  suite  l'attention  de  notre  Président,  dont  : 
pouvons  le  reconnaître  une  fois  de  plus,  n'est 
défaut.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  pris  l'avis 
d'administration,  il  vous  proposa  de  voter  unt 
francs  pour  atténuer  dans  la  mesure  du  pot 
éprouvées. 

En  second  lieu,  vous  avez  également  nomm< 
une  Commission  chargée  de  répartir  les  seco' 
de  rechercher  les  moyens  pratiques  pour  pro 
contre  les  intempéries. 

La  Commission  s'est  immédiatement  mise 
graines  furent  achetées  et  confiées  aux  soins  d 

Il  a  été  distribué  ; 

1"  Plants  de  choux  et  laitues  à  7( 

2°  Oignons  de  Mulhouse  à  s!2C 

3*  Engrais  chimiques  à  4! 

4°  Œilletons  d'artichaut  à  141 

3"  Graines  d'artichaut  à  1! 

6*  Poireaux  et  oignons  blancs  à  lî 

Je  ferai  remarquerquelagraineetleplant  d' 
surtout  distribués  aux  maraîchers  faisant  part 
raison  de  300  à  350  œilletons  par  personne,  le 
obtenu  de  10  à  50  suivant  l'importance  de  leur 

Après  avoir  terminé  cette  partie  de  son  mar 
sion  a  eu  à  s'occuper  des  effets  de  l'hiver,  et  el 
compte  de  l'importance  des  dégâts  en  consul' 
naire  que  H.  le  Président  avait  eu  l'heureuse  i 
tous  les  Sociétaires. 

Cinquante-neuf  ont  répondu  à  ce  questic 
remercions  sincèrement  de  leur  bonne  volontt 

En  vous  parlant  de  cet  hiver,  je  n'essaierai  \ 
des  considérations  météorologiques  qui  sont  : 
compétence,  je  me  tiendrai,  comme  toujours, 
de  mes  connaissances  et  de  la  pratique. 

Après  une  période  de  temps  doux  et  hun 
brusquement  le  28  novembre  une  gelée  de  10 
époque  il  était  encore  permis  d'espérer  que 
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prématuré  de  température  n'aurait  que  peu  de  durée,  malheu- 
reusement il  devait  se  maintenir  jusqu'à  la  tin  de  janvier. 

Pendant  ce  laps  de  temps,  et  d'après  les  observations  faites 
par  M.  Lamelle,  directeur  des  plantations  communales,  le 
maximum  des  gelées  a  été  de  16  degrés. 

On  n'a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  de  l'importance  des  dégâts 
quand  on  a  constaté,  comme  je  viens  de  le  dire,  une  transition 
aussi  brusque  et  si  accentuée. 

Du  15  au  24  novembre  nous  relevons  une  moyenne  de  10 
degrés  au-dessus  de  zéro  ;  sous  cette  influence  la  plupart  des 
plantes,  étant  encore  en  végétation  et  gorgées  de  sève* 
forent  surprises  par  plusieurs  gelées  successives  de  10 
\  degrés.  Soit  20  degrés  de  différence  de  température  du  24  au 
!8  novembre. 

Il  en  est  résulté  qu'un  grand  nombre  de  plantes  furent  tuées 
sur  le  coup. 

D'autres  ont  eu  à  souffrir  du  rayonnement  solaire  et  des 
dégels  qui  se  manifestent  souvent  à  l'heure  de  midi,  aux  expo- 
sitions sud  et  abritées. 

Après  quelques  jours  de  gelées  et  l'absence  complète  de 
litige,  les  choux  et  les  chicorées  qu'on  avait  négligé  de  rentrer 
fiaient  perdus. 

Les  poireaux  gravement  atteints,  le  céleri,  les  artichauts 
quoique  buttés  avaient  le  même  sort.  Nous  dirons,  toutefois, 
que  pour  ces  derniers,  il  y  a  eu  quelques  rares  exceptions  dues 
aux  précautions  prises  et  qu'on  devrait  toujours  prendre. 

Enfin  la  plupart  des  légumes  d'hiver  ont  été  anéantis. 

Dans  les  fleurs  également  les  pertes  ont  été  sensibles  ;  les 
silènes,  les  pensées,  les  ravenelles  (giroflées  rameaux  d'or),  etc. 
et  autres  semis  d'automne  ont  été  perdus  ;  les  jacinthes  et  les 
chrysanthèmes  en  pleine  terre  ont  beaucoup  souffert. 

Les  rosiers  thés  et  variétés  perfectionnées  ont  particulièrement 
été  atteints  tandis  que  les  rosiers  hybrides,  appartenant  à  nos 
anciennes  races,  ont  résisté. 

Parmi  les  arbustes  et  arbres  d'ornement  un  certain  nombre 
ont  été  gelés  ou  gravement  atteints.  Les  arbres  fruitiers  n'ont 
Pas  souffert. 
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Les  arbustes  à  feuilles  persistantes,  dont  la  végétation  n'était  j 
pas  encore  arrêtée,  ont  été  plus  atteints  que  les  arbres  à  feuilles  | 
caduques.  I 

Je  donnerai,  pour  exemple,  les  troènes  à  grandes  feuilles  qui  j 
sont  gelés  complètement,  tandis  que  les  autres  nous  donnent  ] 
de  nouveaux  rameaux  après  avoir  été  rabattus.  ] 

Nous  pouvons  aussi  faire  ressortir  l'importance  de  l'arrêt  de  I 
la  sève  par  le  fait  suivant.  1 

Au  commencement  de  novembre,  400  troènes  ont  été  arra- 
chés et  plantés  à  l'hospice  St-Victor.  Pendant  ces  15  jours  la  j 
végétation  de  ces  troènes  s'est  arrêtée  ;  ils  avaient  aussi  perdu  1 
une  certaine  quantité  de  sève,  c'est  ce  qui  leur  a  permis  de  1 
résister  à  l'hiver  et  de  montrer,  en  ce  moment,  une  végétatiûft.J 
parfaite.  Je  prendrai  un  autre  exemple  sur  les  figuiers  du  JardliJ 
des  Plantes  ;  ceux  qui  sont  exposés  au  midi  contre  l'Amp» 
théâtre,  n'ont  pas  été  atteints,  leur  végétation  étant  arrêté» 
avant  la  gelée  ;  tandis  qu'un  figuier  planté,  depuis  une  quaran-1 
taine  d'années  à  l'exposition  du  nord,  a  été  gelé.  Cela  tient] 
évidemment  à  ce  qu'il  fut  surpris  étant  encore  en  végétation  J 

On  a  remarqué  que  les  plantes  placées  sur  les  bords  dea 
cours  d'eau  avaient  été  moins  atteintes.  On  pourrait  en  citer! 
des  exemples  tels  que  les  lauriers  à  la  petite  Hotoie  et  les! 
rosiers  thés  au  Jardin  des  Plantes  qui  ont  résisté.  Cet  avantage I 
est  dû  aux  vapeurs  qui  se  dégagent  de  l'eau,  lorsqu'elle  subit 
l'influence  d'un  abaissement  brusque  de  température.  Pendant! 
les  premières  gelées,  les  colonnes  de  vapeurs,  s'échappant  des 
étangs  du  faubourg  de  St-Pierre,  firent  croire  à  un  incendie. 

Bien  que  l'on  puisse  s'expliquer  certains  effets  de  la  gelée,  il 
y  a  cependant  des  faits  qui  se  contredisent  et  sur  lesquels  on 
ne  peut  pas  nettement  se  prononcer. 

Nous  ne  pouvons  deviner  tous  les  secrets  de  la  nature  c« 
nous  aurons  toujours  quelque  chose  à  apprendre. 

Constater  des  dégâts  c'est  bien,  mais  tâcher  de  les  éviter 
vaut  mieux. 

Nous  allons  donc  indiquer  quelques  moyens  pratiques  dt\ 
préservation  et  de  conservation  pour  les  légumes  et  les  plantes. 

Il  demeure  entendu  que  les  quelques  conseils  que  je  vais 
avoir  l'honneur  de  vous  soumettre,  peuvent  être  susceptibles 
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l'être  perfectionnés  ;  et  nous  serions  des  plus  reconnaissants  à 
l'égard  de  nos  collègues  si  quelques  uns  d'entre  eux  pouvaient 

ajouter  quelques  procédés,  soit  qu'ils  fussent  nouveaux  ou 
[u'ils  aient  été  omis  involontairement. 

A  partir  du  15  novembre,  l'alerte  doit  être  donnée.  Tout  le 
[matériel  et  les  objets  tels  que  :  coffres,  châssis,  paillassons, 
[feuilles,  litières,  etc.,  doivent  être  préparés. 

Sous  savons  que  nous  avons  un  ennemi  à  combattre,  il  faut 
[quenos  armes  soient  en  bon  état  pour  lui  résister  $vec  succès. 

S'il  ne  vient  pas  ou  qu'il  se  présente  timidement  nous  ne  le 
:raindrons  pas,  mais  s'il  arrive  à  l'improviste,  comme  cette 
innée,  nous  ne  le  vaincrons  qu'à  la  condition  d'être  bien 


Voici  d'abord  un  procédé  pour    conserver   les   chicorées 

'oies  pour  les  personnes  qui  ont  des  feuilles  h  leur  disposi- 
lon. 

Lorsque  la  température  s'abaisse,  et  que  des  gelées  sont  à 
Iraindre,  c'est  de  disposer  ces  feuilles  sur  les  bords  des  planches 
e  salades  de  façon  à  couvrir  instantanément  ces  dernières  à 
[approche  d'une  gelée.  Si  le  froid  ne  dure  pas,  on  découvre,  ce 
[ui  permet  de  conserver  les  salades  le  plus  longtemps  possible, 

pleine  terre,  avant  de  les  rentrer  à  la  cave  ou  ce  qui  vaut 
lieux  dans  un  cellier. 

On  peut  aussi  les  arracher  en  mottes  et  les  remiser  sous 
mssis  ou  sous  un  abri  économique  que  nous  indiquerons  plus 
)in. 

On  se  sert  également  d'une  rigole  dans  laquelle  on  place  les 
Jades,  en  recouvrant  de  rames,  de  litières  et  de  feuilles. 
Du  reste,  nous  laissons  à  toute  l'initiative  de  chacun,  le  soin 
'améliorer  toutes  ces  indications  et  d'utiliser  toute  espèce 
'abri  ou  de  couverture  suivant  les  moyens  dont  on  dispose. 
On  désire  souvent  ce  qu'on  n'a  plus. 
Pour  les  personnes  qui  désirent  avoir  des  laitues  ou  des 
roaines  à  consommer,  le  plus  longtemps  possible,  nous  leur 
idiquerons  le  procédé  suivant  : 

Avec  la  Romaine  blonde  on  choisira  la  laitue  Palatine  qui 
>nt  deux  variétés  par  excellence  de  printemps  et  d'automne. 
Après  avoir  pris  ses  dispositions  pour  obtenir  une  planche 
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de  ces  salades  en  fin  octobre,  on  choisira  un  temps  bien  sec 
pour  les  arracher  en  mottes  et  les  mettre  sous  châssis  le  plus 
près  possible  du  verre.  Mais  il  faut  qu'une  aération  soit  main- 
tenue constamment  du  haut  en  bas,  et  que  le  châssis  soit 
soutenu  à  une  hauteur  de  20  centimètres  à  l'aide  de  pots  ren- 
versés. 

Si  la  température  devenait  douce,  il  faudrait  enlever  les 
châssis,  et  si,  au  contraire,  elle  s'abaissait  on  devrait  couvrir 
pour  éviter  la  gelée. 

Par  ce  moyen,  on  peut  conserver  longtemps  les  salades  qui 
deviennent  jaunes  et  croustillantes. 

On  peut  aussi  s'assurer  une  longue  provision  de  carottes.  En 
semant  du  1er  au  15  juillet  la  carotte  courte  hâtive  de  Hollande» 
on  arrive  à  avoir,  en  fin  d'année,  des  racines  ayant  un  dévelop- 
pement convenable.  • 

Pendant  les  derniers  jours  d'octobre  la  végétation  comment 
à  s'arrêter,  les  feuilles  jaunissent,  c'est  le  moment  de  les  couper. . 
Vous  recouvrez  ensuite  avec  de  la  litière,  ou  mieux  des  feuilles 
ou  du  vieux  fumier,  et  vous  irez,  pendant  la  mauvaise  saison, 
arracher  les  carottes,  au  jour  le  jour,  pour  votre  consomma- 
tion. 

Pour  les  carottes  longues  d'hiver  et  de  longue  conservation, 
on  peut  les  mettre  en  cave  ou  en  cellier. 

Un  autre  moyen  pratique  consiste  à  les  mettre  en  silos. 

Vous  disposez  pour  cet  objet  dans  un  terrain  bien  sain  cl 
éclairé,  une  tranchée  de  30  à  40  cent,  de  profondeur.  Après 
avoir  rogné  sévèrement  vos  carottes,  vous  les  rangez  par  lits 
jusqu'au  niveau  du  sol. 

Vous  recouvrez  ensuite  avec  une  légère  couverture  de  paille 
de  seigle  et,  tous  les  deux  mètres,  vous  établissez  une  demi-botte 
de  paille  debout  pour  faciliter  l'aération.  La  couverture  sera 
ensuite  recouverte  de  30  centimètres  de  terre. 

Si  les  gelées  devenaient  trop  fortes  ou  persistantes  il  faudrait 
renforcer  la  couverture  avec  des  feuilles,  du  vieux  fumier  ou 
autres. 

Si,  au  contraire,  la  température  s'adoucissait  il  faudrait  ouvrir 
un  peu  les  bottes  de  paille  debout  pour  aérer  davantage. 

En  terrain  humide,  au  lieu  de  silos  on  peut  établir  des  meules 
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de  1  mètre  de  largeur  sur  70  à  80  cent,  de  hauteur  en  bombant 
légèrement  le  terrain  sur  lequel  on  doit  déposer  les  racines. 

Lorsque  la  petite  meule  est  construite,  on  lui  met  une  légère 
chemise  de  paille  de  seigle  en  allongeant  la  paille  de  manière  à 
la  faire  dépasser  de  0m50  à  0m60  cent,  la  hauteur  de  la  meule. 
Puis  vous  en  liez  légèrement  l'extrémité  de  façon  à  en  assurer 
l'aération.  Vous  recouvrez  ensuite  de  0m30  cent,  de  terre  que 
vous  prenez  autour  de  la  meule  en  augmentant  ainsi  son  assai- 
nissement. 

En  cas  de  nouvelles  gelées  vous  ajoutez  de  nouvelles  couver- 
tures, vous  aérez  en  temps  doux  et  vous  êtes  ainsi  assuré  de 
conserver  vos  carottes  dans  de  bonnes  conditions,  soit  pour  la 
consommation,  soit  pour  la  vente. 

Ce  moyen  est  employé  à  Verberie,  dans  l'Oise,  pour  la  con- 
|servation  des  oignons. 

Les  navets,  betteraves  et  rutabagas  peuvent  également  être 
[conservés  de  la  même  manière. 

Pour  les  choux,  chacun  sait  qu'on  les  arrache  d'un  coup  de 
[bêche  et  qu'on  les  laisse  sur  place  en  tournant  leurs  têtes  vers 
Je  Nord. 

On  peut  aussi  construire  des  abris  mobiles  en  échalas  et 
[recouverts  de  roseaux. 

Vous  plantez  vos  choux  en  jauge  sous  cet  abri  en  laissant  un 
[passage  pour  les  nettoyer  au  besoin  et  de  pouvoir,  au  fur  et  à 
lesure,  enlever  ceux  dont  la  maturité  est  la  plus  avancée.  Si  le 
froid  s'accentue,  vous  fermez  complètement  avec  des  roseaux; 
>i,  au  contraire,  il  fait  trop  doux  vous  aérez  et  vous  ouvrez  au 
jbesoin  par  les  deux  pignons  mobiles. 

Les  chicorées  scaroles  peuvent  être  également  protégées 
dans  ces  abris. 

Un  autre  moyen  consiste  à  faire  des  meules,  en  procédant 
[par  un  lit  de  chaux,  un  lit  de  terre.  Vous  recouvrez  le  dessus 
tvec  un  capuchon  de  paille  ou  de  roseau,  bien  soutenu  par  des 
ûquets  de  façon  à  ce  qu'il  ne  repose  pas  sur  le  feuillage.  Ce 
îapuchon  préserve  ainsi  les  choux  et  vous  assainissez  la  meule 
in  ouvrant  une  rigole  autour  de  la  base. 

Après  le  chou  de  Milan  ordinaire  la  variété  la  plus  rustique 
ist  le  chou  de  Norwège.  Il  est  de  longue  conservation,  il  a  le 


—  219  — 

défaut  d'être  un  peu  amer  et  de  colorer  le  potage.  Il  est  bon 
d'en  enlever  les  côtes  à  la  cuisine  avant  de  s'en  servir. 

Le  poireau  si  rustique acependant  besoin  de  quelques  pré- 
cautions, non  pas  pour  être  conservé  puisque  le  plus  souvent 
il  ne  gèle  pas,  mais,  tout  au  moins,  pour  en  assurer  la  consom- 
mation et  donner  un  produit  à  vendre  au  maraîcher  pendant 
l'hiver. 

Je  me  rappelle  que  dans  ma  jeunesse  on  arrachait,  à  l'au- 
tomne, chez  mon  père,  des  centaines  de  bottes  de  poireaux 
que  l'on  mettait  en  jauge. 

Les  poireaux  formaient  une  importante  réserve  qui  était 
fournie  au  marché  pendant  les  fortes  gelées. 

Je  me  souviens  bien  aussi  des  onglées  que  j'attrapais  pour 
les  laver  à  la  rivière  qui  charriait  quelques  fois  des  glaçons. 
Mais  qu'est-ce  qu'une  onglée,  quand  on  a  la  perspective  dB 
réaliser  un  petit  bénéfice  ? 

Mais  aujourd'hui,  à  la  suite  d'une  série  d'hivers  particulière- 
ment doux,  on  abandonne  presque  complètement  cet  ancien 
usage. 

On  fait  même  pis  encore,  en  négligeant  la  culture  des  porte- 
graines. 

De  temps  à  autre  on  achète  de  la  graine  de  poireaux  prove- 
nant du  midi,  et  on  s'expose  ainsi  à  avoir  un  précieux  légume 
qui  a  perdu  sa  rusticité  et  qui  gèlera  plus  facilement.  Prenez-y 
bien  garde,  la  dégénérescence  pourrait  amener  bien  des  dé- 
boires. Si  vous  voulez  acheter  vos  graines  de  poireaux  assurez- 
vous  qu'elles  ont  été  récoltées  dans  le  Nord,  mais  si  vous  n'avez 
pas  de  moyens  pour  contrôler  ce  fait,  remettez-vous  vite  à 
cultiver  vos  porte-graines. 

Un  moyen  de  conserver  longtemps  le  poireau  pour  la  con- 
sommation journalière  d'une  famille,  c'est  de  les  arracher  au 
moment  ou  ils  montent,  et  de  les  étaler  sur  la  terre  et  ensuite 
dans  le  grenier.  Ils  se  sèchent  et  peuvent  être  ainsi  utilisés 
jusqu'au  dernier. 

Dans  la  lrc  quinzaine  de  novembre,  les  cardons  doivent  être 
arrachés  un  sur  deux.  Ceux  arrachés  sont  mis  en  cave,  en  jauge, 
les  autres  liés  sur  place  et  emballés.  Pour  les  protéger  contre 
les  grands  froids,  on  les  butte  et  on  les  recouvre  de  fumier.  Ce 


dernier  moyen  est  le  préférable  pour  obtenir  des  cardons  très 
tendres  et  délicats. 

Pour  la  provision  d'hiver,  on  peut  semer  le  cerfeuil  en  fin 
octobre  et  le  recouvrir  du  châssis  en  aérant  convenablement 
en  temps  utile.  En  septembre  on  coupe  le  persil  pour  le  repi- 
quer sous  châssis  à  raison  de  4  à  500  par  coffre  de  4  pieds 
carrés.  On  prendra  les  mêmes  précautions  que  pour  le  cerfeuil. 
L'oseille  peut  être  traitée  comme  le  persil. 

Pour  les  personnes  qui  aiment  les  radis,  ils  peuvent  semer 
à  la  fin  d'août  le  radis  rose  de  Chine,  en  planche;  à  l'approche 
des  gelées,  en  novembre,  on  les  couvrira  de  feuilles. 

On  peut,  ainsi,  être  assuré  d'avoir  assez  longtemps  des  radis 
foe  l'on  cueillera  suivant  les  besoins. 

Les  pois  d'automne  peuvent  être  protégés  avec  des  rames,  en 

is  vert  de  préférence,  et  recouverts  de  litière. 

On  peut  avec  les  pois  faire  de  la  culture  hâtée,  en  les  plarf- 

nt  en  godets  vers  la  fin  de  février. 

On  place  les  pots  sous  châssis  ou  sous  les  gradins  de  la  serre 
pour  hâter  la  germination  et,  lorsque  les  mauvais  temps  sont 

assés,  on  peut  les  mettre  en  place. 

Nos  excellents  collègues,  MM.  Lamelle  et  Corroyer,  ont  obtenu 

tte  année  des  résultats  magnifiques  puisqu'en  ce  moment  ils 

en  ont  déjà  récolté.  Plantez  cinq  grains  par  godets,  choisissez 

Je  pois  Express  pour  sa  précocité  et  le  prince  Albert  pour  son 

ndement. 

H  y  a  quelques  années,  nous  avions  la  bonne  habitude  de 

ettre  en  réserve  un  certain  nombre  de  pieds  d'artichaut. 

Nous  arrachions,  de  préférence,  les  vieux  pieds  que  nous 
mettions,  côte  à  côte,  au  pied  d'un  mur  ou  d'un  abri  quelconque 
à  bonne  exposition.  Au  moment  des  gelées  on  couvrait  de 
litière  et  de  roseaux.  Cette  année  nous  n'avons  relevé  qu'un 
«eul  hortillon  qui  ait  pu  sauver  ainsi  son  plant. 

Nommons-le.  C'est  M.  Azéronde-Catelain,  hortillon  à  la  Voirie. 

Plusieurs  de  nos  collègues  ont  préservé  leurs  artichauts  en 
ouvrant  avec  des  feuilles,  du  vieux  fumier,  ou  du  terreau. 

En  commençant  ce  travail,  j'ai  omis  de  vous  parler  d'un  fait 
1res  intéressant  et  que,  je  l'avouerai  franchement,  j'ignorais 
complètement. 


1  ' 
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J'avais  toujours  pensé  que  la  gelée  ne  descendait  dans  le  sol 
qu'en  raison  du  nombre  de  degrés  qu'elle  atteignait;  l'hiver 
dernier  démontre  également  que  la  congélation  descend  peu  à 
peu  sous  l'influence  de  gelées  successives  et  multipliées.  Nous 
pouvons  donc  admettre  que  si  le  maximum  de  16  à  17  degrés 
de  froid  n'eut  été  atteint  que  pendant  une  seul  nuit,  le  mal 
aurait  été  bien  moins  grand. 

C'est  donc  à  la  longue  période  de  froid  que  nous  devons 
d'avoir  perdu  un  certain  nombre  de  plantes  et  particulièrement 
nos  artichauts. 

J'en  conclus  que  si  nous  avions  couvert  après  quelques  jours 
de  gelées,  on  aurait  encore  pu  en  sauver  un  certain  nombre, 
assurer  son  plan  et  conserver  une  variété  à  laquelle  on  tient 
beaucoup. 

Dans  ces  dernières  années  on  a  pratiqué  l'œilletonnage  avarf 
l'hiver.  On  pourrait  aussi  améliorer  ce  système  de  la  façoa 
suivante  : 

En  œilletonnant  dans  la  dernière  quinzaine  d'octobre  vous 
plantez  vos  œilletons  dans  des  godets  de  10  à  12  cent.  Vous  les 
placez  dans  des  coffres  recouverts  de  châssis  pour  aider  à  la 
reprise. 

Au  bout  de  5  à  6  jours,  on  donne  de  l'air  en  augmentant  gra- 
duellement, et  ensuite  on  peut  enlever  les  châssis  jusqu'aux 
grands  froids.  A  leur  approche  on  comprend  qu'il  faudra  re- 
mettre les  châssis  et  recouvrir  pour  empêcher  la  gelée  de  péné- 
trer. Si  pendant  l'hiver  le  temps  redevient  doux,  aérer  large- 
ment. Par  ce  moyen,  en  mettant  en  place  au  15  mars,  vous 
récoltez  presqu'aussitôt  que  ceux  qui  seront  restés  en  place. 

Ajoutons  encore  que 'es  œilletons  pris,  sur  les  pieds-mères 
au  printemps,  pourront  très  avantageusement  être  repiqués 
aussi  en  godets  et  placés  pendant  une  douzaine  de  jours  sous 
châssis  à  froid. 

Essayez  ce  moyen  et  vous  verrez  comme  la  reprise  est  plus 
acite  et  les  résultats  surprenants. 

Les  choux-fleurs  peuvent  être  également  hivernes  sous 
châssis.  Par  un  temps  sec,  coupez  une  partie  des  feuilles  au- 
dessus  de  la  tête,  et  arrachez-les  en  mottes  pour  les  mettre 
dans  les  coffres.  Si  le  terrain  est  bien  sain  et  à  l'abri  de  l'hutni- 
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dite,  ils  se  conserveront  bien  sous  châssis.  Aussi,  avant  de  les 
utiliser  à  la  cuisine,  il  conviendra  de  faire  tremper  deux  jours 
les  tiges  dans  l'eau.  Les  salsifis  doivent  en  partie  être  arraches 
à  l'automne  et  rais  en  jauge  pour  la  consommation  de  l'hiver. 
Les  couvrir  également  pendant  les  grands  froids. 

Les  meilleures  variétés  de  laitues  d'hiver,  sont  la  blonde 
d'hiver,  la  laitue  de  la  Passion  et  la  laitue  Morine.  A  partir  du 
20  août,  on  doit  procéder  à  trois  semis  successifs,  à  5  ou  6  jours 
d'intervalle,  de  manière  à  pouvoir  choisir  le  meilleur  plan. 

Les  semis  des  choux  d'hiver,  le  chou  Express,  et  le  chou 
d'York  hâtif,  doivent  être  faits  comme  les  précédents  ainsi  que 
la  mise  en  place.  On  peut  les  protéger  des  froids  par  des  rames 
fraîchement  coupées,  des  litières,  mais  malgré  toutes  ces  pré- 
cautions un  hiver  rigoureux  détruit  encore  toute  la  plantation. 
Pour  le  remplacer  il  faudra,  au  commencement  de  février, 
faire  une  couche  composée  de  moitié  defumier  neuf,  de  feuilles 
ou  de  vieux  fumier  d'une  épaisseur  de  40  centimètres. 

Cette  couche  devra  servir  à  faire  les  semis  de  choux  Express, 
choux  d'York  hàtifet  choux  de  Milan  d'Ulm,  ainsi-  que  des 
laitues  Gotte  lentes  à  monter,  laitue  du  Trocadéro,  laitue  Pala- 
tine et  Romaine  blonde, 

Il  est  entendu  que  ce  plan  devra  être  repiqué,  sous  cloche  et 
sur  terreau  ou  sous  châssis  à  froid,  avant  la  mise  en  place. 

Les  personnes  peu  initiées  dans  la  culture  des  différentes 
espèces  que  nous  indiquons  ne  seront  pas  peu  surprises  de 
voir  se  succéder  toutes  les  variétés  les  unes  aux  autres,  tout 
en  ayant  été  planté  le  même  jour. 

Pour  plusieurs  d'entre  nous,  les  pertes  les  plus  sensibles  que 
nous  avons  faites  sont  nos  rosiers  thés  A  l'avenir  nous  les  pro- 
tégerons ainsi  : 

Nous  rabatterons  d'abord  les  branches,  nous  fixerons  contre 
la  tige,  un  pique!  qui  soutiendra  un  capuchon  en  paille  attaché 
solidement. 

Si  nous  le  jugeons  convenable  nous  envelopperons  le  bas  des 
tiges  de  mannes. 

On  peut  encore  couvrir  les  têtes  et  les  tiges  de  vieux  jour- 
naux huilés. 

Mais  le  moyen  le  plus  pratique  pour  ceux  qui  font  cette  cul- 


—  223  - 

ture  en  grand,  c'est  de  construire  un  hangard  léger,  facilement 
aérable  pour  les  hivers  doux  et  facile  à  couvrir  pour  les  grands 
froids. 

Plantez-y  vos  rosiers  et  vos  arbustes,  et  vous  serez  largement 
payé  de  vos  dépenses  et  de  vos  soins. 

En  résumé,  protégeons-nous  par  des  abris  légers  et  mobiles, 
s'il  est  possible,  des  feuilles  de  préférence,  du  vieux  fumier  et 
des  rames  fraichement  coupées. 

Pour  toutes  les  plantes,  en  général,  et  pour  les  légumes,  en 
particulier,  il  faut,  tout  en  les  protégeant  contre  le  froid,  les 
nettoyer  sérieusement  pour  éviter  leur  dépérissement  et  la 
pourriture,  et  enfin  les  aérer  largement,  en  temps  opportun, 
pour  les  conserver  le  plus  longtemps  possible. 

Je  termine.  Les  conseils  que  je  viens  de  vous  donner  ne  sont 
peut-être  pas  nouveaux  pour  vous,  mais  n'auraient-ils  le  seil 
mérite  de  les  rappeler  à  votre  vigilance,  que  notre  but  serai 
atteint.  Pour  être  sincère,  je  vous  avouerai  que  je  suis  parfois, 
un  peu  négligent  et  que  quelquefois  je  ne  fais  pas  tout  le  néecs* 
saire  pour  assurer  une  réussite  et  protéger  mes  plantes  001111*0 
les  intempéries. 

Maintenant,  Messieurs,  faites  votre  examen  de  conscience. 

Catelain  fils. 


De  l'Enseignement  de  l'Horticulture 

DANS  LES    ÉCOLES    PRIMAIRES. 

Lecture  par  M.    Mauduit,    Instituteur  à  Canton. 


Mesdames,  Messieurs, 

M.  le  Président  de  la  Société,  dont  nous  connaissons  l'acti- 
vité et  le  dévouement,  m'a  fait  l'honneur  de  me  désigner  pour 
vous  donner  lecture  d'un  Rapport  sur  l'enseignement  de 
l'Horticulture  dans  les  écoles  primaires. 


r 
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C'est  la  première  fois  qu'un  Instituteur-Sociétaire  est  appelé 
à  prendre  la  parole  dans  nos  réunions,  et  ce  n'est  pas  sans  une 
certaine  hésitation  que  j'ai  accepté  cette  mission  si  délicate, 
alors  que  notre  savant  professeur,  M.  Raquet,  pouvait  traiter 
cette  question  avec  toute  l'autorité  et  toute  la  compétence  que 
lui  donnent  son  grand  talent  et  sa  vaste  érudition. 

Depuis  nos  désastres  de  1870,  d'importantes  réformes  ont 
été  faites  dans  l'instruction  publique  et,  pour  donner  aux 
enfants  du  peuple  des  connaissances  plus  étendues  et  plus 
variées,  de  nou\el!es  matières  ont  été  ajoutées  au  programme; 
parmi  ces  matières,  figure  naturellement  l'Horticulture. 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  cette  heureuse  innovation 
qui  doit,  avec  le  temps,  propager  le  goût  de  la  science  horticole 
et  faire  sortir  les  populations  rurales  de  la  fâcheuse  routine 
qui  les  dirige  encore  dans  la  culture  de  leurs  jardins. 

Sur  tous  les  points  de  la  France,  de  sérieux  efforts  sont  faits 
pour  introduire  cet  enseignement  technique  dans  les  écoles 
primaires  en  donnant  des  notions  non  seulement  théoriques, 
mais  accompagnées  de  démonstrations  pratiques  sur  les  diffé- 
rents travaux  du  jardinage. 

C'est,  du  reste,  l'un  des  moyens  les  plus  efficaces  de  prému- 
nir les  jeunes  gens  contre  la  tentation  de  l'émigration,  de 
développer  dans  leur  cœur  l'amour  du  travail,  le  respect  du  sol 
natal  et  l'attachement  au  foyer  domestique. 

Le  progrès  moderne  pousse  malheureusement  les  popula- 
tions vers  les  grands  centres,  où  la  vie  est  agitée,  la  morale 
pervertie  et  où,  trop  souvent,  règne  la  plus  profonde  misère. 

Si  donc,  dans  nos  leçons,  nous  nous  attachons  à  montrer  à 
nos  élèves  que  la  vie  paisible  et  calme  des  champs  est  préférable 
à  la  vie  énervante  des  grandes  cités;  qu'ils  arriveront  plus  sûre, 
ment  à  l'aisance  et  au  bonheur  par  le  travail,  l'ordre  et  l'éco- 
nomie ;  que  nous  les  décidions  enfin  à  cultiver  avec  courage  le 
patrimoine  de  leurs  parents  ;  l'émigration,  ainsi  combattue, 
s'arrêtera  dans  sa  marche,  et  nous  aurons  la  satisfaction  de 
rendre  alors  le  plus  grand  service  aux  familles  et  au  pays. 

Le  rôle  des  écoles  primaires  n'est  donc  pas  de  faire  des 
déclassés,  mais  de  préparer  les  enfants  à  exercer  une  profession 
avec  intelligence,  de  former  des  travailleurs   éclairés,    des 
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hommes  de  cœur  et  de  bon  sens,  qui  soient  de  leur  temps  et 
l'honneur  de  notre  enseignement. 

Que  de  fois  j'ai  dit  à  mes  élèves:  Si  vos  parents  sont  hortillm 
ou  cultivateurs,  soyez  comme  eux  hortillons  ou  cultivateur^ 
mais  faites  voir  que  vos  études  vous  ont  préparé  à  cette  pro- 
fession; améliorez  vos  terres  et  employez  tous  les  moyens  que 
la  science  vous  indique  pour  les  rendre  plus  productives. 

Voilà  un  conseil  qui  a  peut-être  épargné  de  fâcheuses  décep- 
tions  et  d'amers  regrets  à  bien  des  parents. 

Le  jardin  fait  parlie  intégrante  de  l'existence;  c'est  la  récom- 
pense du  labeur,  la  joie  des  yeux  et  de  l'âme. 

L'Eden  était  un  jardin  délicieux  et  c'est  dans  un  jardin  rem- 
pli de  fleurs  que  Mahomet  réunit  ses  élus. 

L'histoire  rapporte  que  Dioclétien,  fatigué  du  stérile  honneur 
de  gouverner  les  hommes,  venait  dans  son  jardin  arroser  m 
laitues  de  la  même  main  qui  avait  tenu  le  sceptre. 

Partout,  mais  principalement  dans  les  villes,  où  il  y  a  di 
sentiment,  de  l'esprit  et  de  la  poésie,  on  rencontre  des  jardins 
dont  l'art  semble  remplacer  la  nature  qui  ne  demande  pas 
mieux  que  de  se  prêter  aux  fantaisies  les  plus  intelligentes. 

Dans  les  campagnes,  la  bonne  tenue  du  jardinage  tend  à  sel 
développer,  et  l'ouvrier  est  heureux,  après  une  journée  de 
travail,  de  goûter  les  jouissances  matérielles  et  morales  que 
lui  procure  la  culture  d'un  petit  coin  de  terre  qui  est  une 
source  de  bien-être  pour  sa  famille. 

Le  jardin  devient  alors  comme  son  ami  :  il  le  retient,  le 
délasse  et  l'empêche  d'aller  chercher  ailleurs  des  plaisirs 
souvent  dangereux. 

Mais  pour  qu'il  puisse  tirer  le  meilleur  parti  possible  de  son 
terrain,  il  a  besoin,  sans  être  jardinier,  d'être  quelque  peu  au 
courant  des  époques  d'ensemencements,  de  savoir  planter  un 
arbre,  le  greffer,  le  tailler,  le  diriger,  de  connaître  la  culture 
des  légumes  et  les  principaux  modes  de  multiplicatiou  des 
végétaux.  . 

S'il  possède  ces  connaissances  élémentaires  je  pourrai  dire  à 
ce  brave  ouvrier  :  Semez  et  vous  récolterez,  vous  serez  récwrh 
pensé  de  vos  labeurs. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  importe  que  les  enfants  d'au- 
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jourd'hui,  qui  seront  les  hommes  de  demain,  soient  préparés, 
par  l'intermédiaire  de  l'école,  à  la  direction  du  jardin. 

C'est  une  nécessité  qui  s'impose,  du  reste,  si  nous  voulons 
nous  élever  au  niveau  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande  et  de  la 
Belgique  qui  ont  aujourd'hui  sur  nous  une  supériorité  incon- 
testable. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  reconnue  depuis 
plusieurs  années,  déjà,  comme  établissement  d'utilité  publique, 
ne  nous  ménage  pas  ses  encouragements,  elle  nous  regarde 
comme  ses  collaborateurs  les  plus  actifs  et  nous  convie  à  la 
seconder  de  tous  nos  efforts  pour  faire  arriver  le  progrès  horti- 
cole  dans  les  campagnes. 

Elle  adresse  ce  même  appel  à  nos  sympathiques  collègues, 
Mesdames  les  Institutrices,  dont  elle  connaît  tout  le  zèle  et  tout 
le  dévouement  à  leurs  devoirs  professionnels. 

La  femme  intelligente,  active,  préparée  à  sa  noble  mission 
par  une  instruction  pratique,  est  vraiment  le  bon  génie  de  la 
famille,  principalement  dans  la  classe  laborieuse,  où  son  rôle 
est  tout  de  dévouement  et  d'abnégation.  Elle  s'ingénie  à  comp- 
ter pour  subvenir,  avec  son  modeste  budget,  aux  besoins  de  la 
lie. 

Si  un  petit  jardin  tient  à  son  habitation,  c'est  pour  elle  une 
occupation  bien  douce  que  d'en  prendre  la  direction.  Déployant 
alors  toutes  les  ressources  de  son  énergie  et  de  son  courage, 
elle  sait,  sans  vanité  comme  sans  prétention,  en  tirer  les  lé- 
gumes nécessaires  à  l'approvisionnement  de  son  ménage. 

Et  les  fleurs  !  pardon  Mesdames,  j'allais  les  oublier,  ce> 
amies  si  chères  que  vous  cultivez  avec  un  si  grand  soin  et  dont 
la  disposition  est  pour  vous  un  secret. 

Tout  le  monde  les  aime  ces  belles  fleurs  aux  nuances  si  va- 
riées, aux  formes  si  agréables  et  au  parfum  si  suave.  Elles  sont 
'Je  toutes  nos  solennités  ;  elles  embellissent  le  berceau  du 
nouveau-né  et,  plus  fidèles  que  certains  amis,  elles  ne  nous 
abandonnent  point  dans  l'adversité  et  nous  accompagnent 
même  jusqu'à  la  tombe.  Le  jeune  enfant  sourit  en  les  voyant; 
l'adolescent  les  offre  à  sa  fiancée  ;  vous-mêmes,  Mesdames, 
vous  aimez  à  vous  en  parer  —  et  comme  la  jeune  mariée  est 
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ravissante  avec  sa  couronne  et  son  bouquet  de  fleurs  d'orange 
symbole  de  son  innocence  et  de  sa  douceur  !.... 

Qu'à  l'exemple  de  sa  maîtresse,  la  jeune  fille  aime  donci 
orner  le  jardin  paternel  de  ces  fleurs  qui  parlent  tous  les  lai 
gages,  expriment  tous  les  sentiments,  attachent  à  notre  intW 
rieur  et  décorent  tout  aussi  bien  l'humble  maison  du  pauvre 
que  la  somptueuse  demeure  du  riche. 
.  L'utilité  de  l'horticulture  étant  démontrée,  il  ne  me  reste' 
plus,  pour  répondre  au  désir  de  M.  le  Président,  qu'à  indiquer 
comment  peut  se  donner  cet  enseignement  dans  les  écoles  pri- 
maires. Je  serai  bref,  car  je  crains  que  cette  partie  pédagogique 
de  mon  rapport  n'intéresse  guère  l'auditoire. 

Ce  qu'il  faut  avant  tout  à  l'enfant,  c'est  la  parole  du  mail 
qui  est  comme  l'âme  vivante  de  l'école.  Conformément  au  pi 
gramme  et  suivant  les  exigences  locales,  chaque  leçon, 
préparée  d'abord,  est  expliquée  dans  un  langage  clair,  intéi 
sant,  avec  tous  les  détails  possibles  ;  des  interrogations  v*~l 
riées  permettent  de  s'assurer  enfin  que  les  élèves  ont  non  seu- 
lement compris,  mais  qu'ils  savent  faire  preuve  de  réflexion, 
de  jugement  et  de  raisonnement.  Ces  entretiens  familiers  onl 
toujours  l'avantage  de  rendre  les  leçons  réellement  profitabh 
et  de  donner  à  notre  enseignement  cette  forme  attrayante  qui 
instruit  en  amusant. 

La  leçon  est  ensuite  étudiée  dans  un  manuel  que  je  veux 
simple,  court,  orné  de  nombreuses  gravures  et  dont  le  rôle 
auxiliaire  est  de  rappeler  les  explications  du  maître.  Ce  travail 
personnel  imposé  à  l'élève  n'est  point  un  travail  aride  ni  répu- 
gnant, puisqu'il  s'agit  d'un  sujet  qu'il  a  compris  et  dont  il  pos- 
sède déjà  les  éléments. 

Un  devoir  de  rédaction,  donné  à  quelques  jours  de  distance 
et  rédigé  sur  un  cahier  particulier  pour  être  consulté  au  be- 
soin, exerce  le  style,  l'intelligence  et  la  mémoire  de  l'élève  sur 
les  matières  récemment  apprises.  Pour  lui  faire  contracter  de 
bonne  heure  ce  caractère  d'observation  et  d'analyse  qui  an- 
nonce un  esprit  intelligent  et  cultivé,  il  dresse  lui-même  avec 
ordre  le  plan  du  sujet  qu'il  doit  traiter,  suivant  son  degré 
d'instruction. 

Comme  l'art  et  la  science  doivent  marcher  de  front,  il  est 
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nécessaire  d'ajouter  la  pratique  à  la  théorie,  et  c'est  pourquoi, 
pendant  la  bonne  saison»  des  leçons  d'application  sont  indis- 
[pensables  au  jardin.  Il  ne  s'agit,  bien  entendu,  que  de  donner 
des  notions  tout  à  fait  élémentaires  pour  initier  les  enfants  aux 
travaux  de  l'horticulture  et  les  mettre  en  état  d'entretenir  avec 
goût  un  petit  potager,  en  y  cultivant  les  meilleures  variétés  de 
légumes  et  de  fruits.  De  plus,  c'est  dans  le  jardin  qu'ils  cons- 
tateront les  ravages  causés  par  les  insectes  nuisibles,  et  qu'ils 
apprendront  h  être  bienveillants  envers  ces  petits  oiseaux, 
•qui  sont  nos  meilleurs  amis. et  que  nous  devons  protéger,  à 
«cause  des  services  qu'ils  rendent  à  nos  cultures. 

Ainsi,  leçon  du  maitre,  suivie  de  questions,  —  étude  dans 
tw  manuel,  -résumé  oral  et  écrit  avec  démonstration,  s'il  y 

lieu,  dans  le  jardin  :  telle  est  la  marche  que  j'adopte  et  qui 
[me  donne  entière  satisfaction.  C'est  aussi  la  méthode  généra- 
lement employée  dans  la  plupart  des  écoles  où  cette  partie  du 
(programme  fait  l'objet  d'un  cours  spécial. 

Avec  un  enseignement  ainsi  dirigé,  j'ai  la  conviction  que  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices  répondent  aux  vues  du  gouver- 
nement de  la  République,  en  donnant  à  l'Agriculture  et  à  l'Hor- 
ticulture, ces  bases  de  notre  prospérité  nationale,  des  travail- 
leurs intelligents  et  instruits,  aimant  leur  profession,  leur  fa- 
mille, leur  village,  et,  par  dessus  tout,  notre  chère  France,  ce 
vaste  et  splendide  jardin  de  l'Europe,  qui  fait  l'envie  et  l'admi- 
ration des  étrangers. 

V.  MAUDUIT. 


3. 
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JFtESTUME 

De  la  Conférence  horticole  faite  à  Poix, 

Le  Dimanche  7  juin  1 891 , 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de   la  Société  (1). 


Les  Jardins  à  la  Campagne. 


Les  Plantes  à  cultiver  ;  choix  et  moyens  d'en 

développer  les  qualités. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  principes  de  l'horticulture  sont  les  mêmes  partout  ;  te 
science,  en  un  mot,  est  générale,  mais  ce  qui  est  spécial, 
ce  qui  varie  considérablement  avec  les  circonstances,  ce  sont 
les  applications. 

Si  bien  que  ce  qui  est  bon  dans  un  pays  est  médiocre,  sinon 
mauvais,  dans  un  autre;  ce  qui  fait  bien,  en  terre  franche, 
fera  mal  en  terre  calcaire. 

Ces  faits  sont  généralement  connus  et  pourtant  il  ne  sera 
pas  mauvais  d'en  citer  quelques  exemples. 

Mais  ce  qu'on  sait  beaucoup  moins,  c'est  que  le  choix  des 
variétés  de  plantes  à  cultiver  doit  changer  avec  l'importance 
du  jardin,  avec  son  état  de  fertilité  surtout. 

Ce  sont  même,  plus  particulièrement,  les  applications  de  ce 
principe  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  signaler  aujourd'hui  à 

(1)  A  cette  conférence  le  Bureau  était  occupé  et  présidé  par  M.  Louis 
Rameau,  Conseiller  général  et  Maire  de  Poix,  entouré  de  MM.  Decaix-Matifas 
Président  de  la  Société,  Alfred  Decrept,  Conseiller  d'arrondissement,  Fran- 
çois Bel  ho  m  me,  Adjoint  an  Maire,  Vilin,  Juge  de  paix,  Candas,  Agent-voyer 
cantonal  ;  d'Hardiviller,  Alphonse  Decrept,  Bureau,  Berthelet,  le  docteur 
Dumeige  et  Delacourt,  Conseillers  municipaux  ;  Benoist-Galet,  Secrétaire  - 
archiviste  et  Léon  Corroyer,  Membre  du  Conseil  d'administration  de  la 
Société. 


r 
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votre  bienveillante  attention,  car  je  les  considère  comme  ayant 
une  grande  importance  pratique. 

Comment?  Pourquoi?  le  principe  est-il  vrai  ?  Tel  est  notre 
premier  sujet  d'entretien,  qui  sera  de  beaucoup  le  plus  court. 
Mais  le  principe  étant  posé,  il  restera  à  en  présenter  succes- 
sivement des  applications  à  la  culture  des  légumes,  des  fleurs 
et  des  arbres  fruitiers. 

I. 

Le  choix  des  plantes  &  faire  pour  les  jardins  doit  varier 
avec  la  fertilité  et  l'importance  du  jardin  à  cultiver. 

Ce  principe,  encore  peu  connu  de  beaucoup  d'amateurs, 

>mporte,  si  je  ne  m'abuse,  une  démonstration  facile. 

C'est  qu'en  effet,  la  vigueur  des  plantes  varie  beaucoup  avec 
variétés;  ce  principe  est  vrai,  qu'il  s'agisse  des  fleurs,  des 

lits  ou  des  légumes. 

Mais  à  quoi  reconnaît-on  qu'une  plante  est  vigoureuse  et. 
[u'elle  pourra  réussir,  s'il  en  est  besoin,  dans  un  sol  de  fertilité 

îoyenne  ? 

Là,  est  la  question. 

Eh  bien  !  assurément  l'expérience,  qui  est  toujours  un  bon 

ûde,  pourrait  nous  renseigner,  mais  sans  dire  pourquoi  :  je 
roudrais  mieux  faire  devant  un  auditoire  d'élite.  La  réponse, 

voici:  ne  sont  jamais  vigoureuses,  et  complètement  rustiques 

ie  les  plantes  d'un  grand  feuillage  vert  foncé  :  l'ampleur  et  la 

mleur,  tels  sont  les  grands  caractères  de  la  vigueur  et  de  la 
rusticité. 

Pourquoi  ?  C'est  là  une  question  de  physiologie,  c'est-à-dire 
le  vie  de  la  plante,  à  laquelle  il  convient  de  répondre  ici. 

La  plante  a,  pour  organe  de  végétation,  la  racine,  la  tige  et  la 
îuille,  mais  c'est  par  cette  dernière  que  la  plante  respire  et 

inspire. 

Et  ces  deux  fonctions  s'exercent  d'autant  plus  activement 
(ue  la  partie  verte  ou  clorophylle  de  la  feuille  est  plus  abon- 

mte,  c'est-à-dire  que  la  feuille  est  plus  grande  et  de  couleur 
tocée. 

Il  n'y  a  pas  de  principe  mieux  démontré  en  botanique,  et  il 
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n'y  en  a  pas  qui  présente,  en  horticulture,  d'applications  plu» 
nombreuses,  plus  importantes. 

II. 

Applications  aux  arbres,  aux  fruits,  aux  fleurs» 

et  aux  légume». 

Les  Arbres  fruitiers.  —  A  la  campagne,  il  ne  faut  jamais 
choisir  que  les  arbres  les  plus  fertiles  et  les  plus  rustiques.  La 
raison  eh  est  connue  :  on  n'a  pas  le  temps  de  soigner,  de  bi- 
chonner ses  arbres  comme  le  jardinier  de  profession.  Delà, 
l'importance  de  cultiver  à  haute  tige,  sans  taille,  de  bonnes 
variétés  de  fruits  comme  le  Calmar  Nélis,  Jules  d'Airalle*, 
qui  sont  d'excellents  fruits  d'hiver. 

S'agit-il  de  fruits  d'espaliers  il  faut  qu'ils  soient  gros  et  teiv 
tés  de  rouge,  comme  le  Doyenné  d'hiver.  Le  Bon  Chrétien 
Rance  est  trop  vert,  et  la  Bergamote  Espéren  trop  petite.  Ce 
sont  des  fruits  d'amateur,  mais  non  de  commerce.  —  Citons 
comme  pouvant  bien  faire  partout  ; 

Le  Triomphe  de  Jodoigne,  variété  de  grande  vigueur, 

La  Louise  bonne  d'Avranches,  très  recommandable  et  très 
vigoureuse,  plantées  sur  cognassier. 

Pour  poiriers  en  cordons,  choisir  2  variétés  :  le  beurré  Clair- 
geau,  sur  cognassier,  et  le  colmar  d'Aremberg. 

Mais,  dans  nos  jardins  à  la  campagne,  il  faut  employer  tous 
les  moyens  de  destruction  pratiqués  en  ville  :  contre  l'oïdium 
de  la  vigne,  le  soufre  ;  contre  la  tavelure  des  fruits,  la  bouUUie 
bordelaise  (pour  100  d'eau,  2  de  sulfate  de  cuivre  et  1  k.  5  de 
chaux). 

La  taille  du  pêcher,  sans  être  très  difficile,  est  toujours  fort 
assujettissante,  et  aux  arbres  cultivés  contre  les  murs  sans 
beaucoup  de  succès,  il  faudra  désormais  cultiver  en  plein  vent 
certaines  variétés  précoces  comme  Amsden  qui  mûrira,  dans 
ce  pays,  ses  fruits  en  août. 

Et  pour  le  pommier  à  cidre,  il  ne  faut,  cultiver  que  les 
variétés  à  haute  densité,  qui  sont  tout  à  la  fois  très  vigou- 
reuses et  très  fertiles,  comme  la  Grasse  Rousse  et  YAmère  de 
BerlhecaurU 


Et  avec  un  bon  choix  de  variétés,  pour  avoir  de  bons  fruits, 
faudra  pratiquer  certaines   opérations,  comme   l'incision 
mulaire pour  le  raisin;  le  support  et  l'effeuillement  progressif 
mrtchisles  fruits. 

Les  Fleurs.  —  Dans  les  roses,  il  y  a  des  variétés  qui  ont 
kit  leur  preuve,  comme  la  Duchesse  de  Cambacérès  qui  ne 
toute  pas  un  froid  de  25°.  L'hiver  de  1879-80,  d'une  rigueur 
itrème  —  plus  dur  encore  que  celui  que  nous  venons  de  tra- 
der pour  beaucoup  d'arbustes,  —  a  tué  la  plupart  des 
riétes  de  rosiers  :  la  Duchesse  de  Cambacérès  n'a  pas  été 
lâchée. 

tinsi,  en  général,  de  beaucoup  d'hybrides  remontants  cette 
lée;  mais  défiez- vous  des  variétés  thés. 
>éfiez-vous  surtout  du  soleil  qui  dégèle  brusquement  les 
intes. 

luant  aux  bonnes  variétés  de  Géranium  pensez  à  Léopold  II 
lu  Souvenir  de  Carpeau,  comme  demi-double,  très  florifère. 
ms  les  simples  un  peu  nouveaux,  choisissez  le  Docteur  Salé 
\faui  Louis  Courier  si  vous  aimez  le  rouge,  et  Madame  la 
thesse  Descars  si  vous  optez  pour  le  blanc. 
îs  belles  et  rustiques  plantes  que  vous  aurez,  aux  fraîches 
leurs  et  aux  fortes  ombelles  ! 

>mme  chrysanthèmes  de  choix  à  multiplier,  dans  cette  sai- 
i,  donnez  la  préférence  à  Liliam  Bird  d'un  rose  tendre  splen-  ' 
le,  à  George  Glenny  jaune  soufre  de  toute  beauté  ;  à  Thibault 
teter,  aux  longs  et  rouges  pétales  retombants,  enfin  au  roi 
Japonais  vieil  or  extra. 

«  Légumes.  — -  On  pourrait  classer  les  légumes  de  collec- 
tas en  trois  groupes  ;  légumes  pour  maraîcher,  pour  bour- 
>is  et  pour  ouvriers  ou  ménagers. 
On  appelle  légume  maraîcher,  les  variétés  de  légumes  qui  ne 
it  bien  qu'en  très  bonne  terre  légère,  terreautée  et  copieu- 
lent  arrosée. 
[Ces  variétés  sont  donc  fort  exigeantes  :  elles  ont  pour  carac- 

d'avoir  un  feuillage  blond  ou  fortement  découpé. 
[Destinés  à  la  vente,  il  les  faut  d'une  teinte  de  bonne  apparence 
écisément  d'être  blondes  pour  laitues,  par  exemple. 
les  légumes  pour  bourgeois  sont  les  plus  fins. 

4. 
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Pour  les  poi&,  ïl  les  Taut  petits.  Le  pois  Gloire  des 
il  n'en  faut  pas,  c'est  trop  gros. 

Pour  ouvrier  ou  ménager,  il  faut  des  variétés  rustû 
vigoureuses.  Je  voudrais  en  donner  une  liste  assez  coi 
de  ces  légumes  qu'il  nous  importe  à  tous  de  connaître  : 
Albert,  très  précoce,  pois  Express,  à  feuilles  plus  petites. 

Laitues.  —  Au  printemps,  en  semant  les  oignons,  2  varil 
1°  la  Laitue  Gotte,  à  graine  noire  et  blanche,  semer  sur  t< 
et  2°  la  Laitue  à  bords  rouges  ;  en  été  la  Grosse  brune  parei 
Pour  le  commerce,  faire  la  Trocadéro  et  la  Grosse  blonde 

Chicorées.  —  Un  peu  partout,  la  Chicorée  de  Me  aux.  Eni 
son  bourgeoise,  la  Chicorée  fine  de  Rouen.  Partout  la 
verte  qui  est  plus  rustique  que  la  Blonde. 

Choux  d'automne.  —  Les  mêmes  partout,  mais 
temps  pour  maison  bourgeoise,  préférer  le  Milan 
Chou  Express. 

Comme  variété  d'hiver,  le  chou  frisé  non  pommé  ; 
gelée  qui  l'attendrit. 

Poireaux.  —  Se  défier  des  variétés  du  midi  et  du  Poil 
sont  plus  délicates. 

L'utile  et  l'agréable  :  Betterave  noire  et  chou 

—  Par  leur  feuillage  ornemental  et  leur  propriété  alinn 
ces  plantes  rendront  dans  les  petits  jardins  un  double  s< 

Après  avoir  fait  le  plaisir  des  yeux,  comme  plantes  <T( 
ment,  elles  feront  un  excellent  légume. 

H.  RaqubtJ 


CHRONIQUE    HORTICOLE 

Laboratoire  d'entomologie.  — -  On  vient  de  créer,  à  Rouen, 
boratoire  d'entomologie  agricole,  dans  le  but  de  donner  aux   agrici 
aux  horticulteurs  des  renseignements  au  sujet  des  insectes  qui  leur 
raient  préjudice.  Les  sociétés  peuvent  s'abonner  au  laboratoire,   tuo; 
50  francs  par  an. 

Cette  innovation,  qui  peut  avoir  d'importants  avantages  pour  la 

Ont  due  à  l'initiative  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Conseil  général* 

Seine-Iaférieure. 

"Le  Jardinier  Sttiss*\ 
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DEMANDES    ET    OFFRES    D'EMPLOIS 

Le  Comité  de   Patronage  réclame  : 

Un  emploi  pour   un    Jardinier  marié,  35  ans,    pour 
laison  bourgeoise,  —  la  femme  s'occupant  dt».  la  basse-cour. 

Un  emploi  pour  un  Jardinier  marié,  30  ans,  très  au  courant 
la  tenue  d'un  jardin  et  d'une  serre. 

Une  place  de  Garçon-Jardinier  pour  un  jeune  homme 
le  19  ans  déjà  au  courant  du  jardinage. 


»♦  »i 


EXPOSITION     PERMANENTE 

Il  est  rappelé  aux  fabricants  et  marchands  d'objets  d'art 
lécoratif  et  mobilier  de  jardins,    qu'ils   peuvent,  jusqu'au 
•ltr  octobre,  exposer,   au    jardin  de    la   Société,  rue 

iLouis-Thuillier,  47,  des  spécimens  de  leur  industrie  (avec  indi- 

i 

;alion  de  leur  adresse). 

En  faisant  leur  demande  au  Président,  ils  indiqueront  la 
lature,  le  nombre  et  la  dimension  des  objets  à  exposer. 

La  Société  ne  prend  à  leur  égard  aucune  responsabilité. 


m  >ix 
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MOREAU 

23,  rue  des  Jacobins,  23 

4,   fi,  8 

10.    ne    te    top-loil-llll-TH. 

* 
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FABRIQUE  DE  POIS  ET  DE  MISSES 

à  Fleuri  et    Arbustes 

ARTICLES  DE  JARDIHS 
Treillages.  G  iaîes  à  ombrer,  Stoies  el  Jardinièrfs 


Aui  Apiculteur 

lmmhïî 

de  YHorlica 
An  Ni 

PUBLICATION 
Vingt- quati 

Quarant 

Diplû 

TROIS! 

Cent  le  plut!  gru 

Ourieus,  le  pli 

français  et  éti 

Organe     libre     _  ,__ 

Apiculteurs  français.      ] 
AimifBnl  i"w  li  :  ftaa,  3  Irun,  M 

Adrenser  timbres  mi  mandat-poste 

J.-Ii.  LERICH 


rue  (iiiy-dï -la-]  tresse,   9.    Pif" 

L'Auxiliaire  de  l'Apte 
irocnre  il  «i;s  alionnrô  r  Alioilles, 
nul  rumen  tu,  rayons  g»ufrcs.  p 
octionn,  pots,  etc.,  unvnigeii,  viéw 
urite  sur  l' Apiculture. 

(.'),, .■,<«■  mnis.  il  ttonnt    «ne   fliHi* 


>liaoticr  de  l'Industrie  (Ancien  chantier  CaronFiquel) 

Quai  do  l'Abattoir,  près  le  Pont  Cagnard 

GROS,  DEMI-GROS  &  DÉTAIL 


»VE 


j 


ULES 


BERTRAND 


Bureau  :   AH1IKNS,  place  Longucvillc,    15 

(Derrière    le    Cirque) 

[IU1HWS  U  TERRE  dMout»  pmriMHK  pur  Usiiw,  Serres,  Fojm,  ùlwifères,  «le.  —  ANTHRACITES. 


tkon  /w  w  igonn  complets  aux  prix  de*  mines  et  *n  détail  à  partir  de  1  *uc  de  50  k. 

SABLE  DE  MER  pour  Hortîcul tours,  Briquetier.s,  Cafetiers,  etc. 
GRAVIERS      ET      CAILLOUX      POUR      JARDINS,      ETC.,      ETC. 


Et-O 


[IENS    —    23,  Rue  de  Cérisy,  23.   -     AMIENS 

Agent  de    The  Indi.i  Rubber,  Guttu-Perclia  et 
Tcicgrapli  Works,  C  (Limited). 
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(SINE   A    PERSAN -BEAUMONT  (Seine -et- Oise) 
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LVUFACTURK   DE  CaOUlchOUC   EX   TOUS  GENRES    I'OUK   l'ÏNDUSTKIE 

nx  d'arrosage    en     Caoutchouc  pour    Serres     et     Jardins 


CAOUTCHOUC    ET    GUTTA-PERCHA 

Lr    Gfretz,     Eau,      Joint         de     Serves,      etc. 


m\ 


BOINET 


Direrws  Médailles 


CHIMISTE-  DROGUISTE 

Rue  des  Chaudronniers,  15 

ÀàUKHS 

Usine  à  Saint-Maurice 

i  

Jure*,  Vernis.  Verres  h  vitras  pour 
*  bâtiment» —  Produits  spéciaux  pour 
Jlturo.  et  r Agriculture  —  Miel.  Cire, 
Sulfate  de  fer  et  de  cuivre,  Jus  de  Tabac. 


L 


à  Greffer  à  froid  et  à  chaud, 

\  meilleur  employé  jusqu'à  ce  jour  et 
*         le    plus    économique. 

r- 


Travaux   de  jardinage 


Transformation     et    R"sUmration     dz 
Jardins  en  tous  genres. 


Félix  FAMIN 

HORTICULTEUR 

7,  Rue  Saint-Dominique,  7 
AMIENS. 

FLEURS    NATURELLES 

Corbeilles     i»t     Bouquets     montés     pour 
Dîners,    B:ils,    Soirées,    etc. 


Décorations  d'appartement» 


GRAND    ETABLISSEMENT  D'HORTICI 

DE 

ROGER 

Boulevard   Fontaine    et  Esplanade   Sa 

Médaillés:  Or,  Vermeil  et  Argent  aux  divers  Concours 


et  dsplelno  terra.  —  Spécialité   dflHouiers  k  bnn  et  fini»  tlm  MdXE 


JX 


Cbrys»nthèiiies  do  plus  de  3*  vMielés.  —  Décorations  d'à, 


COLLECTION 
de  Broroéllueées,   Dracosne. 
irai  upii,  bimi  «  LsImwh, 


COUIOim    MITUAIIES  El    FLEUIS   MTUIEL1 


FAIT  ET  ENTREPREND  TOUT  CE  QUI  CONCERNE  L'H 


Serrurerie  d'Art  et  de  Bâtiment 


ROSE-BEAUGEZ 

5,  Place  Montplaisir,  5 
AMIENS. 


Serres  A  toiU  vitré»,  —  Grilles,  - 
Hampes,  —  Balcons, —  Marquises,  —  Ve 
randahs,  —  Nouveaux  genres  de  chassii 
de  touches.  —  Planclicrs  et  charpenlcs  er 
er,  —  Poso  de  sonnette»  etc. 
Réparations  en  loua  genres 

MÉDAILLE  <1e  1»  CLASSE 
à    rExpoiittOH    IndutlrMle    de    1886. 


Vincent 

DE    TRAVAUX 
BASSINS         AMI 

o..»d..  ,h, 


êl.e  ■Ca.rr-elaiî' 

AMENS.  Rua  du  Bouc 


COnc?d"mdï«r,iî»OUO'  JAmtol»,  28 


B.  de  NoyonS     Tonrt 


REPASSAGES  ET  RÉPARATIONS 

Envoi  franco  du  Catalogue  sur  dema, 


r 

! 


DROGUERIES    ET    PRODUITS    CHIMIQUES 


21  —  Bue  de  Beauvais  —  AMIENS. 

fc  kmt  h  l'ExpâiM  UBiTtnilb,  Paru  4889.  —  U  plus  bnk  rfonpiie  Mariée  pour  ms  prWiiti 
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&  greffer  «  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 

de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
i  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée).  — 
g  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
ferrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
f£ire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
[•—  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
'  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc... 

GROS   ET    DÉTAIL 

ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité 


LOUER 

1er    Août    prochain 

ÀISOR 

Grand   Jardin 

mètre$  carrés  environ) 

IE  A    AMIENS 
ILES  BARM,  n°  2, 

(Près  la  Gare). 

jaison,  élevée  sur  caves, 
est  composée  : 

rez-de-chaussée,  de  : 
te,  Grand  Salon,  Petit 

Bureau,  Salle  à  inan- 
imé. 

let  Etage  de  :  4  Cham- 
i  feu  et  Grand  Cabinet. 
rau-dessusavec3Cham- 
fansardes. 

gser  à  M.  BROUTIN- 
BT,  me  de  Xovon,  20, 


CIDRE     PUR 

DU  PAYS  DE  BRAY 

SpébaTwARD 

AGRICULTEUR 

à  Ste-Beuve-Epinay 

Par     Nkufchatel  -  en  -  Bray 
(SEINE-INFÉRIEURE) 

Carré  A 

A    LOUER 


Les  annonces  doivent  être 
adressées  à  M.  BENOIBT- 
GALET,  Secrétaire-Archiviste 
de  la  Société,  plaoe  Longue- 
ville,  25,  à,  Amiens. 


**É*I 


CARPE NTIER  Constructeur  Bwelé  s.  g.  d.g.  à 
&  à  PARIS,  16,  Rue  Turbigo      SERRURERIE  HORTICOLE 


éâ'^tK 
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ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


*ipi 


26,  rue    des   Vergeaux,    26 
AMIENS 

{En  face  F  Épicerie  Centrale) 

Maison  A.  BLOTTIN 

GRANDS   MAGASINS    DE  : 

Porcelaine»,  Cristaux,  Faïences,  Services 
de  table  et  de  dessert  ;  Garnitures  com- 
plètes de  toilette;  Matériel  de   location; 
Objets  d'art  et  de  fantaisie. 


Pots  à  fleurs.  —  Suspensions,  Cache- 
Pots,  Plantes  et  Fleura  artificielles.  — 
Grand  assortiment  de  Couronnes  mor- 
tuaires. —  Spécialité  de  Souvenirs  funé- 
raires, Coussins,  Croix,  Cœurs,  Bouquets, 
Arbustes,  Corbeilles,  etc. 

PRIX  MODÉRÉS 


JW^VWW^M* 


THIERRY- RO 

Grainetier  et   Fab] 
de    moutarde. 

Comme  ayantsuçeêdéà  M.  Jkroxk#J 

AMIENS,  33,  fiOE  ALL4RT, 

GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLE 

Garanti*)  pure  et  de  premier  Choi 

Livrée  par  demi-liire.  litre  et 

Grand  Assortiment  de  Gs_ 

pour  Volières  et  Basses-cours  à  d< 
exceptionnels. 


VÉZIER-MOITIÉ 


Rue  Saint- Martin,  20,  AMIENS 

Graines  potagères,  Fleurs,  Oignons, 
Tubercules,  Griffes,  etc.,  provenant  des 
i™  maisons  de  France  et  de  l'Etranger . 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prairies. 

GRAINKS  FOURRAGÈRES 

Liens  agricoles  et  Raphia  du  Jajfon 

Correspondance  journalière  avec  Paris 
et  l'Etranger. 

GROS  —  DÉTAIL 


TONNELLERIE   AMIE 


Rue    Victor   Hugo,  16  A 

(iieiéiae  me  Si-Buis). 
AMI2NS. 


Fabrique  de  Pots  et  Caisses 
fleurs  et  arbustes  en  tousg( 

Seaux  et  cuvettes,  égoutoirs  à  léj 

Spécialité  pour  la  mise  des 
en  bouteilles. 


Médailles  aux  Concouru  et  ^£rp 
(T  Amiens  1883,  7555,  7550,  18SS  H 


Véritable  TERRE  de  BRUYÈRE  de  Belgique 

Première  qualité  pour    le    Rempotage  des  Fleurs 

l)c|)6t  à  AMIENS  chez 

M.  O.  DBSOUTTER 

NÉGOCIANT    EN    CHARBONS 


Iota  de   Chauffage    —    Charbons    de    terre     pour    Usines, 
Foyers     et    Serres.    —  Chauffage   d'été  etc     etc. 

PRIX    RÊ3IDTJITS 
JBRAIRIE    -  PAPETERIE  -  MUSIQUE 

ETIENNE  VION 

8,  rue  de  la  République,  AMIENS 

Fournisseur   du   Lycée   et   de  plusieurs  Adjninistmtions 
Editeur  do  la  Carte  du  Département. 

Ouvrage»  Français  et  Etranger*,  Classiques,  de  luxe,  etc. 

IVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  L'HORTICULTURE 

GRAND    CHOIX    DE    MUSIQUE 
Sacs  pour  échantillons  de  graines,  attaches  métalliques. 


./  i0.\~~ 


Ibonnements  ù  la  musique,  ù  la  librairie, aux  journaux  et  revues. 


ULIN-LETESSE 

MARCHAS P  GRAINETIER 

f#   EVu.6     Bellevue,     21 


GRAINES    POTAGÈRES 

et    Fourragères. 

.  ASSIITIIERT  DE  POHES  DE  TERIE 

UOmS,  NAVETS,  OIGNONS,  HARICOTS, 

Pis,  Fèves,  Féverolles,  Lentilles, 

FARINE,  SON,  BLÉ,  AVOINE, 
1  ORGE,  MAIS,  Etc. 


Entreprises    et     Entretiens 


DE  JARDINS 


JARDINIER 

127,  Hue  Vulfran-Warmé,  127 

Cràition,  Transformation  et  Restauration 
de  Jardins  en  tous  genres. 

ARBRES  ET   ARBUSTES 

Il  ■  •  iffu 

\Ro*itrn,  Plante*  et  Fleur»  dt  phine  terre. 


{ 


BATIMENT 


POSE 


,  Hue  Delamhre,   «* 

A1IIBNS, 


tssions  en  tous  genres  pour 
Commerce  et  Flndustric 


Fabrique  de  Stores  en  bois 

CLAIES  A  OMBRER 

Charles   DUMEIGE 

Menuisier  découpenr 
Amiens,22,  rue  Flament,  Amiens 


jleaux  réclames 

i  Chromolithographie 


Jardinières  en  bois  découpéf 
'.minées.  Vestibules  ;  Encoignun 
es  d'appartements  ;  Treillai 
ues  pour  jardins;  Caisses  f 
nesure;  Paniers  à  Oichidéesen 
•Pin,  de  toutes  formes. 

ti amonts  en  bois  découpas 


lages  a 
s  à  Heu 


l  de  Gojo  JAiamoe 


FABRIQUE 

ils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 

forestiers  et  de  enrage,  etc. 


Rue  do  Don,  29 

— <*•  AMIENS  *~ 

foison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
u  croquis  et  garantit  sa  marque, 
uaiilè  supérieure. 


icienne   Maison   Durnont-Carment 
et  Caron-Dumont 

RENT-DUMONT  Suce- 

27,  Rue  de  Bernais,  AMIENS. 


Spécialité  de  graines  potagères  et  fourrt 
gères,  graines  de  fleurs  el  oignons  à  fleuri 


Mélange  spécial  de  graminées 
pour    prairies. 


I .      -   X 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    GAIEUX    FIL 

Faubourg  Saint-Gilles, 


SVILLE  (Somme). 


■«^a««N»«o- 


formésd 


20  HEGTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Concours  de  Visites  à  domicile  1884,pour  l'im] 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non 
fîcie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes. —  Grande  culture  de  Poi 
Poiriers  à  cidre  et  égrains,  greffes,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  he 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  ci" 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours* 

ENVOI    FRANCO    D'ÉCHANTILLONS    ET    IDE   CATALOG01 


«HAMP3«$0SS3£H£    ÂBHÎi£0ift! 


ROUSSELLE-THIERRA 

CHAMPIGNONNISTE 

AMIENS,  44,  Route  d'Albert,  44,  AMIENS 


f  »■  T»I^T4  r 


CHAMPIGNONS  KN  GROS  &  EN  DÉTAIL 


«*-»Nfc^4^  £."+*.• 


Fumier    consommé    à    vendre    toute    l'année 


ancienne    Maison    BERTRAND    Fondée    en   1820 

L.  BERTRAND    Successeu 

AMIENS -144.  RUE  DE  BEAUVAIS.  144  -  AMI  El 

Membre  de  la  Société  d?  Horticulture  de  Picardie 


MEUBLES    DE    JARDINS,    POUSSINIÈRES    EN   FER,   FRUITU 
A  CLAIES  MOBILES    &   CUEILLE-FRUITS. 


XPABRIQTJBl  sur  commande  les  BERCEAUX,  KIOSQUES, VOL 
SERRES,  CHASSIS  DE  COUCHE,  GRADINS,  ETC.,  ETC. 

TOUS    LES  ARTICLES  DE  MÉNAGE,    CAVE,    ÉCLAIRAGE 
CHAUFFAGE,  HYDROTHÉRAPIE  &  LESSIVEUSES. 

— —*-~^^^~—  — 

COFFRES-FORTS  tout    en  fer  P.  HAJFTNER  Seul  dépôt. 


PL1GS  GAMBETTA,  i  l'entrée  de  la  m  de  la  RÉPUBLIQUE,  5 


Spécialité  de 
SCTWES  DE  TABLE 

Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantaisie 


MATÉRIEL 

tie  Location 

Pots  à  fleurs 

SUgPEJ^SîOf/g 


MAGASINS 

de  Porcelaines 
Cristaux,  faïences 

FONTAINES     FILTRE 
Poteriei,  BoaUillôi,  Bouchoni. 


CACHE  POTS,  ETC. 

MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACQUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSURANCE  CONTRE  LA  GRflLE 

des  Récoltes,  plantes,  vitres,  cloches  de 
jardin  et  couvertures  de  bâtiments. 

C0IPA6IIE  FONDÉE  El  185* 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


Dans  les  seules  années  1885, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 


L'ABEILLE 

Assurance  contre  l'Incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils   à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  1857 

Capital  Social  :  12  Millions 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  îr.  60. 


8,420,083  fr.  60. 

S'adresser  à  M.  DBMOYENCOURT,  agent-général,  me  de  Narine,  55,  à  Amiens. 


Ancienne  Maison  M0IT1MAGN1ER 


MOITIÉ    Fils 

SUCCESSEUR 

AMIENS 

33,  Place   du   Marché   Lanselks,    33. 


CAUCHEMONT 

SERRURIER 

7,  Rue    Boucher-de-Perthes,   7 
AMIENS 


■^■S»*»>«0 


Spécialité  de  graines  fourragères 
décru  scutées. 

Graines     potagères    et     de   Fleurs, 

Conserves    alimentaires     et    Salaisons, 

Légumes  et  fruits  secs. 

Créméïne  pour  l'engraissage  des   veaux. 


Serres.  —  Vérandahs.  —  Chassii 
pour  couches.  —  Meubles  de  jardins 
—  Fers  pour  espaliers  et  gradins  i 
fleurs.  —  Rampes.  —  Balcons.  - 
Marquises. 

Articles  de  caves.  —  Porte-bou- 
teilles. —  Egouttoirs.  —  Bouche- 
bouteilles.  —  Chantiers. 

Coffres- forts  tout  en  fer  incom- 
bustibles. —  Fourneaux  de  cuisini 
en  tôle.  —  Travaux  d'entretiens.  — 
Sonnerie  à  air  comprimé,  etc. 


Charles  DUPETIT 

C8ISTIUCTEUB   DE    MCKIKS    MH10LES 
125,  Boulevard  Dncange,  125 

AMIENS. 


s  k  mnnftge,    Coupa-n 


DEPOT  Dl  POUDRE  AJU-MUSMIMI 

de  MM.  Faore,  Kebsleii  et  C« 

WCÉNIEURS-CNWISTES 
Conlrr  le  Mairie.  fOfdium.  les  maladie*  de  U 
îarasitta  des  viffiteaœ. 

Recommandé  pour  le  chaulage  des  blés. 


Spécialité  de  Tra 

Médaille  de  Vermel 

untiviuii'  ■!■■  In  s„- 
de  Pieaidi 

COUDUÎH 

H01TICI 
S,     Rue    dx    I 

AMI 

Création,  tramifoni 


GriTiers.  Terreaux.  ! 


IMPRIMERIE 


;  Galerie  du  ( 

AMIENS. 


-  — nt*4'MlHli|H 


Spécialité  d'étiquettes  pour  j; 
PRIX-COURANTS  ET   CATALOGI 


TYPnfilt4PHIE-lJTH0fiR*PBIF-AïlT 


r 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  26  JUILLET  1891, 

Présidente  de  M.  Decaïx-Matïfas,  Président. 


Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adoplé. 

M.  le  Secrétaire-archiviste  donne  lecture  de  la  liste  de  pré*- 
présentation  de  37  membres  nouveaux,   dont  trois    dames 
palronnesscs  et  trente-quatre   membres  titulaires.  Leur   ad- 
\  mission  est  proclamée. 

,  Il  est  donné  communication  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet 
informant  la  Société  que  M.  le  Ministre  du  Gommerce  et  de 
Tlndustrie  lui  adresse,  pour  son  Exposition  d'Abbeville,  une 
médaille  d'argent  et  deux  médailles  de  bronze.  Des  remercie- 
ments sont  votés  à  M.  le  Ministre  et  à  M.  le  Préfet. 

M.  le  Président  annonce  que,  sur  sa  demande,  M.  le  Maire 
d'Abbeville  consent  à  autoriser  M.  Eugène  Govin,  jardinier-chef 
de  cette  ville  à  prêter  son  concours  à  la  Société,  avec  son  per- 
sonnel, pour  l'installation  de  l'Exposition,  en  leur  adjoignant 
trois  ou  quatre  cantonniers. 

Le  choix  du  Jury,  élaboré  en  Conseil  d'administration,  sera 
composé  comme  suit  : 

1°  Plantes,  fleurs,  légumes  et  fruits, 

MM.  :  Raquet,  Mille-Goulon,  Léon  Corroyer,  Alfred  Maille, 
[  Edouard  Halattre  et  Paul  Régnier. 

2*  Jury  de  l'Industrie  : 

MM.  :  Lamelle,  père,  David  Clovis,  Constantin  Gramidon, 
Louis  Caieux  fils  et  Gaston  Cannet. 

La  liste  des  divers  Jurys,  ainsi  présentée,  est  adoptée  par 
l'Assemblée. 

Le  Comité  d'Abbeville  a  demandé  en  outre  de  lui  adjoindre 
M.  J.  Vayson,  manufacturier  à  Abbeville.  —  Adopté. 

Parmi  les  Jurés  étrangers  figurent  M.  Bazin,  professeur 
d'horticulture  à  Clermont  (Oise)  et  M.  Lucet,  professeur  à 
Rouen.  Ces  Messieurs,  avec  le  concours  de  M.  Raquet,  feront 
entendre  des  conférences  pendant  la  durée  de  l'Exposition. 

M.  le  Président  fait  un  dernier  appel  aux  personnes  disposées 
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à  exposer  ;  le  Comité  a  besoin  d'être  renseigné  sur  Pimportance 
des  espaces  demandés.  Il  les  engage  à  envoyer  leurs  adhésions 
sans  retard. 

Des  programmes  et  des  feuilles  d'admission  sont  déposées 
sur  le  Bureau  à  la  disposition  des  intéressés. 

Les  programmes  d'Expositions  suivantes  sont  déposés  sur  le 
Bureau  : 
Société  d'Horticulture  de  Marseille,  23  septembre  1891  ; 
Société  d'Horticulture  du  Centre  de  la  Normandie,  à  Saint- 
Pierre-sur-Dives,  les  8  et  9  août  1891  ; 

Association  Pomologique  de  l'Ouest,  à  Avranches,  du  20  au 
28  octobre  1891; 

Concours  de  visites  à  domicile  par  la  Société  Régionale 
d'Horticulture  du  Nord  de  la  France  ; 

Le  règlement  général  d'une  Exposition  à  Amiens,  organisée 
par  l'Académie  du  Progrès  Commercial,  Industriel  et  Artis- 
tique de  Paris,  le  1er  septembre  prochain. 

(Les  adhésions  peuvent  être  adressées  à  M.  J.-B.  Leriche, 
Directeur  de  V Auxiliaire  de  l'Apiculteur). 

M.  Decaix-Matifas  dit  qu'il  a  l'extrême  plaisir  de  pouvoir 
annoncer  la  nomination  de  Chevalier  du  Mérite  Agricole  du 
sympathique  Secrétaire-général-adjoint  de  la  Société. 

Chacun  sait  le  dévouement  apporté  par  M.  Alphonse  Lcfebvre 
dans  les  fonctions  qu'il  remplit  depuis  si  longtemps,  et  la  dis- 
tinction bien  méritée  qu'il  vient  de  recevoir  obtiendra,  à  coup 
sûr,  les  félicitations  de  l'Assemblée  tout  entière.  C'est  du  reste 
un  honneur  qui  rejaillit  sur  la  Société,  heureuse  devoir  récom- 
penser l'un  de  ses  plus  anciens  membres. 

Des  applaudissements  unanimes  répondent  aux  paroles  de 
M.  le  Président. 

M.  Alphonse  Lefebvrese  lève  et  s'exprime  ainsi  :  «  Mes  chers 
«  Collègues,  je  vous  remercie  sincèrement  de  l'accueil  favorable 
«  que  voulez  bien  faire  à  la  récompense  que  M.  le  Ministre 
t  de  l'Agriculture  vient  de  m'accorder. 

«  Je  sais  bien  que  ce  n'est  pas  à  mes  faibles  connaissances 
«  en  horticulture  que  je  la  dois;  car  sous  ce  rapport,  beaucoup 
*  d'entre  nous  y  auraient  droit  plus  que  moi  ;  cependant,  les 
«  modestes  fonctions  de  Secrétaire-Bibliothécaire  que  vous 
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«  m'avez  conservées  depuis  plus  de  seize  ans  y  sont  peut-être 
«  pour  quelque  chose.  Aussi  vous  suis-je  reconnaissant  de  la 
«  part  que  vous  avez  prise  à  me  faire  obtenir  cette  distinction. 

«  J'adresse  aussi  mes  remerciements  à  M.  le  Ministre,  ainsi 
«  qu'à  M.  le  Maire  et  à  M.  le  Préfet  qui  l'ont  sollicitée  pour  moi 
«  auprès  de  lui.  Enfin,  persuadé  que  notre  Président  n'est  pas 
«  resté  étranger  à  ce  résultat,  je  votis  prie  de  vous  joindre  à 
c  moi  pour  l'en  remercier  ». 

De  chaleureux  applaudissements  accueillent  les  paroles  de 
M.  Lefebvre. 

M.  le  Président  rappelle  ensuite  que  deux  autres  Sociétaires 
ont  reçu,  l'un,  M.  Dewyn,  horticulteur  à  St-AcheuI-les-Amiens^ 
la  croix  du  Mérite  Agricole,  l'autre,  M.  Désiré  Mohr,  la  rosette 
d'officier  de  l'Instruction  publique. 

Il  est  donné  communication  du  compte-rendu  de  M.  Léon 
Corroyer  sur  les  apports  de  produits  à  la  dernière  séance. 

M.  Croizé  fait  ensuite  un  intéressant  résumé  sur  les  travaux 
des  Sociétés  correspondantes. 

M.  Rivière  père  donne  lecture  d'un  important  travail  de 
M.  Rivière-Hugues  sur  les  Plantes  grimpantes. 

M.  le  Président  remercie  M.  Rivière  d'avoir  bien  voulu 
appeler  l'attention  des  amateurs  sur  des  plantes  trop  peu 
connues  et  qui  devraient  plus  souvent  être  employées  à  l'or- 
nementation des  jardins. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  nomination  d'un  Trésorier. 

M.  Decaix-Matifas  explique  que,  suivant  l'art.  7  des  statuts, 
le  second  tour  de  scrutin  qui  va  être  effectué  a  lieu  à  la  majo- 
rité relative,  quelque  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

M.  Jules  Boulogne  est  élu  à  l'unanimité  des  suffrages. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  MM.  Croizé  et  Marchand 
qui  ont  rempli  les  fonctions  de  scrutateurs. 

Mme  Godin,  Dame  patron nesse,  offre  deux  lots  d'oignons  de 
tulipes  pour  la  loterie  et  M.  Spérat  Cossart  quinze  bouteilles 
de  cidre. 

M.  le  Président  s'empresse  de  remercier  ces  donateurs  et  le 
tirage,  effectué  entre  les  169  membres  présents,  a  clos  la  Séance» 

Le  Secrétaire-général, 

Gatelain  fils» 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  V Assemblée  générale  du  26  juillet  1891 


1°  Dames  patronnesses  : 


MmM  Duflos  (veuve  Alexandre),  Propriétaire,  rue  Saint-Louis,  1, 

Sauvage  (veuve  Eugène),  Propriétaire,  rue  Jules  Barni,  72, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Docaix- 

Matifas. 

Roosselle  (Ernest),  Propriétaire,  rue  Louis  Thuillier,  42, 

présentée  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Ernest  Bossu. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Mercier  (Anatole),  Entrepreneur  de  Travaux,  boulevard 

Dueange,  36, 
Vimkux  (Ernest),  Directeur  de  l'École  communale  du  fau- 
bourg Saint-Pierre,  Chaussée  Saint-Pierre,  68, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Malifas. 
Delaporte  (Henri),  Propriétaire,  à  Contre,  près  Conty, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Georges  Jourdain. 
Laigle-Dupuis  (Charles),  Vins  et  Spiritueux,  boulevard 

Ducange,  38  -40, 

présenté  par  MM.  Edouard  Croizé  et  Benoist-Galet. 
Monchaux  (Henri),  Constructeur,  à  Airaines, 

présenté  par  MM.  Emile  Bagnard  et  H.  Raquet. 
Garçon  (Fernand),  Propriétaire  et  Maire  à  Dury, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Docteur  Richer. 
Prache  (Ernest),  Jardinier  chez  M.  Bailly  de  Surcy,  à  Ber- 

teaucourt-les-Thennes, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Mollet  (Arthur),  Manufacturier,  rue  des  Sergents,  49, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Delhomel  (Alcide),  Directeur  de  l'École  communale  d< 

Notre-Dame,  rue  Dupuis,  13, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Auguste  Hautoy. 
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Leclercq-Legry  (Eugène),  Propriétaire,  route  d'Albert,  15, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Miohel  Florin. 
Barré   (Emile),  Propriétaire,  rue  du  Moulin-du-Roi,  15,  à 

Abbeville, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Jeannin  Vayson. 
Roussel  (Armand),  Instituteur-adjoint  à  l'École  du  fau- 
bourg Rouvroy,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Edouard  Halattre  et  Edouard  de  Caïcu. 
Bourdon  (Arthur),  Cafetier,  faubourg  Rouvroy,  route  du 

Havre,  131,  à  Abbeville. 

présenté  par  MM.  Emile  Gontier  et  Desjardin-Facques. 
Pruvost  (Isaïe),  Directeur  de  l'École  mutuelle  d'Abbeville, 

rue  des  Poulies,  22, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Desjardin-Facques. 
Rathuillb     (Valenlin) ,     Instituteur,    à    Treux,     par 

Bray-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Benoist-Galet. 
Seylaz  (Thomas),  Maitre  de  l'Hôtel  de  la  Tête  de  Bœuf,  rue 

Saint-Gilles,  44,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Emile  Gontier. 
Louis  (Léonard),  Jardinier  chez  M.  le  comte  de  Valanglart, 

à  Sailly-le-Sec,  près  Nouvion-en-Ponthieu, 

Roger  (Emile),    Garçon-Jardinier  chez  M.  Sangnier,  au 
château  de  Flibeaucourt,  dépendance  de  Sailly-le-Sec, 
près  Nouvion-en-Ponthieu, 

Féderspiel  (Louis),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Sangnier,  au 
château  de  Flibeaucourt,  dépendance  de  Sailly-le-Sec, 

près  Nouvion-en-Ponthieu, 
tous    trois    présentés     par  MM.    Alfred    Roger    et 
Auguste  Échenne. 
Gillard  (Arthur),  Négociant-Commissionnaire,   rue  des 

Rapporteurs,  3,  à  Abbeville, 
Alexandre  (Philogone),  Jardinier  chez  Mm#  la  comtesse 
douairière  du  Passage,  au  château  de  Frohen-lc-Grand, 

par  Bernaville, 
tous   deux  présentés  par    MM.  Louis  Gaieux  fils   et 
Edmond  Petit. 
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Léon-Mathurel  (Alphonse),  Entrepreneur,  rue  de  Tlsle,  26, 

à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Louis  Caieux  fils. 
Landot  (Estève),  Directeur  de  l'École  communale  du  fau- 
bourg de  Hem,  faubourg  de  Hem,  67, 
Durand  (Albert),  Fabricant  de  Tissus,  place  St-Martin,  2, 

tous    deux    présentés     par     MM.    Benoist-Galet    et 
Decaix-Matifas. 
Hourlier    (Ju-Bta),    Horticulteur,    fue   Pongerville,    17, 

à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Roger. 
Eroideval  (Pierre),  Directeur  de  l'École  communale  du 

faubourg  Saint-Maurice,  Grande  rue  St-Maurice,  2, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Catelain  fils. 
Dumont-Cardon  (Charles)    père,   Propriétaire,    faubourg 
Saint-Gilles,  route  de  Paris,  4,  à  Abbeville, 
Dumont-Brémont  fils,  Négociant,  place  de  l'Amiral-Courbet, 

16,  à  Abbeville, 

tous  deux  présentés    par  MM.   Louis  Caieux   fils   et 
Edmond  Petit. 
Collier-Callet  (Élie),  Jardinier,  faubourg  Rouvroy,  route 

du  Havre,  49,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Edouard  H  al  a  tire. 
Joly  (Ferdinand),  Garçon-Jardinier,  à  Hébécourt, 

présenté  par  MM.  Eugène  Retourné  et  Gontran  Lévêque. 
Andrieux  (Albert),  Garçon-Jardinier,  à  Rumigny, 

présenté  par  MM.  Eugène  Retourné  el   Isaïe  Andrieux. 
Rabouille  (Edmond),  Garçon-Jardinier,  à  Sain.-, 

présenté  par  MM.  Eugène  Retourné  et  CloJomir  Thierry. 
Mallart  (Alfred),  Chapelier,  rue  des  Vergeaux,  20, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lucien  Calvet. 
Avalet    (Jean-Baptiste),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Tat- 

tebault,  à  Dury, 

présenté  par  MM,  Tattebault  et  Élie  Loyer, 
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APPORTS  DK  PRODUITS  A  LA  StaE  DO  14  II  1891. 

Ripport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Léon  CORROYER. 


Mesdames,  Messieurs, 

Parmi  les  lots  do  légumes  déposés  sur  le  bureau,  ceux  de 
MM.  Octave  Pecquet,  et  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture, 
tenaient  le  premier  rang,  quoique  variés  l'un  et  l'autre;  on 
peut  en  juger  par  quelques  citations  :  la  laitue  du  Trocadéro, 
le  cliou-tleur  Lenormand  à  pied  court,  la  pomme  de  terre 
marjolaine  Têtard,  le  melon  noir  des  Carmes,  la  fraise  vi- 
comtesse Héricart  de  Thury,  la  fraise  Washington,  différentes 
variétés  de  pois,  des  asperges,  etc.  Venaient  ensuite  M.  Pierre 
Jouiiin.  jardinier  chez  M.  le  vicomte  de  Rainneville  et  Philippe 
Lciïrand  dont  les  lots  étaient  également  méritants  ;  à  citer  : 
la  fVaise  des  quatre  saisons  Vilmorin,  le  navet  des  vertus  (race 
Marteau),  h  pomme  de  terre  Victor,  la  marjolaine  qui  sert 
d'assaisonnement,  le  stachys,  etc. 

M.  Octave  Pecquet  présentait  des  coleus  variés,  des  bégonia 
tubcriux,  Clémence  d'Anizar,  le  Vesuvius,  des  semis  de  sem- 
pcrilorens  blanc  de  1890,  des  pclargonium  variés,  le  tout  en 
plantes  de  pots,  bien  conservés  ;  dans  les  fleurs  coupées,  nous 
y  voyons  les  pivoines  officinales,  diverses  variétés  de  pyrèthres, 
la  polémoine  bleue,  etc. 

M.  Jounin  nous  montrait  une  giroflée  quarantaine  à  grande 
fleur  blanche,  nouveauté  de  1889,  2  variétés  de  cactées  et 

1  variétés  de  pyrèthres. 
Mm°  Gaffet-Lerouge  avait  un  lot  varié  de  pyrèthres,  pensées, 

ancolies,  pâquerettes,  etc. 

M.  Edouard  Croizé  nous  faisait  voir  une  partie  de  sa  col- 
lection de  pivoines. 

M  Lebrun,  grâce  à  son  invention,  conserve  le  fruit  plusieurs 
années  ;  son  Jules  Guyot,  son  Dorothé  Couvreur  et  son  Franc 
Real  défiaient  la  pourriture  grâce  aux  matières  employées  ; 
calicot,  sable  et  sciure  de  bois. 
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M.  Cressent  continue  l'exhibition  de  son  travail  ;  les  caisses 
présentées  étaient  destinées  à  l'Hôtel  de  l'Est. 

Absorbés  par  leurs  grandes  entreprises,  MM.  Bouchard  frères 
et  Périmony  n'ont  pu  réaliser  leur  désir  d'exposer  à  chaque 
séance;  prenant  dans  leur  chantier  des  produits  à  moitié  finis, 
ils  nous  ont  montré  des  tables,  fauteuils  et  champignons] 
rustiques  parfaitement  exécutés. 

Il  me  reste  à  parler  du  châssis  de  couche  en  bois  et  fer  de| 
M.  Emile  Bouffet,  serrurier,  exécuté  sur  les  indications  di 
jardinier  en  chef  de  la  Ville,  M.  Laruelle.  Par  son  heurei 
disposition,  ce  châssis  allie  la  solidité  à  l'élégance  ;  trois  d< 
côtés  sont  en  bois,  lequel,  par  sa  légèreté  et  sa  rigidité,  emj 
pêche  les  bris  de  carreau  et  conserve  plus    longtemps  h 
chaleur  ;  le  4e  côté,  destiné  à  recevoir  les  égoûts  des  eaux,  es| 
resté  en  fer  afin  d'éviter  la  pourriture. 

Votre  Commission,  après  sérieux  examen,   a  attribué 
points  suivants  qu'elle  vous  prie  de  ratifier  : 

Légumes  et  fruits  : 

MM.  Octave  PecqueU  8  points. 

Joint,  8  points. 

Jounin,  4  points. 

Philippe  Legrand,  4  points. 

Fruits  imités  : 


M.  Lebrun, 
Fleurs  : 

MM.  Octave  Pecquet, 

Jounin, 

Croizé  (hors  concours), 
Mm*  Gaffet-Lerouge, 

Industrie  horticole  : 

MM.  Bouchard  frères  et  Périmony, 
Cressent, 


félicitations. 

8  points. 

3  points, 
félicitations, 
félicitations. 

8  points. 

4  points. 


Emile  Bouffet,  remerciements  et  félicitations. 


Léon  CORROYER. 


fT"" 
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RÉSUMÉ 

De  la  Conférence  maraîchère  faite  à  Abbeville,  à  l'École  du 

Faubourg  Rouvroy, 

Le  Dimanche  42  Juillet  1891, 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société. 


Légumes,  Variétés,  Engrais,  Châssis. 

Messieurs, 

Les  légumes,  on  le  sait,  occupent  dans  l'alimentation  publique 
une  place  considérable  :  pas  de  repas,  en  effet,  sain  et  hygié- 
nique sans  de  bons  légumes. 

Aussi  la  culture  s'en  est-elle,  depuis  longtemps  déjà,  déve- 
loppée rapidement  autour  des  centres  importants  comme 
Paris,  Amiens,  Abbeville. 

On  fait  bien  dans  ce  pays:  laborieux  et  économes,  vous  Tètes 
tous,  et  admirables  sont  vos  cultures. 

Mais  vous  le  savez,  on  peut  toujours  mieux  faire;  vous  faites 
mieux  que  vos  devanciers,  et,  un  jour,  ceux  qui  nous  succéde- 
ront feront  mieux  que  nous. 

Il  y  a  plus  :  je  crois  même  qu'il  est  bon,  dès  aujourd'hui,  do 
signaler  à  votre  bienveillante  attention  deux  ou  trois  points 
qui  comporteraient,  à  courte  échéance,  des  améliorations  sé- 
rieuses. 

A  cet  effet,  je  vais  vous  parler  successivement  de  la  question 
des  variétés  de  légumes  et  de  l'emploi  modéré  —  comme  com- 
plément du  fumier  —  de  certains  engrais  de  commerce. 

En  dernier  lieu  je  plaiderai  devant  vous  l'importante  question 
de  l'emploi  des  couches  et  abris  dans  la  culture  maraîchère. 

C'est  là  un  procès  que  je  veux  gagner  ;  mais  je  veux  le 
gagner,  non  par  défaut,  mais  contradictoirement,  et  vous  ne 
craindrez  donc  pas,  je  l'espère,  de  me  faire  de  nombreuses 
objections,  et,  en  terminant,  de  me  demander  des  renseigne- 
ments. 
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I.  —  VARIÉTÉS  DE  LÉGUMES. 

1°  Le  choix  des  légumes  doit  varier  avec  les  c 
constances  de  débouchés,  d'époque  et  de  fertilité 
sol.  -  Le  commerce  veut,  en  général,  des  laitues  blondes,  d 
betteraves  rouges  et  des  pommes  de  terre  jaunes. 

Pas  de  discussion,  vous  le  savez,  avec  Monsieur  l'Achetai 
il  paie,  et  veut  qu'on  le  serve  comme  il  l'entend. 

Quant  au  jardinier  eu  maison  bourgeoise,  c'est  un  peu  dil 
férent  :  s'il  fait  bon  ménage  avec  la  cuisinière,  il  aura  en  ell 
un  avocat  puissant,  et  il  lui  sera  facile  de  faire  entendre  rai 
à  des  maîtres  intelligents  et  natureltement  bienveillants; 
pourra  donc  prendre  les  variétés  de  légumes  véritablement 
meilleures  et  les  plus  poussantes.  Quelles  variétés?  Là,  est  un 
autre  question  que  nous  allons  examiner. 

-  2°  Les  laitues  blondes  pour  le  maraîcher  et 
brunes  pour  le  bourgeois.—  Pour  vous,  braves maraîcher 
d'Abbeville,  restez  fidèles  aux  blondes;  vous  continuerez  doi 
de  faire  la  grosse  blonde  d'été,  la  laitue  blonde  de  Berlin  el  h 
laiUxe  du  Trocadçro,  la  Reine  des  blondes. 

Sans  doute,  elles  sont  plus  délicates,  mais  elles  sont 
marchandes.  Les  vertes  et  les  brunes,  au  contraire,  sont  pli 
rustiques,  et  souvent  plus  savoureuses. 

Au  jardinier  en  maison  bourgeoise,  la  brune  d'hiver  et  h 
Morine\  au  printemps,  le  cordon  rouge,  la  laitue  palatine  et  h 
grosse  brune  paresseuse. 

Quant  à  la  scarole,  tout  le  monde,  avec  raison,  préfère  b 
scarole  ronde  appelée  encore  verte  maraîchère,  car  blanehk 
avec  soin,  sa  couleur  crue  disparaît,  et,  sous  sa  livrée  d'em] 
prunt,  elle  est  acceptée  de  tous.  Pas  donc  ici  d'innovation  sé- 
rieuse à  proposer  ;  les  exigences  du  marché  nous  obligent 
accepter  comme  bonnes,  des  variétés  que  pourraient,  non  sans 
avantages,  remplacer  d'autres  variétés  non  moins  savoureus 
et  plus  rustiques. 

En  traitant  les  deux  autres  questions,  l'engrais  et  les  châssis, 
nous  allons  être  plus  libre,  car  nous  n'aurons  pas  à  compto 
avec  les  préjugés;  au  contraire,  l'acheteur  lui-même  nous| 
seconderait  au  besoin. 


—  246  — 
II.  —  LES  ENGRAIS. 

I.  —  Le  fumier  est  le  premier  des  engrais.  —  C'en 
e>t  aussi  le  plus  complet;  car,  compose  de  débris  de  plantes,  il 
nourrit  les  plantes  comme  la  chair  nojrrit  la  chair;  mais  le 
malheur  est  qu'il  se  fait  rare  et  coûte  cher  à  présent. 

D'ailleurs,  remarquons  que  les  cultivateurs,  qui  sont  produc- 
teurs de  fumier,  ont  recours  avec  avantage  au\;  engrais  artifi- 
ciels ;  depuis  longtemps,  déjà,  au  nitrate. 

Pourquoi,  le  maraîcher,  qui  produit  peu  de  fumier,  et  en 
achète  beaucoup,  n'aurait-il  pas  recours  aux  engrais  artificiels? 

Sans  plus  disserter  sur  un  pareil  sujet,  essayons  donc  un  peu 
le  nitrate  sur  vos  légumes-racines,  carottes  et  betteraves,  et 
sur  les  choux. 

Mettez  parare,  avec  fumier,  dedeux  ou  trois  kilos  de  nitrate. 

L'employer  en  trois  fois  au  moins. 

Assurément  les  superphosphates,  à  la  même  dose,  et  même 
le  chlorure  de  potassium,  à  100  kilos  de  l'are,  ou  500  grammes 
de  la  verge,  donneront  économiquement  de  bons  résultats  : 
A  essayer,  et  à  vos  ordres. 

III.  —  LES  COUCHES  ET  CHASSIS. 

Il  en  faut  pour  les  premiers  semis  de  plants.    - 

Pendant  longtemps,  les  maraîchers,  —  les  maraîchers  d'Amiens, 
par  exemple,  —  ont  complètement  ignoré  la  pratique  des  cou- 
ches, des  cloches  et  des  châssis. 

Tout  le  monde  a  prédit  la  ruine  prochaine  de  l'audacieux  qui 
venait  de  rompre  avec  la  tradition. 

Aujourd'hui,  à  La  Neuville  et  à  Camon,  tous  les  maraîchers 
ont  des  châssis,  non  pour  faire  des  cultures  de  luxe,  comme  le 
melon,  mais  pour  faire  du  plant  de  laitue,  en  octobre,  et  sur- 
tout, au  printemps. 

Cette  année,  en  février  et  mars,  grâce  aux  abris,  on  a  tout 
fait  :  plant  de  laitues,  de  romaines,  de  choux,  jusqu'aux  œille- 
tons d'artichaut  achetés  au  poids  de  l'or,  et  dont  la  reprise  en 
pleine  terre  a  été  si  longtemps  contrariée  par  le  temps  et  par 
4e  froid. 

Mais,  de  plus,  les  couches  vous  donneront  du  terreau.  Ce 
n'est  pas  à  d'habiles  praticiens  comme  vous  qu'il  fautdémonlrer 
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combien  le  terreau  est  utile  pour  réussir  les  premiers  semis  de> 
printemps,  puisque  vous  allez  jusqu'à  faire  pourrir  du  fumfer . 
que  vous  répandez  sur  les  premiers  semis. 

Fort  bien  !  mais,  dans  ce  cas,  votre  fumier  s'appauvrit  el 
vous  n'avez  point  comme  compensation  l'emploi  de  la  chaleur. 

Vous  ferez  un  essai,  qu'on  critiquera,  c'est  entendu:  mais- 
de  la  bonne  volonté,  et  à  la  fin  vous  aurez  raison  contre  Ifs 
braves  routiniers,  vos  frères  et  amis. 

Peu  à  peu  on  vous  imitera  et  l'emploi  des  châssis  se  générali- 
sant, vous  n'arriverez  pas  tous  en  même  temps  sur  le  marché, 
en  écrasant  les  cours,  vendant,  à  la  lin,  de  la  salade  au  cours 
ruineux  de  deux  sous  la  douzaine,  et  encore,  vous  savez  le 
reste. 

Les  plus  hardis  sèmeront  plus  tôt,  et  pour  l'augmentation 
des  risques  auront,  comme  compensation,  l'augmentatioa  des 
cours. 

Au  mois  de  mai,  il  sera  facile  de  faire  sous  châssis  du  plant* 
de  chicorée;  tard  en  automne,  vous  ferez  quelques  chàssisdc 
petits  radis. 

Et  que  sais-je  !  Votre  esprit  ingénieux  vous  aura  bientôt 
fait  découvrir  les  emplois  variés  et  avantageux  de  vos  nouveaux 
moyens  de  production. 

En  terminant,  je  fais  des  vœux  pour  que  vous  obteniez  un 
succès  complet,  une  juste  rémunération  de  votre  grand  anwur 
du  travail  et  de  votre  esprit  d'initiative,  et  de  sages  progrès. 

H.  Raqoet. 


Revue  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes 

par  M.  E.  Groizé. 

Mesdames,  Messieurs, 

Depuis  l'invention  de  la  vapeur,  le  travail  a  changé.  Au* 
anciennes  méthodes  il  a  fallu  en  substituer  de  nouvelles  pour 
satisfaire  aux  besoins  de  chacun,  besoins  créés  par  l'échange 
des  produits  et  la  facilité  des  transports. 
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L'Agriculture  a  abandonné  les  jachères  et,  par  un  assolement 
régulier,  a  doublé  sa  récolte;  aujourd'hui  les  engrais  donnent 
encore  une  plus  value  au  rendement. 

Dans  ces  diverses  transformations,  l'Horticulture  n'est  pas 
restée  en  retard,  les  Sociétés  d'Horticulture  se  sont  fondées  et 
par  leurs  Bulletins,  ainsi  que  par  des  Conférences  et  des  Cours 
publics,  ont  répandu  l'instruction  horticole  partout;  la  culture 
des  primeurs  a  pris  un  énorme  développement,  grâce  à  l'emploi 
raisonné  des  châssis  et  des  couches  ;  le  goût  des  fleurs  s'est 
répandu,  de  plus  en  plus,  apportant  son  contingent  au  bien  être 
général  par  l'assainissement  des  villes  et  la  création  de  nou- 
velles branches  de  commerce  faisant  vivre  un  grand  nombre 
d'ouvriers. 

Un  des  résultats  les  plus  remarquables  de  cet  état  de  choses 
a  été  l'abandon  de  la  vieille  routine  ;  les  secrets  ou  prétendus 
secrets  ont  été  mis  au  grand  jour  au  profit  d  e  la  masse  et  les 
Bulletins  des  Sociétés  d'Horticulture  ont  propagé  les  méthodes 
de  culture  permettant  de  choisir  celles  appropriées  à  la  nature 
du  sol  et  au  climat. 

L'échange  de  Bulletins  entre  les  différentes  Sociétés  serait  de 

'nul  effet  —  les  bibliothèques  étant  peu  consultées  —  si,  de 

temps  en  temps,  on  ne  condensait  pas  en  quelques  lignes  la 

valeur  de  plusieurs   comme  vous  pouvez  en  juger  par  les 

!  extraits  suivants  : 

M.  Moreau-Lambin,  horticulteur  à  la  Garenne  de  Gueux, 
expose  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viti- 
culture d'Êpernay  (février  1891)  ce  que  l'on  peut  obtenir  à 
J'aide  de  la  fécondation  artificielle  des  oignons  de  glaïeuls.  Voici 
comment  on  doit  opérer  :  il  faut  d'abord  surveiller  les  fleurs 
qu  el'on  doit  féconder;  aussitôt  leur  épanouissement  en  sup- 
primer les  étamines  (organe  mâle)  de  manière  à  ce  qu'elles  ne 
répandant  pas  leur  pollen,  car  si  les  loges  des  anthères  venaient 
à  s'ouvrir,  il  pourrait  y  avoir  une  fécondation  naturelle;  c'est 
pour  c:lte  raison  que  je  iccommande  cette  suppression  des 
!  étamines  après  l'épanouissement  de  la  fleur  à  féconder  ;  24  ou 
48  heures  après  cette  opération,  la  fleur  est  disposée  à  la 
fécondation;  pour  pratiquer  la  fécondation,  il  est  nécessaire 
de  choisir  un  beau  temps,  et,  vers  le  midi,  on  y  procède  en  se 


^ 
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servant  d'une  petite  pince  ;  on  enlève  les  étamines  après  s^tre 
bien  rendu  compte  que  la  poussière  séminale  s'en  détache 
facilement  ;  ce  pollen  est  porté  sur  le  stigmate  qui  est  la  partie 
supérieure  du  pistil  partant  du  centre  de  la  fleur  et  qui  se 
termine  par  un  renflement  composé  de  papilles  visqueuses  ;  ce 
stigmate,  pendant  les  chaleurs,  suinte  une  liqueur  légèrement 
sucrée,  et,  vers  le  midi,  lorsqu'on  lui  apporte  le  pollen  pro- 
venant des  étamines  de  la  fleur  dont  on  veut  obtenir  des 
croisements,  cette  liqueur  infuse  ce  pollen  ;  de  là,  elle  est 
transformée,  chargée  d'acide  malique  que  des  savants  chi- 
mistes ont  reconnu  dans  le  pollen  que  Ton  trouve  en  quantité 
dans  les  ruches  au  moment  de  la  récolte,  les  abeilles  en  faisant 
amples  provisions  pour  la  nourriture  de  leurs  larves;  la  liqueur, 
étant  chargée  d'acide,  retourne  par  le  canal  central  du  pistil 
pour  arriver  dans  la  cavité  de  l'ovaire  et  pénétrer  dans  l'ovule, 
et,  de  là,  se  mettre  en  rapport  avec  la  vésicule  embryonnaire 
par  le  micropyle  ;  une  fois  la  fécondation  opérée,  l'ovule 
continue  à  se  développer  pour  former  la  graine,  il  ne  re>le 
plus  qu'à  soigner  ses  porte-graines  et  d'en  foire  la  récolte  en 
temps  opportun,  c'est-à-dire  quand  on  voit  que  les  capsules 
renfermant  les  graines  commencent  à  s'ouvrir. 

Les  Annales  de  la  Société  Horticole,  Vigneronne  et  Forestière 
de  l'Aube  (janvier  1891)  donnent  les  moyens  de  conserver  les 
pommes  de  terre  en  les  plongeant,  en  février  et  mars,  avant 
la  germination  des  tubercules,  dans  une  cuve  d'eau  dans 
laquelle  on  a  préalablement  ajouté  1  ou  2  0/0  d'acide 
sulfurique;  après  cette  macération  on  retire  les  tubercules  et 
on  laisse  sécher  à  l'air.  La  dose  de  l'acide  sulfurique  est  trop 
faible  pour  nuire  à  la  santé  et  assure  la  conservation.  H  est 
entendu  qu'il  ne  faut  pas  traiter,  par  ce  procédé,  les  tubercules 
destinés  à  la  plantation. 

V Auxiliaire  de  V Apiculteur  que  dirige  notre  collègue,  M.  Jean- 
Baptiste  Leriche,  est  toujours  intéressant  à  consulter  tant  par 
le  choix  des  nombreux  articles  que  par  le  talent  de  ses  corres- 
pondants; ceux  qui  voudront  revoir  le  calendrier  et  le  baromètre 
de  Flore  liront  le  n°  de  février  1891. 

La  Gazette  du  fermier  anglais  signale  le  moyen  de  doubler  la 
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durée  des  pieux  enfoncés  en  terre  par  l'introduction  de  la 
partie  supérieure  au  lieu  de  la  partie  la  plus  forte. 

M.  Lebrun,  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vakncimnes 
(octobre  à  décembre  1890),  ayant  laissé  par  mégarde  des  joncs 
trempés  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  sur  une 
bordure  de  buis,  les  loches,  qui  avaient  essayé  de  passer  sur 
ces  joncs  pendant  la  nuit,  étaient  là  inertes.  11  trempa  une 
ficelle  de  fouet  de  10  mètres  qu'il  plaça  sur  la  bordure  d'une 
allée,  toutes  les  limaces  qui  avaient  touché  la  corde  étaient 
mortes.  Profitant  de  celte  expérience,  au  moment  de  la  taille,  il 
se  sert  d'osier  et  de  joncs  sulfatés  et  s'en  trouve  très  bien.  Ce 
remède  très  facile,  qui  assure  en  même  temps  la  conservation 
des  objets  employés,  peut  être  essayé: 

Nos  pères  avaient  coutume  de  mettre  le  fruit  de  leur  expé- 
rience en  dictons  qui  sont  devenus  populaires  ;  le  Bulletin  de  la 
Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir  (fév.  1891), 
ainsi  que  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs,  même 
date,  s'occupent  de  les  recueillir.  Parmi  ces  dictons,  j'en  relève 
un  dont  plusieurs  de  mes  auditeurs  se  sont  rendus  coupables 
sans  pourtant  en  avoir  rempli  la  condition. 

On  ne  doit  point  dire  :  Hélas  !  à  moins  qu'on  ait  tué  son  père 
ou  sa  mère  ou  ouï  tonner  en  mars. 

Iji  Revue  des  Travaux  scientifiques  publiée  par  le  Ministère 
de  l'Instruction  publique  tome  X,  n°  8,  nous  prémunit  contre 
l'essence  de  marjolaine  qui  est  franchement  stupéfiante  :  Son 
emploi,  comme  céphalique,  n'est  nullement  justifié  et  son 
introduction  dans  les  liqueurs  peut  devenir  dangereuse  quand 
ses  effets  sont  fortifiés  par  son  association  à  d'autres  agents 
narcotiques.  Le  même  numéro  appelle  l'attention  des  bota- 
nistes et  des  chercheurs  par  différents  articles  d'un  ordre 
élevé  (section  de  la  botanique)  ;  le  n*  6  du  même  tome  s'occupe 
du  supplément  à  la  Flore  delà  Somme  par  M.  E.  Gonsc  (  t donne 
la  dénomination  de  quelques  plantes  inconnues  d'Éloy  Je  Vicq. 

Au  moment  de  la  discussion  du  tarif  des  douanes,  les  So- 
ciétés du  midi  s'occupent  principalement  des  tarifs  de  péné- 
tration qui  favorisent  certaines  contrées  au  détriment  d'autres. 
Le  Bulletin  de  la   Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de 


-  251  — 

Vaueluse  (janvier  1891)  dans  un  graphique,  encarté  dans  )e 
Bulletin,  fait  mieux  ressortir  les  différences  de  prix. 

M.  Noël, .dans  un  article  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'Horticulture  de  la  Haute-Marne  (février  1891),  signale  la 
propagation  des  petits  jardins  comme  une  grande  œuvre 
sociale. 

J'éprouve  toujours  un  vif  plaisir  en  lisant,  dans  la  Revue 
horticole,  les  articles  de  M.  Fernand  Lequet,  et  je  regrette  que 
cet  ancien  collègue  ne  se  rappelle  pas  qu'il  est  Amiénois  et  que 
la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  existe. 

Le  numéro  du  1er  février  1891  et  celui  du  16  avril  1MM 
contiennent,  le  premier,  l'art  de  faire  fleurir  les  plantes  et  le 
deuxième,  l'art  de  faire  fleurir  les  plantes  parle  bouturage  ;  ces 
deux  articles,  comme  ce  qu'écrit  M.  Fernand  Lequet,  portent 
le  cachet  du  botaniste  et  du  praticien  et  méritent  d'être  lus  par 
les  amateurs  et  les  jardiniers. 

Le  n°4  (16  février  1891),  même  revue,  communique  la  lettre 
de  M.  Mail  père,  horticulteur  à  Yvetot,  pour  la  reconstitution 
des  rosiers  gelés  sur  laquelle  la  rédaction  appelle  l'attention. 

M.  E.  A.  Carrière  donne  également  quelques  conseils  pour  la 
taille  à  appliquer  aux  rosiers  fatigués  par  les  derniers  froids; 
quoique  tardifs,  ces  conseils  seront  d'une  grande  utilité  dans 
notre  pays  où  depuis  quelques  années  ces  plantations  ont  eu 
à  souffrir. 

Le  numéro  du  1er  mai  indique  qu'une  vente  publique,  faite  le 
24  mars  dernier,  a  été  arrêtée  par  exploit  d'huissier;  le  tribunal 
est  saisi  et  on  attend  la  décision  qui  pourrait  consacrer  la 
liberté  des  ventes  de  plantes  aux  enchères  publiques. 

Ne  quittons  pas  ce  numéro  sans  relater  que  c'est  à  un 
français,  M.  Bernet,  Marc-Jean-Jacques,  né  à  Toulouse,  le 
29  décembre  1775,  qu'est  dû  le  premier  semis  de  chrysanthème, 
et  à  un  négociant  de  Marseille,  M.  Blanchard,  son  introduction 
en  France,  en  1789. 

Je  n'ai  pu  compulser  tous  les  Bulletins  remis,  le  temps 
m'ayant  manqué  ;  j'espère  néanmoins  que  vous  pourrez  tirer 
parli  du  peu  que  je  vous  offre. 

E.    CROIZÊ. 


—  252  — 


LES     PLANTES     GRIMPANTES. 

Étude  par  M.  Alcide  Rivièrë-Hcgues. 


Mesdames,  Messieurs, 

Dans  ce  vaste  domaine  appelé  l'Horticulture,  il  y  a  toujours 
du  nouveau  ;  toujours  il  y  a  à  apprendre  !  Combien  de  plantes 
méritantes  n'ont-elles  que  les  honneurs  d'une  apparition  dans 
un  catalogue  ou  dans  le  jardin  d'un  amateur,  pour  disparaîtra 
plus  vite  qu'elles  ne  sont  venues;  il  en  est  malheureusement 
ainsi  pour  beaucoup  de  jolies  espèces,  dignes  d'un  meilleur 
sort.  —  Dans  ce  nombre,  les  anciennes  plantes  surtout  four- 
nissent un  contingent  remarquable,  parce  que  les  années  se 
sont  succédé  sans  leur  faire  remonter  ce  courant  si  rapide  : 
l'oubli;  et  par  ce  que,  en  causant  de  ces  dédaignées,  on  du 
avec  mépris  :  c'est  une  vieille  plante  ;  ce  mot  est  souvent 
l'arrêt  de  mort  d'une  inconnue  qui  est  digne  quelquefois,  j'allais 
dire  souvent,  des  faveurs  de  tous  les  amateurs. 

On  trouve  une  première  preuve  de  ce  que  je  viens  de  dire 
ûinsVActinidia  Kolomikta  (Prunus?  kolomikta),  arbuste,  dont  on 
parle  bien  rarement  dans  les  chroniques  horticoles,  qui, 
originaire  du  Japon,  est  d'une  croissance  vigoureuse,  donne 
des  grappes  de  fleurs  blanches  odorantes.  Des  feuilles  larges 
et  luisantes  relèvent  l'éclat  de  la  plante. 

En  examinant  VAkebia  quinata,  on  s'aperçoit  qu'il  a  été 
méconnu  pendant  de  longues  années  :  on  lui  donnait  alors 
comme  place  la  terre  froide  et  cependant  sa  résistance  a  été  telle 
que  l'hiver  1879-80  n'a  pas  pu  lui  causer  aucun  tort,  pas  plus 
que  celui  que  nous  venons  de  traverser;  ses  tiges,  ne  s'attachant 
pas  d'elles-mêmes,  demandent  la  main  du  jardinier  ;  ses  nom- 
breuses qualités,  ses  fleurs,  couleur  lie  de  vin,  très  abondantes 
en  juin,  en  font  une  plante  recommandable. 

V Ampélopsis,  au  contraire,  est  la  plante  grimpante  la  plus 
estimée  pour  sa  vigueur  et  l'abondance  de  son  feuillage  ;  ses 
nombreuses  variétés  méritent  de  fixer  l'attention.  Je  ne  puis 
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les  citer,  leurs  qualités  étant  égales,  il  me  coûterait  de  faire 
des  jalouses,  et  pensez  qu'il  y  a  plus  de  vingt  plantes  inté- 
ressées! L'ombrage  est  particulièrement  favorable  à  leur 
développement. 

Quel  amateur  ne  connaît  V  Aristoloche  d'une  culture  si  facile! 
Chacun  sait  que  le  plein  nord  est  son  endroit  de  prédilection, 
surtout  lorsque  l'humidité  lui  prête  son  concours  pendant  Tété; 
dix  variétés  se  disputent  l'honneur  de  décorer  nos  murs;  on 
cultive  fréquemment  l'aristoloche  siphon  et  Yarisioloclie  coton- 
neme\  la  première  est  sans  contredit  la  plus  belle  et  Ton  ne 
saurait  trop  la  recommander,  car  elle  peut  atteindre  huit 
mètres  de  hauteur  et  ses  feuilles  ont  souvent  plus  de  quinze 
centimètres  sur  autant  de  largeur.  On  compare  souvent  ses 
fleurs  bizarres  à  une  pipe. 

Uans  un  autre  genre,  les  Bignonia  sont  remarquables  par 
leurs  magnifiques  et  nombreuses  fleurs  dont  la  variation 
commence  au  jaune  orange  pour  finir  au  pourpre  violacé.  Le 
Bignonia  radicans,  très  grimpant,  laisse  loin  derrière  les 
autres  variétés  qu'on  reconnaît  seulement  sarmenteuses.  Gé- 
néralement on  désigne  cet  arbuste  sous  le  nom  de  Jasmin  de 
Virginie  :  les  savants,  suivant  une  louable  habitude,  pour 
mettre  tout  le  monde  d'accord,  l'ont  dénommé  «  Tecoma  ». 

Une  plante  peu  connue,  c'est  le  Celastrus  smndens,  une 
liane  de  l'Amériaue  Septentrionale  d'une  vigueur  surprenante; 
mais  ses  carresses  sont  mortelles  pour  les  arbres  qu'eue  élrcint. 
Ses  variétés  moins  rigoureuses  peuvent  trouver  place  dans  les 
jardins,  tel  le  Celastrus  paniculata. 

Les  «  Clematis  »  ayant  été  le  sujet  d'un  entretien  précédent* 
je  ne  saurais  qu'engager  à  continuer  la  culture  d'une  plante 
qui  ne  sera  jamais  assez  connue,  car,  en  faisant  un  choix 
judicieux,  on  peut  avoir  des  fleurs  nombreuses  et  variées 
depuis  le  printemps  jusqu'aux  gelées. 

Une  plante  peu  employée,  le  Cocculus  carolinus,  arbrisseau 
sarmenteux,  atteignant  trois  mètres  de  hauteur  a,  pour  con- 
current, le  t  Cocculus  japonicus,  d'égale  vigueur  qui  n'est 
différent  que  par  la  forme  de  ses  feuilles  vertes  en  dessus  et 
pâles  en  dessous. 

On  a  aussi  le  «  Forsythia  suspensa  »  qui,  appliqué  contre  un 
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mur  au  nord,  donne  des  fleurs  abondantes,  jaune  vif;  il  est  en 
outre  d'une  grande  rusticité. 

Les  Lierres  sont  tellement  répandus  qu'il  est  superflu  de  les 
recommander.  On  les  trouve  partout  pour  garnir  les  murs, 
îes  troncs  d'arbres,  les  rochers,  pour  faire  des  bordures;  il 
sait  se  rendre  utile  en  appartement,  aux  balcons,  aux  fenêtres. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  variétés  de  cette  plante  à 
feuilles  plus  ou  moins  grandes,  soit  vertes  ou  panachées, 
dorées,  sagittées,  palmées  etc.,  etc....  Le  Lierre  est  très  rus- 
tique, on  peut  le  cultiver  dans  tous  les  terrains  et,  à  n'importe 
qu'elle  exposition;  il  ne  redoute  que  l'exposition  en  plein  soleil 
et  les  sols  tout-à-fait  arides. 

Les  Jasmins  sont  très  connus  également  ;  la  variété  à  fleurs 
blanches  (officinale)  est  surtout  la  plus  répandue;  ses  fleurs  au 
parfum  suave  se  montrent  si  généreusement  que  je  n'ai  pas 
besoin  d'insister  pour  la  vanter. 

II  m'a  été  donné  plusieurs  fois  de  voir  IcsLi/cium  appliqués 
aux  murs;  je  les  ai  trouvés  très  jolis,  leurs  fleurs  nombreuses, 
violettes  pour  la  variété  «  Europœum  »  sont  suivies  d'une 
quantité  prodigieuse  de  petits  fruits  rouges  qui  font  un  effet 
charmant;  le«  Lycium  barbarum  »  est  bien  utile  au  bord  de  la 
mer  car,  se  plaisant  dans  une  atmosphère  saturée  de  sels 
marins,  il  y  fait  merveille. 

Les  «  Lonicera  »  (chèvrefeuilles)  jouent  un  très  grand  rôle 
en  horticulture,  mais  il  faudrait  une  longue  énumération  pour 
citer  les  variétés  estimées  et  les  emplois  divers  qu'ils  peuvent 
remplir. 

Le  Maximovitzia  chinensis  est  une  Liane  vigoureuse  pouvant 
atteindre  sept  mètres  de  haut;  ses  feuilles  sont  d'un  très  joli 
vert,  ses  fleurs  rouges  donnent  des  fruits  rouges  également, 
persistant  pendant  tout  l'hiver.  Il  faut  ajouter  à  ces  qualités 
déjà  nombreuses  une  grande  rusticité;  malheureusement  c'est 
une  plante  peu  cultivée.  C'est  dans  une  région  beaucoup  plus 
froide  que  celle  que  nous  habitons  qu'il  m'a  été  donné  de  voir, 
pour  la  première  fois,  ce  charmant  arbuste. 

Peu  difficile  est  le  Menispemum  dauricum,  atteignant  quatre 
à  cinq  mètres.  Tous  les  terrains  lui  conviennent  et  particu- 
lièrement les  terrains  pierreux.     * 
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A  noter  aussi  «  Muhlenbeckia  complexa  »  semi-grimpante 
très  rameuse,  convenant  pour  petits  murs  et  pour  suspensions. 

A  moins  de  disposer  d'une  exposition  chaude,  d'un  sol  léger, 
il  faudrait  renoncer  à  cultiver  la  «  Passiflora  cœrulea  »  si  elle 
ne  rendait  de  grands  services  pour  la  décoration  des  fenêtres  et 
des  balcons  ;  elle  se  conserve  facilement  pendant  l'hiver, 
fleurit  abondamment  pendant  Pété  et  donne  des  fruits  de  la 
grosseur  d'une  prune  allongée.  La  Passiflora  Constance  Ellht 
est  très  remarquable. 

Une  plante  peu  agréable  à  cause  de  la  fleur  qui  répand  une 
odeur  acre,  mais  très  utile  pour  chasser  les  insectes,  est  le 
«  Periploca  grœca  »  ;  il  demande  une  exposition  mi-chaude. 

A  nommer  le  Polygonum  Bladschuanicum,  bien  précieux  par 
son  extrême  vigueur,  car  il  couvre  en  peu  de  temps  les  plus 
grandes  étendues. 

Les  roses  sont  si  justement  estimées  et  si  universellement 
employées  dans  le  genre  qui  m'occupe,  qu'il  est  iuutile  d'en 
parler;  cela  m'entraînerait  trop  loin,  je  me  permets  cependant 
de  signaler  les  rosiers  sarmenteux  Hongrois,  non  remontants, 
de  coloris  variés,  très  méritants  par  l'abondance  de  leurs  Heurs 
et  leur  luxuriante  végétation. 

Une  plante  épineuse  de  laquelle  il  semble  étonnant  de  parler 
est  la  ronce,  qui  existe  cependant  dans  bien  peu  de  jardins  ;  les 
fruits  cultivés  ont  donné  des  résultats  surprenants  :  gros  et 
abondants,  ils  font  une  grande  concurrence  aux  framboisiers 
dans  certains  pays.  Leur  feuillage  persistant  pendant  toute 
l'année,  les  fait  employer  avec  succès  comme  plantes  grim- 
pantes. Quelques  variétés  à  fleurs  doubles  ont  de  nombreux 
mérites  dont  il  faut  tenir  compte  ;  d'une  vigueur  égale  au  type, 
elles  poussent  dans  les  plus  mauvais  terrains,  les  fleurs  bien 
doubles  qu'elles  donnent  en  abondance,  sont  disposées  en 
fortes  panicules.  Variétés  à  cultiver. 

Pour  terminer,  à  citer  seulement  le  Schizophragma  Uyrtran- 
yeoïde,  genre  d'Hortensia  franchement  grimpant,  qui  donne 
en  abondance  des  fleurs  blanches  légèrement  rosées. 

Il  y  aurait  trop'à  dire  s'il  fallait  citer  toutes  les  bonnes 
essences  ;  mais,  afin  de  ne  pas  abuser  de  votre  complaisant 
déjà  trop  éprouvée,  je  laisserai,  à  mon  plus  grand  regret,  I    ; 
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plantes  grimpantes  annuelles  qui  forment  une  série  si  inté- 
ressante, une  sorte  de  complément  de  celles  qui  font  l'objet 
de  cet  entretien,  et  il  me  reste  à  m'excuser  d'avoir  mis  votre 
patience  à  si  dure  épreuve. 

A.  Rivière-Hugues. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Le  «  Delairea  Scandens  ».  —  Le  Delairea  Scandens  (lierre  d'été, 
»re  de  Copenhague)  est  une  plante  vivace  des  Composées  a  tiges  grêles, 
biobiles  et  à  grande  végétation.  Les  feuilles,  ressemblant  à  celles  du  lierre 
uni u un,  sont  d'un  vert  geai  luisant.  La  végétation  rapide  de  cette  plante 

rend  éminemment  propre  à  garnir,  pendant  l'été,  des  murs,  des  tonnelles, 
i  de»  rocailles  qu'elle  orne  d'une  manière  très  gracieuse.  En  serre,  elle  peut 
■si  avoir  sa  place  pour  garnir  des  piliers  on  former  des  guirlandes. 
D'où  vient  qu'elle  ne  figure  pas  dans  les  catalogues  marchands  V  Elle 
tnble  pourtant  mériter  d'avoir  une  place  dans  beaucoup  de  jardins  d'ama- 
nrs.  TtSL  culture  est  des  plus  faciles  et  toutes  terres  semblent  lui  convenir  ; 
D0  elle  craint  la  gelée  ;  aussi  doit-on,  chique  année,  à  la  fin  de  l'été,  en 
re  quelques  boutures  pour  les  conserver  en  serre  à  l'instar  des  pelargo- 

Dn. 

[a  multiplication  peut  se  faire,  soit  par  extrémité  de  tige,  soit  par  tron- 
mement  n'ayant  que  deux  ans,  même  qu'une  seule  feuille.  Les  racines  se 
ment  promptement.  Bouturées  dans  l'eau  par  15°  de  température,  les  ra- 
B8  se  montrent  le  sixième  jour.  Une  ou  deux  potées  conservées  en  serre 
Bsent  à  fournir  au  printemps  un  nombre  considérable  de  boutures. 
4L  fleur  de  cette  plante,  jaune,  odorante,  disposée  en  corymbe  axillaire 
le  montre  pas  dans  nos  cultures  à  l'air  libre  ;  mais  en  bouturant,  à  l'ap- 
she  des  gelées,  les  extrémités  des  tiges  ou  des  bourgeons  axillaires  sur 
plante»  ayant  passé  la  belle  saison  en  plein  air,  et  en  mettant  4  à  6  bou- 
m  dans  le  même  pot  qu'on  rentrera  en  serre  tempérée,  on  obtiendra  ainsi 
»ez  jolies  potées  fleurissant  en  décembre-janvier.  Les  bourgeons  flori- 
»    bouturés  de  cette  manière,  ont  la  tendance  à  rester  nains  tant  que  la 

►  n'est  pas  passée. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Reims). 

I^pagande  hortioole.  —  Si  la  Belgique  et  la  Hollande  ne  possèdent 

territoire  relativement  restreint,  elles  n'en  sont  pas  moins  placées,  sous 

tins  rapporte,  parmi  les  uations  importantes,  et  même  au  premier  rang  au 

t  de  vue  horticole.  On  y  fait,  d'ailleurs,  des  efforts  incessants  pour  prô- 

1«*   iroût  des   fleurs  dans  toutes  les  classes  de  la  population,  et  voici, 

3. 
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entr'autres,  comment  opère,  en  Hollande,  la  Fïoraïia,  une  des  Sociétés1 
lesquelles  le  Bulletin  d'Arboriculture  donne  quelques  détails. 

Danô  la  petite  ville  de  Purmerend,  au   printemps  dernier,   150  lots 
plantes,  de  6  pots  chacun,  furent  donnés  à  150  familles,  pour  les  cultiver. 
31  août  suivant,  un  Concours  fut  organisé  pour  ces  plantes,  cultivée»  à  doi 
cile.  130  lots  furent  présentés  au  complet;  quelques  autres  l'ont  été  en  pu 
15  prix  furent  décernés  aux  lauréats,  en   présence  de  la  municipalité,  | 
pendant  un  concert.  C'est  le  9me  Concours  de  ce  genre  qui  a  eu  lieu   riai 
ville,  et  toujours  av^c  le  même  succès. 

Il    a    déjà    été    parlé    d'une    manière  d'opérer  fc  peu   prés  analogue, 
Angleterre,  pour  propager  la  culture  des  fleurs  sur  les  fenêtres,  principalei 
dans  les  logements  pauvres  ;  ce  qui  a,  en  même  temps,  un  but  de  moi 
tion  facile  à  comprendre,  en  retenant,  par  un  certain  attrait,  les  oit 
leur  domicile. 

Il  serait  à  désirer  qu'un  mode  analogue  de  propagande  trouve  des  imi 
teurs  dans  d'autres  contrées.    Les  plantes   ou  graines  distribuées,    d'al 
gratuitement,  au  lieu  de  porter  préjudice  au  commerce  horticole,   proj 
raient  le  goût  des  plantes,  et  plus  tard,  le  commerce  en  profiterait. 

{Le  Jardinier  suisse.) 


La  Rose.  —  La  Rose  donna  lieu  à  une  foule  de  légendes  aussi  curiei 
que  naïves. 

L'une  d'elles  nous  apprend  que  la  reine  de  Saba,  lors  de  la  visite 
qu'elle  fit  à  Salomon,  voulut  mettre  à  l'épreuve  la  sagesse  proverbiale  tle| 
puissant  monarque. 

Un  jour,  la  célèbre  princesse  est  reçue  en  audience  de  gala.  Conforment 
aux  usages  de  l'Orient,  elle  se  prosterne  au  pied  du  trône  royal,  qui  était  d*i 
élévation  hors  de  portée,  et  présente  à  Salomon  deux  guirlandes,  faîtes,  Vi 
de  Roses  naturelles,  l'autre  de  Roses  artificielles. 

Grand  roi,  dit-elle,  si  tu  es  vraiment  le  puits  de  sagesse  et  d'érudition 
publie  la  renommée,  indique-nous  laquelle  des  deux  guirlandes  est  coin] 
de  Roses  véritables. 

Salomon,  du  haut  de  son  trône,  ne  pouvait  distinguer  ces  fleurs  égalea 
éclatantes  et  d'une  admirable  beauté.  Craignant  de  porter  un  faux  jugei 
il  lève   les   yeux  au  ciel,  dans  l'attitude  de  la  prière,  comme  pour  rîeinai 
une  inspiration. 

C'est  alors  qu'il  aperçut  un  essaim  d'abeilles  traversant  les  airs. 

Ouvrez  les  fenêtres,  cria  le  roi. 

On  obéit. 

L'essaim  entra  en  bourdonnant  et  alla  se  fixer  sur  la  guirlande  de 
naturelles. 

Seigneur,  dit  la  reine  de  Saba.  émerveillée  de  ce  prodige,   ee   n*e*i 
sans  raison  que  de  tous  côtés  on  vous  proclame  le  plus  sage  de  tous  Je* 
de  l'univers. 

—  L'expérience  de  chaque  jour  prouve  qu'on  abuse  trop  souvent  de» 
leurs  et  des  plus  beaux  produits  de  la  nature;  la  Rose  n'a  pas  échappé  à 
loi  de  l'humanité  pervertie.  Nous  l'avons  déjà  observé,  les  empereurs  roi 
se  signalèrent  surtout  par  l'usage  immodérément  eensuel  qu'ils  firent 
Rose. 

{Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Ejxmof)* 
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EXPOSITION     tfABBÊVlLLÈ 

Il  est  rappelé  que  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 

jpnise  pour  le  26  Septembre  prochain,  à  Abbeville,  une 

position  de  plantes,  fleurs  en  pots,  fleurs  coupées,  légumes, 

bits,  objets  d'enseignement  et  d'industrie  horticoles. 

Cette  Exposition  a  lieu  sous  les  auspices  de  M.  le  Ministre  de 

agriculture,  du  Conseil  général  de  la  Somme  et  de  la  Ville 

Abbeville. 

Les  horticulteurs  et  amateurs  qui  désirent  y  prendre  part 

bt  priés  d'adresser  sans  retard  leur  demande  soit  à  M.  le 

feident  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  à  Amiens,  soit  à 

,  Emile  Gonticr,  secrétaire  du  Comité  d'organisation,  rue 

js Rapporteurs,  31,  à  Abbeville. 


I      DEMANDES    ET    OFFRES    D'EMPLOIS 

Le  Comité   de   Patronage  réclame  : 

Un  emploi  pour   un    Jardinier  marié,  35  ans,    pour 
tison  bourgeoise,  —  la  femme  s'occupant  àt\  la  basse-cour. 

Un  emploi  pour  un  Jardinier  marié,  30  ans,  très  au  courant 
Ma  tenue  d'un  jardin  et  d'une  serre. 

Une  place  de  Garçon-Jardinier  pour  un  jeune  homme 
k  19  ans  déjà  au  courant  du  jardinage. 


»»l»K    m 


Tirage  du  Bulletin  :    1,600  Ex< 
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est    l'avant-garde 
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de  l' Horticulteur. 

du  Nalurni 

PCBL1CATI0N   UEN-l 
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Quarante    H 
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awoisiàMi 

C'est  le  plus  grand,  le 
c:irietix,  le  plus  répa 
marché  du  tous  Icr 
français  et  étrangers 
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Apiculteur* 
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Adresser  timbre-1*  «>»  m 

I.-B.LK 

Dirxteur-Pr* 

Amiens,  10,  rue  Vax 
liuaiurx:   rus  ANart, 

L'AuxUiaire     de 
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lantier  de  l'Industrie  (Ancien  chantier  Cavoii-Fiquet) 

Quai  de  l'Abattoir,  près  le  Pont  Cagnard 

GROS,  DEMI-GROS  &  DÉTAIL 

E  Jeu*    BERTRAND 

! 

Bureau  :   AMIENS,  place  Longueville,   4  5. 

\  (Derrière   le    Cirque) 

r 

jttBOXS  DE  TEEIE  de  («aies  proTenaaces  pour  Usines,  Serres,  Fojers,  Calorifères,  de.  —  ANTHRACITES. 

fan  par  wagons  complets  aux  prix  des  mines  et  en  détail  à  partir  de  1  sac  de  50  k. 

t  _____ 

i    SABLE  DE  MER  pour  Horticulteurs,  Briquetiers,  Cafetiers,  etc. 
GRAVIERS     ET      CAILLOUX      POUR      JARDINS,      ETC.,      ETC. 


3ENS    -    23,  Rue  de  Cérisy,  23.   -     AMIENS 

\     Agent  de   The  India  Rubber,  Gutla-Percha  et 
Telegraph  Works,  C°  [Limited). 


i     O    C     O    i 


SINE    A    PERSAN -BEAUMONT  (Seine -et- Oise) 


o    » 


AXUFACTURE   DE  GaOlltCDOUC   EN   TOUS  GENRES    POUR   L'INDUSTRIE 

te  d'arrosage    en     Caoutchouc  pour    Serres     et     Jardins 


■  »w»<  •■ 


CAOUTCHOUC    ET   GUTTA-PERCHA 

tr    Ca-etz,     J3a.\a,      Joint         cle     Serres,      etc. 


h  BOINËT 


Diverses  Médailles 


[    aiIMISTK  -  DROGUISTE 

[lie  «ta  Chaudronniers,  15 

Fsine  à  Saint-Maurice 


Kj  Verni»,  Verres  à  vitres  pour 
iments  —  Produits  spéciaux  pour 
fegre  et  T Agriculture  —  Miel,  Cire. 
■lie de  fer  et  de  cuivre,  Jus  de  Tabac. 

r    

Nk  Greffer  à  froid  et  à  chaud, 


i - 


îroplojé  jusqu'à  ce  jour  et 
ptna  "  économique. 


Travaux   de  jardinage 


^ 

Transformation     et    Restauration    dt 
Jardins  en  tous  y?.nres. 


Félix  FÂMIN 

HORTICULTEUR 

7,  Rue  Saijil-Dominique,  7 
.A.  MIENS. 

FLEURS    NATURELLES 

Corbeilles    et     Bouquets    montés     pour 
Dîners,   Bals,    Soirées,    etc. 


Décorations  d'appartement» 


"  Au 
«libult 
on  ou 

■.  Cub 

i"  Au 

!B  à  r< 

enïcri 

*s  Mai 


r 


t : 

[Véritable  TERRE  de  BRUYERE  de  Belgique 

Première  qualité  pour    le   Rempotage  drs  Flrnrs 


Dépôt  à  AMIENS  chez 

ML.  G.  IDESOTJTTEÏIR, 

NÉGOCIANT    EN    CHARBONS 


h 


is  de    Chauffage    —    Charbons    de    terre     pour    Usinée, 
Foyers     et    Serres.    —  Chauffage   d'été  tte     cle. 

PRIX   RflDUITS 


^LIBRAIRIE   —  PAPETERIE  -  MUSIQUE 

ETIENNE  VION 

8,  rue  de  la  République,  AMIENS 


Fournisseur    du   Lycée    et    de   plusieurs  Administrations 
Editeur  de  la  Carte  du  Département. 


"v^mvv"*- 


r  

f  Ouvrages  Français  et  Étrangers,  Classiques,  de  luxe,  etc. 

[LIVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  L'HORTICULTURE 

;  GRAND    CHOIX    DE    MUSIQUE 

Sacs  pour  échantillons  de  graines,  attaches  métalliques. 


AM  XS*i 


Abonnements  à  la  musique,  à  la  librairie,aux journaux  et  revues, 


E 


ULIN-LETESSE 


M ARCH AN  D  (IRAI X  KT1 KR 


21 


Entreprises    et    Entretiens 

DE  JARDINS 


AMIENS 

GRAINES    POTAGÈRE* 


|  et    Fourragères. 

JLSUtlTIIEIT  DE  POIIES  DE  TEBfiE 

11B,  NAVETS,  OHMS,  HARICOTS, 

,  Fèves,  Féverolles,  Lentilles, 

fARWE,  SON,  BLÉ,  A  VOINE, 
ORGE,  MAIS,  Etc. 


JARDINIER 

127,   Une  Vulfran-Warmé,  127 

Création,  Transformation  et  Restauration 
de  Jardins  en  tous  genres. 

ARBRES   ET    ARBUSTES 
Rosiers,  Plantes  et  FUurs  de  pleine  terre. 


DEMANDEZ    LE    CAT. 

DE    LÉTABLISSI 

RIVII 

PÉPINIÉRISTE,  225,  rue  Ji 


CONTENANT    LE    PRIX    ET 

Arbres  fruitiers  formés  et  non  foi 
tité disponible)  ;  Pcmmiersàcidre; 
sées,  à  haute  aensiie,  greffées  en  t 
d'ornement  ;  Arbustes  d'omeme 
arbustes  à  feuilies  persisianles  ; 
bruyère,  pUntes  grimpantes,  co 
forestiers  et  de  ccnifèiet),  plantes 
ou  peu  répandus,  plantes  pour 
et  articles   divers. 

LE  TOIT  BISfOMBU  B  SIPERBB  I.IM.II HUIS! 

24  MEDAILLES  EN  OR,  VE 


A  LA 

I.É( 

AMIENS,  30, 

(Membre  de 

l'.TIT,ll':.\N 

VAST 

''  B""""e- 

Renfrrmanl  Ioih 

■s,  Tabli'B,  Tintes,  II  un 
i  tique,  Jeux  de  Ton  m 


Rtmee*  artificielle*.  Grillai;, 
•'le.  ('Iias.-iis  do  coucliL-s  en  l 

TILS    POUR    i 


ibwik  il»  minppir.F 


SERRURERIE  EN  BATIMENT 


,f\  9ê&  ,t\*- 


BRILLES    ^    **vj.*es    >       pose 

»  •«•  HCOUILLOS  *  — - 

-  S  et 

M»  Serrurier    >  RÉPARATIQMS 
s  en 

châssis  >  Rne  Dijeon    (9 
Couches  >*°U8  fifônres 


*EAR£S,RA«PES< 


r 


(Près  l'£|li;e  Siti'c-Aui) 
*    AMIENS    » 


Fabrique  de  Stores  en  bois 

CLAIES  A  OMBRER 

Charles    DUMEIGE 

Menuisier-découpeur 

Amiens,22,  rue  F  lame  ni,  Amiens 


Eugène   DOIZY 

PLACE  VOGEL.  32. 


s^S/N^V/N/» 


Graines  potagères  et  de  fleurs 


fei-and  assortiment  de  Pommes 
de  terre  ,  Oignons ,  Carottes , 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine ,     Son  ,     A  voine ,     Blé , 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prix  défiant  toute  concurrence 


Jardinières  en  bois  découpes  pour 
Croisées,  Vestibules  ;  Encoignures  pour 
plantes  d'appaitements  ;  Treillages  ar- 
tistiques pour  jardins  ;  Cais  od  à  fleurs 
sur  mesure;  Paniers  a  0  chidôes  en 
Pitch-Pin,  de  toutes  formes. 

Ornements  en  bois  découpés 
Maison  de  Confiance 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 

Rue  du  Don,   29 

— oooe*  AMIENS  ^°^ — 

La  Maison  fournil  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque, 
qualité  supérieure. 


Imprimerie  Litbppiiie  et  Typographie 

AncM  Mon  Emile  CAPON 

Sll'îï  ET  DARTOIS  b— <» 

48,  Rue-  Delambre,   48 


Impressions  en  tous  genres  pour 
le  Commerce  et  l  Industrie 


Spâàalité  d'étiquettes  et  tableaux-réclames 

en  Chromolithographie 


Ancienne    Maison    Dumont-Curiuent 
et  Caron-Dumont 

PARENT-DUMONT  Suce* 

27.  Rut  de  Beaimis,  AMIENS. 


Spécialité  de  graines  jwtagères  et  fourra- 
gères, graines  de  fleurs  et  oignons  àflews 


Saos  à  laisin,  mastic  à  greffer,  ra- 
phia, étiquettes  en  bois,  eto.,  eto. 


Mélange  spécial  de  graminées 
pour     prairies. 


G3a.â.let     des     Roses 


ÉTABLISSEMENT     D'HORTICULTURE 


DE 


E.    TABOUREL 


AMIENS  .—    233,    Hue    de    la    Voirie,     233,     — 

14  MÉDAILLES  DE    1™  CLASSE   :  OR,  VERMEIL  ET  ARGENT 

POUR  TRA  VA  UX  &  CULTURES 
ET  LA  PLUS  HALTE  RÉCOMPENSE  POUR  SES  ROSIERS  A  L'E\ POSITION  INTERNATIONALE  D'A  II  FUS 


Entreprises,  Création  et  Restauration  de  Parcs  paysagers,   Jardins    Français, 
Anglais  et  Fruitiers  de  toute  contenance,  Entretiens,  Taille,  Direction. 

Plantations  Fruitières  et  Forestières 
—  Garantie  de  la  Reprise  — 

Les  Plans,    croquis   et    devis   sont    fournis    à    l'avance. 

Spécialité  de  Rosiers  et  Œillets  —  Arbres  Fruitiers  formés  et  non -formés, 
Forestiers  et  d'Ornement  —  Tiges  et  Baliveaux  —  Plantes  pour  Reboisement 
—  Arbustes  en  général  —  Conifères  en  tous  genres  —  Fleure  pour  l'ornemen- 
tation des  Jardins  —  Plate-bandes  et  Massifs. 

Se  charge  de  tout  ce  qui  concerne  Horticulture. 


BOUCHARD  Frères*  A.  PÉRIMONY 

3,    —   x*vie    dxa.     Bastion,  —    £3 

AMIENS. 


ENTREPRENEURS  DE  PAVAGES   ET    DALLAGES 

de   la    Ville   d'Amiens    et    du    Chemin    de    Fer    du    Nord 


Spécialité  de  Travaux  en  Ciment 

APPLICATION  A  LA  RESTAURATION  DES  VIEILLES  FAÇADES 

Bassins,  Cascades,  Balustrades,  Bocailles,  Tuyaux,  Mitres, 

Vases  de  jardin,  Kiosques,  Perrons, 
Cuves,  Réservoirs,  Piscines,  Abreuvoirs,  Cilemage  de  Cave. 


GRAVIERS  POUR,  JARTDIlsrS 


MM 


Vicl 


MIENS  - 

US) 

I,   Rue   d>.    V 

jnf  reprise: 

j       CODVEBTU 


11 
¥i 

AKT1CL1 

filage,  de 
d'Eel&iragi 

et  de  Ctanfla 

RUHI 

OUTIL! 

ET 

IMS  DE  II 


RANDES    PÉPINIÈRES 


5    CAIEUX 

Saint-Gilles,  ABBE  VILLE  (S 

to  hectÂreTen^cÎÎltures 

Médaille  d'Or,  Conoours  de  Visites  à.  domicile  1884,p 
et  la  bonne  tenne  dea  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  < 
ficic  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes. —  Grande  c 
Poiriers  à  cidre  et  égrains,  greffes,  variétés  à  haute  densité  (si 
—  lirande  spécialité  de  Riants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  ur 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au -dessous  des  court 

ENVOI    FRANCO    D'ÉCHANTILLONS    ET    DE  C 


ROUSSELLE-THIER 

CHAMPIGNONNISTE 
AMIENS,  44,  Roule  d'Albert,  44,  i 


CHAMPIGNONS  KM    GROS  k  EN  Dï 


Fumier    consommé    à    vendre    toute 


3TRAND    Fondée 

ND    Succi 

E  BEAUVAIS.  144 

ë  d'IîciTiicuhvre  de  Ptear 

IDSSINIÈHE8    EN    FE1 
ES    &    CUEILLE-FRUr 

o  les  BERCEAUX,  KIOSQ 
;OUCHE,  GRADINS,  ETC 

MÉNAGE,    CAVE,    . 
THÊHAPIE  «fc  LESSn 

en    fer   P.  HAFFNER 

L.H1S     SONT     CM 


PUCÏ  GlIBITIl, 

i  l'entrée  de  la  rua  de  la  RBP0BL1QUK,  5 

AMmKS: 

Spèàttuè.!.             i 
SERVICES  DE  TABLE 

U  ITâMEL           X         uaoasraa 

de   Location            ?          de  Porcelaines 

— 

"'"              SCristaui,  faïences 
Pots  à   (leurs   \          ___  ' 

D'OBJETS     D'A5T 

—                >  FONTAINES     FiLTRi 
buêpeMsioNS         s               — — 

L'ABEILLE 

ASSIlliM  COMIi  U  GÙU 

•V*  Wréoftes,  plante',   vitres,  clochr*  de 
jardin  et  couvertures  de  bàtim'nU. 

CDWAMIE  FQIOÉE  El  ISM 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


L'ABEILLE 

Assurance  contre   l'incendie 

la  fondre,  l'explosion  \lu  gaz 
et  des  appareils    à    vapeur. 

Compagnie  fondée  en  1951 

Capital  Social  :  12  Millions 


Dans  les  seules  années  188a, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  paye  a 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 

8,420,083  fr.  60  r  _  . 

'S'adresser  à  H.  DEM0T1NCOORT,   agent- général,  me  de  Manne,  55,  a  Amiens, 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assures 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 
de  âi,ot0.441  tr.  60. 


Antienne  Maison  MOITffi-MAGNlER 

MOITIÉ    Fils 

SUCCESSEUR  ' 

AMIENS. 
33,  Place   du    Marché    Lamelle*,    33. 


Grailles     potagères    et     de    Fleur», 
Conserves    alimentaire»     et    Salaisons, 

Légumes  et  fruit*  aecs. 
Crêuéïne  pour 


CAUCHEMONT 

SERRURIER 

7,  Rue    Boucker-de-Perthes,   7, 
»  AMIENS  «- — 

Serres.  —  Véranduh?.  ---  Châssis 
pour  couches.  —  Meubles  dJ  jardina. 

Fers  pour  espaliers  et  gra  lins  à 

fleurs.  —  Rampes.  —  Balco.is.  — 
Marquises. 

Artirles  de  caves.  —  Porte-bou- 
teilles. —  Egouttoirs.  —  Bouche- 
bouteilles.  —  Chantiers. 

Coffres-forts  tout  en  fer  incom- 
bustibles. —  Fourneaux,  de  cuisine 
eu  tôle.  —  Travaux  d'ootretiens.  — 
Sonnerie  A  air  comprimé,  etc. 


r 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  4  OCTOBRE   1891. 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 
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En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  rend  un  dernier  hom- 
mage à  la  mémoire  des  Sociétaires  décédés  récemment. 

Ce  sont  :  MM.  De  Boutray,  Léoni  Decaix  de  Conty,  Alfred 
Bellette,  Charles  Doutart,  Eugène  Poujol  qui  faisait  partie  de 
la  Société  depuis  1849,  et  Charles  Chaumeil,  ancien  secrétaire 
te  la  Société  d'horticulture  de  Chauny. 

le  procès  verbal  de  la  dernière  assemblée  est  lu  et  adopté. 

M.  Decaix-Matifas  s'exprime  ensuite  ainsi  : 

«  Depuis  notre  séance  de  juillet,  plusieurs  Membres  ont  été 
«l'objet  de  distinctions  diverses  qui  ont  été  rendues  publiques. 
«  Néanmoins,  notre  Société  voudra  féliciter  ceux  d'entr'eux 
«  qui  ont  reçu  des  marques  honorifiques  du  Gouvernement  à 
«  divers  titres,  qui  sont  :  Madame  Frédéric  Petit,  nommée 
«  Officier  de  l'Instruction  publique;  Messieurs  Dewailly,  méde- 
*  cin  à  Nouvion-en-Ponthieu  et  Joseph  Dumeige,  chefdedivi- 
«  sion  à  la  Mairie  d'Amiens,  tous  deux  promus  Officiers 
«  d'Académie.  —  M.  Paul  Cagnard,  Instituteur  à  Abbeville,  qui 
«  a  reçu  une  médaille  de  bronze  ». 

Il  est  donné  lecture  des  questions  intéressant  l'horticulture 
et  mises  au  concours  en  1891.  Les  concurrents  devront  en- 
voyer leurs  manuscrits  au  Président  de  la  Société  d'ici  au  1er 
novembre  prochain. 

M.  le  professeur  Raquet  est  désigné  pour  représenter  la 
Société  au  Congrès  pomologique  d'Avranches  qui  se  tiendra  du 
mercredi  21  au  samedi  24  octobre. 

Par  une  lettre  du  10  septembre  dernier,  M.  le  Préfet  de  la 
Somme  informe  M.  le  Président  que,  sur  sa  proposition, 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  vient  d'accorder  une  médaille 
de  bronze  à  M.  Clovis  David  pour  ses  nombreux  et  dévoués 
•  services.  M,  Decaix-Matifas  dit  qu'il  aurait  vivement  désiré 
'  que  la  récompense  ait  été  plus  élevée,  et  il  propose  de  féliciter 
M.  David  de  l'avoir  si  bien  méritée  (Applaudissements). 
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Il  est  déposé  sur  le  bureau  les  programmes  des  concourt 
suivants  : 

—  Exposition  horticole  à  Rouen,  le  11  novembre  ; 

—  Exposition  de  fruits,  de  chrysanthèmes  et  de  fleurs,  te- 
nue à  Orléans,  par  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  dn 
Loiret,  le  7  novembre  ; 

—  Le  programme  du  concours  ouvert  par  la  Société  ré- 
gionale d'horticulture  de  Chauny  entre  les  élèves  des  écoles 
communales  des  cantons  de  Ghauny,  Coucy-le-Château  et  La 
Fère. 

M.  le  Président  fait  connaître  ; 

1°  Que  le  Conseil  d'Administration  s'est  réuni  pour  étudier; 
les  moyens  de  donner  plus  d'extension  aux  apports  de  prod 
à  chaque  séance.  Il  faut,  dit-il,  encourager  les  horticulteurs 
stimuler  la  vente  de  leurs  produits.  Ceux  qui  auraient  un 
à  émettre  sur  cette  importante  question  sont  priés  de  le 
faire  parvenir. 

2°  Et  une  communication  de  MM.  Fribourg  et  Hesse,  à  Paris, 
sur  la  culture  industrielle  du  c  Botrytis  tenella  »  le  champignon 
parasite  du  ver  blanc.  Offre  est  faite  par  eux,  à  la  Société,  de 
tubes  permettant  de  se  rendre  compte  de  l'efficacité  de  cet 
découverte.  —  Renvoyé  à  la  Commission  du  Jardin  d'ex 
riences. 

7  dames  patronnesses  et  80  membres  titulaires  nouveaux  soi 
admis  par  acclamation. 

M.  Clovis  David  donne  connaissance  de  l'examen  des  p 
duits   présentés  à  la  dernière  séance.  Ses  conclusions  soi 
adoptées  et  M.  le  Président  le  remercie  de  son  rapport  si  clai 
rement  exprimé. 

En  l'absence  de  M.  Rivière-Hugues,  M.  Benoist-Galet  don 
lecture  d'un  compte-rendu  de  l'Exposition  de  Péronne.  M. 
vière-Hugues  est  vivement  félicité  de  son  travail. 

La  parole  est  accordée  à  M.  le  professeur  Raquet. 

Le  sujet  de  sa  conférence  «  Erreurs  et  Préjugés  horticoles 
a  été  développé  avec  beaucoup  de  savoir  et  d'à  propos.  M. 
Président  le  félicite  vivement  et  l'Assemblée    tout  enti 
applaudit  à  plusieurs  reprises  le  savant  et  aimable  conféren- 
cier. 


FT 
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M.  Decaix-Matifas  rend  compte  ensuite  de  l'Exposition 
d'Abbeville  sous  forme  de  note  rétrospective.  Puis  il  fait  remar- 
quer combien  les  expositions  se  sont  transformées  en  général  ; 
il  est  reconnu  qu'aujourd'hui,  elles  ne  se  renferment  plus  exclu- 
sivement dans  l'étude  des  variétés  de  plantes,  mais  qu'elles 
prennent  une  allure  plus  pratique  par  le  développement  d'un 
courant  d'affaires.  Son  avis  est  qu'il  faut  encourager  cette  ten- 
dance qui  ouvrira  la  porte  à  un  accroissement  de  l'industrie 
horticole. 

Cet  exposé  est  écouté  avec  un  vif  intérêt. 

Deux  généreux  donateurs  offrent  pour  la  loterie  :  M™  Gaffet- 

Lerouge  des  fruits,  des  noisettes  et  un  bouquet  ;  et  M.  Spérat- 

Gossart,  fabricant  de  cidre,  à  Sainte-Beuve- Epinay,  4  bouteilles 

,  de  cidre.  Plusieurs  lots  de  fruits,  provenant  du  Jardin   de  la 

Société,  sont  également  offerts  pour  la  loterie. 

M.  le  Président  remercie  les  donateurs  et  décide  qu'en  raison 
delà  beauté  des  noisettes,  offertes  par  M,noGaffet-Lerouge,  elles 
soient  immédiatement  distribuées  aux  personnes  qui  désire- 
raient en  faire  des  semis. 

La  loterie  est  ensuite  tirée  entre  les  !61  membres  présents  et 
dot  la  séance. 

Le  Secrétaire-Général, 
Catelain  fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  l'Assemblée  générale  du  4  octobre  1891. 


1°  Dames  patronnasses  : 

Mm€l  Degagny  (veuve  Hippolyte),  Propriétaire,  à  Beauséjour,  près 
Péronne, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Degagny. 
Delaporte  (Alfred),  Propriétaire,  rue  Canteraine,  9, 
Monmert-Joly  (veuve  Jules),  Propriétaire,  rue  du  Fossé,  8, 
toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  etDecaix* 
Matifas. 
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Raynaud  (Gaston),  Propriétaire,  rue  de  St-Pétersbourg,  1 

à  Paris, 

présentée  par  MM.  ;  Victor  Sydenham  et  Decaix-Matifas. 
Magnier  (Mademoiselle  Clémence),  Propriétaire,  Boulevard 
Ducange,  29, 

présentée  par  M.  Benoisl-Galet  et  M110  Marie  Roussel. 
Bourgeois-Marchand,    Propriétaire,    Place    du    Marché- 

Lanselles,  21, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Yvert   (veuve    Henry),   Propriétaire,    rue    des  •  Trois- 

Gailloux,  64, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Louis  Yvert. 

2°  Membi*es  titulaires  : 

MM.  Strock    (Charles),    Constructeur-Mécanicien,    Ile-Sain! 
Germain,  12, 

Rouyer  (Marius),  Fondeur,  rue  Fernel,  12  et  37, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Leroy  (Alfred)  Q  A,  Docteur  en  Médecine,  rue  Desprez,  16, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Docteur  Richer. 

Renard  (Auguste),  Négociant  en  vins,  rue  des  Capucins,  59, 

Roussel-Caron  (Oscar),  Négociant  en  vins,  rue  des  Capu- 
cins, 71, 

Périn  (Armand),  Pharmacien,  rue  St-Leu,  176, 

Ha vet  (Auguste),  Manufacturier,  rue  des  Sergents,  50, 

Masse  (Gustave),  Brasseur,  rue  des  Capucins,  29, 
tous  cinq  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Bessis  (Marius),  Café-Concert  parisien,  rue  de  la  Répu- 
blique, 3, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  J.-B.  Leriche. 

Berny  (Pierre  de),  Propriétaire,  rue  Victor-Hugo,  36, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet. 

Goubet  (Elie),  Propriétaire,  rue  de  Metz,  43, 

Moyencourt-Paillart  (Alfred),  Entrepreneur  de  Serrurerie, 
Place  St-Firmin,  8, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph 
Garet. 
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Pâques  (Hyacinthe),  Propriétaire,  à  Rubempré,  près  Vil- 
lers-Bocage  (Somme), 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Collier-Lejeune,    Jardinier,    route  du  Havre,    55,   Fau- 
bourg, Rouvroy  à  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Edouard  Halattre  et  Edouard  deCaïeu. 

Aubert  (Louis),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Herbet-Tagault, 
Horticulteur,  Boulevard  des  Prés,  8,  à  Abbeville. 

Grenier  (Edmond),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Herbet- 
Tagault,  Horticulteur,  Boulevard  des  Prés,  8,  à  Abbe- 
ville, 

Legrand  (Eugène),  Garçon-Jardinier,    chez  M,  Herbet- 
Tagault,  Horticulteur,  Boulevard  des  Prés,  8,  à  Abbe- 
ville, 
tous  trois  présentés  par  MM.  Emile  Gontier  et  Herbet- 
Tagault. 

Loiseau  (ArthurJ,  Fabricant  de  Ferblanterie,  rue  Saint- 
Martin,  19, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Henri- Bernard. 

Gossette  (Vicomte  de),  Propriétaire  à  Epagnette,  dépen- 
dance d'Epagne,  par  Pont-Remy, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Docteur  Richer. 

L&maitre-Çansiot  (Georges),  Epicier,  rue   Gaulthier-de- 
Rumilly,  42, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  etPansiot-AUard. 

Dufaux  (J.-B.),  Directeur-Gérant  de  «  La  Fertilisation  » 
route  de  Rouen,  360, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet. 

Rouge  (Vincent),  Jardinier,  chez  M.  Benoist,  Propriétaire 
au  Château  de  Contay,  par  Toutencourt, 
présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  Rivière  père. 

Paillard  (Auguste),  Entrepreneur  de  Vidanges,  route  de 
Doullens,  68-72, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Catelain  fils. 

Douville-Maillefeu  (comte  de),  Député  et  Conseiller  gé- 
néral, à  Valna-Limercourt,  dépendance   d'Huchenne- 

ville,  près  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  François. 
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Lamoity  (Désiré),  Jardinier,  chez  M.  Pavie  a  Auroir,  par 

Villers-St- Christophe  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Lamelle  père  et  Hector  Marquet. 
Callé  (Albert),  Orfèvre,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  7, 
Hugot    (Augustin),    Poëlier-Fumisle,   rue   Sire-Firmin- 
Leroux,  19, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse 
Lefebvre. 
Leclercq  (Octave),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Vallecant, 

Manufacturier,     à    Sailly-le-Sec,    près    *Nouvion-en- 
Ponthieu, 
Guillois  (François),  Garçon-Jardinier,  au  Beau-Marais, 

dépendance  de  St-Pierre-les-Calais, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Louis  Guillois  et  Paul 
Dewailly. 
Dislaire  (Charles),  avoué,  place  d'Aguesseau,  5, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Boulogne. 

Marquis  (René),  Imprimeur-Libraire,  rue  Duméril,  28-30, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Dumont-Motté. 

Blondel-Pierquin,  Constructeur,  boulevard  Baraban,  13, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Lecat. 

Boffle  (Henri  de),  Propriétaire,  au  Château  de  La  Neu- 
ville-au-Bois,  près  Oisemont, 
présenté  par  MM.  Louis  Caieux  fils  et  Emile  Gontier, 

Thieury  (Bernard),  Directeur  de  la  Compagnie  d'assu- 
rances «  La  Providence  »,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  63, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 

Horde  (Ernest),  Cafetier,  rue  au  Lin,  55, 
présenté  par  MM.  Armand  Debruyne  et  Jean-Baptiste 
Dubois. 

Michaux  (Albert),  Propriétaire,  au  Château  de  Thoix,  par 

Contv, 

présenté  par   MM.  le  capitaine  Martin  et   Alphonse 
Lefebvre. 
Demarsy  (L'abbé  Georges),  Econome  de  l'Ecole-St-Martin, 

rue  des  Trois-Cailloux,  83, 

présenté  par  MM,  Benoist-Galet  et  Ferdinand  Limichin. 
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Davbluy  (Alphonse),  Fabricant  de  Machines  à  coudre,  rue 

de  Beau  vais,  45, 
Donné  (Jean-Baptisfe),  Propriétaire,  rue  du  Lycée,  99, 
tous  deux  présentés  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et 
Pierre  Roger. 
Lannel-Morel  (Amédée),  MeCouvreur-Plafonneur,  rue  du 
Fossé,  2, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Quknnehen  (Emile),  Manufacturier,  rue  des  Teinturiers,  37, 

faubourg  St-Maurice, 
Lamarre  (Léon),  Manufacturier,  rue  des  Teinturiers,  37, 
faubourg  St-Maurice, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Henri-Bernard  et  Victor 
Rohaut. 
Jérôme  (Arthur),  Négociant  en  Laines,  rue  Saint-Louis,  53, 
présenté  par  M.  Benoist-Galet    et    Mlle  Alexandrine 
Scellier. 
Dufour  (Amédée),  Bouchons  et  Articles  de  cave,  rue  de 
Beauvais,  1 1 , 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Maille. 
Pinczes  (Charles),  Gérant  de  la  Maison  Villiard,  (caout- 
chouc et  pompes),  place  au  Fil,  6, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  père. 
Brdnet  (Alfred),  Confiseur,  rue  des  Trois-Caiiloux,  66, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Louis  Yvert. 
Beauvillé  (Félix  de),    Propriétaire,   à   Dromesnil,  près 
Hornov, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Edouard  de  Caïeu. 

Villette-Thomas,  Pépiniériste,  à  Ercheu, 
présenté  par  MM.  François  d'Ercheu  et  Henri  Dubus. 

Leturcq  (Eugène),  Instituteur,  à  Franleu,  parValines, 
présenté  par  MM.  Emile  Gontier  et  Emile  Telle. 

Lyons  (Baron  Henri  des),  Propriétaire,  à  Villers,  dépen- 
dance de  Mareuil-Caubert,  près  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Emile  Telle  et  Amédée  Catelain  fils. 

Collier-Papillon  (Zacharie),  Jardinier,  route  du  Havre,  39, 
faubourg  Rouvroy,  à  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Emile  Gontier  et  Benoist-Galet. 
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D'Ochàncourt  (Roland),  Négociant,  Rue  St-Gilles,  66,  à 

Abbeville, 

présenté  par  MM.  Emile  Gontier  et  Decaix-Matifas. 
Carpentier  (Charles),    Horticulteur,  à  Auxi-le-Château, 

(Pas-de-Calais), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Barbier  (Eugène),  Négociant,  rue  St-Gilles,  21,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Léon-Mathurel.    . 
Beurrier  (Gaston)  fils,  Négociant-Electricien,  rue  Saint- 
Gilles,  6,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Emile  Gontier  et  Alfred  Roger. 
Laffillié-Fourdrain   (François) ,    Rentier,    Chaussée-du- 

Bois,  48,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Emile  Gontier  et  Emile  Telle. 
Beaufort  (Eugène  de),  Propriétaire,  à  Hocquincourt,  près 

Hallencourt, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Collier-Callet  (Jean-Louis),  Jardinier,  route  du  Havre,  45, 

Faubourg  Rouvroy,  à  Abbeville, 
Cacheleux  (Arsène),  Instituteur,  à  Vitz-sur-Authie  (Som- 
me) par  Auxi-le-Chàteau,  (Pas-de-Calais). 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et   Emile 
Gontier. 
Trépagne  (Auguste),  Jardinier,  chez  M.  deMons,  àEpagnc- 

Epagnette,  près  Pont-Remy, 

présenté  par  MM.  Eugène  Govin  et  Léon  Corroyer. 
Robart  (Ephrem),  Constructeur,  à  Caubert  dépendance 

de  Maréuil-Caubert,  près  Abbeville, 

présenté  par  MM  Desjardin-Facques  et  Edouard  Halallre. 

Minet-Pruvost,  Négociant-Confiturier,  rue  St-Vulfran,  66, 

à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Emile  Gontier  et  Desjardin-Facques. 
Godquin-Merchez   (Amédée),  Tonnelier,    Chaussée   Mar- 

cadé,  13,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Telle. 
Buigny  (Alfred  de),  Propriétaire,  au  château  de  Buigny- 

St-Maclou,  près  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Emile  Coache  et  Emile  Gontier. 


■ 
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Paillart  (Charles),  Directeur-Gérant  de  «  VAbbevillois  », 

rue  de  l'Hôtel-de-Ville,  24,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Roger. 
Watier  (Albert),  Professeur  de  Musique,  rue  du  Colombier, 

12,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Alfred  François. 
Dergny  (Dieudonné),  Propriétaire-Cultivateur,  à  Grand- 
court  (Seine-Inférieure), 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Louis  Caieux  fils. 
Manier  (Jules),  Jardinier,  à  Pende,  près  St-Valery-sur- 

Somme, 

présenté  par  MM.  Henri  Dubus  et  Benoist-Gal<*t. 
Miget    (Auguste),    Café-Continental,  Place   de    l'Amiral 

Courbet,  43,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Coache. 
Rondeau  (Paul),  Receveur  particulier  à  l'Hôtel  des  douanes, 

quai  de  la  Pointe,  44,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Boulenger-Donne- 

ger. 
Fourdrinier   (Irénée)  Directeur-Gérant  du   «  Pilote  de  la 

Somme  »,  rue  des  Teinturiers,  51,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Coache. 
Joly-Leblond,  négociant,  rue  St  Gilles,  23,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Boulogne. 
Bioche  (L'Abbé  Jules),  Eudiste,  rue  des  Cordeliers,  7,  à 

Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Coache. 
Bonnault  (vicomte  de),  Conseiller  général  et  Maire,  à 

Mérélessart,  près  Hallencourt, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Charles  Boinet. 
Greux  (Alphonse),  Propriétaire,  Grande  Rue,  5,  faubourg 

Thuison,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Roger. 
Calais  (Emile),  Cafetier,  au  Champ-de-Foire  d'Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Eugène  Govin. 

Boinet  (Octave),  Horticulteur,  Grande  Rue,  2,  faubourg 
Thuison,  à  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Emile  Gontier. 
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Sergent-Ledez,  Jardinier,  à  Villers,  dépendance  de  Ma- 
reuil-Gaubert,  près  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Gftet. 

Miot  (Victorin),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Ernest  Tabou-  | 
rel,  Horticulteur,  rue  Charles  Dubois,  94. 

Mauris-Somville,  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Ernest  Tabou- 
ret Horticulteur,  rue  Lapostolle,  6, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Ernest  Tabourel  et  Emile 
Bagnard. 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  26  JUILLET  1891. 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.    Clovis  DAVID, 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  satisfais  au  désir  de  la  Commission  permanente  en  vous 
faisant  un  rapport  succinct  sur  les  produits  exposés  à  la  séance 
du  26  juillet  dernier. 

Comme  de  coutume,  nous  sommes  loin  de  nous  en  plaindre; 
les  fleurs,  les  fruits  et  les  légumes  ne  manquaient  pas  à  cette 
séance  et  constituaient  une  de  ces  expositions  que  vous  accueil- 
lez toujours,  avec  d'autant  plus  de  plaisir  qu'elle  vous  permet 
d'apprécier  par  vous  mêmes  les  produits  de  chaque  saison. 

Je  pense  entrer  dans  vos  vues  en  remerciant  tout  d'abord 
les  membres  qui  ne  reculent  devant  aucun  sacrifice  pour  vous 
présenter  leurs  produits. 

Les  exposants  étaient  au  nombre  de  sept.  MM.  Julien  Joint, 
Octave  Pecquet,  Philippe  Legrand,  Pierre  Jounin,  Fagard, 
Laruelle  et  Cressent. 

M.  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture  de  la  Somme,  nous 
présentait  67  variétés  de  légumes  de  choix  comme  il  sait  les 
cultiver;  on  peut  signaler  une  véritable  collection  de  laitues, 
melons  cantaloup,  et  quatorze  variétés  d'artichaut  de  semis; 
tous  ces  produits  étaient  parfaitement  dus  aux  soins  du  jardi- 
nier. 

M.  Octave  Pecquet,  jardinier  chez  Mme  de  Nerville,  à  Dreuil* 
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lès-Amiens,  nous  a  exposé  80  variétés  de  légumes  non  moins 
beaux  que  ceux  de  son  concurrent,  M.  Joint.  Voici  les  produits 
qui  nous  ont  paru  devoir  être  signalés:  Tomate  naine  hâtive 
et  quelques  variétés  de  pommes  de  terre,  telles  que  ;  la  Pasteur, 
la  Rosalie  et  la  Victor. 

M.  Pecquet  a  joint  à  son  lot  une  riche  collection  de  fleurs, 
d'une  fraîcheur  ravissante  et  une  très  belle  variété  de  Bégonia 
tubéreux.  Ce  jardinier,  avec  son  habileté  ordinaire,  réunissait  à 
son  lot  une  véritable  famille  de  fleurs  coupées  des  plus  écla- 
tantes. 

Le  lot  de  M.  Philippe  Legrand,  jardinier  chez  M.  Villeret- 
Mérelle,  à  Montières,  se  composait  de  beaux  spécimens  de 
légumes,  '  quoique  moins  importants  que  les  autres  ;  ce  lot 
Élisait  néanmoins  ressortir  les  soins  que  ce  jardinier  apporte 
tians  sa  culture;  nous  avons  eu  à  signaler  comme  fruits  :  la 
ïrambroise,  la  Groseille  versaillaise,  la  Poire  Doyenné  de  juillet 
et  le  Bon  Chrétien vVernon  ;  et  comme  légume  des  artichauts  de 
semis. 

f    M.  Pierre  Jounin,  jardinier  chez  M.  le  vicomte  de  Rainncville, 

|  à  AllonviHe,  avait  un  lot  de  légumes  moins  variés  que  les  autres, 

mais  présentant  beaucoup  de  variétés  nouvelles  ;  il  avait  joint, 

à  son  lot  de  légumes,  de  très  belles  fraises  et  deux  variétés  de 

pèches,  Amsden  et  la  Waterloo,  variétés  très  hâtives. 

Cet  exposant  nous  montrait  aussi  16  variétés  de  Bégonia 
taberculeux  dont  un  nouveau,  qui  nous  a  paru  digne  d'être 
%ialé,  c'est  le  Bégonia  Vernon  Scraperflorens  ;  nous  avons 
remarqué  aussi  le  Géranium  Bruant  nouveau,  très  bon  pour 
massif;  sa  collection  de  Mufliers  à  fleurs  coupées  et  une  magni- 
fique Giroflée  quarantaine,  blanc  pur,  ont  appelé  aussi  toute 
notre  attention. 

M.  Fagard,  jardinier  amateur  à  Belloy-sur-Somme,  n'a  pas 
laissé  échapper  l'occasion  de  vous  montrer  sa  belle  collection 
de  groseilles,  où  figuraient  12  variétés  des  plus  méritantes,  et 
la  poire,  le  Seigneur  d'Eté,  très  hâtive  ;  comme  ces  produits 
étaient  hors  concours,  la  Commission  s'empresse  de  lui  adresser 
des  remerciements  et  des  félicitations. 

M,  Laruclle,  directeur  des  plantations  de  la  ville  d'Amiens, 
exposait  aussi  de  magnifiques  Bégonia  tubéreux  à  fleurs  dou- 
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'  bles,  d'une  beauté  remarquable  ;  cet  honorable  collègue  étant 
hqrs  concours,  la  Commission  lui  a  voté  des  remerciements  et 
des  félicitations. 

M.  dressent,  tonnelier,  rue  Victôr-Hugo,  à  Amiens,  nous 
montrait  des  caisses  à  fleurs  ne  craignant  pas  la  sécheresse,  et 
pouvant  servir  pour  plantes  artificielles.    . 

Vraiment,  à  l'ardeur  de  son  travail,  il  joint  la  science  de  son 
métier. 

Voici  les  points  accordés  par  la  Commission  : 

Légumes  : 

MM.  Joint 10  points. 

Pecquet 10  points. 

Legrand 8  points. 

Jounin 7  points. 

Fleurs  : 

MM.  Pecquet   ........         8  points. 

Jounin 7  points. 

Industrie  ; 

MM.  Cressent 3  points. 

Fagard  et  Lamelle,  remerciements  et  félicitations. 

Clovis  DAVID. 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE  DE  PÉRONNE 

15  Août  1891 
Compte-rendu  par  M.  A.  Rivière-Hugues. 


Vers  la  fin  de  juillet  dernier  les  habitants  du  faubourg  de 
Bretagne,  de  Péronnc,  vinrent  trouver  l'honorable  M.  Dega- 
gny,  l'amateur  passionné  d'horticulture,  et  lui  demandèrent  de 
vouloir  bien  organiser  une  Exposition  pour  la  fête  de  la 
localité. 

Trois  semaines  après,  notre  sympathique  collègue  présentait 
aux  cinq  délégués  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 


r 


—  271  — 

composant  le  Jury  :  MM.  Raquet,  Catelain,  Maille,  Corroyer  et 
Rivière-Hugues,  une  charmante  Exposition  dans  laquelle  on 
pouvait  admirer  les  produits  les  plus  divers  I  Notre  devoir  est 
de  féliciter  l'infatigable  organisateur,  dont  le  dévouement  a 
tant  contribué  à  la  réussite  de  celte  fête  horticole  ! 

Dans  la  section  des  fleurs  le  premier  rang  appartient  à 
M.  Fourcy,  horticulteur  à  Péronne,  qui  a  obtenu  un  objet  d'art 
pour  un  lot  de  plantes  sortant  de  ses  cultures  ;  des  bégonia  et 
autres  plantes  très  méritantes  ont  valu  à  cet  exposant  deux 
autres  médailles. 

A  côté,  M.  François,  horticulteur  à  Péronne,  a  reçu  une  mé- 

I  daille  de  vermeil  et  une  médaille  d'argent,  toutes  deux  bien 

^méritées,  et  c'est  avec  plaisir  que  nous  avons  accordé  une 

médaille  de  bronze  à  deux  des  ouvriers  que  ce  praticien  méri- 

tant  oceupe  depuis  plus  de  trente  ans. 

M.  Ponchon,  de  Nesle,  présentait  un  bon  nombre  de  plantes 
de  serre  chaude  qui  ont  été  récompensées  de  deux  médailles 
f  d'argent. 

1  Un  magnifique  lot  de  coleus  avait  été  apporté  par  M.  Lefèvre, 
de  Buire-Courcelles.  Cent  quatre-vingts  variétés,  dont  beaucoup 
de  semis  dignes  d'être  conservés,  ont  été  obtenues  par  le  pré- 
sentateur et  lui  ont  valu  une  médaille  d'argent  et  une  médaille 
de  bronze. 

Des  troncs  de  saules  et  des  petites  rocailles  ont  été  arrangés 
tvec  beaucoup  de  goût  par  M.  Tempez,  jardinier  à  Nesle.  Le 
Jury,  heureux  de  constater  cette  gracieuse  ornementation,  a 
engagé  vivement  ce  jeune  exposant  à  continuer  ses  travaux. 

Un  Ficus  elastica  de  deux  mètres  vingt-cinq  centimètres 
bien  garni  de  feuilles,  a  reçu  une  médaille  de  bronze  que  son 
possesseur,  M.  Brunois  deCartigny,  a  bien  méritée  pour  les  soins 
nombreux  qu'il  a  dû  lui  prodiguer. 

Dans  la  série  des  jardiniers  nous  avons  remarqué  avec  beau- 
coup de  plaisir,  un  splendide  lot  d'Amarantes  bien  cultivées, 
apportées  par  M.  Désiré  Lesage,  jardinier  de  M.  Degagny.  Nous 
avons  vu  aussi,  du  même  exposant,  une  collection  de  fleurs 
coupées  dont  plusieurs  ont  attiré  notre  attention  quelques 
instants. 


» 

Dans  la  section  dos  légumes,  M,  Déliré  Lesageest  retrouvi 
première  ligne  avec  un  apport  nombreux  et  très  varié. 

Les  membres  de  la  Société  n'ont  certainement  pas  oublié! 
collections  de  légumes  que  M.  Degqgny  a  bien  souvent  v( 
nous  montrer  aux  réuuions  de  l'I^ôtel-de-ville  ;  là-bas, 
cents  sortes  de  Légumes  étaient  représentées  ;  c'est  vous 
qu'il  y  en  avait  pour  tous  les  goûts,  yrie  médaille  de  vermeil 
été  attribuée  à  ce  joli  lot. 

M.  Charlemagne,  de  Braches,    avait  des  artichauts 
venants  et  des  melons  vraiment  suprçrbes,  ce  qui  dénote 
culture  bien  comprise.  —  Récompensé  par  une  médaille  <T 
gentdj  1M  classe. 

Recommandé  aux  Amateurs,  le  Semoir  de  M.   Vast, 
rendra  certainement  des  services  au$  Maraîchers. 

De  solides  et  élégants  Cache- pots  ont  été  faits  par  M. 
Drapier. 

Deux  Herbiers  comprenant  les  plantes  les  plus  variées, 
parés,  l'un  par  M.  Canet,  l'autre  par  M.  Francelle,  ont  été 
pensés  :  le  premier,  d'une  médaille  d'argent  de  lTe  classe; 
second,  d'une  médaille  d'argent  de  3e  classe. 

Un  pâtissier  de  Péronne,  M.  Douchet-Daulrevaux,  a  eu  l'i 
d'imiter  les  fruits  ;  il  y  a  montré  un  talent  remarquable. 

Passant  aux  bouquets  et  couronnes,  Mmo  François  a  obi 
une  médaille  d'argent  de  1"  classe,  pour  le  bon  goût  et 
l'arrangement  bien  étudié  de  ses  fleurs. 

A  côté,  MMllM  Fourcy  ont  exécuté  divers  travaux  en  fleunj 
particulièrement  une  Corbeille  de  graminées  teintes,  fort 
mirée  par  le  Jury. 

Mme  Decagny  avait  également  voulu  apporter  ses  fleurs,  et 
bouquet,  de  1  m.  SO  de  diamètre,  a  montré  que  la  patience 
l'exposante  a  été  bien  grande.  Nous  adressons  nos  félicitatit 
à  Mmc  Degagny,  qui  est  passée  artiste  dans  ce  genre. 

M.  Lebrun,  pour  fêter  l'anniversaire  de  sa  naissance  dans 
faubourg  de  Bretagne,  avait  tenu  à  apporter  ses  fruits  imil 
toujours  intéressants  ;  nous  y  avons  remarqué  une  rareté 
poire,  le  «  Pompier  de  Nanterre  »,  sur  une  de  ses  carottes. 

Pour  terminer,  je  suis  heureux  de  féliciter  M.  Degagny 
l'ardeur  qu'il  a,  dû  déployer  pour  arriver,  en  quelques  jours. 
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de  si  beaux  résultats  et,  un  jour,  quand  la  Société 
culture  de  Picardie  ira  à  Péronne  faire  une  Exposi 
y  rencontrera,  j'en  suis  certain,  des  dévouements  qi 
bueront  aux  succès  dont  elle  est  toujours  désireuse  ! 
A.  Rivièrs-Hug 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE  D'ABBEVU 

du  S6  au  30  septembre  169t. 


I. 

RAPPORT 

Sur  la  section   des  Légumes  et    Fru 

Par  M.  AmédSrCÀTELÀINFils.  ili 


Mesdames,  Messieurs, 

En  organisant  une  Exposition  à  Abbeville,  notre 
trouvé  une  nouvelle  occasion  de  réaliser  son  progran 
but  qu'elle  poursuit. 

Elle  a  dans  cette  lutte  pacifique,  entretenu  l'émula 

s  uns  en  la  faisant  connaître  chez  les  autres,  et  elle  co 
ainsi,  nous  osons  l'espérer,  au  progrès  de  l'art  hortii 
la  région. 

J'ai  accepté  la  tâche  de  vous  présenter  le  compte-r 
produits  maraîchers  et  de  l'exposition  fruitière. 

(1)  Le  Jury  était  composé  de  : 

MM.  Bazin,   Professeur   de   la  Société   d'Horticulture  de   Clenn 
Préïideut, 
Camdb,  Propriétaire,  à  Beauvaia,  Secrétaire, 
Edmond  Halattbk,  Horticulteur,  à  Abbeville, 
Alfred  Maille,  Horticulteur,  h  Amien*,  '  M. 

Léon  Cobroïeb,         ici.  id.  ) 
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Rarement  nous  avons  eu  à  enregistrer  d'aussi  beaux  et  nom* 
breux  apports  de  légumes. 

Maraîchers  et  amateurs  formaient  un  ensemble  de  27  lots. 

Il  serait  difficile  à  un  simple  particulier  de  lutter  avec  k 
maison  Vilmorin-Andrieux  et  Ci0,  qui  cultive  ses  porte-graines 
sur  des  centaines  d'hectares  avec  les  soins  les  plus  judicieux  et 
sous  la  surveillance  active  de  ses  vérificateurs  de  cultures. 

Toutes  ses  graines  sont  d'ailleurs  toujours  essayées  avant 
d'être  mises  au  commerce  et  vous  avez  pu  juger  par  vous  même 
de  la  beauté  et  de  la  pureté  de  leur  produits. 

Je  regrette  que  la  place  qui  m'est  assignée  ne  me  permette] 
pas  de  vous  parler  des  intéressantes  nouveautés  exposées. 

Je  citerai  toutefois. 

Le  j  dry  a  vu,  avec  un  vif  intérêt,  à  côté  de  la  grande  et  bel 
Exposition  dont  il  vient  d'être  question,  un  beau  lot  d'ensem 
exposé  par  M.  Fernand  Roucoult,  maraîcher  à  Abbeville,  qui 
obtenu  le  1er  prix  consistant  en  une'  médaille  d'argent,  offe 
par  la  Société,  et  une  prime  de  80  francs  offerte  par  la  mai 
Vilmorin. 

Après  lui  venait  le  lot  remarquable  de  M.  Mahieu-Sansoo, 
maraîcher  à  Arques-Ia-Bataille  (Seine-Inférieure). 

Nous  avons  aussi  bien  noté  le  lot  de  M.  Edouard  Halatt 
maraîcher  à  Abbeville  ;  sa  compétence  l'ayant  désigné  au  choi 
de  la  Commission  pour  faire  partie  du  jury,  M.  Halattre  a  ex 
hors  concours. 

Ensuite  nous  avons  à  enregistrer  les  lots  de  MM .  Alfred  Lau 
rent,  Henri  Paullier,  Augustin  Gorrier,  Charles  Halattre,  etc. 
S'il  m'était  possible  d'analyser  leurs  lots  en  détail,  je  ne  trou- 
verai à  citer  que  des  produits  remarquables  et  des  éloges  à 
adresser,  car  comme  l'a  dit,  avec  beaucoup  de  justesse,  M.  le 
Professeur  Bazin,  dans  sa  conférence:  «  Les  maraîchers  d'Abbe- 
«  ville  sont  des  cultivateurs  spéciaux  qui  ont  la  valeur  néces- 
«  saire  pour  obtenir  beau  et  beaucoup.  » 

Dans  les  produits  potagers,  classés  dans  la  section  des 
amateurs,  le  jury  a  placé,  en  première  ligne,  M.  Achille  Mahieux, 
jardinier  chez  M.  de  Beauvillé,  à  Dromesnil.  La  médaille  d'or 
qui  lui  est  attribuée  est  la  digne  récompense  de  ses  beaux  et 
nombreux  produits  maraîchers. 
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Le  2e  prix  est  acquis  au  lot  si  remarquable  de  M.  Auguste 
Echène,  jardinier  au  château  de  Flibeaucourt. 

Le  3e  à  M.  Léopard  Louis,  jardinier  chez  M.  le  comte  de 
Valanglart,  à  Sailly-le-Sec. 

Nous  enregistrons  ensuite  des  lots  de  moindre  importance, 
quoique  très  méritants,  et  bien  présentés  par  Messieurs  Louis 
Guillois,  Jardinier,  chez  M.  Vallerant  de  SaillyleSec  etle  Baron 
des  Lyons  de  Villers-lès-Mareuil. 

Enfin  je  citerai  les  lots  de  Messieurs  Léopold  Berthe,  Isidore 
Forestier,  Louis  Prévost,  Alphonse  Greux,  Paul  Vasseur  et  Vi- 
taux-Létocart. 

Deux  lots  de  pommes  de  terre  ont  reçu  une  récompense 
égale,  ils  sont  de  Messieurs  Félicien  Heurtois,  jardinier  chez  M. 
de  Beaufort  et  M.  Achille  Mahieux,  jardinier  chez  M.  deBeauvillé. 
Ces  deux  collections,  jointes  à  celle  présentée  par  la  Maison 
Vilmorin,  formeront  à  tous  de  précieux  et  utiles  renseignements. 
Je  quitte,  non  sans  regret,  cette  partie  maraîchère,  car  j'aurai 
désiré  faire  ressortir  davantage  les  mérites  des  exposants  et 
donner  un  plus  grand  développement  à  cette  section  qui  a  tou- 
tes mes  préférences  et  toute  ma  sympathie. 

Pour  l'Exposition  fruitière,  je  regrette  également  de  ne  pou- 
voir faire  l'historique  des  progrès  toujours  croissants  de  la 
culture  des  arbres  fruitiers.  Les  fruits  que  nous  avons  vus  si 
beaux  et  étiquetés  avec  la  plus  grande  précision,  témoignent 
des  soins  judicieux  dont  ils  sont  l'objet! 

La  nombreuse  collection  de  fruits  de  M.  Rivière-Desjardins 
pépiniériste,  rue  Dejean  à  Amiens,  réunissait  toutes  les  condi- 
tions désirables  et  pouvait  satisfaire  à  toutes  les  exigences.  Ce 
qui  augmentait  encore  le  mérite  de  cet  important  apport  c'était, 
non  seulement  la  beauté  des  fruits,  mais  encore  leur  bonne 
détermination.  A  l'unanimité,  avec  toutes  ses  félicitations,  le 
Jury  a  décerné  à  M.  Rivière-Desjardins  le  lop  prix  consistant 
en  une  médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 
M.  Léon  Corroyer  horticulteur,  au  faubourg  de  Hem  d'Amiens, 
est  un  de  nos  Arboriculteurs  les  plus  compétents.  Membre  du 
Jury,  il  se  présentait  hors  concours.  Son  lot  accusait  un  intérêt 
de  1er  ordre.  Chacun  de  ses  fruits  était  rigoureusement  dénom- 
mé, et  portait  la  mention  de  sa  qualité,  de  la  vigueur,  de  la 
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variété  de  son  rendement  etc.  etc.  Enfin,  pour  en  faciliter  l'étude, 
les  fruits  de  commerce  et  les  fruits  d'amateurs  étaient  l'objet 
d'une  division  exacte  et  précise.  Le  Jury  n'a  point  voulu  qu'un 
lot  d'un  si  grand  mérite  ne  fut  point  récompensé,  il  obtintqu'un 
diplôme  d'honneur  fut  décerné  à  M.  Corroyer. 

Le  2e  prix  est  attribué  à  M.  Edmond  Lourdel,  jardinier,  rue 
Saint-Gilles,  pour  ses  fruits  d'une  qualité  remarquable. 

M.  Josse-Dufossé,  rue  du  petit  Marais,  à  Abbeville,  obtient  le 
3e  prix  avec  une  collection  nombreuse  et  bien  présentée. 

M.  Alfred  Delarue,  horticulteur  émérite  àFlesselles,  a  droit  à 
tous  nos  éloges  pour  ses  fruits  et  ses  magnifiques  pêches. 

La  Société  des  Agriculteurs  de  Valloires  vient  ensuite  avec 
de  beaux  fruits,  mais  aussi  avec  quelques  erreurs  de  noms. 

Je  mentionnerai  les  fruits  de  MM.  Edouard  Halattre,  Scipion 
Rivière  et  Michel  Urbain,  ainsi  que  ceux  de  M.  Emile  Gorrier. 
Des  félicitations  à  M.  Henri  Collier  pour  son  beau  lot  de  pommes. 

Après  les  présentations  de  Madame  Haubart,  deM.  Antoine  Col- 
lier et  de  M.  Jean-Baptiste  Hourlier,  je  rappelle  le  lot  de  fruits 
provenant  du  Jardin  d'expériences  de  la  Société  où  la  forme  des 
arbres  et  les  variétés  de  fruits  sont  l'objet  d'une  étude  sérieuse 
et  continue. 

Dans  la  section  des  Amateurs,  c'est  Madame  Magnier- 
Desmarest,  à  l'Etoile,  qui  obtient  le  1er  prix  (médaille  d'or 
offerte  par  la  ville  d'Abbe ville)  avec  un  lot  de  fruits  nombreux 
et  de  1™  beauté. 

Le  2e  est  acquis  à  M.  Théophile  Philippe,  jardinier  chez  M.  le 
marquis  de  Rambures,  à  Rambures,  pour  son  lot  bien  présenté 
et  ses  nombreuses  et  belles  variétés  de  pêches. 

Le  3*  estaccordé  àM.  Arthur  Watbot,  deFlavy-le-Martel  (Aisne). 

Je  ne  puis  omettre  le  lot  de  M.  Félicien  Heurtois,  jardinier 
chez  M.  de  Beaufort,  à  Hocquincourt.  Avec  la  plus  grande 
courtoisie,  M.  de  Beaufort  nous  a  renseigné  sur  ses  variétés  de 
fruits  et  sur  ses  eaux-de-vie  de  cidre,son  kirsch  fabriqué,  égale- 
ment par  lui,  avec  des  merises.  Ces  produits  exempts  de  tout 
mélange  sont  de  première  qualité. 

La  culture  du  merisier  pourrait-elle  donc  être  essayée  ? 

Je  rappelle  ensuite  le  lot  de  M.  Léonard  Louis,  qui  a  droit  à 
une  mention  spéciale. 
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Enfin  ceux  de  MM.  François  Kalattre,  Paul  Dewailly,  méde- 
cin à  Nouvion-en-Ponthieu,  le  baron  des  Lyons,  etc.,  etc. 

Les  fruits  à  cidre,  qui  font  l'objet  d'études  sérieuses  depuis 

plusieurs  années,  étaient  représentés  par  les  variétés  les  plus 

avantageuses  pour  la  fabrication  du  cidre.  M.  Louis  Caieux  fils, 

■pépiniériste  à  Abbeville,  a  obtenu,  dans  ce  concours,  un  premier 

prix  pour  un  apport  de  variétés  d'élite. 

M.  Victorien  Jourdain,  de  Longpré-les-Corps-Saints,  obtient 
également  un  premier  prix  dans  la  section  des  amateurs. 

Le  2*  est  attribué  h  M.  Dieudonné  Dergny,  cultivateur  à 

irandcourt  (Seine-Inférieure). 

Viennent  ensuite  les  lots  de  MM.  HecquetTholomé,  le  baron 
Lyons,  Spérat  Cossart,  etc. 

Nul  n'ignore  combien  la  qualité  du  cidre  s'est  améliorée 
lepuis  quelque  temps. 

Par  un  choix  judicieux  de  variétés  de  fruits,  à  haute  densité 
A  les  perfectionnements  apportés  dans  sa  fabrication,  on  a 
[obtenu  de  très  bons  résultats.  Les  échantillons,  qui  nous  ont  été 
présentés,  en  témoignent  suffisamment. 

le  ne  puis  pas  ici  mentionner  les  apports  de  chacun  des 
^posants  ;  nous  les  félicitons  sincèrement  de  leurs  études  et 
ious  applaudirons  dans  un  instant  à  leurs  récompenses. 

En  terminant,  je  prie  Messieurs  les  Exposants  de  la  section 
Iruitière  et  maraîchère,  de  vouloir  bien  m'excuser  à  nouveau 
ne  pas  avoir  donné  un  plus  grand  développement  à  ce 
îompte-rendu,  ils  comprendront,  j'ose  l'espérer,  que  nous 
ie  voulons  pas  fatiguer  l'attention  de  tous,  et  ne  pas  retarder 
la  légitime  impatience  des  lauréats. 

Au  nom  du  Jury,  je  renouvelle  tous  nos  éloges  à  l'Exposition 
iruitière  et  je  salue  cordialement  l'intelligente  et  laborieuse 
corporation  maraîchère  d'Abbeville. 
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RAPPORT 

Sur  la  section  des  plantes  et  fleurs, 

Par  M.  Alphonse  LEFEBVRE. 


Mesdames,  Messieurs, 

En  commençant  le  compte-rendu  de  la  partie  de  l'Expositic 
qui  comprend  les  arbres,  les  plantes  et  les  fleurs,  je  réclai 
votre  indulgence;  car,  à  défaut  d'une  compétence  suffi* 
pour  en  faire  ressortir  toutes  les  splendeurs,  je  vous  ap] 
la  preuve  de  mon  désir  d'être  utile  dans  une  entreprise 
accueillie  des  Âbbevillois. 

Cent  cinq  médailles,  dont  4  d'or,  22  de  vermeil,  66  d'arj 
et  13  de  bronze  sont  attribuées  par  le  Jury  aux  deux 
mières  divisions  du  programme  qui  en  comprend  cinq, 
chiffres  suffisent  à  faire  apprécier  l'importance  des  ap| 
dont  j'ai  à  vous  entretenir;  mais  vous  penserez  comme 
qu'il  ne  m'est  pas  possible  de  les  citer  tous. 

La  Société  d'Emulation  d'Abbeville  avait  déjà  réuni  à  pli 
sieurs  reprises  des  produits  de  l'horticulture,  lorsque  n< 
Société,  voulant  justifier  son  titre,  vint  au  commencement 
mai  1868,  organiser  une  brillante  Exposition  à  la  Halle 
toiles.  Là,  les  plus  belles  fleurs  du  printemps,  les  Azalées 
les  Rhododendrons,  étaient  largement  représentés  en 
exemplaires  ;  les  superbes  Camélias  de  la  serre  d'Emonvilte; 
figuraient  aussi.  Nous  avions  craint  de  ne  pouvoir,  à  la  fin 
septembre,  rivaliser  par  l'éclat  des  couleurs,  avec  cette  ex| 
sition  printanière  ;  mais  les  Gloxinia,  les  nombreuses  varié) 
de  Pelargonium  que  nous  possédons  aujourd'hui,  les  mai 
fiques  Bégonia  tubéreux,  inconnus  il  y  a  23  ans,  ainsi  que  1( 
ravissants  feuillages  que  vous  avez  admirés  sous  notre  vî 
tente,  nous  permettent  de  croire  que  l'Exposition  actuelle 
soutenir,  sans  désavantage,  la  comparaison  avec  son  aînée. 

Le  côté  utilitaire  a  engagé  la  Commission  d'organisalU 
d'Abbeville  à  choisir  une  date  qui  permette  de  mettre  en  reli 
les  cultures  maraîchères  et  fruitières  de  ses  faubourgs.  Ellei 
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aussi,  et  nous  lui  en  savons  gré,  désigné  l'emplacement  qui 
se  prêtait  le  mieux  à  la  réalisation  de  nos  projets. 

Le  Jury  des  fleurs  était  ainsi  composé  : 

MM.  Paul  Régnier,  propriétaire,  à  Amiens-Boves,  Président, 
Saint-Léger,  délégué  de  Valenciennes,  Secrétaire, 
Mille-Coulon,  Horticulteur,  à  Amiens,  \ 

Lucet,  Professeur  d'Horticulture,  à  Rouen,  >  Membres. 

H.  Raquet,  Professeur  de  la  Société.  / 

Pour  juger  les  arbres,  ces  Messieurs  se  sont  réunis  au  Jury 

gé  de  l'examen  des  fruits  et  des  légumes. 
Devant  la  porte  de  l'Exposition,  se  trouvent  deux  massifs  de 
res  formant  l'un  des  lots  les  plus  importants  de  ce  genre 

remarquable  surtout  par  la  variété  et  la  rareté  des  sujets, 

je  me  bornerai  à  citer  quelques  uns  :  Cephalotaxus  dru- 

;  les  Abies  pendula,  excelsa  aurea  ;  les  Juniperus  Scothi 

japonica  aurea;  les  Taxus  baccata et canadensis,  tous  deux 

aehés,  et  beaucoup  d'autres  qui  ne  leur  sont  pas  inférieurs, 

sentes  par  la  Maison  Veuve  Dubus  et  Fils  du  Faubourg 
ouvroy. 
Deux  autres  massifs  de  conifères,  placés  de  chaque  côté  de 

trée  de  la  tente  par  M.  Louis  Caieux  fils,  Pépiniériste  au 

urg  Saint-Gilles,  présentent  dans  leur  ensemble  un   lot 

al  du  premier.  On  y  remarque  de  fort  jolis  spécimens  de  ces 

es  qui  donnent  à  nos  jardins,  pendant  l'hiver,  le  spectacle 

e  perpétuelle  végétation  ;  citons  le  Podocarpus  coreana  ; 

Retinospora  plumosa  aurea  et  tilifera;  les  Gupressus  Law- 
niana,  variegata,  alba  et  minima  glauca;  les  Juniperus 
nensis  et  hibemica. 

Toutes  ces  plantes,  bien  cultivées,  ont  mis  le  Jury  dans 
'embarras,  car  le  programme  ne  prévoyait  qu'une  médaille 
or  à  décerner.  Les  deux  lots,  jugés  d'égale  valeur,  il  fallait 
nner  la  même  récompense  à  chacun.  C'est  de  cette  façon 
efut  tranchée  la  difficulté. 

Je  signale,  en  passant,  un  tableau  qui  attire  les  regards  par 
n  originalité  ;  c'est  une  mosaïque  composée  de  8  variétés  de 
mpervivum,  représentant  un  chien,  un  papillon  et  un  homme 
onté  sur  un  âne.  Près  de  là,  une  corbeille  de  Bégonia  Ver- 
on,  entourée  du  B.  semperflorens  nana  et  d'Alternanthera 
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amœna  et  aurea,  de  M.  Echène:  à  la  suite  une  collection  et, 
reines-marguerites  de  la  Maison  Vilmorin  ;  un  massif  de  Nm 
tiana  colossea  et  de  Canna  dont  je  cite  quelques  variétés: 
François  Maire,  Louis  Thibaut,  Ehmanni,  Amiral  Courl 
Madame  Crozy,  Président  Carnot.  En  quittant  ces  plantes 
M.  Henri  Boinet,  nous  voyons  que  les  arbres  fruitiers  sontbU 
représentés  par  un  lot  de  la  maison  Veuve  Dubus  et  fils, 
côté  duquel  se  trouvent  ses  arbustes  à  feuilles  caduqi 
Puis  quelques  caisses  de  grenadiers  myrthes  et  lauriers, 
lot  de  plantes  grasses  en  forts  exemplaires,  composé  pi 
exclusivement  d'Agave. 

Contre  le  bâtiment  de  la  Bibliothèque  populaire,  un  mi 
d'arbustes  à  feuilles  persistantes  équivalent  à  celui  foi 
contre  le  mur  du  rempart  ;  ils  appartiennent  à  MM.  Hei 
Tagault  et  Veuve  Dubus  et  Fils.  M.  Louis  Caieux  fils,  pn 
un  beau  lot  de  pommiers  et  poiriers  à  cidre. 

Nous  passons  devant  une  corbeille  de  plantes  variées 
laquelle  figurent  un  dahlia  simple  rouge,  nain,  et  une  sai 
rouge,  très  florifères  l'un  et  l'autre.  Contre  le  kiosque, 
massif  de  reines-marguerites  à  fleur  de  pivoine,  roug( 
liseré  blanc,  très  recommandable  par  le  peu  d'élévation 
plantes. 

En  face  de  la  porte  de  la  tente,  un  Vase  très  élégant  à 
octogonale,  formé  de  Sedum,  Echeveria,  Alternanthera, 
donne  la  mesure  de  la  patience  et  de  l'habileté  de  M.  Larui 
directeur  des  plantations  d'Amiens. 

Entrons  dans  la  tente  et  dirigeons-nous  à  droite  ;  je  m'ai 
tout  de  suite  devant  les  coquettes  fleurs  de  Cyclamen  de 
leurs  variées,  exposées  par  M.  Dingeon  de  Paris  ;  nous  voyot 
plus  loin,  les  Caladium  au  riche  coloris  de  M.  Alfred  Laui 
d'Abbeville.  A  côté,  les  Bégonia  à  feuilles  ornementales 
M.  Herbet-Tagault  formant  une  belle  collection  dont  v€ 
quelques  nouveautés  méritantes  :  Président  Carnot,  Présidi 
Druet,  Comtesse  of  Keliesson. 

Les  nombreuses  variétés  de  Pelargonium  zonale  présent 
par  le  même  horticulteur  et  son  confrère,  M.  Boulenger-Doi 
ger,  se  font  face  et  se  valent;  on  y  trouve  Mlle 
Souvenir  de  Mirande,  Beauté  poitevine,   Richard    Diau, 
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Lorraine,  M.  Poirier,  Comtesse  of  Derby,  Constance,  Linette, 

etc. 

Ces  deux  apports  sont  séparés  par  le  plus  beau  lot  de  Plan- 
tes de  serre  à  feuillage  ornemental  des  horticulteurs -marchands 
admirablement  disposé  dans  le  massif  central,  par  M.  Boinet- 
Gorrier  d'Abbeville;  j'y  remarque  lesDracœna  stricta,  amabilis, 
massangeana  Baptistii,  Ficus  rubiginosa,  Àralia  Weitchii.  Une 
médaille  d'or  lui  a  été  attribuée.  Le  même  exposant  a  réuni,  à 
l'extrémité  de  la  plate-bande  du  milieu  de  la  lente,  une  grande 
quantité  de  Bégonia  tubéreux  aux  éclatantes  couleurs,  for- 
mant contraste  avec  la  sombre  verdure  d'un  lot  voisin,  de 
plantes  k  feuillage  ornemental  d'un  arrangement  parfait,  dont 
il  faut  féliciter  M.  Hourlier,  horticulteur  d'Abbeville. 

Les  élégantes  Corbeilles  de  table,  si  légères  et  si  gracieuses 
de  M*110  Aline  Herbet-Tagault,  la  perfection  du  dessin  et  le  choix 
des  couleurs  composant  les  armes  d'Abbeville,  font  le  plus 
grand  honneur  à  la  fille  de  l'horticulteur  bien  connu  ici. 

Nous  arrivons  à  une  fort  belle  collection  deRoses  coupées  d'où 
j'extrais  quelques  noms  :  Xavier  Olibo,  Pierre  Oger,  Victor  Hugo 
Eclair,  William  Allen  Richardson,  Mm<  Trifle,  que  M.  Rivière- 
Desjardins  pépiniériste,  rue  Dejean,  à  Amiens,  avait  pu  réunir, 
malgré  l'époque  avancée. 

La  table  placée  contre  le  pignon  de  droite  de  la  tente  est 
éblouissante.  MM.  Michel  et  Blondeau,  représentants  de  la 
maison  Vilmorin,  l'avaient  presque  entièrement  couverte  de 
fleurs  coupées  de  Glaïeuls  et  de  Bégonia  aux  plus  vives  cou- 
leurs. Parmi  les  premières,  je  vous  indiquerai;  Buffalo  Bill, 
Nestor,  Médicis,  Conquête  tigrée  ;  les  secondes,  rouge,  cuivré, 
rose,  orange,  jaune,  blanc,  ont  des  dimensions  extraordinaires. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  la  belle  collection  de 
Chrysanthèmes  de  M.  Délaux  de  Toulouse,  j'arrive  aux  plantes 
ornementales  de  M.  Herbet-Tagault  où  de  forts  beaux  sujets 
attirent  mon  attention:  Ficus  parcilli,  Dracœna  contrelli,  striata, 
Lindeni,  différents  Maranta,  Ophiopogonjaburon,Dieffenbachia 
Bauleii,  Panda  nus  Weitchii. 

Des  collections  d'OEillets  sont  présentées  par  MM.Dingeon  et 
Hourlier  ;  une,  très  complète  de  Coleus,  de  M.  Henri  Boinet, 
comprend  :  Coquette,  M.  Flandre,  Annie,  Mn°  Alice,  groupe  IX 
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Serpa  Pinto,Zoé,  Beaumarchais,  etc.  M.  Carpentier  horticulteur, 
à  Àuxi-le-Chàteau,  expose  des  plantes  de  marché  très  variées  et 
de  beaux  fuchsia;   voici  les  noms  de  quelques-uns:  belle 
Havraise,  merveille,  phénoménal,  Nancy,  ville  de  Lyon,  Esmé- 
ralda,  amiral  Courbet,  Paris-Murcie,  parmi  les  doubles;  Jule? 
Grévy,  Abel  Carrière,  défiance,  dans  les  simples.  M.  Echèiie 
avait  apporté  des  fleurs  coupées  de  Bégonia  ;  je  note  quelques 
belles  variétés  :    notaire  Dubled,  M.  Bichat,  Albert  Crousse, 
Jeanne  d'Arc,  Camille  Flammarion,  Jeanne  Majorelle,  Augusta 
Holmes.  Différents  lots  de  Dahlias  à  petite  et  grande  fleur  dé- 
corent agréablement  la  tente.  Nous  arrivons  aux  Bégonia  en 
pots,  de  M.  Trépagne,  jardinier  chez  M.  de  Mons  ;  retenons, 
parmi  les  fleurs  simples,  le  Pactole,  Pierre  Maël,  Gypet,  dans 
les  fleurs  doubles,  docteur  Feltz,  la  France,  Mistress  French1 
Goliath,  Source  d'or. 

La  plate-bande  centrale  du  côté  gauche  est  occupé  par  six 
lots  provenant  des  serres  de  M.  Sangnier  de  Flibeaucourt.  Près 
du  bassin  central  sont  les  Broméliacées,  au  milieu  des  quelles 
figure  le  Tillandsia  Lindeni  ;  derrière,  des  Achimenes,  Tydœa  et 
Gioxinia.  A  la  suite,  un  magnifique  lot  de  Plantes  à  feuillage 
panaché,  entre  autres  noms  je  vous  donnerai  les  suivants:  les 
Maranta  Makoyana,  zebrina,  van  den  Keckei,  Fittoniagigantea 
Sanchezia  nobilis,  Higgensia,  Aphelandra  punclata  en  fleurs. 

Vient  après  un  fort  joli  lot  de  Fougères:  Nephrolep  is  neglecta, 
Phyllanthus  mimosaefoliis,  Blechnum  Brasiliense,  Lomaria 
gibba,  Adiantum  macrophyllum,  Acrostichum  alcicorne. 

Dans  les  Crotons,  ceux  que  j'ai  le  plus  admirés,  sont:  Disraeli, 
van  Houttei,  président  Chereau,  baron  James  de  Rothschild, 
Droueti,  queen  Victoria,  Macarthuri,  Warreni,  Hamburganum. 

Enfin,  j'arrive  au  massif  des  Plantes  à  feuillage  ornemental 
où  je  prends  encore  quelques  noms  :  Dracœna  Lindeni,  Areca 
Bauerii,  Eranthemum  sanguineum,  les  Anthuriumcristallinum, 
régale,  Andreanum,  curculigo  recurvata.  Ce  lot  a  valu  la 
médaille  d'or  à  M.  Echène,  l'habile  jardinier  de  M.  Sangnier. 
Les  apports  de  Flibeaucourt,  aussi  riches  que  nombreux,  ont 
contribué  pour  une  bonne  part  à  la  réussite  de  notre  Exposition. 

Je  ne  puis  terminer  cet  exposé  déjà  trop  long,  sans  adresser 
nos  bien  sincères  remerciements  à  M.  Govin,  le  directeur  des 
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irdins  de  la  Ville,  qui,  lui  aussi,  s'est  donné  beaucup  de  peine 
►ur  arriver  au  succès  que  nous  désirions  tous.  Dans  le  fond 

la  tente,  à  gauche,  un  massif  de  magnifiques  plantes  variées 
;t  disposé  par  ses  soins;  plus  près  de  la  porte  sont]  groupés 
>s  coleus  hors  ligne  provenant  de  ses  semis.  En  dehors  de  la 
inte,  des  corbeilles  de  bégonia,  canna,  amarante  crête  de 
>q,  pelargonium  mistriss  Pollock,  ainsi  que  les  armes  de 
Icardie  en  mosaïque,  sont  l'œuvre  de  M.  Govin. 
En  parlant  de  la  part  prise  dans  l'organisation  de  cette  Expo- 
|tion  par  le  Jardinier-chef  de  la  ville  d'Abbeville,  je  ne  saurais 

;er  sous  silence  des  services  rendus  en  commun  par  M.  La- 
lette,  le  directeur  de  nos  plantations  communales  d'Amiens. 

Maintenant,  Mesdames  et  Messieurs,  je  vous  demande  pardon 
mr  la  longueur  de  ce  rapport  et  pour  les  mots  barbares  que 
li  prononcés  devant  vous  ;  je  vous  affirme  que  je  n'éprouve 
ts  plus  de  satisfaction  à  les  lire  que  vous  à  les  entendre.  J'ai 
m  qu'il  était  de  mon  devoir  de  vous  signaler  les  plus  jolies 
lantes;  mais  je  constate  avec  regret  qu'elles  portent  généra- 
ient les  plus  vilains  noms.  Quant  à  l'étendue  de  ce  travail, 
Ile  résulte  de  l'importance  et  du  succès  de  notre  entreprise  ; 
ispère  donc  que  vous  voudrez  bien  m'accorder  les  circons- 
tnces  atténuantes.  A.  Lefebvre  . 

III 

RAPPORT 

Sur  la  section  des  arts  et  industries  horticoles, 

Par  M.  Albert  GRAMIDON.  (1) 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  Jury,  auquel  était  confié  la  mission  Td'examiner,  sous  la 
résidence  de  Monsieur  Lamelle,  la  partie  industrielle  de  l'Ex- 

(1)  Le  Jury  était  composé  de  : 

[M.  Lardelle  père,  Directeur  des  plantations  de  la  ville  d'Amiens,  Président, 
Albert  Gràmidon,  Constructeur,  à  Abbeville,  Rapporteur, 
Octave  Hall,  Ingénieur  civil,  à  Abbeville,  \ 

Louis  Caieux  fils,  Pépiniériste,  à  Abbeville,  /  M 

Gaston  Cannet,  Propriétaire,  à  Courcelles-Aigneville,     (  Membres- 
Clovi8  David,  Jardinier,  chez  M.  Boistel  de  Belloy,  à  Belloy ./ 
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position,  m'a  confié  le  soin  d'être  l'interprète  de  ses  apprécikj 
tions  ;  je  passerai  donc' rapidement  en  revue  tout  une*! 
qui  n'était  pas  moins  intéressante  par  sa  variété  et  son  étei 
que  par  un  travail  souvent  remarquable,  dans  lequel  le  poil 
de  vue  utilitaire  rivalisait  avec  un  goût  réellement  artistiqi 

Sous  ce  rapport,  il  est  difficile  de  ne  pas  placer,  au  premie 
rang,  M.  Vincent  Monier,  cimentier,  à  Amiens.  A  l'entrée  del 
tente,  il  avait  placé  deux  pilastres  en  ciment  d'un  aspect  tri 
décoratif  ;  au  milieu  de  l'Exposition  florale,  un  bassin  en  cil 
concourait  par  son  gracieux  dessin  à  l'ornementation  générale] 
plus  loin  le  ciment  imitait  un  rocher  duquel  l'eau  coulait 
cascade  ou  se  transformait  en  meubles  rustiques,  et  en 
tructions  champêtres.  A  l'unanimité,  nous  avons  décen 
M.  Monier  la  plus  haute  récompence  :  Une  Médaille  d'Or. 

Dans  un   ordre  d'idées  différent,  M.  Edmond  Carpenl 

• 

constructeur  de  serres,  à  Doullens,  a  attiré  notre  attent 
M.  Carpentier  a  exposé  des  châssis,  une  serre  à  vignes  étu<M 
au  point  de  vue  d'une  exploitation  industrielle,  ainsi  qu'ai 
serre  hollandaise  avec  compartiments  formant  serre  chaudi 
l'aération  peut  se  faire  d'une  manière  pratique  et  comme 
l'évacuation  de  la  buée  est  soigneusement  assurée.  M.  Can 
lier  a  mérité  une  Médaille  de  Vermeil  de  lre  classe. 

M.  C.  Mathian  de  Paris  construit  également  des  serres, 
appareils  de  chauffage  et  des  châssis;  il  a  exposé  une  chaudii 
verticale  à  tranches  creuses  très  pratique,  un  vaporisateur 
jus  de  tabac  très  apprécié  des  horticulteurs  et  des  spécinu 
fort  soignés  de  sa  construction.  Médaille  de  Vermeil  de 
classe. 

Dès  l'entrée  dans  l'Exposition,  il  est  impossible  de  ne 
être  frappé  par  l'exhibition  très  soignée  de  M.  Minet-Pruv< 
fabricant  de  confitures,  à  Abbeville.  Au  milieu  d'une  pyf 
mide  de  tonneaux  et  d'emballages  métalliques  coquettenu 
étages,  M.  Minet-Pruvost  a  disposé  les  produits  de  sa  fabrk 
tion  et  des  échantillons  des  fruits  qu'il  emploie  ;  à  citer  pan 
culièrement  les  poires  Sélecque  et  les  pommes  Mulot.  Tout 
ensemble  révèle  beaucoup  de  soins,  d'intelligence  et  une 
faite  entente  d'une  industrie  tout  abbevilloise  et  qui  a  coi 
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quis  une  juste  renommée  à  M.  Minet.  Le  Jury  a  décerné  une 
Médaille  de  Vermeil  de  2e  classe. 

Même  récompense  à  M.  Alphonse  Léon-Mathurel  l'entrepre- 
neur bien  connu.  Dans  un  étroit  espace,  M.  Léon  a  su  agen- 
cer, dans  une  construction  pleine  de  goût,  les  divers  matériaux 
employés  dans  notre  pays  et  obtenir  des  effets  fort  agréables  à 
l'œil  en  mariant  la  céramique  avec  les  faïences  de  couleur  et 
les  poteries  vernissées.  M.  Léon  est  également  un  habile  foreur; 
il  a  couvert  une  partie  de  notre  vallée  de  puits  tubulaires  ins- 
tantanés. 

Une  médaille  de  vermeil  de  Jre  classe  a  été  accordée  à  Mmê 
Veuve  Degagny,  de  Beauséjour,  près  Péronne,  qui  à  exposé  un 
Tableau  de  fleurs  séchées,  représentant  les  armes  de  la  ville 
d'Amiens  et  un  énorme  Bouquet  aux  couleurs  chatoyantes.  On 
ne  sait  ce  qu'il  faut  admirer  le  plus,  ou  de  patience  de  l'ar- 
tiste qui  a  disposé  ces  bouquets,  ou  du  savoir  qu'elle  a  déployé 
pour  élever,  pour  conserver  ces  fleurs,  pour  leur  garder  ou  pour 
leur  restituer  leur  éclat. 

Médaille  d'Argent  de  lro  classe  à  M.  Ephrem  Robart  de  Cau- 
berl-lès-Mareuil,  près  Abbeville;  sa  réputation  n'est  plus  à 
faire,  les  clôtures  de  pâturages  et  de  jardins,  les  outils  de  jar- 
dinage de  M.  Robart  sont  connus  partout  aussi  bien  que  ses 
instruments  de  grosse  culture., 

A  côté  de  lui,  il  faut  citer  M.  Mametz  Hautbout,  taillandier 
au  faubourg  Rouvroy.  Il  a  exposé  un  très  beau  lot  de  tous  les 
instruments  employés  en  jardinage.  Tous  sont  fabriqués  à  la 
main,  et  malgré  leur  apparence  un  peu  lourde,  ils  sont  très 
goûtés  parles  gens  du  métier.  Médaille  d'Argent  de  Isolasse. 

Médaille  d'argent  de  lre  classe  offerte  par  M.  le  Ministre  du 
Commerce,  à  M.  Henri  Boinet  pour  son  exposition  de  fleurs  sé- 
chées, fort  bien  présentées  et  très  artistement  disposées.  M.  H. 
Boinet  est  un  des  maîtres  en  Horticulture  ;  il  porte  d'ailleurs  un 
nom  qui  oblige. 

M.  Roland  d'Ochancourt  expose  un  ensemble  de  Pompes  de 
systèmes  divers  et  applicables  à  tous  les  besoins,  des  tonneaux 
d'arrosage,  des  chaudières  pour  les  usages  domestiques.  M. 
Roland  d'Ochancourt  a  transformé  ou  perfectionné  ces  divers 
outils;  le  Jury  lui  décerne  une  Médaille  de  2e  classe. 
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Même  récompense  à  M.  Alfred  Roger,  droguiste  à  Abbeville, 
qui  expose  une  collection  de  produits  chimiques  que  l'Agri- 
culture et  l'Horticulture  emploient  de  nos  jours.  Nous  ayons 
surtout  remarqué  les  échantillons  de  Phosphates  et  de  Sul- 
fates d'ammoniaque. 

L'Electricité  devait  nécessairement  trouver  sa  place  dans 
l'Exposition,  elle  est  l'auxiliaire  obligée,  indispensable  de  toutes 
choses.  M.  Gaston  Beurrier  l'a  employée  d'une  manière  très 
heureuse  comme  contrôleur  de  température,  ainsi  que  comme 
indicateur  de  niveau  d'eau,  Il  nous  montre  également  tout 
une  série  d'appareils  utilisables  dans  l'industrie  horticole. 
Médaille  d'argent  de  2e  classe. 

Médaille  d'Argent  de  3e  classe  à  M.  Eugène  Barbier,  coute- 
lier, qui  nous  montre  une  variété  de  sécateurs,  de  couteaui 
à  greffer,  de  scies,  fort  bien  choisis  et  fort  bien  présentés. 

Même  récompense  à  M.  Félicien  Heurtois.  Il  est  l'inventeur 
d'un  système  d'écrans  servant  à  protéger  les  plantes  des  atta- 
ques de  la  grêle  et  de  la  gelée  ;  c'est  simple,  pratique  et  peu 
coûteux. 

M.  Dumont-Bremont  a  certainement  l'une  des  plus  jolies 
expositions  que  l'on  puisse  voir,  si  on  l'osait,  on  s'étendrait 
volontiers  dans  son  hamac  pour  admirer,  tout  à  Taise,  le  coquet 
portique  auquel  sont  suspendus  tous  les  agrès  d'un  gymnase 
de  jardin,  ou  pour  reposer  les  yeux  sur  les  vases  et  sur  les 
meubles  rustiques  qui  ornent  un  parterre  orné  de  fleurs  variées. 
C'est  un  des  jolis  coins  du  champ  de  foire,  où  cependant  il  y  a 
tant  de  choses  charmantes.  Médaille  d'Argent  de  3e  classe. 

M™  veuve  Glément-Colnée,  nous  montre  des  caisses  à  fleurs 
très  soignées,  et  ses  châssis  fort  bien  compris  ;  nous  lui  avons 
décerné  une  Médaille  de  Bronze  de  lre  «classe  (offerte  par  M.  le 
ministre  du  Commerce). 

Même  récompense  à  MM.  Moreau  et  Simon  jeune,  pour  leurs 
ouvrages  en  ciment. 

M.  Jules  Boucheron,  du  faubourg  Mantort,  a  exposé  des  ton- 
neaux, des  baquets,  des  caisses  k  fleurs;  c'est  un  rude  travail- 
leur et  qui  fait  bien.  Médaille  de  Bronze  de  2e  classe,  ainsi  qu'à 
M.  Lebas-Neveu,  qui  nous  montoe  un  peu1  plus  loin  ses  châssis. 

Semblable  récompense  est  accordée  fc  M.  Horace  Baracchini, 
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l'inventeur  d'un  système  d'agrès  perfectionnés  pour  l'enseigne 
ment  de  la  Gymnastique  ;  au  jeune  Maurice  Boinet  qui  marche 
sur  les  traces  de  son  père  et  de  son  grand-père  et  qui  a  exposé 
une  panoplie  de  fleurs  séchées  ;  à  M.  Parenty  fils,  qui  présente 
des  outils  de  jardinage  et  de  la  taillanderie  de  construction 
commerciale,  mais  bien  soignée  ;  à  M.  Paul  Maillet  qui  a  une 
bonne  exposition  de  vannerie,  et  à  M.  Mahicu-Sanson  qui  a 
apporté  des  châssis  unpeu!ourds,peut-être,mais  qui  se  recom- 
mandent par  le  bon  marché. 

Le  Jury  a  regretté  de  ne  pouvoir  accorder  des  médailles  à 
d'autres  exposants  dont  les  noms  suivent,  mais  qui  méritent 
bien  certainement  une  mention  très  honorable. 

Ce  sont:  Mme  de  Boiville  qui  a  envoyé  des  appareils,  destinés 
i  remplacer  les  rames  à  pois,  simples  et  pratiques;  M.  Godquin- 
Merchez  pour  sa  tonnellerie;  M.  Edmond  Armand,  qui  expose 
des  tondeuses  d'un  bon  moJèlc  ;  M.  Ratier,  architecte,  repré- 
sentant la  Maison  Lebret,  qui  a  exposé  les  plans  et  dessins  de 
chalets  fort  coquets  destinés  à  orner  les  parcs  ou  les  plages  de 
|  nos  côtes  picardes  ;  M.  J.-B.  Fournier,  pour  ses  claies  en  bois  et 
ses  paillassons  ;  M.  Jean  Boulin,  pour  son  parc  à  escargots  et 
enfin  M.  Pierre  Gely,  pour  ses  armures  de  protection  d'arbres. 

Nous  avons  dû,  nécessairement,  passer  rapidement  cette  revue 
d'une  Section  importante  de  l'Exposition  que  la  Société  d'Horti- 
culture a  installée  à  Abbeville. 

Si  rapide  qu'elle  ait  été,  elle  aura  pu  paraître  bien  longue, 
tandisqueceux  qui  ont  vu,  ont  dû  trouver,  bien  court,  le  temps 
qu'ils  ont  consacré  à  admirer  les  produits  de  l'Industrie  qui 
s'ingénie  à  répondre  à  tous  les  besoins,  à  satisfaire  à  tous  les 
goûts  et  aux  exigences  des  plus  délicats. 

A.  Gramidon. 


EXPOSITION  D  ABBEVILLE 


■  i  »fc»  ■ 


Distribution  des  Récompenses. 


Le  mercredi  30  septembre,  la  Société  d'Horticulture  de  Picar- 
die clôturait  l'Exposition,  qu'elle  avait  organisée  au  Champ  de 
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Foire  à  Abbeville,  par  la  distribution  des  Récompenses  aux 
lauréats,  daiiS  l'enceinte  du  Cirque. 

Une  nombreuse  assistance  y  était  réunie  en  même  temps 
que  la  plupart  des  heureux  vainqueurs  de  cette  Exposition, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  Dames.  La  séance  était  présidée 
par  M.  le  député  de  la  Somme,  maire  d'Abbeville,  A  ses  côtés, 
se  trouvaient  :  MM.Chastenet,  sous-préfet  de  l'arrondissement 
d'Abbeville  ;  Decaix-Matifas,  président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture; Béthouart,  président  du  Tribunal  civil;  Monchaux,  pré- 
sident delà  Chambre  de  commerce;  Le  Coustellier,  conseiller 
d'arrondissement;  Desprez  et  Sorez,  adjoints. 

Etaient  également  sur  l'estrade  :  MM.  Catelain,  secrétaire- 
général  de  la  Société  ;  Lefebvre,  secrétaire-adjoint  ;  Benoist- 
Galet,  secrétaire-archiviste;  Jules  Boulogne,  trésorier;  Rivière 
père  et  Léon  Corroyer,  membres  du  conseil  d'administration  ;j 
Gallet,  maire  de  Longpré;  Isaïe  Niquet,  conseiller  d'arrondi! 
sèment. 

Plusieurs  conseillers  municipaux,    parmi  lesquels  MM.  Gra- 
midon,   Benoit,    Dufour,  Joly-Leblond,    Marmin,   Ternois  et: 
Vaillant  ;  les  Membres  du  Comité  d'organisation  de  la  Société: 
MM.  Emile  Gontier,  de  Caïeu,  Coache,  Roger,  Desjardin-Facques 
et  Louis  Caieux  fils. 

Nous  y  avons  également  remarqué  un  grand  nombre  de 
membres  de  la  Société,  parmi  lesquels  MM.  Sannier,  conseiller 
municipal,  et  J.  Vayson,  manufacturier. 

Après  l'exécution  de  la  Marseillaise  par  la  Musique  munici- 
pale, M.  le  Maire  d'Abbeville  ouvre  la  séance  et  prononce  un 
discours  dans  lequel,  après  avoir  excusé  M.  le  Préfet  de  la 
Somme  et  M.  le  Sénateur,  Maire  de  la  Ville  d'Amiens,  il  se  féli- 
cite au  nom  de  la  ville,  du  succès  de  l'Exposition,  adresse  ses 
remerciements  à  la  Société  et  aux  nombreux  exposants  et 
et  exprime  le  désir  de  voir  organiser,  en  1892,  une  Exposition 
printanière. 

L'auditoire  fait  suivre  ce  discours  d'applaudissements  re- 
doublés. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  Catelain,  qui  relève  avec 
une  grande  compétence,  les  parties  les  plus  intéressantes  de 
la  section  des  légumes  et  des  fruits  ;  son  travail  est  rempli  de 
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renseignements  pratiques,  écoutés  avec  une  grande  attention 
rt  soulignés  par  de  nombreuses  marques  d'approbation. 

M.  Alphonse  Lefebvre  fait  entendre  aussi  un  rapport  soigneu- 
sement rédigé  sur  la  section  des  Planter  et  Fleurs  ;  on  suit  avec 
Intérêt  son  excursion  sous  la  tente  ainsi  que  sa  description 
jout-à-fait  pratique  des  lots  de  Pépinières  ;  le  public  donne  à 
ji  diverses  reprises  de  vifs  applaudissements. 
Puis  vient  le  rapport  de  la  68  division  :  Industrie  horticole. 
M.  Albert  Gramidon  passe  en  revue  les  instruments,  appa- 
ils  ou  objets  exposés  et  son  rapport,  qui  intéresse  vivement 
uditoire,  est  suivi  d'une  chaleureuse  acclamation. 
Enfin,  M.  Decaix-Matifas  prononce  une  allocution  dans  laquelle 
esquisse  rapidement  l'origine  de  l'Exposition  et  les  progrès 
Industrie  horticole  dans  l'arrondissement  d'Abbeville.  Il 
ressortir  la  part  prise  par  diverses  personnes  à  l'organisa- 
de  l'Exposition  et  invite  l'assistance  à  s'associer  à  lui  pour 
témoigner  de  justes  remerciements. 
De  nombreux  applaudissements  répondent  à  cet  appel. 
Vient  ensuite  la  lecture  du  Palmarès, 
la  musique  municipale  fait  entendre  ses  mélodies,  entre 
wque  division,  et  la  séance  est  levée  à  8  heures. 

ALLOCUTION  DE  M.  DECAIX-MATIFAS 

Mesdames,  Messieurs, 

«  Je  prends  la  parole,  guidé  par  l'accomplissement  d'un 
ivoir,  mais  avec  la  ferme  résolution  d'ôtre  extrêmement 
réf. 

«  Avant  de  remplir  ce  devoir,  vous  me  permettrez,  je 
Bspère,  d'émettre  quelques  courtes  considérations  sur  les 
luses  qui  ont  amené  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  à 
toter  une  grande  manifestation  horticole  à  Abbeville  en 
&1. 

«  Beaucoup  d'entre  vous  ont  conservé  le   souvenir  d'un 
remier  essai  de    nôtre  association  en  1868.   L'Exposition 
frintanière  qui  fut  alors  organisée    obtint  un    succès  réel, 
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mais  éphémère,  laissant  un  écho  qui   s'est   aflaibli  insensi- 
blement. 

«  Cette  entreprise  n'avait  rien    de  téméraire   cepen 
car,  de  tout  temps,  il  faut  le  reconnaître,  l'horticulture  a 
tenue   en  grand   honneur  dans  votre   arrondissement, 
science  du  jardinage  y  comptait  des  adhérents  à  une  é 
déjà    éloignée,  comme  semble  l'attester  un  petit  ouv 
d'horticulture,  imprimé  il  y  a  un  peu  plus  de  cent  ans,  q 
le  hasard  m'a  fait  tomber  sous  la  main. 

«  La  culture  de  Vauricule  ou  oreille  d'ours  était  la  m» 
du  moment,  et  l'auteur  de  ce  livre,  grand  admirateur  de 
modeste  fleur,  passant  en  revue  les  collections  qui  existai 
en  Picardie,  citait  les  noms  des  divers  amateurs  abbevi 
dont  les  descendants  m'écoutent  peut-être  dans  l'audi 

«  C'est  sur  ce  terrain  si  bien  préparé  que  notre  S 
entreprit   une  série  de  conférences  fort  bien   accueillies 
Abbeville,  et  à  la  suite  desquelles  germa  l'idée  de  TExj 
tion  que  nous  venons  d'organiser. 

«  Je  le  déclare  avec  bonheur,  nous  avons  rencontré 
tout  une  rare  bonne  volonté  ;   nous  avons   été  admira 
ment  secondés,  et  aujourd'hui  je  prends  la  parole  pour 
peler  d'où  sont  partis  les  encouragements  précieux  qui  ni 
ont  valu  nos  succès. 

«  Tout  d'abord,  le  gouvernement  de  la  République  m 
donne  une  nouvelle  preuve  de  sa  constante  sollicitude 
nos  jardiniers,  par  l'envoi  de  belles  et   importantes   réca 
penses. 

«  Votre  présence  dans  cette  enceinte  témoigne  heureu 
ment  de  votre  reconnaissance  auprès  son  digne  représent 
M.  le  Sous-Préfet  de  l'arrondissement  d' Abbeville. 

«  Le  Conseil  général  aussi  prend  intérêt  à  notre  tentai 
en  votant  une  subvention. 

«  A  son  tour,  le  Conseil  municipal  d'Abbeville,  sur 
proposition  de  son  chef  honoré  et  estimé,  nous  accorde  à 
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subsides  ainsi  que  la  libre   disposition  d'un  emplacement 
merveilleusement  approprié  à  une  exhibition. 

«  Notre  gratitude  la  plus  complète  lui  est  acquise. 

«  M.  le  Maire,  député  d'Abbeville,  dans  son  discours 
d'ouverture,  nous  a  prodigué  les  compliments  les  plus  flat- 
teurs ;  aurions-nous  pu  les  mériter  sans  son  bienveillant 
appui  ?  Assurément  non.  C'est  pourquoi,  Mesdames,  Mes- 
sieurs, vous  voudrez,  avec  moi,  lui  adresser  les  plus  chaleu- 
reux remerciements. 

«  D'autre  part,  un  Comité,  actif,  ardent,  composé  d'hom- 
mes dévoués  que  je  voudrais  pouvoir  nommer  tous,  a 
puissamment  contribué  à  la  réussite  de  notre  œuvre.  Ce 
Cbmité  et  son  zélé  Secrétaire,  M.  Emile  Gontier,  ont  droit  à 
toutes  nos  félicitations. 

«  A  citer  aussi,  à  Tordre  du  jour,  un  brave  et  digne  prati- 
cien de  l'horticulture,  l'un  des  doyens  de  notre  Société,  que 
vous  avez  vu  malgré  son  grand  âge  sur  la  brèche,  soir  et 
matin,  sur  le  champ  de  l'Exposition  ;  vous  l'avez  vu,  dis-je, 
gourmandant  l'un,  conseillant  l'autre,  et  sans  plus  d'explica- 
tions, vous  aurez  reconnu  M.  Charles  Boinetpère  qui  mérite 
vos  bravos. 

«  En  même  temps  que  lui,  un  modeste  travailleur,  Govin, 
votre  excellent  jardinier-chef,  digne  émule  de  son  collègue 
Laruelle  d'Amiens,  se  multipliait  sans  cesse. 

«  Combien  il  a  mérité  nos  éloges  !  Que  dis-je,  son  dévoue- 
ment mériterait  certainement  plus  !  Un  autre  chef  de  service 
de  l'Hotel-de-Ville,  M.  l'architecte  Gence,  a  pris  une  large 
part  à  notre  organisation. 

«  Il  me  tarde  de  terminer  cette  allocution,  mais  comment 
le  faire  sans  remercier  les  honorables  fonctionnaires  dont 
la  présence  donne  tant  d'éclat  à  cette  solennité,  ainsi  que 
votre  excellente  Musique  municipale,  si  bien  inspirée  d'avoir 
fait  entendre  ses  mélodiques  accents,  au  milieu  de  nos  cor^ 
beilles  de  fleurs. 
«  Je  ne  puis  oublier  les   honorables  Commerçants  de  la 

3. 
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f^^j^rftijle^iflj^i  jont  si  ingénieusement  indiqué  le  chemin 
de  notre  Exposi^#|lli(Par  un  riant  dôme  de  verdure. 

«  Je  rG£^|^fti##}3ge  à  la  presse  locale  et  départementale; 
^î/j^^^BiW^fr&ft  N^rd  dont  nous  ayons  ressenti  les  obli- 
«SffPfejl^^i;  SWfc»fà£reux  donateurs  qui  ont  bien  voulu 
ftttfifRWtteFd^i^ï^bïfe  des  récompenses  par  leurs  libéralités; 
€&Hff?  f^nP>f^R0nf%Af#^  ont  contribué  à  l'ornementation  de 
ISWftS^Hj  1BT  ïftiRttMe  plantes  ou  d'objets  décoratifs. 

«  Vous  pouvez  mesurer  par  cette  énumération  l'étendue 

^(Wfc**)^^  me  dispenser  d'une  respeo- 

^uey^jal^^^^Xjfp^fl^fnades  fréquentes  de  nos  charman- 
£&  .^ttWsl^}oAef)Aeso]W^evois  par  la  pensée,  s  arrêtant 
jfàY*H$  !»ft> P*HS jbrtftPaiflflÇrs  qu'il  me  semblait  voir  s'incliner^ 
gracieusement  devant  elles  ! 

-Uih(^%t¥^Smmi^^(^néirer  dans  un  intérieur  d'e* 
il^fci*»^  activité,  quelle  ardeur  ! 

JïWfcaW'WIP^P  itR^jh  I«fteIs  soucis  et  surtout  5uelles 
^^^"fc^fflcr/N'fttWiîBP  Prêt  P°ur  le  délai  fixé  ou' 
mftqWWm*? m>êW  ,WB$lWtft  mûrir  ou  s'épanouir  avant 

VjfrSfflPiop  0'im(|  JnnioH  *ohj>ifO  .1 

«  N'hésitons    pas,     saluons,    Mesdames    et    Messieurs, 

fêm^MTn4^^&m^i^^miion^  les  noms  de  nos 

X8$kfé  \Wffé^?  mW^i#??l§Ptendre  proclamer  ». 
(Applaudisse^^  r^Pjé^  U]iiU 

ooivr^  ')!)  'iMif')     >f^  A^LllI  A  II  t  W 

o^'ijil  'Jim   h\'u\  s)  ,!rmi.)i)  ■flfffi-Hrfcrcj.  r 

Horticulteur*- M  a  ip#hands. 

J  nom  m  no  wsun  .noiiuooniî  cHW^nVrrrn 

1er  Concours. 

',iftitëM^W  de  l'Agriculture, 

WPomteHtiliïkïl  W6rûbtflfêtfr?°WrilHâe  Rue,  2,  faubourg 
Thuison,  Abbeville. 

"I  MédarifW'^  par  la  Société 


r 
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d'Apiculture  de  la  Somme,  M.  Jean- Baptiste  Houriier,  Horti- 
culteur, rue  Pongerville,  17,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  lro  classe,  offerte  par  M.  le  Président  du 
Tribunal  de  Commerce  d'Abbeville,  M.  Herbet-Tagault,  Horti- 
culteur, boulevard  des  Prés,  8,  Abbevillc. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  offerte  par  M.  Lebrun,  membre 
de  la  Société,  M.  Félix  Famin,  Horticulteur,  rue  Saint-Domi- 
nique, 7,  Amiens. 

3e  Concours. 
Collection  d'au  moins  25  plantes  fleuries   et  25    plantes    à 
feuillage  ornemental,  cultivées  pour  l'approvisionnement  des 
marchés. 

Médaille  de  vermeil  de  r*  classe,  offerte  par  M.  Béthouart, 
Conseiller  général  et  Maire  à  Rue  (Somme),  M.  Camille  Dingeon, 
Marchand  Grainier,  rue  Tronchet,  23,  Paris. 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  offerte  par  le  Sport  Nautique 
d'Amiens,  M.  Charles  Carpentier,  Horticulteur,  Auxi-lc-chàteau 
(Pas-de-Calais). 

Médaille  d'argent  de  2°  classe^  M.  Herbet-Tagault,  Horti- 
culteur, boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  3°  classe,  M.  Octave  Boinet,  Horticulteur, 
Grande  Rue,  2,  faubourg  Thuison,  Abbeville. 

7e  Concours. 
Bégonia  à  fleurs  ornementales. 
Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  le  Comité  d'or- 
:  ganisation    de  l'Exposition    d'Abbeville,  M.  Herbet-Tagault, 
Horticulteur,  boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Félix  Famin,  Horticulteur, 
rue  Saint-Dominique,  7,  Amiens. 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  M.  Jean-Baptiste  Houriier, 
Horticulteur,  rue  Pongcrville,  17.  Abbevillc. 

8e  Concours. 
Bégonia  tubereux. 
Médaille  de  vermeil  de  !re  classe,  M.  Octave  Boinet,  Horticul- 
teur, Grande  Rire,  2,  faubourg  Thuisou,  Abbevillc. 

Médaille  d'argent  de  lro  classe,  offerte  par  M.  le  Président  du 
Tribunal  civil  d'Abbeville,  M.  Charles  Carpentier,  Horticulteur, 
Auxi-le-Chàteau  (Pas-de-Calais). 
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Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier,  Hor- 
ticulteur, rue  Ponger ville,  17,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Camille  Dingeon,  Mar- 
chand Grainier,  rue  Troncliet,  23,  Paris. 

9e  Concours. 
Bégonia  ligneux. 
Médaille  de  bronze  de  lrc  classe,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier, 
Horticulteur,  rue  Pongerville,  17,  Abbeville. 

10°  Concours. 
Collection  de  fuschia  en  fleurs. 
Médaille  de  vermeil  de  lw  classe,  M.  Charles  Carpentier,  Hor- 
ticulteur, Auxi-le-Château  (Pas-de-Calais).     . 

11e  Concours. 
Collection  de  fougères  de  serre  et  de  pleine  terre. 
Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Herbet-Tagault,  Horl 
culteur,  boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville. 

12e  Concours. 
Collection  de  gloxinia  en  fleurs. 
Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier, 
Horticulteur,  rue  Pongerville,  17,  Abbeville. 

13e  Concours. 
Collection  de  pelargonium  zonale-inquinans  et  peltatum. 

Médaille  de  vermeil  de  1™  classe,  (ex-œquo),  M.  Herbet- 
Tagault,  Horticulteur,  boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville,  et 
M.  Théodore  Boulenger-Donneger,  Horticulteur,  rue  aux  Pa- 
reurs,  4  bis,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  lrt  classe,  M.  Charles  Carpentier,  Horti- 
culteur, Auxi-!e-Chàteau  (Pas-de-Calais). 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Octave  Boinet,  Horticul- 
teur, Grande  Rue,  2,  faubourg  Thuison,  Abbeville. 

14e  Concours. 
Coleus. 
Médaille  de  vermeil  de  2e  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  M.  Henri  Boinet,  Horticulteur,  rue  du  Lillier,54, 
Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Charles  Carpentier,  Horti- 
culteur, Auxi-Ie-Châleau  i  Pas-de-Calais). 
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Médaille  de  bronze  de  lrc  classe,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier, 
Horticulteur,  rue  Pongerville,  17,  Abbeville. 

15°  Concours. 
Plantes  grasses. 
Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Henri  Boinet,  Horticulteur, 
rue  du  Lillier,  54,  Abbeville. 

18e  Concours. 
Corbeilles  de  Jardins. 
Corbeilles  de  Fleurs* 
Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier, 
Horticulteur,  rue  Pongerville,  17,  Abbeville. 

Plantes  vertes. 
Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier, 
Horticulteur,  rue  Pongerville,  17,  Abbeville. 

19°  Concours. 
Roses  coupées. 
Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  la  Société  Indus- 
trielle d'Amiens,  M.  Rivière-Desjardins,  Pépiniériste,  rue  De- 
jean,  155,  Amiens. 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Octave  Boinet,  Horticul- 
teur, Grande  Rue,  2,  faubourg  Thuison,  Abbeville. 

20°  Concours. 
Fleurs  coupées. 
Bégonia. 
Médaille  d'argent  de  lr0  classe,  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Cie, 
Marchands  Grainiers,  Quai  de  la  Mégisserie,  4,  Paris. 

Chrysantfièmes. 
Médaille  d'argent  de  2e  classe,  (ex-œquo),  M.  Simon-Délaux 
à  Saint-Martin  du  Touch,  près  Toulouse,  et  M.  Camille  Dingeon, 
Marchand  Grainier,  rue  Tronchet,  23,  Paris. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Herbet-Tagault,  Horticul- 
teur, boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville. 

Mention  honorable,  M.  Alfred  Laurent,  Jardinier,  boulevard 
de  la  République,  24,  Abbeville. 

21e  Concours. 
Corbeilles  de  table.  —  Bouquets  montés  et  Groupement 

de  fleurs. 
Médaille  de  vermeil  de  lrt  classe,  offerte  par  l'Union  des 


L 


Commerçants  d'Abbeville,  M.  Henri  Boinet,  Horticulteur,  rue 
du  Lillier,  84,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  1P0  classe,  (ex-œquo),  MII§  Aline  Herbet, 
boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville,  et  M.  Théodore  Boulenger- 
Donneger,  Horticulteur,  rue  aux  Pareurs,  4  bis,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  fc*  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  M.  Félix  Famin,  Horticulteur,  rue  Saint-Domi- 
nique, 7,  Amiens. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier, 
Horticulteur,  rue  Pongerville,  17,  Abbeville. 

Mentions  honorables:  M.  Octave  Boinet,  Horticulteur,  Grande 
Rue,  2,  faubourg  Thuison,  Abbeville,  et  M.  Alfred  Laurent, 
Jardinier,  boulevard  de  la  République,  24,  Abbeville. 

22e  Concours. 
Collection  de  Plantes  vivaces,  bisannuelles,  et  annuelles  fleuries. 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C% 
Marchands  Grainiers,  Paris. 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,  M.  Théodore  Boulenger- 
Donneger,  Horticulteur,  rue  aux  Pareurs,  4  bis,  Abbeville. 

23°  Concours. 

Chrysanthèmes,  en  pots,  précoces  en  fleurs. 

Médaille  de  bronze  de  lro  classe,  M.  Herbet-Tagault,  Horti- 
culteur, boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville. 

24e  Concours. 
Dalhias  et  Glaïeuls  en  fleurs  coupées. 

Médaille  d'argent  de  1"-  classe,  M.  Camille  Dingeon,  Mar- 
chand Grainier,  rue  Tronchet,  23,  Paris. 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C1*, 
Marchands  Grainiers,  Paris. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Charles  Carpentier,  Horti- 
culteur, Auxile-Château  (Pas-de-Calais). 

Médaille  de  bronze  de  1!0  classe,  offerte  par  la  Société  d'Emu- 
lation d'Abbeville,  M  Herbet-Tagault,  Horticulteur,  boulevard 
des  Prés,  8,  Abbeville. 

Médaille  de  bronze  de  2°  classe,  M.  Josse-Dufossé,  Horticul- 
teur, rue  du  Petit-Marais,  2,  faubourg  Saint-Gilles,  Abbeville. 
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25f  Concours. 
Rosiers  en  fleurs. 
Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Henri  Dubusf,  É6fÈMiM^7 

Pépiniériste,  route  du  Havre,  30,  faubourg  RouvWj#  Aftfc'èVttWf: 

7MiJo4  ni)  oui 

Horticulteurs-Marchands         .    0< i r pf)ôl/' 

«•  DIVISION.  i  ,oteiT>iNiqô«I 

Pépinières.  i,  ollicboK 

26*  Concours.  iri>  oôaaiiBfh 

Conifères  de  pleine  terre.  ^  «jH^^jm 
Médaille  d'or  (fondation  Dufétel),  (ex-œquo),  M.  LQ^.^jeij^ 
fils,  Pépiniériste,  rue  du  Petit-Marais,  18,  faubourg  èai^-^fj^ps, 
Abbeville,  et  Médaille  d'or  (fondation  Menneche^^^^çqjij 
Dabus,  Horticulteur-Pépiniériste,  route  du  Havre,  30,  faubourg 
Rouvroy,  Abbeville.  j 

Médaille  de  vermeil  de  lr*  classe,  offerte  par  M^ftfcflpftin, 
Sénateur,  M.  Herbet-Tagault,  Horticulteur,  boulevar^jdj^Jfà^, 

8,  Abbeville.  .ollivoddA 

27e  Concours.  ...  . . .. 

Arbustes  à  feuilles  persistantes.  .  t  iyni)Ul 
Médaille  de  vermeil  de  26  classe,  offerte  par  la  Société  Colom- 
bophile Pro  Patria  à' Abbeville,  (exœquo),  M.  Henri  Dubus,  Hor- 
ticulteur-Pépiniériste, route  du  Havre,  30,  faubourg  ^QgYBpy, 
Abbeville,  et  une  Médaille  de  vermeil  de  2e  classe^'fl^tp 
parla  Société  des  Agriculteurs  de  laSomme,M.Herbet-Tagault, 
Horticulteur,  boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  offerte  par  M.  Emile  Calais, 
Cafetier,  au  Champ-de-foire  d'Abbeville,  M.  Théodore  p^ulen- 
ger-Donnegcr,  Horticulteur,  rue  aux  Pareurs,  4  bis,  AbpeVillfî. 

28e  Concours.  ■  >\^ 

Arbustes  à  feuilles  caduques.  iT-J'  d 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  offerte  par  le  VélocpnGlub 
d'Amiens,  M.  Henri  Dubus,  Horticulteur-Pépiniériste,  route  <dli 
Havre,  30,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville, 

29e  Concours.  »;->K 

Plans  forestiers.  ozciol) 

Médaille  d'argent  de  2#  classe,  M.  Henri  Dubus,  HorticyÂfettK 
Pepiniériste,  route  du  Havre,  30,  faubourg  Rouvroy,  AbïJëWlle. 
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Si*  Concours. 
Pommiers  et  Poiriers  à  Cidre. 
Médaille  de  vermeil  de  1"  classe,  offerte  par  M,  Frédéric  Petit, 
Sénateur,  Maire   d'Amiens,  M:  Louis  Caieux  fils,  Pépiniériste, 
rue  du  Petit-Marais,  18,  faubourg  Saint-Gilles,  Abbeville. 

Médaille  de  vermeil  2°  classe,  M.  Henri  Dubus,  Horlicultenr- 
Pépiniériste,  route  du  Havre,  30,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 
Médaille  d'argent  de  lpe  classe,  M.  Jules  Goiret,  Jardinier, 
chaussée  d'Hocquct,  244,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  ElicCollier-Callet,  Jardinier- 
Pépiniériste,  route  du  Havre,  49,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 
Médaille    d'argent    de   3°   classe,  M.   Sellier,  Pépiniériste 
NeuiUy-l'Hôpital  (Somme). 

326  Concours. 
Arbres   à  fruits  de  table  de  toutes  formes. 
Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  M.  Henri  Dubus,  Hortici 
teur-Pcpiniéristc,   route   du  Havre,   30,    faubourg  Rouvroy, 
Abbeville. 

Médaille  de  vermeil  de  2e  classe,  M.  Louis  Caieux  fils,  Pépi- 
niériste, rue  du  Petit-Marais,  18,  faubourg  Saint-Gilles,  Abbeville. 

33e  Concours. 
Plantes  officinales. 
Médaille  d'argent  de  2°  classe,  offerte  par  M.  Jametel,  Séna- 
teur, M.  Emile  Sergent,  Jardinier,  Villers-Iès-Mareuil  (Somme . 

34°  Concours. 
Lots  séparés. 
(Oranger).   —  Médaille  d'argent  de  lre  classe,  oflerte  par 
M.    Sagebien,    Conseiller  général,   M.   Théodore    Boulengcr- 
Donneger,  Horticulteur,  rue  aux  Pareurs,  4  bis,  Abbeville. 

(Caladium  odorant).  -  Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Her- 
bet-Tagault,  Horticulteur,  boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville. 

(Aspidislra  panaché  d'un  seul  pied).  —  Médaille  de  bronze  de 
lro  classe,  MIlc  Aline  Herbet,  boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville- 

Concours   imprévus. 

Médaille  d'argent  de  lro  classe,  offerte  par  M.  Isaïe  NiquA 

Conseiller  d'arrondissement,  M.  Henri  Boinet,  Horticulteur,  rue 

du  Lillier,  54,  Abbeville,  pour  sa  corbeille  de  tabac  et  canna. 

Médaille  d'argent  de  lro  classe,    M.  Théodore   BoulengeiL 
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Donneger,  Horticulteur,  rue  aux  Pareurs,  4  bis,  Abbeville, 
pour  ses  primevères  de  semis. 

Médaille  d'argent  de  1"  classe,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier, 
Horticulteur,  rue  Pongerville,  17,  Abbeville,  pour  sesbouvardia. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Théodore  Boulenger- 
Donneger,  Horticulteur,  rue  aux  Pareurs,  4  bis>  Abbeville,  pour 
son  massif  de  ficus  elastica. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Camille  Dingeon,  Marchand 
Grainier,  rue  Tronche t,  23,  Paris,  pour  ses  cyclamen  en  mélange. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Scipion  Rivière,Pépiniériste, 
rue  Jules-Barni,  228,  Amiens,  pour  ses  araucaria. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier, 
Horticulteur,  rue  Pongerville,  17,  Abbeville,  pour  ses  œillets. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Alfred  Laurent,  Jardinier, 
boulevard  de  la  République,  21,  Abbeville,  pour  ses  caladium. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.Camille  Dingeon,  Marchand 
Grainier,  rue  Tronchet,  23,  Paris,  pour  ses  œillets  remontants. 

Médaille  de  bronze  de  lro  classe,  M.  Herbct-Tagault,  Horticul- 
teur, boulevard  des  Prés,  8,  Abbeville,  pour  son  massif  de  géra- 
nium. 

Médaille  de  bronze  de  lpe  classe,  M.  Camille  Dingeon,  Mar- 
chand Grainier,  rue  Tronchet,  23,  Paris,  pour  ses  pensées. 

Horticulteur  s -Marchands. 

3*  DIVISION. 
35e  Concours. 

Fruit*  de  table. 

Diplôme  d'honneur,  hors  concours,  M.  Léon  Corroyer,  Hor- 
ticulteur, faubourg  de  Hem,  110,  Amiens. 

Médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  avec 
félicitations  du  Jury,  à  l'unanimité,  M.  Rivière-Desjardins,  Pé- 
piniériste, rue  Dejean,  155,  Amiens. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  du  Nord,  M.  Edmond  Lourdel,  Jardinier,  rue 
St-Gilles,  48,  Abbeville. 

Médaille  de  vermeil  de  2°  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  M.  JosscDufossé,  Horticulteur,  rue  du  Petit 
Marais,  2,  Abbeville. 
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Médaille  d'argent  de  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  M.  Alfred  Delarne,  Horticulteur,  Flessellei 
(Somme). 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,  offerte  par  la  Compagnie  d'as* 
surances  VAbeiUe,  la  Société  des  Agriculteurs  de  Valloircs, 
commune  d'Argoules  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  3*  classe,  M.  Michel  Urbain,  Commerçant, 
place  de  l'Amiral-Courbet,  27,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  3#  classe,  M.  Scipion  Rivière,  Horticul- 
teur-pépiniériste, rue  Jules-Barni,  828,  Amiens. 

Médaille  d'argent  de  3*  classe,  M.  Emile  Gorrier-CaUd» 
Jardinier,  route  du  Havre,  107,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

Médaille  de  bronze  de  1"  classe,  Mm6  Haubart,  Jardinière^ 
impasse  Jérémie,  Abbeville. 

.   Médaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  Zscharie  Coliier-Papill* 
Jardinier,  route  du  Havre,  39,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

Mention  honorable,  M.  Jean-Baptiste  Hourlier,  Horticulteur, 
rue  Pongerville,  17,  Abbeville. 

36e  Concours. 
Fruits  à  cidre  et  apports  de  cidre. 

Fruits. 

Médaille  de  vermeil  de  lpe  classe,  offerte  par  M.  le  comte  de 
Douville-Maillefeu,  député,  M.  Louis  Caieux  fils,  Pépiniériste, 
rue  du  Petit-Marais,  18,  faubourg  St-Gilles,  Abbeville. 

Cidre. 

Médaille  de  bronze  de  1"  classe,  M.  Depersin-Dufour,  Mar- 
chand de  Cidre,  Glisy  (Somme). 

Fruits. 

Médaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  Zacharie  Collier-Papillon, 
Jardinier,  roule  du  Havre,  39,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

Horticulteurs-Marchands. 

4°  DIVISION. 

37e  Concours. 

Légumes  variés. 
Diplôme  d'honneur,  hors  concours,  MM.  .Vilmorin-Andrieux 
et  C\  Marchands  Grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  4,  Paris. 
Médaille  d'argent  de  1"  classe,  offerte  par  la  Société,  et  une 
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prime  de  80  fr.,  offerte  par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C%  M. 
Fernand  Roucoult,  Maraîcher,  rue  du  Petit-Marais,  20,  fau- 
bourg Saint-Gilles,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  2*  classe  et  une  prime  de  50  fr.,  offertes 
par  la  Société,  M.  Mahieu-Sanson,  Maraîcher,  Arques-la- 
Bataille,  (Seine-Inférieure), 

Médaille  de  bronze  de  lr*  classe  et  une  prime  de  30fr„  offertes 
par  la  Société,  M.  Alfred  Laurent,  Jardinier,  boulevard  de  la 
République,  ït,  Abbeville. 

Médaille  de  bronze  de  2e  classe,  et  une  prime  de  10  fr.,  offerte 
par  M.  Le  Goustellier,  Conseiller  d'arrondissement,  M.  Charles 
Halattre,  Maraîcher,  route  du  Havre,  280,  fbg.  Rouvroy,  Abbeville. 

Médaille  de  bronze  de  26  classe,  et  une  prime  de  10  fr.  offerte 
fjurM.  Le  Goustellier,  Conseiller  d'Arrondissement,  M.  Henri 
^huilier,  Jardinier,  ronte  du  Havre,  227  bis,  faubourg  Rouvroy, 
Abbeville. 

Médaille  de  bronze  de  2*  classe,  la  Société  des  Agriculteurs 
de  Valloires,  commune  d'Argoules  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  Augustin  Gorrier,  Jardi- 
nier, route  du  Havre,  51,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

Médaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  Emile  Gorrier-Callet,  Jar- 
dinier, route  du  Havre,  107,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

Médaille  de  bronze  de  3e  classe,  Mm'  Boucheron-Petit,  route 
du  Havre,  38,  faubourg  Maulort,  Abbeville. 

Mention  honorable,  M.  Michel  Urbain,  Commerçant,  place 
de  PAmiral-Courbet,  27,  Abbeville. 

89*  Concours. 
Champignons. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Alfred  Laurent,  Jardinier, 
boulevard  de  la  République,  24,  Abbeville. 


Amateurs. 

l'e  DIVISION. 
Floriculture. 

1 er  Concours. 
Plantes  de  serre  à  feuillage  ornemental. 

Médaille  d'or,  M.  Auguste  Echène,  Jardinier,  chez  M.  San- 
gler, au  château  de  Flibeaucourt  (Somme). 
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6°  Concours. 
Collection  de  Broméliacées. 
Médaille  d'argent  de  lre  classe,  offerte  par  M.  Maquennehei 
Conseiller  général,  M.  Auguste  Echène,  Jardinier,  chez  M.  Si 
gnier,  au  château  de  Flibeaucourt  (Somme). 

76  Concours. 
Bégonia  à  feuilles  ornementales. 
Médaille  d'argent  de  lf#  classe,  M.  Auguste  Echène,  Jardiniel 
chez  M.  Sangnier,  au  château  de  Flibeaucourt  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  2*  classe,  offerte  par  M.  Emile  Coachj 
Membre  du  Comité  d'organisation  de  l'Exposition,  M.  Augusj 
Trépagne,  Jardinier,  chez  M.  de  Mons,  Epagne  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  2°  classe,  Mmo  de  Florival,  Propriétaii 
rue  de  la  Tannerie,  10,  Abbeville. 

8e  Concours 
Bégonia  tubéreux. 
Médaille  de  vermeil  de  1"  classe,  M.  Auguste  Trépagi 
Jardinier,  chez  M.  de  Mons,  Epagne  (Somme). 

10e  Concours. 
Fuchsia  en  fleurs. 
Médaille  de  bronze  de  tre classe,  M.  Emile Halattre,  Comptabll 
rue  aux  Ainettes,  3,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

11e  Concours. 
Collection  de  Fougères  de  serre  et  de  pleine  terre. 
Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  M.  Auguste  Echène,  Ja| 
dinicr,chcz  M.  Sangnier,  au  château  de  Flibeaucourt  (Sommi 

12#  Concours. 
Gkxinia . 

Médaille  d'argent  de  lre  classa,  M.  Auguste  Echène,  Jardiniel 
chez  M.  Sangnier,  au  château  de  Fiibeaucourt  (Somme). 

13e  Concours. 
Collection  de  Pelargonium  zonaleinquinans  et  pellalum. 
Médaille  de  vermeil  de  3°  classe,  offerte  par  la  Musique  mun 
cipale  d'Abbeville,  M.  Achille  Mahieux,  Jardinier,  chez  M. 
Beau  ville,  Dromesnil  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Auguste  Trépagne,  Jardiniel 
chez  M.  de  Mons,  Epagne  (Somme). 


r 


-  303  - 


Médaille  d'argent  de  3#  classe,  M.  Léonard  Louis,  Jardinier, 
chez  M.  le  comte  de  Valanglart,  Saillyle-Sec  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  3°  classe,  M.  Gustave  Cornet,  Jardinier, 
rue  Maberly,  122,  Amiens. 

44e  Concours. 
Coleu8. 
Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.Achille  Mahieux,  Jardinier, 
chez  M.  de  Beauvillé,  Dromesnïl  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  3*  classe,  M.  Léonard  Louis,  Jardinier, 
chez  M.  le  comte  de  Valanglart,  Sailly-le-Sec  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  !'•  classe,  offerte  par  M.  Lebrun, 
'Membre  de  la  Société,  M.  Auguste  Trépagne,  Jardinier,  chez 
jl.de  Mons,  Epagne  (Somme). 

15e  Concours. 
Plantes  grasses. 
Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Léon  Leroy,  Jardinier,  chez 
M.  de  Bonnault,  Propriétaire,  Mérélessart  (Somme.) 

17*  Concours. 
Mosaïques. 
Médaille  d'argent  de  1M  classe»  M.  Clovis  Rollé,  avenue  de 
[Clichy,  163  bis,  Paris. 

18e  Concours. 
Corbeilles  de  jardins. 
Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Auguste  Echène,  Jardinier, 
[Chez  M.  Sangnicr,  au  château  de  Flibeaucourt  (Somme). 

19'  Concours. 
Roses  coupées. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  la  Chambre  de 
Commerce  d'Abbeville,  M.  Alfred  Pecqueux,  Jardinier,  Roupy 
(Aisne). 

20°  Concours. 
Fleurs  coupées. 
Médaille  d'argent  de  1"  classe,  M.  Auguste  Echène,  Jardinier, 
chez  M.  Sangnier,  au  château  de  Flibeaucourt  (Somme). 

21 B  Concours. 
Corbeilles  de  tables. 
Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Léopold  Berlhe,  Jardinier, 
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chez  M.  le  comte  de  Douvillc-Maillefeu,  Député,  Valna-Limer- 
court,  dépendance  d'Huchenneville  (Somme). 

22e  Concours. 

Collection  de  plantes  vivaces,  bisannuelles,  et  annuelles  fleurie** 
Médaille  de  bronze  de  1"  classe,  M.  Emile  Halattre,  Comp- 
table, rue  aux  Ainettes,  3,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

Mention  honorable,  M.  Georges  Crépin,  Cafetier,  au  Champ- 
de-foire  d'Abbeville. 

24e  Concours. 
Dalhias,  glaïeuls,  en  fleurs  coupées. 
Médaille  d'argent  de  lr*  classe,  M.  l'Abbé  Jules  Bioche,  rue 
Cordeliers,  7,  Abbeville. 

Mention  honorable,  M.  Emile  Halattre,  Comptable,  rue  ai 
Ainettes,  3,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

A  m  a  leurs. 

2*  DIVISION. 
Pépinières. 

27e  Concours. 
Arbustes  à  feuilles  persistantes. 
Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Paul  Vasseur,  Jardinier* 
chez  M.  Kuenlz,  Directeur  de  l'Usine  à  gaz  d'Abbeville. 

34e  Concours. 

Lot  séparé. 

Anthémis. 

Médaille  d'argent  de  1"  classe,  M.  Auguste  Echène,  JardinierJ 
chez  M.  Sangnier,  au  château  de  Flibeaucourt  (Somme). 

Concours  imprévus. 

Médaille  de  vermeil  de  lr*  classe,  M.  Auguste  Echène,  Jardh 
nier,  chez  M.  Sangnier,  au  château  de  Flibeaucourt  (Somnu 
pour  ses  variétés  de  croton. 

Médaille  de  vermeil  delre  classe,  M.  Auguste  Echène,  Janfr 
nier,  chez  M.  Sangnier,  au  château  de  Flibeaucourt  (Somme) 
pour  ses  feuillages  panachés. 

Médaille  d'argent  de  2#  classe,  Mmo  veuve  Dubus  et  fils,  Horth 
culteurs-Pépiniéristes,  route  du  Havre,  30,  faubourg  Rouvroy» 
Abbeville,  pour  leurs  gynerium. 

Médaille  de  bronze  de  lro  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
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l'Agriculture,  M.  Julien  Joint,  Jardinier,  à  la  Préfecture  de  la 
Somme,  Amiens,  pour  ses  œillets. 

Amateurs. 
3°  DIVISION. 
35e  Concours. 

Fruits  de  table  et  fruits  variés. 

Médaille  d'or,  offerte  par  la  ville  d'Abbeville,  Mroe  Magnier- 
Desmarest,  Propriétaire,  l'Etoile  (Somme). 

Médaille  de  vermeil  de  1M  classe,  (fondation   Mennechet), 
H.  Théophile  Philippe,  Jardinier,  chez  M.  le  Marquis  de  Ram- 
lœs,  Rarabures  (Somme). 
Médaille  de    vermeil    de  2°    classe,    M.  Arthur   Watbot, 
piniériste,  Flavy-le-Marlel  (Aisne). 

Médaille  d'argent  de  l™  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture,  M.  Félicien  Heurtois,  Jardinier,  chez  M.  de 
Beaufort,  Propriétaire,  Hocquîncourt  (Somme). 

Médaille   d'argent  de  1ro  classe,   offerte  par    M.  Lebrun, 
membre  de  la  Société,  M.  Léonard  Louis,  Jardinier,  chez  M. 
comte  de  Valanglart,  Propriétaire,  Sailly  -le-Sec  (Somme). 
Médaille  d'argent  de  2e  classe,  offerte  par  M.  Edouard  de 
Caïeu,  membre    du  Comité  d'organisation    do  l'Exposition 
'Abbeville,    M.    François  Halattre,    Propriétaire,    rue    aux 
ineltes,  3,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 
Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Paul  Dewailly,  Médecin, 
uvion-en-Ponthieu  (Somme). 

Médaille   d'argent    de  3e  classe,   M.   le  Baron   Henri  des 
yons,  Propriétaire,  Villers-lès-Mareuil  (Somme). 
Médaille  de  bronze  del"  classe,  M.  Louis  Guillois,  Jardinier, 
hez  M.  Vallerant,  Propriétaire,  Sailly-le-Sec  (Somme). 
Médaille  de  bronze  de  in  classe,  M.  Pecquet,  Conseiller  d'Ar- 
ndissement,  Monsures  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  1"  classe,  M.  Edouard  Pruvot,  Jardi- 
ier,  aux  Ursulines  d'Amiens. 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  M.  Gallet,  Notaire  et  Maire, 
ngpréles-Corps-Saints  (Somme). 
Médaille  de  bronze  de  2rai  classe,  offerte  par  la  Conférence 
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scientifique  d'Abbcville,  M.  Albert  Hoin,  Jardinier  chez  M.  Albert 
Tillette  de  Buigny,  Propriétaire,  Buigny-St-Maclou  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  2°  classe,  offerte  par  la  Conférence 
scientifique  d'Abbeville,  M.  Eugène  Leturcq,  Instituteur, 
Franleu  (Somme). 

Mentions  honorables:  M.  Laffillé-Fourdrain,  Rentier, Chaussée 
duBois,48,  Abbeville;  M.  Léon  Asselin,  Propriétaire,  rue  St- 
Jacques,  47,  Amiens  ;  et  M.  Léopold  Bcrthe,  Jardinier,  chez  M. le 
comte  de  Douville-Maillefeu,  ValnaLimercourt,  dépendance^ 
d'Huchenneville  (Somme). 

36e  Concours. 
Fruits  à  cidre  et  appoints  de  cidre. 

Fruits. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  M.  Pra« 
Président  de  la  Conférence  scientifique  de  Tarrondisseï 
d'Abbeville  et  du  Pontjiieu,  M.  Victorien  Jourdain,  Pro| 
taire,  Longpré-les-Corps-Saints  (Somme). 

Médaille  de  vermeil  de  2e  classe,  M.  Dieudonné  Dergny,  Cuit 
valeur,  Grandcourt  (Seine-Inférieure). 

Cidre. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Stanislas  Paillart,  Proprit 

taire,  au  château  d'Hymmeville,  dépendance  de  Quesnoy-h 

Montant  (Somme). 

Fruits. 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,  offerte  par  M.  Lebrun,  meml 
de  la  Société,  M.  Hecquet-Tholomé,  Propriétaire,  Maill 
Maillet  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  le  Baron  des  Lyons, 
priétaire,  Villers-lès-Mareuil  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Paul  Dewailly,  Méd< 
Nouvion-en-Ponthieu  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Léonard  Louis,  JardinH 
chez  M.  le  comte  de  Valanglart,  Sailly-le-Sec  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  1"  classe,  M.  Paul  Dufestel,  Propi 
taire,  Boëncourt-Behen  (Somme). 

Cidre. 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  M.  Paul  Dufestel,  Proprk 
taire,  Boëncourt-Behen  (Somme). 
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Médaille  de  bronze  de  lro  classe,  M.  Jules  de  Valois,  Proprié- 
taire, Aumàtre  (Somme). 

Fruits. 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du 

Commerce,  M.  Spérat  Cossart,  Agriculteur,  Ste-Beuve-Epinay 

(Seine-Inférieure). 

Cidre. 

Médaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  Spérat  Cossart,  Agricul- 
teur, Ste-Beuve-Epinay  (Seine-Inférieure). 

Médaille  de  bronze  de  3°  classe,  M.  le  Baron  des  Lyons, 
Propriétaire,  Villers-lès-Mareuil. 

Médaille  de  bronze  de  3e  classe,  M.  Leroux-Plancheville, 
Propriétaire,  Saint- Valery-sur-Somme. 

Mentions  honorables ':  (pour  leurs  fruits  à  cidre),  M.  Seigneur- 
Elluin,  Propriétaire,  àSaigneville;  M.  Gustave  Damonneville, 
Cultivateur,  àWanel,  ;  M.  Cardenne,  Cultivateur, à  Hautvillers; 
et  Mne  Magnier-Desmarest,  Propriétaire,  à  l'Etoile  (Somme). 

.  Amateurs  • 

4°  DIVISION. 

37e  Concours. 
Légumes  variés. 

Médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
M.  Achille  Mahieux,  Jardinier,  chez  M.  de  .Beauvillé,  Proprié- 
taire, Dromesnil  (Somme). 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  M.  Mondiaux, 
Président  de  la  Chambre  de  Commerce  d'Abbeville,  M.  Auguste 
Echène,  Jardinier,  au  château  de  Flibeaucourt  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  i"  classe,  M.  Léonard  Louis,  Jardinier, 
chez  M.  le  comte  de  Valanglart,  Sailly-leSec  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  offerte  par  M.  le  Sous  Préfet 
d'Abbeville,  M.  Louis  Guillois,  Jardinier,  chez  M.  Vallerant, 
propriétaire,  Sailly-le-Sec  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  8°  classe,  offerte  par  M.  Moignet-Caïeu, 
Conseiller  municipal  à  Abbevilie,  M.  le  baron  des  Lyons,  Pro- 
priétaire, Villers-lès-Mareuil  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  M.  LéopoldBerthe,  Jardinier, 
chez  M.  le  comte  de  Douville-Maillefeu,  Valna-Limercour1 
dépendance  d'Huchenneville  (Somme). 

4. 
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Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  offerte  par  la  Société  d'E- 
mulation d'Abbeville,  M.  Isidore  Forestier,  Jardinier,  chez 
M.  Paillart,  propriétaire,  au  château  d'Hymmeville,  dépendance 
de  Quesnoy-le-Montant  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  1ro  classe,  M.  Louis  Prévost,  Jardinier, 
chez  M.  le  vicomte  de  Cossetle,  Epagne-Epagnette  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  2B  classe,  M.  Alphonse  Greux,  Proprié- 
taire, Grande  Rue,  5,  faubourg  Thuison,  Abbeville. 

Médaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  Paul  Vasseur,  Jardinier, 
chez  M.  Kuentz,  Directeur  de  l'Usine  à  gaz  d'Abbeville. 

Mention  honorable,  M.  Vitaux-Létocart,  route  du  Havre,  41, 
faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

38°  Concours. 
Pommes  de  terre. 

Médaille  de  bronze  de  1re  classe,  et  une  prime  de  10  fr.,  offerte 
par  MM.  Vilmorin- Andrieux  et  Cle,  M.  Félicien  Heurtois,  Jardi- 
nier, chez  M.  de  Beaufort,  Hocquincourt  (Somme). 

Médaille  de  bronze  de  1™  classe,  et  une  prime  de  10  fr.,  offerte 
par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  M.  Achille  Mahieux,  Jardi- 
nier, chez  M.  de  Beauvillé,  Dromesnil  (Somme). 

Mention  honorable,  M.  Raoul  Cailleux,  Instituteur,  Chepy 
(Somme). 

Enseignement. 

5e  DIVISION. 

41°  Concours. 
Herbiers. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  offerte  par  M.  Jametel,  Séna- 
teur, M.  Armand  Roussel,  Instituteur-adjoint,  à  l'école  du 
faubourg  Rouvroy,  Abbeville. 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,  M.  Dorien,  Instituteur,  Ar- 
ques-la-Bataille  (Seine-Inférieure). 

Médaille  d'argent  de  3°  classe,  M.  Alexandre  Barot,  Profes- 
seur au  Lycée  Louis-Legrand,  rue  Claude-Bernard,  84,  Paris. 

Médaille  de  bronze  de  iro  classe,  M.  Fortuné  Auguet,  Insti- 
tuteur à  Regnauville  (Pas-de-Calais). 

Mention  honorable,  M.  Arsène  Cacheleux,  Instituteur  à  Vitz- 
sur  Aulhie  i  Somme). 


r 
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42«  Concours. 
Médaille  d'argent  de  3*  classe,  M.  Alphonse  Greux,  Proprié- 
té, Grande-Rue,  5,  faubourg  Thuison,  Abbevillc,  pour  ses 
jsectes,  objets  découpés,  nids  de  guêpes  et  tour  Eiffel. 

i  43°  Concours. 

Plans  de  jardin. 
édaille  d'argent  de  f  classe,  M.  Gaston  Lefebvre,  route  de 
is,  S,  Amiens. 

faille  d'argent  de  2»  classe,  M.  Orner  Tabourel,  Jardinier 
Desoutter,  34,  Amiens.  ' 

tille  d'argent  de  2°  classe,  M.  Amédée  Milvoy,  Architecte- 

Iste,  rue  des  Trois-Cailloux,  105,  Amiens. 

44e  Concours. 
Fruits  artificiels  servant  à  renseignement. 
Maille  de  vermeil  de  1™  classe,  M.  Charles  Lebrun,  Pro- 
pre, rue  Allart,  7,  Amiens. 

Concours  imprévus. 
Maille  de  vermeil  de  lre  classe,  M-  Moynier  de  Villepoix 
priétaire,  Abbeville,  pour  préparations  microscopiques 
tédaille  d'argent  de  i»  classe,  offerte  par  M.Alfred  Ro*er 
pciant  en  drogueries,  à  Abbeville,.  M.  Pajotfils,  Pharmacien' 
«int-Gilles,  41,  Abbeville,  pour  plantes  sèches  médicinales' 
laille  d'argent  de  3°  classe,  M.  Camille  Dingeon,  Marchand 
ier  rue  Tronchet,  23,  Paris,  pour  bocaux  contenant  des 
mes  de  graminées. 

faille  de  bronze  de  1-  classe.  M.  Dieudonné  Dergny  Cul- 
teur  à  Grandcourt  (Seine-Inférieure),  pour  son  ouvrai  • 
'  pommier  et  ce  qu'il  doit  être  ».  *   ' 

«dame  de  bronze  de  1™  classe,  M.  Tourmente,  Pharmacien 

ers-Bocage  (Calvados),  pour  son  iravail  sur  la  fabrication 
cidre. 

«niions  honorables  :  M.  Alexandre  Barot,  Professeur  au 
«**  Louis-Legrand,  rue  Claude  Bernard,  84,  Paris  pour  ses 
'vrages  horticoles  ;  M.  Dhirson,  Instituteur,  h  Commenchon 
«e),  pour  ses  ouvrages  manuscrits  ;  et  M.  Raoul  Cailleux 
puiuteur,  àChepy  (Somme),  pour  outils  de  jardinages  minui- 
ts servant  à  l'enseignement. 
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Industrie. 

6*  DIVISION. 

45e    ET   DERNIER    CONCOURS. 

Objets  d'Art  et  d'Industrie  intéressant  V Horticulture. 

Médaille  d'or,  M.  Vincent  Monier,  Cimentier,  rue  du 
caque,  22-24,  à  Amiens,  pour  ses  Cliâlet,  Vases,  Pih 
Balustre,  Rocher  et  Bassins. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  M.  Edmond  Carpe! 
Constructeur,  à  Doullens  (Somme),  pour  ses  Serres  à  vij 
hollandaise,  et  Châssis. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  Mme  veuve  Degagny,1 
priétaire  à  Beauséjour,  près  Péronne,  pour  Tableau  et 
quet  en  fleurs  séchées. 

Médaille  de  vermeil  de  2e  classe,  M.  Minet-Pruvost,  Nég< 
Confiturier,  rue  Saint-Vulfran,  66,  à  Abbeville,  pour  ses 
Confitures  et  Raisinés  de  Picardie. 

Médaille  de  vermeil  de  2*  classe,  M.  Alphonse  Léon-Mathi 
Entrepreneur,  rue  de  l'Isle,  26,  à  Abbeville,  pour  ses 
cuites,  Poteries,  Vases,  Chalets,  etc. 

Médaille  de  vermeil  de  20  classe,  M.  C.  Mathian,  Construct 
rue    Damesme,  à  Paris,   pour  ses  Serres,  Therraosypl 
Châssis,  etc. 

Médaille  d'argent  de  lpe  classe,  M.  Ephrem  Robart, 
tructeur,  à  Caubert,  dépendance  de  Mareuil  (Somme),  pour] 
Clôtures  de  jardins. 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Mametz  Hautbout, 
landier,  à  Abbeville,  pour  ses  Outils  de  jardinage. 

Médaille  d'argent  de  lw  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre! 
Commerce,  M.  Henri  Boinet,  Horticulteur,  rue  du  Lillier, 
Abbeville,  pour  ses  bouquets,  croix  el  corbeilles  en  fleurs 
chées. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  offerte  par  M.  Robert,  d\ 
ville,  M.  Roland  d'Ochancourt,  Nég1,  rue  Saint-Gilles,  66,  à 
ville,  pour  ses  pompes,  thermosyphons,  articles  de  serre, 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  offerte  par  M.  Miget,  d'Al 
ville,  M.  Alfred  Roger,  Droguiste,  ruedesLingers,15,àAbberil 
pour  ses  produits  chimiques  servant  dans  l'horticulture. 

Médaille  d'argent  de 2e  classe,  M.  Gaston  Beurrier,  tëlectrick 
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leSt-Gilles,  6,  à  Abbeville,  pourses  contrôleurs  électriques  de 

wnpérature  et  de  niveau  d'eau. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Eugène  Barbier,  Négociant, 

le  Saint-Gilles,  21,  à  Abbeville,  pour  sa  coutellerie. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Félicien  Heurtois,  Jardinier, 

lezM.  de  Beaufort,  à  Hocquincourt,  pour  son  appareil  pro- 

rteur  des  arbres  fruitiers  contre  les  gelées. 

[édaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Dumont-Bremont,  Négo- 

rat,  place  de  l'Amiral-Courbet,16,  à  Abbeville,  pour  ses  agrès 

[gymnastique  pour  enfants. 

[édaille  de  bronze  de  lre  classe,  Mmo  veuve  Clément-Colnée, 
>ricante,  rue  Vérone,  9,  à  Abbeville,  pour  ses  bacs  à  fleurs  et 
>is. 

(aille  de  bronze  de  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du 

lerce,  MM.  Moreau  et  Simon  jeune,  Cimentiers,  rue  des 

istins,16,à  Amiens,  pour  leur  portique  en  ciment, bassin,  etc. 

lédaille  de  bronze  de  2°  classe,  M.  Jules  Boucheron,  Ton- 

(ier,  route  du  Havre,  38,  faubourg  Mautort,  à  Abbeville,  pour 
caisses  à  fleurs  et  sa  tonnellerie. 

[édaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  Lebas-Neveu,  Vitrier, 
tussée  Marcadé,  25,  à  Abbeville,  pourses  châssis  et  cloches, 
[édaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  Horace  Barachini,  Profes- 
de  Gymnastique,  rue  Ringois,  3,  à  Abbeville,  pour  ses  tra- 
is et  agrès  divers  perfectionnés. 

lédaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  Maurice  Boinet,  rue  du 
icr,  54,  à  Abbeville,  pour  ses  fleurs  séchées. 
fédaille  de  bronze  de  3°  classe,  M.  Parenty,  Quincaillier,  rue 
Lingers,  29,  à  Abbeville,  pour  son  outillage  horticole. 

Médaille  de  bronze  de  3°  classe,  M.  Paul  Maillet,  Vannier, 
ite  du  Havre,  286,  faubourg  Rouvroy,  à  Abbeville,  pour  sa 
inerie . 

(Médaille  de  bronze  de  3e  classe,  M.  Mahieu-Sanson ,   Maraî- 

ier,  à  Arques-la-Bataille  (Seine-Inférieure)  pour  ses  châssis 

[Crémaillères. 

Mentions  honorables: 

Mme  de  Boiville,  Propriétaire,  rue  auxPareurs,  7,  à  Abbeville, 

>ur  ses  appareils  destinés  à  remplacer  les  rames  à  pois. 

M.  Godquin-Merchez,  Tonnelier,  chaussée  Marcadé,  18,  à 
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Abbeville,  pour  ses  caisses  à  fleurs  et  foudres  de  brasseurs 
fabricants  de  cidre. 

M.  Edmond  Armand,  Serrurier,  rue  Jeanne    d'Arc,  38, 
Abbeville,  pour  ses  tondeuses. 

M.  Ratier,  Architecte,  Représentant  la  maison  Lebret,  pi 
St-Pierre,  à  Abbeville,  pour  ses  plans  de  chalets  norwégiens. 

M.  Jean-Baptiste  Fournier,  Fabricant  à  Taverny  (Sein* 
Oise),  pour  ses  Paillassons. 

M.  Jean  Boulin,  Ouvrier  Jardinier,  route  du  Havre,  80,  fai 
bourg  Rouvroy,  à  Abbeville,    pour  son  Parc  à  escargots. 

M.  Pierre  Gely,  Fabricant  d'Armures  à  Èscarbotin,  pour 
Armures  de  protection  d'arbres. 

Objets  d'art  :  à  M.  Gencc,  Architecte  de  la  ville  d'Abbevil 
et  à  M.  Go  vin,  Jardinier  Chef  de  la  même  Ville,  pour  le  déi 
ment  et  l'intelligence  qu'ils  ont  montrés  et  qui  ont  eonti 
au  succès  de  l'Expositiou. 


Sur  l'Exposition    <T Abbeville 


ET 


Transformation  des  Expositions  en  général. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  vient  de  menefj 
bien  une  importante  Exposition.  L'empressement  des  Ex| 
sants,  le  dévouement  des  membres  du  Comité  d'organisalu 
le  bienveillant  concours  des  autorités  et  particulièrement 
l'administration   municipale  d'Abbeville,    enfin    l'affluert 
ininterrompue  des  visiteurs  :  tout  a  contribué  à  lui  imprii 
un  éclat  exceptionnel. 

11  me  paraît  utile  de  reproduire  dans  notre  Bulletin,  coml 
une  sorte  d'écho,  cette  manifestation  si  heureuscnu 
réussie. 

L'emplacement  choisi  (le  champ  de  foire)  se  prMait  facil 
ment  à  une  Exposition. 
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Complètement  clos  da  murs,  il  simplifiait  singulièrement, 
le  service  des  entrées  ;  possédant  plusieurs  galeries  couvertes 
et  alignées  avec  symétrie,  il  semblait  se  compléter  par  l'ad- 
jonction de  la  Tente  de  la  Société,  installée  pour  la  circons- 
tance. 

Cette  tente  avait  été  montée  parallèlement  à  deux  rangées 
de  loges,  coupées  elles-mêmes  par  une  vaste  allée. 

Au  point  de  jonction  de  ces  diverses  voies,  existe  un 
kiosque  pour  les  auditions  musicales,  de  sorte  que  le  specta- 
teur placé  sur  cet  édicule,  voyait  s'offrir  à  ses  regards, 
d'abord  :  l'entrée  de  la  tente  gracieusement  décorée  de  son 
immense  rideau  vieil  or,  surmonté  d'un  baldaquin  vert 
rehaussé  de  rouge  ;  puis  un  superbe  Vase  (forme  Borghèse) 
recouvert,  avec  son  socle,  de  6,800  plantes  minuscules.  Ce 
vase  entouré  d'une  façon  de  collier  de  corail  formé  de  grains 
de  sorbier,  était  exposé  par  M.  Lamelle,  au  nom  de  la  ville 
d'Amiens. 

Dirigée  à  l'opposé,  la  vue  s'arrêtait  sur  une  légère  cons- 
truction au  pied  de  laquelle  s'étendait,  non  sans  grâce,  une 
élégante  mosaïque  figurant  «  les  armes  de  Picardie  »  due  au 
talent  de  l'habile  Jardinier-Chef  d'Abbeville,  M.  Govin. 

Changeant  la  vue  de  direction,  notre  visiteur  rencontrait 
une  autre  allée  sectionnée  en  deux  parties  par  le  kiosque 
sur  lequel  il  est  placé.  Chacune  d'elles  est  bordée  de  loges 
avec  leurs  avancées,  servant  d'abri  aux  promeneurs  ;  superbes 
et  réunies,  elles  donnent  un  développement  de  288  mètres  en- 
tièrement couvert  d'appétissants  légumes  et  de  belles  collec- 
tions de  fruits. 

L'allée  qui  sépare  ces  galeries  présente  un  aspect  rendu 
attrayant  par  ses  massifs  fleuris  et  les  portiques  de  gymna- 
ses munis  de  leurs  agrès. 

Ai-je  besoin  d'ajouter,  pour  compléter  ce  tableau,  qu'une 
longue  file  de  boutiques  était  spécialement  affectée  aux  lots 
de  l'industrie,  et  que  tous  les  points  utilisables  avaient  été 
accaparés  par  la  pépinière. 
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Voici  ce  qu'un  examen  rapide  a  permis  d'analyser  aux 
visiteurs. 

Cet  emplacement,  si  heureusement  choisi,  était  littérale- 
ment rempli  parles  Exposants  qui,  au  nombre  de  133,  avaient 
apporté  232  lots. 

Et  particularité  à  citer:  les  trois  quarts  des  concurrents 
étaient  originaires  de  l'arrondissement  d'Abbeville. 

Vous  vous  imaginerez  facilement  que  l'aménagement  de 
l'Exposition  a  dû  exiger  une  certaine  somme  de  travail,  une 
préparation  coûteuse. 

Je  ne  vous  étonnerai  donc  pas  en  vous  apprenant  que  plus 
de  300  mètres  cubes  de  terre,  800  mètres  linéaires  de  gazon, 
50  à  60  mètres  de  graviers  y  ont  été  amenés  et  disposés  par 
quantité  d'ouvriers.  Transports,  main-d'œuvre,  décoration, 
canalisation  d'amenée  de  l'eau,  surveillance,  récompenses 
nombreuses  etc.,  tout  cela  a  coûté  ;  mais  grâce  aux  recettes 
réalisées,  notre  excellent  trésorier  a  soldé  cette  énorme  dé- 
pense en  conservant  un  boni  respectable  dans  sa  caisse. 

L'importance  atteinte  par  nos  Expositions  est  considérable, 
mais  elle  est  un  signe  des  temps,  Messieurs,  et  je  suis  heu- 
reux de  vous  le  faire  remarquer. 

L'empressement  de  l'industrie  horticole  à  prendre  part  à 
nos  Expositions,  celui  du  public  à  les  visiter,  sont  des  preu- 
ves indéniables,  rassurantes,  que  le  goût  pour  l'horticulture 
s'est  considérablement  accru. 

N'est-ce  pas  un  peu  votre  ouvrage,  Messieurs?  Depuis  sa 
fondation,  notre  Société  n'a-t-elle  pas  fait  entendre  saus 
relâche  la  bonne  parole  ? 

Grâce  à  nos  leçons,  à  nos  conférences,  à  nos  Expositions, 
on  a  semé,  on  a  planté  et  l'exercice  du  jardinage  se  généra- 
lisant, nos  vaillants  horticulteurs  verront  de  jour  en  jour 
s'accroître  la  vente  de  leurs  produits. 

Ne  l'oublions  pas  :  à  la  continuation  de  nos  études,  de 
nos  observations,  il  faut  joindre  une  nouvelle  préoccupation, 


ji 
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as  moderne,  plus  terre  à  terre  et   répondant  mieux   aux 

soins  de  notre  époque  :  «  Faire  des  affaires  » . 

Nous  avons  remarqué  avec  plaisir  cette  tendance  à  l'Ex- 
ition  d'Abbeville.  Nous  avions  mis  à  la  disposition  des 
iposants-Marchands  des  cartons  portant  ce  mot  :  «  Vendu  » 

à  notre  grande  satisfaction  nous  avons  vu  nombre  de  lots 
verts  d'une  certaine  quantité  de  ces  petits  cartons.  C'est 
qu'au  succès  d'estime,  un  peu  trop  platonique  obtenu 

inairement,  nos  exposants  sont  restés  au  pied  de  leurs 
et  ont  su  atteindre  à  un  résultat  pratique  et  rémuné- 
ur. 

n  a  beaucoup  vendu,  et  il  faut  nous  en  réjouir  !  Si  les 
deurs  en  retirent  quelque  profit,  les  acquéreurs,  de  leur 
,  n'ont  pas  pu  faire  mauvaise  affaire  en  achetant  le  dessus 
panier  de  l'Exposition. 

«toutes  parts,  on  cherche  à  donner  ce  côté  utilitaire  aux 
ibitions   qui  seront    en  quelque  sorte    un  marché   plus 

isi  et  plus  considérable. 

C'est  pour  ce  motif  que  lors  de  l'Exposition  de  1888,  j'a- 
fait  la  proposition  d'organiser  pour  la  clôture,  une  vente 
plantes  exposées.  Je  n'inventais  rien  d'ailleurs,  j'avais  vu 

liquer  ce  procédé  en  Belgique. 

npeu  plus  tard,  la  Société  Nantaise  d'Horticulture,  pre- 
l'initiative  en  instituant  des  «Expositions-Marchés  ». 
s  horticulteurs-marchands  y  installent  leurs  produits 

es  vendent.  Une  entrée  de  0,25  centimes  est  perçue  pour 

vrir  les  frais  de  cette  entreprise. 
H  ne  faudrait  pas   supposer  que  ces  Expositions-Marchés 
lent  une  vulgaire  copie  des  marchés  ordinaires.  Annoncées 

c la  publicité  voulue,  elles  peuvent  amener  une  clientèle 

j 

ignée,  créer,  en  un  mot,  un  courant  d'affaires  nouveau, 
uaut  aux  amateurs,  ils  s'y  rendraient  volontiers,  persua- 
d'avoir,  à  leur  choix,  ce  qui  sera  toujours  un  attrait  pour 
fc  «  la  plante  d'Exposition  ».  Ce  côté  pratique  ne  nuirait  en 
ien  à  nos  Concours  ;  assurant,  aux  Exposants-Marchands 
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la  récupération  de  leurs  sacrifices,  il  les  porterait  à  présent 
des  produits  plus  nombreux  et  plus  rares. 

Quelques  horticulteurs  des  environs  de  Paris,   sont 
entrés  dans  cette  voie.  N'ont-ils  pas  exposé  et  mis  en 
les  divers    spécimens  de  leur  culture   k  la  salle  de  la 
Drouot  ? 

En  tout  cas,  la  question,  d'extension  des  transactions  hc 
ticoles,  mérite  d'ôtre  sérieusement  examinée  et  nous  fei 
preuve  de  sollicitude,  pour  nos  horticulteurs  et  nos  jardink 
en  dirigeant  les  efforts  de  notre  association  sur  ce 
intéressant. 

Vous  voudrez  avec  moi,  dès  maintenant,  mes  chers 
gués,  arborer  le  programme  résumé  en  ces  mots  : 

«  Extension  de  l'Industrie  horticole  en  toutes  circonst 

et  par  tous  les  moyens  pratiques  » . 

Decàix-Màtifas. 


De  la  Conférence  faite  à  l'Assemblée  du  4  octobre  1t9L 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société. 


ERREURS  ET  PRÉJUGÉS  HORTICOLES 


On  le  sait,  tout  le  monde  se  trompe.  Pourquoi  ?  Comment  ? 

I.  Légumes.  —  Coupes  des  feuilles   de   fraisier,   de  poireau,  de  betleraîc; 

couches  et  M.  Gresscnt. 

H.  Fleurs.  —  La  greffe  en  écusson  du  rosier  et  première  taille  d'automne;  6>| 

Giroflées  simples  et  doubles. 

III.  Arbres  fruitiers.    —  la  taille  des  arbres  fruitiers  et  l'élagage  des 

forestiers;  Les  fruits  beaux,  les  fruits  bons  ;  La  lune  ini 


Une  erreur  repose  sur  une  portion  de  vérité- 

Bosscn. 

Mesdames,  Messieurs, 

Evidemment,  tout  le  monde  se  trompe,  les  jardiniers  et 
savants  aussi. 
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L'horticulture,  on  le  sait,  comprend  un  très  grand  nombre 
de  plantes  d'origine  et  d'organisation  diverses. 

Il  y  en  a  de  tous  les  climats  et  de  toutes  les  formes;  les  unes 
sont  alimentaires,  les  autres  d'ornement,  et  toutes,  en  général, 
ont  des  exigences  spéciales. 

Pour  en  bien  connaître  la  culture,  il  faudrait,  avec  une 
grande  expérience,  des  connaissances  étendues  et  variées  en 
Physique,  Chimie.  Géologie,  Botanique. 

Or,  le  jardinier  parle  bien  un  peu  latin,  mais  avant  tout,  c'est 
un  modeste  et  laborieux  ouvrier,  et  le  temps  lui  manque  pour 
s'initier  sérieusement  aux  grands  principes  de  la  science 
moderne. 

Ainsi  s'expliquent  les  erreurs  et  les  préjugés  qui  régnent 
trop  souvent  dans  certaines  parties  importantes  du  jardinage. 

Une  erreur,  nous  le  savons,  est  une  opinion  fausse,  et  le 
préjugé  ne  diffère  de  l'erreur  que  parce  que  l'opinion  est 
adoptée  sans  examen. 

Le  plus  souvent,  l'erreur  n'est  pas  absolument  le  contraire 
de  la  vérité,  mais  la  base  en  est  plus  faible,  plus  fragile,  car 
elle  ne  repose,  comme  le  dit  un  grand  philosophe,  que  sur  une 
portion  de  vérité. 

C'est  ce  que  nous  allons  démontrer  clairement,  pensons-nous, 
en  prenant  successivement  quelques  exemples  dans  la  culture 
des  légumes,  des  Heurs  et  des  arbres  fruitiers. 

Notre  but,  en  variant  nos  exemples,  est  d'intéresser  un  peu 
tout  le  monde  dans  la  mesure  de  nos  faibles  moyens. 

1.  —  LÉGUMES. 

I.  —  La  coupe  des  feuilles  du  fraisier,  du  poireau. 

—  Nous  voici  bien  en  présence  de  deux  pratiques  très  popu- 
laires dans  les  petits  jardins  surtout. 

Nous  sommes  en  juillet  et  août  :  plus  de  fruits  sur  les  varié- 
tés de  grosses  fraises,  et  les  coulants  poussent  nombreux  et 
vigoureux;  l'herbe  aussi,  avec  les  dernières  pluies  de  l'été, 
lutte  de  vigueur.  Arracher  l'herbe  et  faire  la  guerre  aux  filets, 
voilà  qui  serait  bien,  mais  qui  est  assez  long,  et  demanderait  à 
être  souvent  répété. 

Certains  praticiens  ont  trouvé  plus  simple  de  scier  ou  de 
faucher  le  champ  de  fraisiers. 

Rien  n.'est  plus  mauvais  et  j'en  appelle,  ici,  au  témoignage  et 
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à  la  grande  expérience  de  notre  sympathique  secrétaire-géné- 
ral, M.  Catelain,  l'habile  initiateur  de  la  culture  en  grand  du 
fraisier  dans  la  Somme. 

Couper  les  feuilles  du  poireau  ras  de  terre,  afin  de  les  mul- 
tiplier et  de  faire  ainsi  grossir  la  plante,  voilà  qui  est  sacré 
pour  beaucoup  de  praticiens. 

C'est,  là,  pourtant  une  erreur  ;  mais  une  erreur  essentielle- 
ment relative,  car  elle  repose  sur  un  fait  bien  constaté  ;  mais 
ce  fait  étant  exceptionnel,  c'est  exceptionnellement  qu'il  faut 
avoir  recours  à  la  pratique  du  recepage  du  poireau. 

Comment?  Pourquoi?  Le  poireau,  dans  de  certaines  années 
est  envahi  par  la  larve  d'un  insecte,  une  teigne  gris-noiràtre, 
la  tinea  alliellay  sorte  de  petit  papillon  ayant  un  centimètre  de 
longueur. 

Au  repos,  il  tient  ses  ailes  en  forme  de  toit. 

La  larve  pénètre  dans  l'épaisseur  des  feuilles  du  poireau  en 
se  creusant  des  galeries  et  en  descendant,  peu  à  peu,  jusqu'à 
deux  ou  trois  centimètres  au-dessous  du  niveau  du  sol. 

Receper  le  poireau,  c'est  une  opération  violente,  mais  sim- 
ple, qui  a  pour  effet  de  débarrasser  le  poireau  d'un  ennemi 
puissant. 

Dans  ce  cas,  on  accepte  un  mal  pour  en  conjurer  un  plus 
grand. 

Sur  l'opportunité  de  l'opération,  je  dois  le  dire,  les  meilleurs 
praticiens  sont  divisés;  si,  en  effet,  le  bon  jardinier  la  con- 
seille, le  frère  Henri  de  Rennes,  comme  nous,  si  ce  n'est  en  cas 
de  maladie,  la  condamne  formellement. 

Les  Feuilles,  les  Couches,  le  Terreau.  —  Les  feuilles 
de  betterave  potagère,  non  plus,  ne  doivent  jamais  être  tou- 
chées, sous  peine  d'avoir  des  racines  moins  belles  et  moins 
bonnes.  C'est  aussi  une  erreur  de  croire  qu'elles  se  conserve- 
ront mieux  bien  décolletées.  Mais  voici  qui  est  plus  grave  : 
l'auteur  d'un  bon  livre  de  jardinage,  M.  Cressent,  conseille  de 
transformer  tout  son  fumier  en  terreau.  Au  moyen  des  couches 
on  obtiendrait  ainsi  des  légumes  de  primeur,  et,  déplus,  on 
donnerait  à  son  fumier  plus  de  valeur. 

Je  suis  très  partisan  de  la  création  des  couches  pour  la  pro- 
duction des  plants  de  poireaux,  de  choux  et  de  laitues  au 
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printemps,  mais  pas  d'erreur  :  il  faut  5,000  kilogr.  de  fumier 
pour  avoir  i, 000  de  terreau,  et  le  dernier  ne  vaut  que  le  dou- 
ble du  fumier  comme  richesse. 

En  un  mot,  les  5,000  kilog.  de  fumier  ne  dosent  à  4  0i0,  que 
20  d'azote,  et  le  terreau  en  dose  10.  Donc  perte  50  0|0.  La  perte 
est  réelle  et  relativement  considérable. 

II.  —  LES  FLEURS. 

Le  Rosier  :  greffes  et  première  taille. 

Le  rosier,  cultivé  un  peu  par  tout  le  monde,  est  trop  souvent 
la  victime  de  nos  préjugés. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  bien  tort  de  le  pincer  immédiate- 
ment après  l'avoir  écussonné,  sous  prétexte  de  refouler  la  sève 
dans  le  talon  du  bourgeon  pincé,  et  d'assurer  ainsi  la  reprise 
de  Técusson.  C'est,  là,  une  erreur  profonde,  la  vérité  est,  que 
pratiqué  sur  le  rosier,  dans  des  conditions  ordinaires,  nous 
empêchons  la  sève  de  monter. 

Vraiment,  oui  donc,  nous  refoulons  la  sève,  mais  le  malheur 
est  que  nous  la  refoulons  dans  la  terre,  non  dans  la  greffe. 

Nos  bons  rosiéristes,  comme  M.  Mille,  sont  bien  inspirés  lors- 
qu'ils pincent  les  bourgeons  gourmands,  émis  par  l'églantier  à 
la  suite  des  grands  hivers,  comme  celui  que  nous  venons  de 
traverser  :  ici  il  y  a  trop  de  sève,  et  l'écusson  se  noierait,  com- 
me on  dit  :  le  résultat  du  pincement,  dans  ce  cas  exceptionnel, 
sera  bon  si  on  écussonné  de  bonne  heure. 

L'explication  que  nous  venons  de  donner  concernant  les  effets 
du  pincement  sur  la  sève  est  si  vraie,  qu'il  est  toujours  bon, 
à  l'approche  de  l'hiver,  d'appliquer  aux  rosiers  une  taille  pro- 
visoire, découper,  au  commencement  de  novembre, les  rameaux 
du  rosier  à  une  longueur  de  15  à  20  centimètres. 

La  sève  ainsi  sera  arrêtée,  et  la  gelée  survenant,  alors  que  le 
rosier  n'est  pas  gorgé  de  sève,  souffrira  bien  moins. 

C'est  ainsi,  encore,  qu'on  arrache  et  qu'on  replante  immédia- 
tement les  choux  qui  ont  été  repiqués  en  octobre,  comme  pour 
les  sevrer,  disent  nos  meilleurs  praticiens. 

Sur  la  production  des  graines  de  plantes  à  fleurs  doubles, 
que  d'erreurs  à  rectifier! 

Les  Giroflées  et  les  Bégonia.   —  Une  giroflée  à  lie 
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simple  est  placée  par  quelques  jardiniers  entre  deux  giroflées 
doubles  afin  d'avoir  de  meilleure  graine. 

Or,  la  double  n'a  ni  étamine,  ni  pistil;  son  impuissance  est 
absolue. 

Pour  les  Bégonia,  le  jardinier  est  bien  mieux  inspiré,  lors- 
qu'afin  d'obtenir  des  bégonia  doubles,  il  féconde  les  femelles 
des  doubles  par  une  étamine  desimpie,  ou  mieux  encore  avec 
une  étamine  de  demi- double. 

Lesr  semblables  engendrent  les  semblables  et,  ainsi,on  obtien- 
dra un  grand  nombre  de  plantes  à  fleurs  doubles. 

La  différence  entre  le  bégonia  et  la  giroflée  double,  c'est  que 
la  giroflée  double  est  complètement  double,  que  tous  les  orga- 
nes de  fructification,  mâle  et  femelle,  sont  transformés  en 
pétale. 

Pour  le  bégonia,  c'est  différent.  Cette  plante  a  naturellement 
deux  sortes  d'organes  dans  des  enveloppes  séparées  ;  elle  est 
monoïque,  et  la  fleur  femelle  des  bégonia  doubles  conserve 
presque  toujours  quelques  étamines  qu'on  utilise  avec  avan- 
tage ;  mais  de  plus,  le  pistil  ou  fleur  femelle  est  intact  ou  peu 
s'en  faut. 

Les  procédés  à  employer  sont  donc  bien  différents  :  pour  les 
giroflées,  il  n'y  a  que  les  simples  qui  puissent  donner  des  grai- 
nes ;  pour  le  bégonia,  les  fleurs  des  doubles  et  des  simples  peu- 
vent en  porter. 

III.  —  LES  ARBRES  FRUITIERS. 

La  taille  des  arbres  fruitiers  et  l'élagage  des  arbres 
forestiers  :  pas  de  zèle.  —  Oui,  pas  de  zèle,  disait  Talley- 
rand  à  ses  agents  diplomatiques.  11  faut  reconnaître  que  nos 
arbres  n'auraient  qu'à  gagner  à  être  ainsi  l'objet  de  soins 
moins  empressés  de  la  part  de  certains  tailleurs.  Pour  les 
arbres  fruitiers,  il  y  a  la  taille  courte  ou  en  manche  à  balai. 

Taillez  long,  Messieurs,  croyez-moi,  et  vous  vous  rapprochez 
de  ceux  qui  ne  taillent  pas  du  tout  et  qui  ont  des  arbres  et 

des  fruits. 

La  taille  est  bonne,  modérément  pratiquée,  mais  pratiquée 
avec  acharnement,  à  quatre  ou  cinq  centimètres,  et  même  à 
l'épaisseur  d'un  écu,  c'est  mauvais;  on  tue  ses  arbres,  et  en 

^odant,  on  n'a  pas  de  fruit. 
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L'élagueur  acrobate  qui  s'élève  à  la  cime  des  grands  arbres 

mrcn  faire  d'immenses  échalas,  s'admire,  bien  convaincu 

ie  sa  hardiesse  profitera  à  l'arbre. 

Rien  de  plus  faux  :  élagué,  trop  sévèrement,  l'arbre  pousse 
I,  parce  qu'il  a  peu  de  feuilles. 

Les  fruits  beaux,  les  fruits  bons.  —  Pas  d'erreur  :  les 
ix  précieuses  qualités  du  fruit,  la  beauté  et  la  bonté  ne  sont 
ipatibles  que  dans  une  faible  mesure. 

Belle  Angevine,  en  effet,  est  la  plus  belle,  mais  c'est  aussi 
moins  bonne  de  nos  poires. 

[Elle  Seigneur  Esperen  au  contraire, sous  sa  modeste  tunique 
bure,  est  bien  la  moins  brillante  de  nos  poires  d'automne, 

c'est  incontestablement  la  meilleure. 
S  les  fruits,  les  plus  appréciés  pour  raisiné  de  la  belle  indus- 
d'Abbeville,  sont  gris  et  ternes  comme  la  Sélecque,  la  pom- 
de  chêne;  et  la  poire  St-Firmin,  aux  tons  chauds  et  brillants, 
ir  est  inférieure. 

[la  petite  Reinette  grise  n'a-t-elle  pas  pour  surnom,  l'expres- 

>n  de  haute  bonté  ? 

toi,  Messieurs,  les  très  bons  fruits  ne  sont  pas  très  beaux: 

>t  vrai,  pour  les  fruits  à  couteau  et  pour  les  fruits  à  cidre. 

Grise  Dieppois,  la  fameuse  Médaille  d'or,  la  Rousse  Latour, 

Ire  Passe-Reine  des  pommes  à  cidre,  et  la  Grosse  Rousse  ne 

it  vêtues  que  très  modestement,  et  pourtant  elles  consti- 

»t,  par  leur  ensemble,  l'élite  des  fruits  à  cidro. 

>mbien  pourtant,  dans  l'esprit  de  beaucoup  de  gens  il  en 

autrement:  ce  qui  est  beau  est  bon.  Eh  bien  !  Messieurs, 

fie  générale,  c'est  absolument  le  contraire  qui  est  vrai.  Que 

préjugés  donc  ! 

!t  la  lune,  la  grande  innocente  que  nous  rendons  respon- 
>le  des  dégâts  que  font  les  gelées  à  nos  fruits  en  avril,  est 
tuis  longtemps  l'objet  des  accusations  les  plus  graves. 

|  Mais  assez  comme  cela:  les  exemples  que  nous  avons  cités 
font  bien  suffisants,  pensons-nous,  pour  prouver  qu'il  faut 
fcrver  les  faits  et  bien  en  saisir  les  rapports  avant  de  rien 
irmer. 

to  un  mot  ;  il  faut  voir  et  regarder,  et  tout  faire  pour  en- 
idre  et  comprendre.  H.  Raquet. 


r 
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COURS  D'HORTICULTURE 

Professé  par  M.  H.   RAQUET,  à  la  Halle  aux  grain*. 


(Années  1890-1891) 


Récompenses  pour  le  Concours  entre  les  Elèves  d'u 

même  Ecole 

Ecole  de  Carnon. 

Médaille  d'argent  1"  classe,  Arthur  Angot. 
Médaille  d'argent  2e  classe,  Amédée  Delavier. 
Médaille  d'argent  3*  classe,  Abel  Lefèvre. 
Médaille  de  bronze  lr*  classe,  Hector  Lengellé. 
Médaille  de  bronze  2e  classe,  Maurice  Angot. 
Mentions  honorables  :  Georges  Cozette,  Gabriel  Carras,  Ocl 
Flament,  Jules-Léon  Flament  et  Albert  Briaux. 

Ecole  de  Saint-Germain. 

Médaille  d'argent  lre  classe,  Languillon. 
Médaille  d'argent  3e  classe,  Henri  Gambier. 
Médaille  de  bronze  lro  classe,  Jumel. 
Mentions  honorables  :  Henri  Dehin  et  Martin. 

Ecole  de  Saint-Leu. 

Médaille  d'argent  1"  classe,  Albert  Gérony. 
Médaille  d'argent  3#  classe,  René  Froideval. 
Mention  honorable  :  Emile  Lefebvre. 

Ecole  de  Notre-Dame. 

Médaille  d'argent  2e  classe,  Georges  Aubert. 
Médaille  de  bronze  lre  classe,  Maurice  Routier. 
Médaille  de  bronze  2«  classe,  Léon  Picard. 
Mentions  honorables  :  Adéodat  Gry,  Charles  Moy  et  Edmod 
Martelot.  | 

Ecole  de  Rivery. 

Médaille  d'argent  2ê  classe,  Octave  Helluin. 
Médaille  de  bronze  !'•  classe,  Eugène  Dubuffet. 
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Ecole  du  faubourg  de  Noyon. 

Mention  honorable:  Alphonse  Dubois. 

Ecole  du  faubourg  de  Saint-Pierre. 

Médaille  d'argent  2e  classe,  Albert  Tellier. 
Médaille  de  bronze  1"  classe,  Emile  Cailleux. 
Mentions  honorables  :  Auguste  Barbier,  Estève  Boville  et 
Octave  Lefèvre. 

Ecole  de  la  Vallée. 

Médaille  d'argent  3*  classe,  Ernest  Damerval. 

Médaille  de  bronze  1"  classe,  Simon  Gilles. 

Mentions  honorables  :  Georges  Sauvai  et  Gaston  Lalot. 

Concours  général 

Entre  les  Elèves  de  toutes  les  Ecoles. 

Ouvrages  d'horticulture,  aux  élèves  suivants: 

Arthur  Angot,  de  l'école  de  Camon. 
Albert  Géronv,  —  Saint-Leu. 

Languillon,  —  Saint-Germain. 

Georges  Aubert,  —  Notre-Dame. 

Albert  Tellier,  —  Saint-Pierre. 

Octave  Helluin,  —  Rivery. 

Récompenses  aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la  réussite 
du  Cours  en  y  amenant  assidûment  leurs  élèves. 

Ouvrages  dliorticulture  :  MM.  Mauduit.  Instituteur  à  Camon; 
Lefèvre,  Directeur  de  l'école  St-Leu  ;  Lipot,  Directeur  de  l'école 
St-Germain  ;  Delhomel,  Directeur  de  l'école  Notre-Dame  ; 
Vimeux,  Directeur  de  l'école  St-Pierre. 

CHRONIQUE    HORTICOLE 

Culture  commerciale  du  chrysanthème.  —  Un  cultivateur  de 
pêchers,  de  Montreuil,  M.  Lahaye,  se  livre  à  un  genre  de  culture  du  chry- 
santhème, curieux  et  rémunérateur,  qui  peut  rendre  de  grands  services,  prin- 
cipalement aux  horticulteurs-marchands. 

Une  variété  est  seule  adoptée,  on  l'appelle  Antigone  ;  ses  fleurs,  de  taille 
moyenne,  ont  une  coloration  d'un  blanc  légèrement  lilacc. 

Ce  chrysanthème,  multiplié  au  printemps,  par  séparation  des   drageons, 

5. 
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est  planté  en  plein  champ,  de  40  eu  40  centimètre»  en  tous  sens.  Chaque 
pied,  pendant  Tannée,  subit  2  ou  3  pincements. 

A  partir  du  15  octobre,  on  commence  à  couper  les  branches  au  niveau  du 
sol.  Les  boutons  alors,  parfaitement  dessinés,  ne  sont  cependant  pas  ouverts. 
Les  branches  réunies  en  bottes  de  60  ou  80  centimètres  de  circonférence  et 
apportées  dans  une  buanderie,  sont  dressées  et  accrochées  contre  la  paroi  du 
mur.  Aucune  partie  de  la  surface  murale  n'est  perdue,  les  bottes  se  touchent 
toutes. 

Dans  chaque  buanderie,  il  y  a  un  appareil  de  chauffage  muni  d'une  chaudière. 

Après  avoir  disposé  les  bottes  dé  chrysanthèmes  comme  nous  avons  dit, 
M.  Lahaye  ferme  hermétiquement  le  local  ;  il  aveugle  les  fenêtres  pour  que 
la  lumière  ne  pénètre  pas,  puis  il  emplit  d'eau  la  chaudière  de  la  buanderie 
et  allume  le  feu.  L'air  se  sature  d'humidité,  la  température  monte  jusqu'à 
25,  30  et  35  degrés.  Si  cette  température  et  cette  vapeur  d'eau  sont  entrete- 
nues, les  chrysanthèmes  fleurissent  en  l'espace  de  5  jours.  M.  Lahaye  vend 
les  siens  sur  le  Quai  aux  Fleurs  et  chez  les  fleuristes  de  Paris  ;  il  en  prodrit- 
annuellement  une  grande  quantité.  Les  capitules,  grâce  à  l'obscurité  de  la 
buanderie,  sont  parfaitement  blancs.  On  comprend  l'importance  de  cette 
coloration  à  cause  des  fêtes  de  la  Toussaint.  Ces  fleure,  très  achetées,  pénè- 
trent presque  toutes  et  s'éparpillent  dans  les  nécropoles,  apportées  par  une 
population  pieuse  qui  les  sacrifie  aux  morts. 

Plantes  médicinales-  —  Plusieurs  Bulletins  ont  publié  une  intéres- 
sante étude  sur  la  culture  des  Plantes  médicinales  en  Maine- et  Loire.  Cette 
culture,  qu'il  ne  faut  guère  considérer  que  comme  accessoire,  occupera 
surtout  les  femmes  et  les  vieillards,  car  les  travaux  essentiels  consistent 
dans  la  cueillette,  le  séchage  et  le  mondage  des  fleurs  et  des  sommités  des 
plantes,  et  exigent  plus  de  soin  et  d'attention  que  de  force. 

Les  espèces  les  plus  généralement  cultivées  sont  les  Roses  de  Provins,  la 
Camomille,  la  Mélisse,  l'Hysope,  la  Belladone,  la  Stramoine,  etc.  ;  la  plupart 
se  multiplient  par  éclats  ou  par  œilletons  qui  sont  plantés  a  l'entrée  de  l'hi- 
ver; on  leur  consacre  des  terres  de  bonne  qualité,  profondes  et  bien  fumées, 
les  seuls  travaux  d'entretien  sont  les  sarclages  nécessaires  pour  fa  destruction 
des  mauvaises  herbes. 

Un  terrain  de  10  ares,  planté  en  Roses  de  Provins,  peut  produire  un 
\ bénéfice  net  de  160  fr.  ;  avec  l'Hysope,  105  fr.  ;  la  Camomille,  125  fr.;  la 
Belladone,  90  fr.  ;  la  Stramoine,  35  f r. 

La  terre  qui  a  subi  les  préparations  et   les  sarclages  nécessaires  à  cette 

culture,  donne  ensuite  une  récolte  supérieure  à  la  moyenne  du  pays  en 

pommes  de  terre,  pois,  haricots,  plantes  qui  aiment  une  vieille  fumure,  un  sol 

profond  et  propre. 

(Annales  de  la  Société  hrrtkole  de  VAuhe). 
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Transformation  du  goût  des  fruits,.  —  A  l'aide  d'une  grosse 
aiguille,  on  pratique  dans  le  fruit  plusieurs  trous  assez  profonds.  On  le 
plonge  immédiatement  dans  un  godet  contenant  une  liqueur  quelconque, 
choisie  d'après  le  goût  qu'on  a  voulu  lui  communiquer.  Au  bout  de  quelques 
secondes,  les  trous  absorbent  la  liqueur,  qui  se  loge  ainsi  dans  l'intérieur  du 
fruit.  On  renouvelle  deux  ou  trois  fois  l'opération  dans  l'intervalle  de  dix 
jours  et  on  laisse  mûrir  le  fruit. 

On  obtient,  par  cette  méthode,  sur  toutes  espèces  de  fruits,  des  effets 
merveilleux  par  la  variété  des  saveurs  inconnues  jusqu'ici. 

(Journal  de  la  Société  (F Horticulture  de  Seine-et-Oise). 

Conservation  hivernale  de  Boutures  de  plantes  demi- 
rustiques.  —  Depuis  bien  des  années,  j'emploie  un  mode  de  conserva- 
tion, pendant  l'hiver,  de  boutures  de  plantes  que  d'habitude  on  conserve  en 
flores,  telles  que  les  Antkémides  (Ckrysantiiemun  frutescent),  la  Véronique 
(Yeranica  speciosa),  les  Echeveria  glauca  et  coccinea,  les  Calcéolaires  ligneux, 
les  Pétunias,  les  Verveines  hybrides,  le  Sedum  sarmenteux. 

J'ignore  si  le  moyen  que  j'emploie  est  pratiqué  quelque  part  ;  ne  l'ayant 
jamais  vu  dans  aucun  ouvrage  d'horticulture,  j'ai  lieu  de  penser  qu'il  n'est 
que  très  peu  connu  pour  les  plantes  que  je  viens  do  nommer.  Voici  com- 
ment je  m'y  prends  : 

Vers  la  fin  d'août,  aprèB  avoir  bien  ameubli  et  nivelé  une  planche  quel- 
conque du  jardin,  située  s'il  est  possible  un  peu  à  l'abri  des  vents,  je  pose 
un  coffre  abri,  haut  de  14  centimètres  par  devant  et  de  20  par  derrière,  avec 
traverses  placées  à  une  distance  égale  à  la  largeur  de  deux  châssis  ;  au  mi- 
lieu de  ces  traverses,  vers  le  bord  supérieur,  des  tasseaux  échancrés  per- 
mettent d'y  poser  une  tringle  (en  sapin  scié,  de  0m03  sur  0m04),  qui  servira 
,  i  supporter  les  paillassons  lorsqu'on  n'emploie  pas  les  châssis.  Lorsque  ce 
coffre  est  posé,  je  fais  à  même  sur  le  terrain  le  bouturage  des  plantes  sus- 
désignées  (on  pourrait  le  faire  en  pot,  mais  à  moins  qu'on  ne  puisse  laisser 
les  châssis  pendant  tout  l'hiver,  il  est  préférable  de  bouturer  en  pleine  terre, 
l'humidité  étant  moins  à  craindre). 

Les  boutures  sont  distancées  de  10  à  12  centimètres,  sauf  pour  les  Sedum 
et  les  Echeveria,  qui  peuvent  être  plus  rapprochés.  Si  le  soleil  est  trop 
ardent,  j'ombre  en  posant  sur  le  coffre  des  châssis  blanchis. 

Lorsque  les  boutures  sont  enracinées,  je  les  laisse  entièrement  à,  l'air  libre 
en  donnant  quelques  arrosages  au  besoin  et  en  supprimant  les  herbes  au  fur 
et  à  mesure  qu'elles  paraissent.  Lorsque  la  température  menace  de  descendre 
au-dessous  de  zéro,  je  couvre,  la  nuit,  avec  des  paillassons.  Je  ne  mets  les 
châssis  qu'à  l'approche  de  la  neige  et  des  grands  froids.  Si  la  gelée  devient 
trop  forte,  je  double  les  paillassons  et  j'entoure  le  coffre  de  feuilles  ou  de 
litière  pailleuse  se  rabattant  sur  les  bords  du  paillasson.   En  cas  de  très 


—  326  - 


grandes  gelées  comme  celles  du  dernier  hiver,  on  recharge  les  paillassons  de 
litière  ou  dé  fumier  pailleux.  Il  va  sans  dire  que  par  les  temps  de  neige,  è 
je  soleil  donne  et  que  la  gelée  ne  soit  pas  trop  forte,  il  faut  balayer  la . 
neige  et  rouler  les  paillassons  pour  donner  un  peu  de  lumière,  surtout  tu 
Verveine»  et  aux  Pétunias.  Il  faut  aussi  profiter  des  éclairciès  de  soleil  pour 
secouer  la  neige  qui  se  trouve  sur  les  paillassons,  les  dresser  pour  les  faire  sécher 
autant  que  possible.  On  ne  donne  de  l'air  que  lorsque  la  température  le  permet 

Avec  ces  quelques  soins,  je  brave  les  plus  fortes  gelées.  Je  ferai  observer 
toutefois  à  ceux  qui  emploient  ce  moyen,  que  dan?  le  cœur  de  l'hiver,  itora 
même  que  le  thermomètre  resterait  à  quelques  degrés  au-dessus  de  zéro,  il 
est. prudent  de  mettre  les  paillassons  pour  la  nuit,  même  par  la  pluie,  car  3. 
n'est  pas  rare  de  voir  de  la  pluie  tomber  le  soir  et  de  trouver  le  matin  une 
gelée  de  quelques  degrés. 

En  mars  ou  avril,  alors  que  les  plus  mauvais  temps  sont  passés,  je  reprei 
1  es  châssis  au  fur  et  &  mesure  que  j'en  ai  besoin  pour  les  couches,  et  je 
tinue  d'abriter  avec  les  paillassons  en  les  doublant  encore  au  besoin. 

Bien  d'autres  plantes  pourraient  être   conservées  de  même  ;  je  n'indrç 
que  celles  dont  je  me  sers  en  grand  nombre  pour  les  garnitures  d'été,  et  q*"] 
beaucoup  de  jardiniers  ne  conservent  qu'en  serre,  ignorant  qu'elles  peuvent 
très  bien  passer  l'hiver  sous  châssis  froid,   laissant  ainsi  la  place  qu'elle} 
auraient  occupée  en  serre  pour  d'autres  plantes  moins  rustiques. 

La  robusticité  des  boutures  ainsi  conservées  permet  de  les  mettre  en  place 
de  très  bonne  heure,  alors  que  ne  résisteraient  pas  les  mêmes  plantes  sortie» 
de  serres  aux  froids  du  mois  d'avril  et  même  de  mai. 

Si  on  joint  à  cet  avantage  le  grand  nombre  de  boutures  pouvant  être  con- 
servées sur  un  petit  espace  et  qui,  d'un  autre  côté,  ne  demandent  aucune 
couche  pour  le  bouturage  au  printemps,  on  concevra  que  ce  moyen  peut  être 
d'un  grand  secours  h  ceux  qui  ne  possèdent  qu'un  matériel  restreint. 

Au  1  ieu  de  bouturer  sur  place  fin  d'août,  on  peut  aussi  bouturer  sur  vieilles  cou- 
ches en  septembre  et  repiquer  ensuite  sur  la  place  où  elles  passeront  l'hiver. 

On  peut  également,  lorsque  les  premières  gelées  ont  détruit  les  mosaïque* 
d'été,  relever  les  Eckeveria  et  les  poser  tout  simplement  avec  leur  motte 
près  à  près  sur  la  terre  ;  ils  se  conserveront  parfaitement  Toutefois  il  faut 
que  les  châssis,  quand  ils  sont  posés,  aient  assez  de  pente  pour  que  la  huée 
s'écoule  et  ne  tombe  pas  sur  les  plantes,  la  pourriture,  dans  ce  genre  de 
plantes  étant  aussi  a  craindre  que  la  gelée. 

Les  loches  et  limaces  peuvent  parfois  faire  des  dégâts  dans  ces  pépinière' 

de  jeunes  boutures  ;  mais  on  s'en  débarrasse  facilement  on  arrosant  de  tenu* 

à  autre  la  planche  avec  une  eau  de  chaux  légère.  La  chaux  détruit  en  même 

temps  la  mousse  ou  sorte  de  toile  qui  souvent  envahit  la  plantation. 

G.-D.  HUET, 
Jardinier  chez  M.  Ilennegrave,  à  Boult-êur-Suippr* 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  dEpemay). 
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Enseignement  horticole  aux  ouvriers  et  garçons  jardiniers. 

Aujourd'hui  renseignement  professionnel  eat  h  Tordre  du  jour.  De  toutes 

pts,  les  connaissances  pratiques,  unies  aux  données  théoriques  susceptibles 

tpplication,  soot  enseignée**  avec  profusion.  L'horticulture  n'est  pas  restée 

dehors  de  ce  mouvement  progressif,  et  des  cours   sont  organisés  partout, 

uidant  les  vraies  notions,  et  formant  des  praticiens  si  nécessaires  &  cette 

lus  trie  qui  accroît  toujours  plus  d'importance. 

Notre  Société  est  entrée  dans  cette  voie  depuis  trois  ans.  Elle  a  créé  un 
ira  spécial   pour  les  ouvriers  et  les   aides  jardiniers.    M.   le  professeur 
[iiet  fait  chaque  hiver,  à   la  Halle  aux  grains,  les    meilleures  démonstra- 
18  sur  l'art  du  jardinage  ;  il  va  les  reprendre  au  mois  de  novembre  pro- 
un.  Nous   espérons  que  ses  auditeurs  seront  nombreux  et  nous  les  enga- 
18  &  se  faire  inscrire  dès    a  pivsent.   Nous   insistons  aussi  auprès  de 
irw  les  horticulteurs  qui  ont  tout  intérêt  a  posséder  des  ouvriers  ins- 
des  choses  de  leur  profession. 


AVIS 


COURS  D'HORTICULTURE 

La  RéOUVCrturcdu  Cour*  public  et  gratuit  d'Horticulture, 

itessc  par  M.  H.  Raquet,  à  la  Halle  aux  grains,  aux  Elèves 
Ecoles,  aura  lieu    le  Jeudi  29  Octobre,  à  9  heures 
demie  du  malin. 


LISTE  DES  MEMBRES. 
Liste  générale    des    Membres   de   la    Société  sera 

Imprimée  dans  le  Bulletin  de  Janvier  1892. 

,cs  intéressés  sont  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  modifier 
trs  Noms  et  Adresses  et  à  Taire  renvoi  des  rectifications 
M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
ice  Longueville,   25. 

SCIENCE   HORTICOLE. 
'Ollt    Auteur    d'un    ouvrage    intéressant    la    science 

►rticolc  qui  désirerait  un  compte-rendu  dans  le  Bulletin  de 
ÎSociété,  est  invité  à  en  adresser  un  exemplaire  à  M.  Decaix- 
iTifas,  Président,  rue  Dcbray,  13. 
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Bureau  :   AMII£NS,  pince  Longucville,   15. 

(Derrière    le    Cirque) 
IIRMS  DE  TERRE  de  toutes  prorenaoen  pour  Usines,  Serres,  Fojfrs,  Calorifères,  de.  —  ANTHRACITES. 


wnjxtr  wagon*  complets  aux  prix  des  mines  et  en  détail  à  partir  de  1  sac  de  50  k. 


SABLE  DE  MER  pour  Horticulteurs,  Briquetiers,  Cafetière,  etc. 
GRAVIERS      ET      CAILLOUX      POUR      JARDINS,      ETC.,      ETC. 


flENS     -    23,  Rue  de  Cérisy,  23.   -     AMIENS 

Agent  de   The  India  Rubber,  Gutta-Percha  et 
Telegraph  Works,  C°  [Limited). 
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CHIMISTE  -  DROGUISTE 

Rue  les  Chaudronniers,  15 

Usine  à  Saint-Maurice 

WfIM$:    Vern'8'    Verres    a    vitres    pour 
**  bâtiments  —   Produits  spéciaux  pour 

Mtqre    et  l'Agriculture   —     Miel,  Cire. 

sulfate  de  fer  et  de  cuivre,  Jus  de  Tabac. 


à  Greffer  à  froid  et  à  chaud, 

Meilleur  employé  jusqu'à  ce  jour  et 
le    plus    économique. 


Travaux   de  jardinage 


Transformation     et    Restauration    de 
Jardins  en  tous  genres. 


Félix  FAMIN 

HORTICULTEUR 

7,  Rue  Saint-Dominique,  7 
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FLEURS    NATURELLES 

Corbeilles     et     Bouquets    montés     pour 
Dîners,  Bals,    Soirées,    etc. 


Décorations  d'appartement» 
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DROGUERIES    ET    PRODUITS    CHIMIQUES 


21  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS. 

\k  foue  à  l'Kipntni  UaiTenelle,  Par»  4889.  —  La  iln  haute  récoapue  décernée  poir  ses  prodaiU 
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greffer  «  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
létruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
Ide  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée).  — 
préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
?rir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
'ire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
-  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
[détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc... 
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Beurre  frais  se  conservant  longtemps, 
fabriqué  au  procédé  de  Schwartz. 

Sperat  COSSARD 

AGRICULTEUR 

A  Ste-BEUVE-EPINAY 

Par     Neufchatel  -  en  -  Bray 

(SEINE-INFÉRIEURE) 

TRAVAUX  ET  ENTRETIENS 


de  Jardins 


A 


DOLPHE 


VIDAL 


Jardinier-Horticulteur 


AMIENS.  15,  rue  du  Bellay,  15,  AIIENS 


r^\S>j**/\S 


Plaitatwns  fl  Restaurations  de  Jardins  ei  ton  geares 

VARIÉTÉS     DE 
Fleurs,    Plantes  mares  et    d'Ornement,   Arbres,  Arbasta 

TEF\F(EAU  ET  FUMIER  TOUTE  LTANNÉE     ■ 


Il)    Rur     Dellevue,     1 


JARDINIER 

127,   Une  Volfran-Warmé,  127 


Tu»  lai  UTINN  lia  raiIIPPlM  pi  Ho  MfNIT.P  nnnihl» 


Il 

Serrurier  g  ll>mTIIII 

lut  ediU-AlM) 
IENS 


Charles   DUMEIGE 

Menuislor-déooupaor 

Amiens,82,  rueFlament,  Amiens 


Jardinières  en  bois  découpes  pour 
Croisées,  Vestibules  ;  Encoignures  pour 
plaotes  d'appartements  ;  Treillages  ar- 
tistiques pour  jardins  ;  Caisses  à  fleurs 
sur  mesure;  Paniers  h  Orchidées  ou 
Piich-Pin,  de  toutes  formes. 

Ornements  en  bois  découpés 


ï   DOIZY 

VOGEL,  32. 

gÈrcs  et  de  fleurs 

ment  de  Pommes 
Jignons ,  Carottes . 
icots,  Lentilles,  etc. 

i ,     Avoine,     Blé , 
£    Maïs,  Alpiste,  etc. 


I  Ane"  M"  Émilb  CAPON 

RI  ET  DARTOIS  !— » 

I  48,  Rue  Delambre,   48 

-A-MiBîisre. 


Maison  de  Confiance 

FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 


Bue  du  Don,   29 

—*»  AMIENS  — 

ï  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque, 
qualité  supérieure. 


Ancienne   Maison   Diimont'Csrtuent 
et  Caron-Duruont 


mions  en  tons  genres  pour 
Commerce  et  l'Industrie 


ite  û'  éti  q  u  e  tte  s  b  t  îBLbl  e  aux-récl  ara  e  s 

m  Chromolithographie 


PARENT-DUMONT  Suce 

27,  Rue  de  Bernais,  AMIENS. 

Spécialité  de  graines  potagères  et  fourra- 
gères, graines  de  fleurs  et  oignons  àfleurs 

Sacs  à  taioin,  inastlo  à  greffer,  ra- 
phia, étiquettes  eu  bol»,  eio.,eto. 


Mélange  spécial  de  graminées 
pour    prairies. 


ÉTABLISSEMENT     D'HORTICULTURE 


DE 


E.    TABOUREL 

AMIENS    —    233,    Rue    de    la    Voirie,     233,     —     AMI 

14  MÉDAILLES  DE   lw,  CLASSE   :  OR,  VERMEIL  ET  ARGENT 

POUR  TRAVAUX é  CULTURES 
ET  LA  PLUS  HAUTE  IfcCOI  PENSE  POU  SES  tOSlEES  A  L'EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'AIIHS 


<|MM^WMWMW<XW»>»WMW<W^WWim» 


Entreprises,  Création  et  Restauration  de  Parcs  paysagers,  Jardins    Fi 
Anglais  et  Fruitiers  de  toute  contenance,  Entretiens,  Taille,  Direction. 

Plantations  Fruitières  et  Forestières 
—  Garantie  de  la  Reprise  — 

Les  Plans,    croquis   et   deris   sont    fournis   à    l' ayante. 

Spécialité  de  Kosiçrs  et  Œillets  —  Arbres   Fruitiers    formés    et    non-f« 
Forestiers  et  d'Ornement  —  Tiges  et  Baliveaux  —  Plantes  pour  Rebor 
—  Arbustes  en  général  —  Conifères  en  tous  genres  —  Fleurs  pour  Toi 
tation  des  Jardins  —  Plate-bandes  et  Massifs. 

Se  charge  de  tout  ce  qui  concerne  l'Horticulture. 


BOUCHARD  Frères*  A.  PÉRIMO 


AMIENS. 

ENTREPRENEURS  DE  PAVAGES   ET    DALLAGES 

de   la    Ville   d'Amiens   et    du    Chemin    de    Fer    du    Soi 


Spécialité  de  Travaux  en  Ciment 


APPLICATION  A  LA  RESTAURATION  DES  VIEILLES  FAÇi 


Bassins,  Cascades,  Balustrades,  Rocailles,  Tuyaux,  Mitres, 

Vases  de  jardin,  Kiosques,  Perrons, 
Cuves,  Réservoirs,  Piscines,  Abreuvoirs,  Citer  naye  de  Cave. 


Victor  CHATELAIN 

EjmpniisHm  on  Departehekt  de  la  Souhh  du  u  Vins  d'Ahiehs 

ET  DES  CHEHINB  DE  FER 

MIEHS  —  H  3,  rue  des  Trois-Cailloux  —  AMIENS 

P,  Hue   de    V Amiral    Courbet  _„   _. 


lipliM  «lnieir,  leflaUles  flOr.  it  Vermeil,  d'Argent  et  it  Bwe 

AUX  EXPOSITIONS  DE  PARIS  ET  AMIENS 


îilreprises  générales  sonneries  é  lumière 

l'.i.EcrniifiiES 
Téléphones 
tLAHRERIE  POUn  EAU  MliTOTOMB 

Travaux    d'Art  en   Zinc 
et  Plomb. 


et     Oaz 

WIltCRSB'HD  El  DE  Ml 


Le    meilleur  de»    Poêles  n    feu  continu. 

Vente  d'Anthracite  et  d'Anthracitine 

ARTICLES  .... ,-,-      ' 

.,,,„    ,  ,  FILTRES 

'faigi,  d.  ïojer,  S).tem.  PASTEun 


ittifcrfage  CAOUTCHOUC 

pour   Usines 


LOCATION 

O'APMMllSDtCLAIIUSE 

PO  II H 


OUTILS 

)DIS 

Artkles  pour  Cotillon 


1*^,  Fëtee  publiques 

IMS  JI  JaRIHS  Bal,  .,  Sonia 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    FIL 


Faubourg  Saint-Gilles, 


ILLE  (Somme). 


20  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Concours  de  Visites  à  domioile  1884,pour  l'im] 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés! 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  P 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.—  Grande  culture  de  I 
Poiriers  à  cidre  et  égrains,  greffes,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ENVOI    FRANCO    D'ÉCHANTILLONS    ET    DE   CATALOQ1 


mm 


CARRÉ    B 

A     LOUER 


ancienne    Maison    BERTRAND    Fondée    en   18: 

L.  BERTRAND    Successe 

AMIENS  -  144.  RUE  DE  BEAUVAIS.  144  -  AMI! 

Membre  de  la  Société  ^Horticulture  de  Picardie 


MEUBLES    DE    JARDINS,    POUSSINIÈRES    EN   FER,   FRUITS! 
A  CLAIES  MOBILES    &   CUEILLE-FRUITS. 


XPASRXQTJ'H)  sur  commande  les  BERCEAUX,  KIOSQUE8,VO] 
RRES,  CHA88I8  DE  COUCHE,  GRADINS,  ETC.,  ETC. 


TOUS    LES  ARTICLES  DE  MÉNAGE,    CAVE,    ÉCLAIRAI 
CHAUFFAGE,  HYDROTHÉRAPIE  &  LESSIVEUSES. 

COFFRES-FORTS  tout   en  fer  P.  HAFFNER.  Seal 


Tj* 


PLÀCB  GAMBETTA,  i  l'entrée  de  la  ne  de  la  RÉPUBLIQUE,  5 


Spécialité  de 

SENVICES  DE  TABLE 

Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantaisie 


MATÉRIEL 

de  Location 

Pots  à  fleurs 

SUgPEJ^SIOJsfg 


MAGASINS 

de  Porcelaines 
Cristaux,  faïences 

FONTAINES     FILTRE 
Poteries,  Bouteilles,  BueboBS. 


CACHE  POTS,  ETC. 
MAISON  PAUCHET-GUEOON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACQUÏOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSURANCE  CONTRE  LA  GRÊLE 

des  Récoltes,  planées,  vitres,  cloches  de 
jardin  et  couvertures  de  bâtiments. 

C0IPA6NIE  FONDÉE  EN  ISM 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


Dans  les  seules  années  1885, 
1886,1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 


L'ABEILLE 

Assurance  contre  l'Incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils  à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  1857 
Capital  Social  :  12  Millions 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  ir.  60. 


S'adresser  à  M.  DEMOYENCOURT,  agent-général,  rue  de  Narine,  55,  à  Amiens- 

1  -  - 


Ancienne  Maison  M0ITIÉ-MA6N1ER 


MOITIÉ    Fils 

SUCCESSEUR 

AMIENS. 
33,  Place   du   Marché   Lamelles,   33. 

Spécialité  de  graines  fourragères 
décuscutées. 

Graines     potagères    et     de    Fleurs, 

.  Conservée  '  alimentaires     et    Salaisons, 

Légumes  et  fruits  secs. 

Créinéïne  pour  l'engraissage  des    veaux. 


CAUCHEMONT 

SERRURIER 

7,  Rue    Boucher-de-Perthes,   7. 

— "*  AM,'F.NS  ** — 

Serres.  —  Vérandahs.  —  Chassie 
pour  couches.  —  Meubles  de  jardins. 
—  Fers  pour  espaliers  et  gradins  à 
fleurs.  —  Rampes.  —  Balcons.  — 
Marquises. 

Articles  de  caves.  —  Porte-bou- 
teilles. —  Egouttoîrs.  —  Bouche- 
bouteilles.  —  Chantiers. 

Coffres- forts  tout  en  fer  incom- 
bustibles, —  Fourneaux  de  cuhjfoe 
en  tôle.  —  Travaux  d'entretiens.  — « 
Sonnerie  à  air  comprimé,  etc. 


Charles  DUPETIT 

COISTRUCTEUB  DE    MACHINES    ABIICOLES 
125,  Boulevard  Ducange,  125 

AMIENS. 


Batteuses  à  manège,  Coupe-racines,  Hache- 
paille,  Grugeoiro  à  pommes,  Pressoirs  à  cidre, 
Tondeuses  pour  gazons  —  Réparation  de  ma- 
chines  et  instruments  agricoles. 


«*M**««MM«*«»«WW*mmM*fe 


DÉPÔT  DE  FOUDRE  ANTI-PARASITAIRE 

de  MM.  Faure,  Kessler  et  Cie 

IH6ÉNIEURS-CHIIUSTES 

Contre  le  Mildevo,  l'Oïdium,  les  maladies  de  la 
vigne,  en  général  contre  les  pucerons  et  les 
parasites  des  végétaux. 

Recommandé  pour  le  chaulage  des  blés. 


Spécialité  de  Traraoz  de  Jiriiis 

Médaille  de   Vermeil,  à  l'Exposition  trt^r-j 
nationale  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Picardie  en  IH90. 

coi'dunTamari 

HOiTICULTEUI 
8»    Rué   de   la    Voirie,  8 


Création,  transformation  de  Jardins 
tous  genres.  —  Arbres.  —  Arbustes. 
Rosiers. —  Plantes  vivaces  et  d'ornei 


/••^v. 


Mers,  Terreaux,  Fumier,  tonte  li 


IMPRIMERIE 


TSfïJM? 


& 


(4,  Rue  îles  Trois-Cail tas,  et  Galerie  du  Commerce, 

AMIENS. 


Spécialité  d'étiquettes  pour  jardins 


VÛU& 


PRIX-COURANTS  ET  CATALOGUES 


TYPOGRAPfllHITHOGRAPHIE-AKWRAPl 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DO  15  NOVEMBRE  1891. 

Présidence  de  M.  Decàix-Màtifas,  Président. 


Le  procès  verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Quatre  Dames  Patronnesses  et  dix  Membres  titulaires  nou- 
veaux sont  présentés  el  admis. 

La  correspondance  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  informant  la  Société 
que  le  Conseil  général  a  voté  le  renouvellement,  pour  1892, 
!*de  la  subvention  de  300  fr.  qu'il  accorde  annuellement  à  la 
Société. 

L'Assemblée  manifeste  toute  sa  satisfaction  et  vote  des  remer- 
ciements à  M.  le  Préfet  et  au  Conseil  général. 

2°  Une  lettre  de  faire  part  de  la  Société  Industrielle  annonçant 
le  décès  de  M.  le  Baron  de  Fourment,  ancien  président  de  cette 
Société. 

3°  Et  une  lettre  de  faire  part  de  la  Société  de  Beauvais  rela- 
tive au  décès  de  M.  d'Elbée,  son  Président. 

Il  a  été  répondu  à  ces  deux  avis  par  l'envoi,  au  nom  de  la 
Société,  des  compliments  de  condoléance. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  des  tomes  X  et  XI  de  la  Revue 
des  Travaux  scientifiques,  du  journal  «  L'auxiliaire  de  Vapkul- 

Fteur  »  et  de  catalogues  et  prix  courants. 
Des  programmes  et  des  feuilles  d'admissions  sont  mis  à  la 
disposition  des  intéressés  pour  le  Concours  général  agricole  de 
Paris  qui  se  tiendra  au  Palais  de  l'Industrie,  du  15  au  24  Février 
1892. 

Le  programme  comprend  plusieurs  catégories  de  produits 
horticoles. 

Puis  M.  le  Président  s'exprime  ainsi  : 

«  Messieursje  tiens  à  réparer  une  omission  involontaire  faite, 
«  à  la  dernière  séance,dansla  mention  de  ceux  de  nos  collègues 
«  qui  ont  reçu  des  distinctions  du  gouvernement,  et  je  m'em- 
•  presse  de  signaler  que  M.  Gustave  Denis,  Instituteur  à  Salouël 
<  a  été  récompensé  d'une  mention  honorable  de  M.  le  Ministre 
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«  de  l'Instruction  publique.  Nos  félicitations  k  ce  collègue  sont 
«  d'autant  mieux  méritées,  qu'il  appartient  au  groupe  trop  peu 
«  nombreux  des  Instituteurs  qui  se  dévouent  pour  l'horlicul- 
«  ture. 

«  Je  suis  heureux  également  d'annoncer  que  M.  Edmoni 
«  Dubois,  Professeur  au  Lycée  d'Amiens,  a  été  élevé  au  grade 
«  d'Officier  de  l'Instruction  publique. 

Il  est  donné  lecture  d'une  circulaire  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  la  Haute-Marne,  proposant  d'adhérer  à  une  supplique 
en  faveur  d'une  protection  plus  énergique  des  petits  oiseaux. 

L'Assemblée  tout  entière  appuie  ce  vœu  qui  sera  transmis 
à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 

Les  questions  intéressant  l'horticulture  mises  au  concours, 
en  1891,  ont  motivé  le  dépôt  d'un  travail  qui  sera  examiné  par 
Messieurs  le  Dr  Richer,  Raquet  et  Lamelle. 

Les  divers  Comités  pourront  se  réunir  pour  étudier  les  qua* 
tions  et  faire  des  rapports  s'il  y  a  lieu. 

Le  Cours  des  élèves  a  été  ouvert  et  suivi,  comme  chaque  an- 
née, par  un  grand  nombre  d'élèves. 

«  Il  n'en  est  pas  de  même,  dit  M.  le  Président,  du  Cours  spé- 
*  cialement  institué  pour  les  ouvriers  et  garçons  jardinière; 
«  sept  jeunes  gens  seulement  assistaient  à  la  première  leçon. 
«  J'insiste  auprès  de  leurs  camarades  espérant  les  voir  grossir 
«  bientôt  ce  nombre.  Chacun  de  nous  doit  les  exhorter  à  venir, 
«  et  Messieurs  les  patrons  montreraient  un  excellent  exemple 
«  en  les  y  accompagnant  •. 

Il  est  rappelé  aux  Instituteurs  que  la  Société  est  toujours 
disposée  à  leur  accorder  gracieusement  des  arbres  fruitiers. 

Le  compte- rendu  de  l'examen  des  apports  de  produits  à  la' 
dernière  séance  est  présenté  par  M.  Croizé  dont  les  conclu- 
sions sont  adoptées. 

Au  nom  du  Conseil  d'administration,  M.  le  Président,  pré 
sente  :  1°  Le  projet  de  Budget  pour  1892.  Tous  les  articles  en 
recettes  et  en  dépenses  sont  successivement  mis  aux  voix  et 
adoptés  ; 

2°  Un  nouveau  Règlement  concernant  les  apports  sur  le 
Bureau.  Il  donne  lecture  d'abord  d'un  exposé  des  motifs  et 
soumet  ensuite  ses  divers  articles  à  l'examen  de  l'Assemblée. 
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Prennent  la  parole  sur  l'article  2,  Madame  «Gaffét-Lerouge  et 
M.  Modaine,  relativement  h  la  fixation  de  l'heure  du  passage 
du  Jury.  La  Réunion  décide  de  conserver  l'heure  proposée, 
tout  en  recommandant  à  la  Commission  permanente,  d'appor- 
ter toute  la  complaisance  possible  pour  le  placement  des  lots. 

Des  observations  sont  aussi  échangées  sur  l'une  des  pres- 
criptions de  l'article  5,  entre  MM.  Florin,  Véchard,  Charle- 
magne  Leroy,  Bagnard,  Tabourel  et  Boulanger. 

L'Assemblée  adopte  un  amendement  de  M.  Gharlemagne 
Leroy  qui  ramène,  à  10  kilomètres,  la  distance  d'Amiens  portée 
au  projet  à  20  kilomètres,  et,  pour  l'indemnité  à  accorder  aux 
présentateurs,  abaisse  de  25  à  10  francs  le  chiffre  de  cette  in- 
demnité. 

L'ensemble  du  projet  est  ensuite  mis  aux  voix  et  adopté. 

M.  Rivière- Desjardins  s'ctant excusé  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance,  son  travail,  sur  la  sélection  des  nouvelles  variétés  de 
fruits,  est  lu  par  M.  Croizé. 

Cette  étude  où  l'auteur  a  montré  une  grande  compétence, 
dans  le  choix  des  variétés  fruitières,  est  des  mieux  accueillie. 

Après  avoir  félicité  M.  Rivière-Desjardins,  M.  le  Président  se 
lève  et  prend  la  parole  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

«  Je  reviens  aujourd'hui  sur  le  succès  de  la  Société  à 
«  son  Exposition  d'Abbeville,  succès  qui  a  été  constaté 
«  par  les  plus  pessimistes;  mais  ce  qui,  peut-être,  n'a  pas 
«  été  apprécié  à  sa  valeur ,  c'est  le  dévouement  et  l'ardeur 
«  apportés  à  sa  réussite  par  les  Membres  Abbevillois  du  Comité 
«  d'organisation  et  particulièrement  par  l'estimable  M.  Emile 
«  Gontier  qui  en  était  l'actif  Secrétaire.  Ses  collègues,  témoins 
<  de  la  part  considérable  de  travail  accompli  par  ce  dévoué 
*  Membre,  ont  exprimé  le  vœu  auprès  du  Conseil  d'adminis- 
«  tralion  de  lui  voir  remettre  un  témoignage  de  gratitude  pour 
«  le  zèle  si  complet  par  lui  déployé. 

«  Le  Conseil  d'administration  a  accueilli  cette  requête  avec 
t  empressement,  et  c'est  d'après  sa  décision  que  je  prie 
t  M.  Emile  Gontier  de  bien  vouloir  recevoir  le  souvenir  que 

«  je  suis  heureux  de  lui  offrir  au  nom  de  la  Société  ». 
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M.  Gontier  reçoit   ensuite,  au  milieu  d'applaudissements 
répétés,  l'Objet  d'art  qui  lui  était  destiné. 

M.  Decaix-Matifas  remercie  les  Sociétaires  qui  ont  offert  des 
lots  pour  la  loterie,  ce  sont  : 

M.  le  Docteur  Richer,  pour  2  lots  de  tubercules  de  Bégonia. 

M.  Jean-Baptiste  Leriche,  Directeur  de  l' Auxiliaire  de  VApi- 
culteur,  4  bouteilles  d'hydromel. 

M.  Viefville,  Fabricant  de  Biscuits,  rue  Gaulthier  de  Ru- 
milly,  3  paquets  de  biscuits. 

Le  jardin  de  la  Société,  14  lots  de  poires  et  4  lots  de  courges. 

La  séanée  se  termine  par  le  tirage  de  la  loterie  entre  les  206 
Membres  présents. 

Le  Secrétaire-général, 

Catelain  fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  l'Assemblée  générale  du  15  novembre  Wl 


1°  Dames  patronnesses  : 


Mmot  Poiré   fils,  Propriétaire,  à  Framerville,  près  Chaulnes, 

par  Harbonnières, 

présentée  par  Mesdames  Gaffet-Lerouge  et  Gourmez- 
Gaujot. 
b'Aire  (Albert),  Propriétaire,  rue  Caumartin,  6, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bagnard  (Mademoiselle  Zélie),  Barrière  du  Gavant,  20, 

faubourg  Saint  Maurice, 

présentée  par  MM.  Emile  Bagnard  et  H.  Raquet. 
Magnibr  (Mademoiselle  Maria),  Boulevard  Ducange,  29, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Mn°  Marie  Rousselle. 

F  Membres  titulaires  : 

Ducroquet  (Emile),  Marchand  de  Rouenneries,  rue  Jules 
Barni,  99, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Maille. 
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Bourdrel  (Gabriel),  Avoué  d'appel,  rue  du  Soleih  2, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matlfas. 
Becquerel  (Gabriel),  Juge  au  Tribunal  civil,  place  Saint- 
Michel,  14, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Benoist-Galet. 
Mentha  (James),  Mfcitre  de  l'Hôtel  du  Bhin,  rue  de  Noyon 

et  place  Saint-Denis, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  le  Dr  Richer. 
Marbotin  (Eugène),  Chapelier,  rue  des  Trois  Cailloux,  23, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Catelain  fils. 
Pornot  (Prosper),  Poëlier,  rue  Jules  Barni,  17, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre. 
Vincent  (Charles),  Marchand  Grainier,  rue  Saint-Martin,  20, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Vézier-Moitié. 
Hucher  (Léon>,  Droguiste,  rue  des  Orfèvres,  43, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Boulogne. 
Lourdel-Dubois,  Chemisier,  rue  de  Beauvais,  25, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Parent-Dumont. 
Le  Coustellier  (Cyprien)   #,  Manufacturier,  Conseiller 

d'arrondissement,  route  du  Havre,  193,  faubourg  Rou- 
vroy,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Emile  Gontier  et  Decaix-Matifas. 

APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DU  4  OCTOBRE  1891. 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Edouard  CROIZÉ. 


Mesdames,  Messieurs, 

Parmi  les  études  faites  parla  Société,  pour  répandre  l'instruc- 
tion horticole,  on  peut  placer  à  un  des  premiers  rangs  les  ap- 
ports sur  le  Bureau.  N'avons-nous  pas  vu,  à  cette  place,  des 
lots  d'une  valeur  telle  qu'une  exposition  peut  seule  en  montrer, 
se  succédant  périodiquement  et  faisant  défiler  à  nos  yeux  tous 
les  légumes  de  Tannée;  les  fleurs  cultivées  en  pots,  étant  d'un 
transport  plus  difficile  et  plus  onéreux,  sont  un  peu  plus  rares, 
elles  laissent  la  place  aux  fleurs  coupées;  les  fruits,  en  arrière- 
saison,  viennent  compléter  les  spécimens  de  la  production  de 
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la  terre.  Les  amateurs  ont  donc  toute  facilité  pour  faire  leur 
choix,  mais  sans  les  leçons  de  noire  cher  professeur,  combien 
verrions-nous  de  déceptions?  Ne  nous  indique-t-il  pas  pour  les 
fleurs  et  les  légumes,  les  époques  de  semis,  les  meilleures  va- 
riétés ;  de  même  pour  les  fruits,  il  nous  met  en  garde  contre 
ces  variétés  que  vous  voyez  étalées,  en  ce  moment,  à  la  vitrine 
d'un  horticulteur,  ou  plutôt  d'un  marchand  qui,  peu  soucieux 
(1;  son  art,  ne  craint  pas  défaire  cultiver  la  belle  Angevine, 
très  belle  de  forme  et  de  couleur,  monstrueuse,  mais  bonne 
tout  au  plus  pour  la  parade,  sans  compter  d'autres  variétés  de 
plantes  baptisées  de  noms  plus  ou  moins  authentiques. 

Quelquefois,  nos  jardiniers  eux-mêmes  se  figurent  qu'un 
légume  choisi  parmi  les  plus  gros  doit  primer  les  autres;  c'est 
une  erreur  que  la  Commission  ne  croit  pas  devoir  laisser  s'ac- 
créditer, car  elle  considère  le  légume,  ni  trop  gros,  ni  trop  petit, 
comme  le  véritable  type. 

On  a  pu  en  juger  par  les  apports  de  légumes  de  MM.  Octave 
Pecquet,  jardinier  à  Dreuil  ;  Pierre  Jounin,  jardinier  à  Allon- 
ville;  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture;  Philippe  Legrand, 
jardinier  à  Montières,  où,  parmi  la  grande  quantité  de  lé- 
gumes exposés  au  milieu  des  espèces  variées  et  de  leurs  subdi- 
visions, l'observateur  trouvait  des  différences  dans  la  forme  de 
la  même  variété  dues,  soit  à  la  culture,  soit  au  choix  des 
espèces;  on  remarquait  également  la  tenue  du  légume  comme 
fraîcheur,  qualité  que  nous  nous  permettons  de  signaler;  les 
fruits  qui  accompagnaient  ces  lots  étaient  bien  étiquetés  et 
dénotaient  un  choix  judicieux.  MM.  Pecquet  et  Jounin  avaient 
joint  des  fleurs  à  leur  lot  de  légumes  et  de  fruits;  chez  M.  Pec- 
quet, les  roses  thé,  moissonnées  en  grande  partie  par  l'hiver,  y 
étaient  bien  représentées:  Belle  Lyonnaise,  Bouquet  r/'or,  Rêve 
d'or,  Céline  Forestier,  Mm*  Bérard  etc.  faisaient  cortège  à  des 
bégonia,  glaïeuls,  Salva  etc. 

M.  Jounin,  avec  des  bégonia  tubéreux  de  18V)0,  et  des  dah- 
lias, également  nouveautés  de  1890,  montrait  un  chrysanthème 
japonais  renoncule,  très  bonne  variété,  pas  assez  cultivée  ; 
Madame  Gaffet-Lerouge  avait  apporté  une  collection  très  belle 
de  ohlox  variés. 

M.  Pressent,  tonnelier,  possède  bien  son  métier,  car  il  excelle 
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dans  la  confection  des  caisses  à  fleurs  et  y  a  introduit  des  per- 
fectionnements sensibles. 

Votre  Commission  a  cru  devoir  attribuer  les  points  suivants 
qu'elle  vous  prie  de  ratifier  ; 

Fruits  et  Légumes  : 

MM.  Julien  Joint 9  points. 

Philippe  Legrand 8  points. 

Octave  Pecquet 7  points. 

Pierre  Jounin 5  points. 

Fleurs  : 

MM.  Pecquet 8  points. 

Jounin 4  points. 

Mme  Gaffet-Lerouge félicitations. 

Industrie  horticole. 

M.  Cressent 4  points. 

Edouard  CROIZE. 
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MODIFICATION  DU  RÈGLEMENT 


Exposé  des  motifs. 


M.  Decaix-Matifas  s'exprime  en  ces  termes: 

Mesdames,  Messieurs, 

L'usage  des  apports  de  produits  aux  séances  des  Sociétés,  ont 
dû,  vraisemblablement,  trouver  leur  origine  dans  le  désir  de 
celles-ci  de  rendre  ces  séances  plus  attrayantes. 

Puis,  à  côté  de  ce  motif  particulier,  d'autres  considérations 
ont  encore  concouru  à  leur  institution. 

Les  pratiquants  de  l'horticulture,  jardiniers  ou  amateurs,  ne 
pouvaient  mettre  en  relief  les  produits  de  leurs  travaux  et  de 
leurs  efforts  que  dans  les  Expositions. 

Or,  ces  dernières  à  cause  des  frais  qu'elles  entraînent,  aussi 
bien  pour  les  Sociétés  que  pour  les  exposants,  ne  peuvent  être 
répétées  trop  souvent,  elles  se  trouvent  d'ailleurs  espacées 
par  les  règlements  qui  les  font  presque  toujours  alterner  avec 
les  visites  à  domicile. 

Les  apports  sur  le  Bureau  sont  donc  venus  heureusement  rem- 
plir les  intervalles  forcément  apportés  entre  chaque  Exposition. 

Mais  ces  Concours  privés  doivent  être  réglementés  assez  large- 
ment pour  qu'ils  ne  soient  pas  seulement  un  hors  d'oeuvre  dé- 
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décoratif  des  assemblées.  Il  faut  qu'ils  soient  organisés  de 

manière  à  favoriser  le  développement  de  l'industrie  horticole. 

Us  doivent  être,  par  les  relations  qu'ils  pourraient  provoquer, 
■  le  trait  d'union,  le  point  de  contact,  entre  l'horticulteur  et 
i  l'amateur. 

|  Ce  desiratum  n'avait  certes  pas  été  envisagé  à  la  création  de 
;  notre  Société,  car  en  feuilletant  nos  premiers  Bulletins,  on  y 
{découvre  le  but  plus  modeste,  recherché  par  nos  devanciers, en 

instituant  cette  coutume  des  dépôts  de  produits  sur  le  Bureau; 

ta  première  tentative  dans  cette  voie  avait  lieu  à  l'Assemblée 

générale  du  8  février  1846. 

t  Deux  dévoués  amis  des  plantes,  l'un  amateur,  l'autre  jardi- 
ier,  excitaient  la  surprise  de  leurs  collègues  en  soumettant  à 
ur  appréciation  les  3  spécimens  suivants:  un  Achimmes 
tyeta,  un  Gesneria  zebrina  par  M.  Jules  Caumartin,  et  un  Hy- 
\trangea  elegans  à  M.  Mille-Mallet.  Les  membres  présents  à  la 
iéunion  exprimaient  le  vœu,  à  l'unanimité,  de  voir  les  socié- 
taires «  imiter  ces  deux  collègues  et  embellir  ainsi  les  as- 
«  semblées  des  produits  remarquables  de  leurs  cultures.  » 
La  voie  était  tracée.  Elle  fut  suivie  mais  avec  peu  de  régula- 
rité. Les  récompenses  consistaient  en  jetons  ou  médailles  de 
ronze,  quelquefois  en  une  médaille  d'argent,  mais  il  faut  le 
nnaitre,  le  plus  souvent  en  simples  remerciements  ou  féli- 
itations. 

Les  choses  se  pratiquèrent  ainsi  jusqu'en  1865.  Ce  fut  alors 

'à  la  réunion  du  13  août  de  cette  année,  on  adopta  un  règle- 
nt et  on  décida  la  rédaction  et  l'insertion  au  Bulletin  de 
cès-v?rbaux  de  la  Commission  chargée  de  juger  les  produits 

posés. 

Les  apports  furent  dès  lors  plus  nombreux  et  plus  importants, 

Eequi  amena  un  nouveau  règlement  voté  le  12  avril  1875.  Ce 
ouveau  règlement  préconisait  des  attributions  de  points  à 
dditionner  à  chaque  fin  d'année  et  autorisait  la  remise  de  mé- 
dailles d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze.  Ces  dispositions 
modifiées,  quelque  peu  en  décembre  1884,  sont  encore  en  vi- 
gueur aujourd'hui. 

Comparée  aux  diverses  réglementations  en  usage  chez  nos 
correspondants,  on  reconnaît  sans   peine  que  la  nôtre  est 
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plus  large  et  permet  une  libéralité  plus  étendue  vis-à-vis  des 
exposants. 

Plusieurs  Sociétés  et  des  non  moins  importantes  n'ont  pas 
de  règlement.  On  y  juge  les  lots  présentés  et  Ton  décerne  ensuite 
quelques  médailles  dont  la  plus  élevée  est  en  vermeil. 

D'autres  possèdent  des  prescriptions  particulières,  la  Société 
régionale  du  Nord  de  la  France,  par  exemple,  accorde  pour 
la  Floriculture  et  la  Culture  maraîchère,  comme  récompense, 
une  médaille  de  vermeil;  tandis  que  pour  les  fleurs  coupiet, 
l'arboriculture  et  les  fruits,  elle  se  restreint  aux  médailles  d'ar- 
gent. 

Certaines  Sociétés  délivrent  des  points  pour  les  apports  de. 
chaque  séance  et    ont  établi  un  tableau  minimum  oblij 
loire  pour  l'obtention  de  médailles,  dont  la  plus  considéi 
est  en  vermeil. 

L'art.  24  du  règlement  de  Beauvais  porte  que  les  apports  «-< 
ront  acquis  à  la  loterie.  A  Valenciennes,  les  apports  cédés  gra- 
cieusement «  à  la  Société  par  leurs  propriétaires  formeront  une 
tombola  qui  sera  tirée  entre  les  membres  présents  ». 

Un  certain  nombre  de  nos  correspondants  ne  font  pas  de  dis-j 
tinction  entre  les  horticulteurs  et  les  amateurs  et  se  bornent  à 
la  délivrance  de  médailles  d'argent  et  de  bronze. 

A  Beauvais,  les  médailles  sont  remplacées  par  des  primes  de 
20, 15  et  10  francs.  Il  est  exigé,  en  beaucoup  d'endroits,  que  les 
apports  soient  mis  en  place  une  heure  avant  la  réunion. 

Il  résulte  de  l'examen  des  conditions  imposées  au  dépôt  de 
produits  faits  aux  séances  que  le  règlement  de  notre  Société  est 
formé  sur  des  bases  plus  libérales  puisqu'il  accorde  plusieurs! 
médailles  d'or,  puisqu'il  forme  plusieurs  catégories  quant  aux 
produits  et  divise  les  exposants  en  sections:  marchands  et 
amateurs. 

Il  semblerait  que  nous  n'ayons  plus  qu'à  nous  complaire 
dans  cette  situation  déjà  plus  favorable  que  partout  ailleurs; 
Mais  telle  n'est  pas  l'intention  de  votre  Conseil  d'administration 
que  j'ai  saisi  de  la  question. 

Il  faut  qu'à  chacune  de  nos  réunions,  il  soit  présenté  un  choix 
complet  de  variétés  de  plantes  à  la  disposition  de  nos  membres 
amateurs  qui  auront  le  double  avantage  d'assister  à  nos  tra- 
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vaux  et  de  faire  leurs  réassortiments.  Il  faut  surtout  que  les 
jardiniers  présentateurs  trouvent,avec  la  possibilité  d'accroître 
leurs  affaires,  la  juste  récompense  qui  les  indemnise  de  leurs 
sacrifices. 

Aussi  les  modifications  proposées  portent-elles  essentiel- 
lement sur  un  système  de  primes  susceptibles  d'amener  ce 
résultat. 

Je  vous  soumets  donc,  en  espérant  de  vous  le  voir  adopter, 

et  d'accord  avec   le  conseil   d'administration,  le  projet  de 

Règlement  suivant  : 

Article  l*r. 

A  chaque  séance,  les  Membres  de  la  Société  sont  invités  à 
présenter  ou  à  faire  présenter  des  plantes,  fruits,  légumes  ou 
objets  d'industrie  horticole,  qui  devront  être  soigneusement 
étiquetés  et  porter  le  nom  du  présentateur . 

Article  2. 

Les  apports  sont  examinés  à  une  heure  et  quart  précise,c'est- 
à-dire,  trois  quarts  d'heure  avant  chaque  séance,  par  une  Com- 
mission dite  de  permanence,  nommée  par  le  Bureau,  suivant 
l'art.  20  du  règlement.  Dans  le  cas  où  les  Membres  de  cette 
Commission  ne  seraient  pas  en  nombre,  le  Président  leur  ad- 
joint des  jurés  supplémentaires  choisis  parmi  les  Membres 

présents. 

Article  3. 

La  Commission  désigne  à  chaque  séance  un  rapporteur.  Le 
résultat  de  ses  opérations  est  par  lui  soumis  à  l'Assemblée 
qui  statue  sur  ses  conclusions. 

Article  4. 

Les  lots  seront  divisés,  pour  les  attributions  de  points,  en  deux 
catégories  : 

1°  Plantes  diverses  et  Fleurs. 
2°  Légumes  et  Fruits. 

Les  horticulteurs  marchands,  et  les  amateurs  ou  jardiniers 
d'amateurs  pourront  exposer  dans  ces  deux  catégories,  mais 
concourront  séparément. 

Une  catégorie  spéciale  pourra  être  créée  pour  les  apports 
d'objets  d'industrie  horticole . 
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Les  points  seront  appliqués  pour  chaque  catégorie  dans  la 

proportion  de  un  à  dix. 

Article  5. 

À  moins  d'une  décision  spéciale  du  Conseil  d'administratif, 

il  ne  sera  décerné,  pour  les  deux  premières  catégories,  plusdei 

douze  récompenses.  Ces  récompenses  pourront  être  partagées 

entre  elles  en  deux  parties  égales  et  sont  déterminées  ainsi 

qu'il  suit: 

4°  Aux  amateurs  : 

2  Médailles  en  or. 
2  Médailles  en  vermeil. 
2  Médailles  en  argent  V 
2  Médailles  en  argent  2e. 
2  Médailles  en  bronze. 
2  Jetons  en  argent. 

2°  Aux  horticulteurs-marchands  et  maraîchers  : 

2  Primes  de  120  francs. 
2  Primes  de  60  francs. 
2  Primes  de  40  francs. 
2  Primes  de  20  francs. 
2  Primas  de  10  francs. 
2  Jetons  en  argent. 

A  ces  primes,  il  pourra  être  ajouté  une  indemnité  de  25  frai 

pour  tout  présentateur  qui  aura  exposé  5  fois  successivemenl 

dans  le  même  exercice  et  obtenu  à  chaque  séance  5  points,  ai 

moins,  pour  des  apports  provenant  d'une  distance  d'Amiens 

20  kilomètres. 

Article  6. 

La  Commission  permanente  aura  la  faculté  de  proposer  au 
Conseil  d'administration  des  récompenses  pour  la  section  de 
l'industrie.  Toutefois  les  objets  déjà  primés  représentés  dans 
la  niême  année  seront  mis  hors  concours. 

La  Commission  aura  la  faculté  de  décerner  des  mentions 
honorables  et  des  remerciements. 

Article  7. 

Les  médailles  et  primes  ne  pourront  être  accordées  au-des- 
sous des  minimum  de  points  suivants  : 
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Médaille  d'or.  —  Prime  de  120  francs. 


86  points. 


46  points. 
36  points. 
28  points. 
16  points. 
12  points. 


Médaille  de  vermeil.  —  Prime  de  60  fr . 
Médaille  d'argent.  lro  —  Prime  de  40  fr. 
Médaille  d'argent  2°  —  Prime  de  20  fr. 
Médaille  de  bronze.  —  Prime  de  10  fr. 
Jeton  en  argent 

L'exposant,qui  arriverait  à  un  minimum,n'obtiendrait  cepen- 
dant pas  le  prix  qui  s'y  rattache,  si  un  concurrent  venait  à  dé- 
passer ce  minimum. 

Article  8. 

La  médaille  d'or  pour  la  lre  catégorie,  et  la  prime  de  120  fraucs 
pour  la  2e  catégorie,  obtenues  3  années  successivement,  donne- 
ront le  privilège  de  faire  partie  de  droit  de  la  Commission  per- 
manente sans  que  les  Membres  gratifiés  de  cette  faveur  puissent 
être  plus  de  quatre. 

Article  9. 

Les  concurrents  marchands  pourront  marquer  les  prix  de 
ventes  sur  leurs  produits,  ainsi  que  la  rubrique  Vendu  sur  des 
cartes  que  la  Société  leur  fournira.  Les  objets  ou  plantes  vendus 
ne  pourront  être  enlevés  qu'une  demi-heure  après  la  séance. 

Article  10. 

Tout  Membre  de  la  Commission  qui  aurait  exposé  un  lot  ne 

pourra  [prendre  part  aux  travaux  d'examen  dans  la  même 

séance. 

Article  11. 

Dès  que  le  jury  aura  terminé  ses  opérations,  les  attributions 
par  lui  appliquées  seront  inscrites  sur  un  livre  spécial  et  visé 
par  le  rapporteur. 

Article  12. 

Le  jésultat  définitif,  de  chaque  année,  sera  proclamé  en  As- 
semblée générale  à  la  séance  qui  a  lieu  dans  le  mois  de  février 
suivant,  où  à  la  distribution  des  récompenses  des  Expositions. 

Après  échange  d'observations  entre  divers  membres,  un 
amendement  de  M.  Charlemagne  Leroy  au  dernier  paragraphe 
de  l'article  5  du  projet  de  Règlement  qui  précède,  est  adopté 
par  l'Assemblée.  Cet  amendement  ramène  à  dix  kilomètres  la 
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distance  d'Amiens  exigée  pour  avoir  droit  à  la  prime  de  dépla- 
cement, laquelle  se  trouve  également  réduite  de  25  à  10  francs. 
L'Assemblée  est  ensuite  consultée  sur  l'ensemble  du  Règle- 
ment présenté,  ainsi  amendé,  et  il  est  adopté  à  l'unanimité. 


De  la  Sélection  des  nouvelles  variétés  de  Fruits 

Etude  par  M.  RIVIÈRE-DESJARDINS. 


Mesdames,  Messieurs, 

Chaque  siècle  se  présente  avec  un  caractère  qui  lui  est  p«M 
pre  ;  le  nôtre,  surtout  vers  sa  fin,  est  particulièrement  remaM 
quable  par  les  façons  aussi  ingénieuses  que  multiples  sousj 
lesquelles  se  font  les  réclames  commerciales  et...  autres. 

Les  horticulteurs,  qui  sont  généralement  aussi  modestes  q« 
laborieux,  ont  néanmoins  subi  l'entraînement  général:  eut| 
aussi  ont  bruyamment  annoncé  à  leur  clientèle  les  nouveautés 
qu'ils  avaient  à  lui  offrir. 

Ils  ont  presque  toujours  donné  des  descriptions  fantaisistes I 
et  fortement  entachées  d'exagération  en  ce  qui  concerne  le  vo- 
lume et  la  qualité  des  fruits,  en  indiquant  même  souvent  pour 
la  maturité  une  époque  inexacte.  Ils  ont  également  abusé  des  [ 
dénominations  ronflantes  et,  grâce  à  ces  annonces  mensongères, 
le  mérite  de  certaines  variétés  a  été  considérablement  surfait. 

Tel  est,  pour  citer  un  premier  exemple,  le  cas  de  la  poire: 
Directeur  Alphand.  Au  début,  elle  excitait  toutes  les  convoitises 
quand  on  lisait  sa  longue  et  élogieuse  description. 

Elle  était  comparable  comme  volume  aux  plus  grosses  poires; 
mais  de  plus,  de  qualité  supérieure,  et  mûrissant  en  Mai,  elle 
était  donc  appelée  à  détrôner  nos  vieilles  variétés,  à  les  démo- 
der complètement.  A  l'étude  il  a  bien  fallu  reconnaître  que,  si 
ce  fruit  rappelait  par  sa  grosseur  la  Belle  Angevine,  il  l'égalait 
aussi  comme  qualité:  c'est-à-dire  qu'il  pouvait  être  acceptable 
cuit  au  vin  de  Madère,  mais  à  la  condition  que  le  vin  fût  bon. 

Et  la  fameuse  poire:  Zoë  qui,  elle  aussi,  a  eu  son  momentde 
réclame»  j'allais  dire  de  vogue  :  la  voilà  enfin  presque  abandon- 
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née,  grâce  au  peu  de  vigueur  du  sujet  et  à  la  petitesse  du  fruit. 
*  La  variété  de  poire  «  La  France  »  dont  le  nom,  cher  à  tous, 
était  déjà  porté  par  une  de  nos  plus  jolies  roses  a,  malheureuse- 
ment cette  fois,  trompé  bien  des  crédules:  on  n'aurait  certaine- 
ment pas  dû  appliquer  une  telle  dénomination  à  un  fruit  aussi 
médiocre.  Personne  aujourd'hui  n'en  voudrait  être  le  parrain. 

Malgré  les  procédés  ingénieux  employés  par  certains  horti- 
culteurs qui  greffent  des  boutons  à  fruits  sur  des  sujets  vigou- 
reux afin  d'obtenir  des  énormités,  je  pense  bien  que  cette  va- 
riété sera  abandonnée  sous  peu. 

Le  même  sort  est  probablement  réservé  à  beaucoup  de  varié- 
lés  nées  à  Rouen  dans  ces  dernières  années,  car  leur  moindre 
défaut  est,  en  général,  de  ne  produire  que  des  épines. 

Il  est  donc  assez  difficile  de  faire  un  choix  judicieux  parmi 
les  nombreuses  nouveautés  qui  apparaissent  tous  les  ans;  et, 
tout  compte  fait,  le  résultat  serait  excellent  si,  sur  une  cinquan- 
taine de  variétés,  on  arrivait  à  en  rencontrer  une  seule  vérita- 
blement bonne. 

Que  faut-il  donc  pour  qu'un  fruit  puisse  être  propagé  avec 
succès  ? 

Il  est,  tout  d'abord,  indispensable  que  le  sujet  soit  vigoureux, 
sous  peine  d'être  exclu  de  la  culture  du  pépiniériste  qui  veut 
avant  tout  un  arbre  qui  pousse. 

Mais,  de  plus,  les  produits  de  la  nouvelle  variété  doivent 
évidemment  être  excellents  pour  figurer  au  jardin  de  l'amateur, 
*t,  si  sa  fertilité  est  grande,  si  les  fruits  ont  une  belle  forme, 
'«ont  bien  colorés,  sûrement  elle  enrichira  avant  peu  la  collec- 
tion de  l'horticulteur-marchand. 

Malgré  tout,  nous  devons  reconnaître  que  quelques  variétés 
méritantes  ont  été  longtemps  méconnues  et  sont  encore  au- 
jourd'hui trop  peu  cultivées.  Faut-il  s'en  étonner?  Non,  car 
combien  d'hommes  de  talent,  écrivains,  peintres,  musiciens, 
n'ont  été  compris  et  admirés  qu'après  leur  mort  ! 

C'est  un  peu  l'histoire  de  notre  compatriote  Jacques  Lebel 
qui  a  été  l'obtenteur  de  la  pomme  Faux-Calville,  variété  née 
dans  le  faubourg  de  Hem,  où  on  la  cultivait  un  peu  inconsciem- 
ment sans  bien  en  apprécier  toutes  les  qualités. 

Après  une  longue  pérégrination  dans  le  département  de  l'Oise, 

2. 
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o\\  elle  a  été  classée  comme  une  excellente  variété,  elle  nous 
est  enfin  revenue,  et  cette. fois,  on  en  apprécie  le  mérite  réel. 

La  poire  Jules  (TAiroUes  qu'on  a  toujours  trop  peu  cultivée 
mériterait  aussi  d'être  plus  répandue,  à  ce  point  qu'on  devrait, 
je  pense,  la  rencontrer  dans  tous  les  jardins. 

L'arbre  il  est  vrai,  d'une  vigueur  modérée  pendant  son  jeune 
âge,  ne  se  développe  bien  qu'en  vieillissant:  il  a,  sous  ce  rapport 
la  même  façon  de  végéter  que  le  Beurré  fiachelier;  mais  le  fruit 
en  est  bien  coloré,,  sa  forme  parfaite  et  sa  bonne  qualité  in- 
contestable :  De  plus,  sa  maturité  qui  commence  en  décembre 
et  se  prolonge  jusque  fin  janvier,  époque  où  les  bons  fruits 
commencent  à  se  faire  rares,  aurait  dû,  depuis  longtemps  déjà, 
attirer  notre  attention  sur  un  ensemble  de  qualités  précieuses 
qui  constituent  une  bonne  variété. 

La  poire  Belle  Moulinoise,  qui  fait  les  délices  de  nos  voisin* 
du  département  du  Nord,  n'est  pas  assez  cultivée  chez  les  ho* 
culteurs-marchands.  Sa  qualité  est  loin  d'être  parfaite,  nous  le 
reconnaissons  ;  mais  la  vigueur  du  sujet,  la  forme  et  le  coloris 
du  fruit  en  font  une  poire  de  marché  de  premier  ordre.  On  cul- 
tive bien  d'ailleurs  le  Beurré  Van  Geert  qui  n'est  pas  meilleur 
et  qui  pourtant  se  vend  bien. 

Les  fruits  dont  je  viens  de  parler  sont  déjà  assez  anciens  et 
ont  fait  leurs  preuves  ;  mais,  plus  récemment,  dans  les  collec- 
tions nouvelles,  il  m'a  semblé  que  quelques  noms  étaient  appe- 
lés à  fixer  l'attention  du  monde  pomologique. 

LuPrécocede  Trévoux,  de  bonne  grosseur,  bien  colorée,  au  sujet 
vigoureux  et  fertile,  aura  sûrement  son  moment  de  succès. 

Marguerite  Marillat,  elle  aussi,  comme  poire  précoce  nous 
parait  recommandable. 

Des  amateurs  sérieux  disent  également  beaucoup  de  bien  de 
la  variété  Charles  Cognée  et  de  deux  gros  fruits  Amie  de  Breta- 
gne— qui  n'est  pas  absolument  une  nouveauté  —  et  le  Roi 
Charles  de  Wurtemberg,  d'obtention  plus  récente;  que  l'éloge 
en  soit  mérité  et  elles  feront  rapidement  leur  chemin.  La  pom- 
me Transparente  de  Croncels,  bien  que  d'une  qualité  très  ordi- 
naire, sera  quand  même  multipliée  à  cause  de  sa  grande  ferti- 
lité et  de  sa  précocité:  c'est  en  somme,  un  excellent  fruit  de 
marché. 
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Je  ne  veux  pas,  Mesdames  et  Messieurs,  m'étendre  plus  lon- 
guement sur  l'examen  des  quarante  ou  cinquante  poires  nou- 
velles dont  vous  pourrez  voir,  dans  tous  les  catalogues,  les  des- 
criptions aussi  alléchantes  que  fin  de  siècle.  Je  ne  m'arrêterai  pas 
davantage  aux  trente  ou  trente-cinq  nouvelles  pommes,  pas  plus 
qu'aux  cerises,  prunes,  elc. 

Je  préfère  ne  pas  abuser  plus  longtemps  de  votre  bienveil- 
lante attention  et  je  prends  la  liberté  de  terminer  cette  simple 
note  par  un  conseil  intéressé,  je  l'avoue  :  Sans  doute,  vous  ne 
devez  pas  accepter,  sans  une  grande  réserve,  les  nouveautés 
dont  on  chante  si  haut  les  mérites;  mais  pourtant  il  faut  suivre 
le  progrès  et,  par  conséquent,  essayer  en  petit  l'essai  des  nou- 
velles variétés  ;  c'est  ce  que  vous  ferez  ;  vous  planterez  donc  les 
nouveaux  arbres  qu'on  vous  offrira,  vous  en  étudierez  la  végé- 
tation, vous  en  apprécierez  la  qualité  des  produits;  mais,  de 
plus,  vous  nous  rendrez  compte  de  vos  succès  comme  de  vos 
déceptions;  vous  aurez  ainsi,  en  bien  méritant  de  !a  pomologie, 
droit  à  la  profonde  reconnaissance  de  tous. 

RIVIËRE-DESJARDLNS, 
155,  RueDejean. 


COURS   D'HORTICULTURE 

Public  et  gratuit 

AUX'  ÉLÈVES     DES     ÉCOLES 

Professé  par  M.  IL  RAQUET,  à  la  Halle  aux  grains. 


Réouverture  du  Cours,  depuis  le   29   Octobre    1891, 
tous  les  Jeudis,  à  9  h.  1/2  du  matin. 


Première  Leçon 

La  Plante  et  les  premières  notions 

1.  Définitions:  Horticulture,  Arboriculture. 

2.  L'Horticulture  utile  à  tous.  Pourquoi  ? 

3.  La  plante  pousse  et  se  reproduit.  Corfiment  ? 
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Deuxième  Leçon 

Les  principaux  agents  de  la  végétation 

1.  Le  sol  :  Eléments  constituants  et  principaux  sols. 

2.  Les  engrais,  le  fumier  et  les  engrais  de  commerce. 

3.  L'eau  :  Température,  bassinage,  arrosage. 

Troisième  Leçon 

Les  instrument*  et  abris 

1.  La  bêche,  le  cordeau,  la  brouette. 

%2.  Les  cloches,  les  châssis,  leur  emploi. 
3.  Les  couches  et  ados  au  printemps. 

Quatrième  Leçon 

Les  semis  de  Légumes 

i.  La  graine  :  Production,  conservation. 

2.  Choix  et  achat  des  graines  pour  jardin. 

3.  Semis  à  la  volée,  en  lignes,  repiquages. 

Cinquième  Leçon 

Légumes  vivaces 

1.  L'asperge  :  Semis,  plantation,  buttage. 

2.  L'artichaut  :  Œilletons,  semis  en  hiver. 

3.  Le  fraisier  :  Repiquage,  les  coulants. 

Sixième  Leçon 

Légumes  cultivés  pour  la  racine 

1.  Les  carottes,  les  radis  et  les  navets. 

2.  Les  oignons  et  poireaux,  variétés  et  semis. 

Septième  Leçon 

La  Pomme  de  terre 

1.  Végétation,  variétés  :  Marjolin,  Blanchard. 

2.  Verdissement  des  tubercules,  plantation. 

Huitième  Leçon 

Les  Choux 

1.  Végétation,  variétés  :  Cœur  de  bœuf,  Milan, 
%  Semis,  repiquage,  culture  par  saison. 
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Neuvième  Leçon 

Antres  légumes  cultivés  pour  la  feuille 

1.  Laitues  :  Variétés  et  oulture  par  saison. 

2.  Chicorées  :  Variétés,  culture,  blanchiment. 

Dixième  Leçon 

Légumes  cultivés  pour  le  fruit  et  1m  graine 

J.  Les  pois  et  les  haricots  :  Variétés,  culture  et  récolte. 
i  Le  fraisier:  Variétés,  multiplication,  plantation. 

Onzième  Leçon 

Hygiène  et  Conservation,  Choix 

1.  Hygiène  :  Insectes  et  champignons. 

2.  Conservation  dans  le  jardin,  en  cave. 

Douzième  Leçon 

Plantation  et  greffe  des  arbres 

1.  Choix,  trou,  mise  en  terre,  soins  divers. 

8,  Greffes  populaires  :  En  fente,  en  couronne,  en  écussou. 

Treizième  Leçon 

Pratique  au  Jardin  (s  il  fait  beau) 

1.  La  plantation  des  arbres  fruitiers. 

2.  La  taille  de  la  vigne  et  du  poirier. 

Quatorzième  Leçon 

La  ¥ii ne 

1.  Végétation,  fructification,  variété?,  boutures. 

2.  Plantation,  taille,  récolte  et  conservation. 

3.  Maladies  :Oïdium  et  soufrage  préventif. 

Quinzième  Leçon 

Le  Poirier  et  le  Pommier 

1.  Le  poirier  dans  le  jardin,  variétés,  culture. 

?.  Le  pommier  dans  les  champs,  variétés,  plantation. 

Seizième  et  Dernière  Leçon. 

Pratique  au  Jardin  (s'il  fait  beau) 

1 .  Greffes  et  taille  du  poirier  et  du  pommier. 
2-  Semis  dans  le  potager,  en  lignes  et  à  la  volce. 
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Cours  pratique  (f  Horticulture 

Aux  Ouvriers  et  Garçons  Jardiniers 

,  Professé  par  M.  H.  RAQUE T,  à  la  Halle  aux  grains. 


Réouverture  du  Cours,  depuis  le  O  Novembre  1801, 
tous  les  Lundis,  à  7  h,  1/2  du  soir. 


QUATRIEME    ANNEE 


Première  Leçon 

L'arbre   et  les  agents  de  la   fructification 

1.  Organes  de  nutrition  et  fonctions  :  Racines,  Feuilles. 

2.  La  fleur  et  la  graine  :  Modes  de  fructification. 

3.  Le  sol,  les  engrais  et  amendements  pour  arbres  fruitiers. 

Deuxième  Leçon 

La  Multiplication 

1.  Les  semis  et  repiquage  :  Pépins,  noyaux. 

2.  La  Marcotte  et  principales  greffes  :  Fente,  écusson. 

Troisième  Leçon 

Formes  et  équilibre 

1.  Le  cordon,  la  pyramide,  la  palmette. 

2.  Moyens  d'équilibre  :  Cran,  mutilation  des  feuilles. 

3.  Insectes,  champignons  :  Traitement,  nicotine,  sels  de  cuivi 

Quatrième  Leçon 

Le  Poirier 

i.  Végétation,  fructification,  variétés. 

2.  Multiplication,  choix,  culture. 

3.  Pincement  et  taille  de  la  branche  fruitière. 

Cinquième  Leçon 

Le   Poirier   (Suit?) 

1.  La  Pyramide  et  ses  modifications. 

2.  La  Palmette,  ses  formes,  moyens  de  l'obtenir. 

3.  Hygiène  et  maladies  du  poirier  :  Tigre,  kermès. 
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Sixième  Leçoh 

Le  Pommier 

1.  Le  pommier  dans  le  jardin  :  Variétés,  culture. 

2.  Le  pommier  dans  les  champs  :  Variétés  à  haute  densité. 

3.  La  plantation,  armures  et  puceron  lanigère. 

Septième  Leçon 

Le  Pécher 

1.  Végétation,  fructification,  variétés  précoces. 
1  Multiplication,  choix,  plantation. 
3.  Forme,  taille,  pincement.  —  Le  puceron. 

Huitième  Leçon 

m 

La   Vigne 

i.  Végétation,  variétés  précoces. 
•  1  Multiplication,  forme,  plantation. 
3.  Taille,  pincement,  oïdium. 

Neuvième  Leçon 

Espèces  secondaires 

t.  Fruits  à  novau  divers  :  Prunier,  Abricotier. 

2.  Arbustes  fruitiers,  Groseillier,  Framboisier. 

Dixième  et  dernière  Leçon 

Récolte  et  conservation  des  fruits.  —  Résumé 

1.  Les  fruits  précoces.  Le  fruitier.  Etablissement. 

2.  Résumé  :  Les* sujets  et  exigences,  la  branche  à  fruit. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Les  Concours  régionaux  de  1892.  —  Les  Concours  régionaux 
Agricoles  en  1892,  auront  lieu  dans  les  Départements  suivants  :  Aube, 
Avevron,  Tndre-et-Loire,  Landes,  Morbihan,  Haute-Savoie,  Seine-Inférieure 
et  \far. 


Coloration  des  Fleurs.  —  Un  horticulteur  de  Buenos-Ayres 
vient  de  découvrir  le  moyen  de  faire  varier  à  volonté  la  couleur  des  fleur*. 
II  a  exposé  dans  ses  jardins  des  roses  vertes,  bleues  et  violettes.  Comme  ce 
n'est  pas  un  spéculateur,  mais  un  amateur  désintéressé,  il  a  communiqué 
libéralement  son  procédé.  Il  faut  opérer  sur  des  roses  d'un  blanc  parfait. 
Pour  leur  donner  la  coloration  bleue,  il  suffit  d'arroser  pendant  tout  l'hiver 
la  plante  avec  une  solution  de  bleu  de  Prusse  ;  au  printemps  la  fleur  éclôt 
avec  la  nuance  voulue. 

S'il  s'agit  au  contraire  de  la  rendre  verte,  c'est  le  sulfate  de   cuivre  qu'il 
faut  employer. 

Avis  aux  amateurs. 

(Extrait  de  la  Gironde  illustrée). 
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L'Essence  de  Roses.  —  Suit-on  combien  la  culture  des  Rosiers,  jxhit 
la  production  de  l'Essence  de  Roses,  peut  rapporter,  en  moyenne,  par  an  ? 
Le  chiffre  suivant  peut  en  donner  une  idée. 

il  est  exporté  annuellement  de  la  région  de  Kazanlick  (Roumélie  orientale), 
centre  principal  de  la  production  de  lTSssence  de  Roses  en  Europe,  environ 
2,000  kilogrammes  de  cette  matière,  représentant  une  valeur  de  1,600,000  fr. 

Or,  la  région  de  Kazanlick  n'est  pas  très-étendue,  et  Ton  peut  considérer  le 
rapport  ci-dessus  comme  une  véritable  source  de  richesses  pour  la  région. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Dordognej. 

Influence  des  pins  sur  la  température.  —  Il  est  réellement 
étonnant  de  voir  les  essences  résineuses  si  peu  utilisées  dans  les  jardin* 
maraîchers  ou  dans  les  fermes  contre  les  vents  du  nord  et  du  nord-ouest 

Les  arbres  verts  sont  d'une  valeur  incontestable  pour  protéger  les  jeunes 
végétaux.  Les  pins  et  les  sapins,  retenant  dans  leur  course  les  vents  du  nord 
à  l'aide  de  leurs  millions  de  feuilles  fines,  élèvent  la  température  des  espace* 
qui  les  environnent  et  hâtent  ainsi  d'une  quinzaine  de  jours  la  végétation 
des  plantes. 

C'est  un  avantage  considérable  pour  les  jardiniers,  car  chacun  sait  combien 
les  légumes  précoces  sont  mieux  payés  et  rendent  plus  que  ceux  qui  arrivent 
a  leur  saison  normale. 

(Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Sens  (  Yonne). 

Situation  des  eaux  dans  les  hortillonnages.  —  Les  hauteur» 
d'eau  observées  sur  le  canal  de  la  Somme,  au  pont  de  la  borne  de  Canion, 
sont  relatées  presque  chaque  jour  dans  le  tableau  météorologique  publié  par 
la  station  agronomique  de  la  Somme.  La  hauteur  moyenne  a  été  pendant  le 
mois  de  novembre  de  +  0,08  c. 


Mois  de  Novembre. 


Il  pleut  au  St-Jour  des  reliques  (8  nov.) 
Et  vente  à  décorner  les  biques; 
Mais  souvent  le  grand  Saint-Martin  (Il  nov.) 
Pour  trois  jours  sèche  le  chemin. 

Si  les  feuilles  de  vigne  ne  tombent  pas  avant  la  Saint-Martin, 
l'hiver  sera  froid. 

S'il  fait  sec  et  froid,  l'hiver  sera  doux. 

Si  l'hiver  va  droit  son  chemin, 

Vous  l'aurez  à  la  St-Martin  (11  nov.) 

S'il  retardait  un  seul  instant, 

Vous  l'auriez  à  la  Saint  Clément  (23  nov.) 

S'il  trouve  le  chemin  barré, 

Vous  l'aurez  à  la  St-André  (30  nov.) 

Si  par  hasard  il  s'égarait, 

Vous  l'auriez  en  avril  ou  mai. 

A  la  St-Martin  bois  le  bon  vin 
fit  laisse  l'eau  pour  le  moulin. 
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Quand  en  novembre  il  a  tonné 
L'hiver  est  avorté. 

A  la  Sainte-Catherine. 
Tout  bois  prend  racine. 
La  Sainte-Catherine 
Amène  toujours  la  vouètine. 

A  la  Saint-André,  la  nuit 
L'emporte  sur  le  jour  qui  suit. 


(Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Doubi) 


DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS. 
Le  Comité  de  patronage,  pour  le  placement  des  Jardiniers, 

est  à  la  disposition  des  Intéressés. 

11  prévient  les  Patrons  et  Propriétaires  de  jardins,  que 
plusieurs  demandes  d'emplois  de  Jardiniers-Maitres  ou  de 
Garçons- Jardinier  s  lui  sont  parvenues  et  qu'il  est  en 
mesure  de  leur  procurer  des  praticiens  capables  et  laborieux. 

LISTE  DES  MEMBRES. 
La  Liste  .générale    des   Membres  de   la    Société  sera 

réimprimée  dans  le  Bulletin  de  Janvier  1892. 

Les  intéressés  sont  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  modifier 
leurs  Noms  et  Adresses  et  à  faire  immédiatement  l'envoi  des 
rectifications  à  M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  de  la 
Société,  place  Longueville,  25. 

SCIENCE    HORTICOLE. 
Tout  -Auteur    d'un    ouvrage    intéressant    la    science 

horticole,  qui  désirerait  un  compte-rendu  dans  le  Bulletin  de 
la  Société,  est  invité  à  en  adresser  un  exemplaire  à  M.  Decaix- 
Matifas,  Président,  rue  Debray,  13. 


i 
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Une  demi-page. 
pour  l'insertion  dans  un 
par  bulletin  pour  L'année 
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pour  l'insertion  dans  ur 
par  bulletin  pour  l'annéi 
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Auï  Apicnltei 
l 

est    l'avant- 

L  ALX1LIV 

de  YHortic 

PUBLICATION 
Vingt-qua 

Quarai 
Dip 
TROIS: 
Cest  le  plu*  K 
curieux,  le  ] 
niarebé  du 
français  et  t 

Organe     libre     -  

Apiculteur*  fntnçai*. 
AmuuuI  i'u  II  :  Tint»,  3  Irua.  m 
Adresser  timbres  on  mandat 


J.-B.  LER1CH 


Amiens,  19,  fie   Va*co*r 
eus  Giiy-u«-l»-BnjsM, 

L'Auxiliaire  de  l'AplM 
procure  à  ses  abonnés  :  Aln-iile*. 
mutrumenia,  rayons  gaufrés,  g 
(«étions,  pois,  ut!*.,  ouvrage*,  nnfi 
écrits  sur  l'Apiculture. 

Choau*  mois,  il  Aontn 
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Carré  A 


A    LOUER 


<  LA  FERTILISATION  » 

Vidange  à  Vapeur  à  Prix  réduits 

USINE  ET  BUREAUX: 

à  àmibks,  route  de  Rouen,  360 

Silfate  d'AMMMaqaf.  —  Piidretle  licbe 

ENGRAIS  NOIR  A  DOSAGE  GARANTI 

S'adresser  : 

l  M.  Dufaux,  Diraetear-Cénit  i$  la  Fertilisation 

3<>0,  Route  de  Rouen,  360 

Nota.  —  Pour  éviter  tout  dérangement 
do  commande  remettre  son  adresse  chez 
M.  More),  place  Gambette,  9. 


iuSSÉuFTHlËRRART 

CHAMPIGNONNISTE 

tAMIENS,  44,  Route  d'Albert,  44,  AMIENS 


1*t»tQT<  T 


F    CHAMPIGNONS  EN   GROS  &  EN  DÉTAIL 
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ier    consommé    à    vendre    toute    l.année 


CARRÉ    B 

A    LOUER 

innonces  doivent  être  adressées  à  M.  BENOIST-GALET, 
sire- Archiviste   de    la    Société,    plaoe    Longueville,    25. 
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GRANDE  FABRIQUE  DE  TERRES  CUITEI 


45  MEDAILLES 
i 

dÏTerseï  Eipositieoi 

tt  Craeiun 


à  ERCHEU  (Somme) 


15 


i 


fa»ft 

itfa 


■  n»i 


TUILES  A  EMBOITEMENTS 

VERNIES  ET  NON  VERNIES 

FAÎTIÈRES  ordinaires  et  vernies 

POUR   ARDOISES 


BOISSEAUX, 

Cheminées    et    Mitrons 


t 


POTERIES  POUR  BATI] 


POTS     A     FLEU1 


I 
1 


POTERIES  EN  M 

POUR  L  HORTICULTll 


BORDURES    OE  JAR6ff| 

TUYAUX  DE  D: 

cl  i  tnboitcuats   por  mdiiiln  t* 


ATTAC1-T0ILE  SYSTÈME  PERFECTIONNÉ  (J  Brique,  creuses.-  p**.** 

Expéditions  en  vracs  ou  en  cadres  par  les  Gares  de  N< 

Ham,  Noyon  et  Ercheu.  —  Prix  modérés. 

VIDANGES  INODORES  A  EXTRACTION  RAI 

Svstème  perfertionné,  breveté  a.  g.  d.  g.,  fonctionnant  le 

ATEPAILLARD&ATEBA 

Route  de  Doullens,  68  et  72.  —  AMIENS 

Bureaux  :  jtul©  au  X-iiza.,  355,  chez  TS/L.  Irloi 


POUDRETTE    DE    VIDANGES 

8  récompenses  obtenues  aux  Concours  du  Comice  agricole  de  la  Soroinf  < 

et  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 

Magasin   et   Dépôt  :  Route  de  Rainne  ville,  9* 
Prix  modérés  pour  opérations  de  jour  et  de 

ON   TRAITE  ÉGALEMENT   A    FORFAl' 


Carré  A 


A   LOUER 


r~- 


(Gantier  de  l'Industrie  (Ancien  chantier  Caron-Fiquet) 

i 

Quai  de  l'Abattoir,  près  le  Pont  Gagnard 

l  GROS,  DEMI-GROS  &  DÉTAIL 

'VE 


\r  j 


BERTRAND 


Bureau  :   AMIENS,  place  Longuevillc,   15. 

(Derrière    le    Cirque) 
tCIAIBailS  DE  TERRE  de  toutes  provenances  pour  Usines,  Serres,  Fovers,  Calorifères,  de.  —  ANTHRACITES. 


^raison  par  wagons  complets  aux  prix  des  mines  et  en  détail  à}Kirtir  de  1  sac  de  50  /.-. 

SABLE  DE  MER  pour  Horticulteurs,  Briquetiers,  Cafetiers,  etc. 
GRAVIERS     ET      CAILLOUX      POUR      JARDINS,      ETC.,      ETC. 


IENS    -    23,  Rué  de  Cérisy,  23.   -     AMIENS 

\         Agent  de    The  Indin  Rubber,  Gutta-Perchn  et 

Telegraph  Works,  C°  [Limited). 


■     »    O     O    i 


fUSINE    A    PERSAN -BEAUMONT  (Seine -et- Oise) 


r 


■  o   o- 


Manufactl'RE  de  Caoutchouc  ex  tous  genres  remit  l'Industrie 
'aux   d'arrosage    en     Caoutchouc  pour    Serres     et     Jardins 


■  >i»am»/  * 


CAOUTCHOUC    ET    GUTTA-PERCHA 

>vir-    <3-a.z,     Eau.,      Joint        de     Serres,      etc. 


IQINIT 


F<  Mail     K  II  I  il  MT  Dherses  Médaille* 

CHIMISTE  -  DROGUISTE 

15,  Rue  des  Chaudronniers,  15 

AKZ&&8 
Usine  à  Saint-Maurice 


NMntures,    Vernis,    Verres     à    vitres   pour 
■^  et  bâtiments  —  Produits  spéciaux   pour 

Jciiliure    et   l'Agriculture   —     Miel,  Cire. 

Sulfate  de  fer  et  de  cuivre,  Jus  de  Tabac. 


le  à  Qreffer  à  froid  et  à  chaud, 
"•  iWlUeur  employé  jusqu'à  ce  jour  e: 
le    plus    économique. 


Travaux   de  jardinage 


Transformation     et     Restauration    de 
Jardins  en  tous  genres. 


Félix  FAMIN 

HORTICULTEUR 

7,  Rue  Saint-Dominique,  7 

amiens. 

FLEURS    NATURELLES 

Corbeilles     et     Bouquets    montés     pour 
Diners,   Bals,    Soirées,    etc. 


Décorations  d'appartement» 


L 


GRAND    ETABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 

m@érï?m 

Boulevard    Fontaine    et  Esplanade    Saint-Rod 

Médailles:  Or,  Vermeil  et  Argent  aux  divers  Concours  et  Ei 

Tracée,  création  et  jeeiaurati™  de  Jardins  Frauraia  it  Anglais.  —  PUnUik* 
IHraclioD,  (ailles  tt  entretiens  a.  l'année,  —  Grand  *b;  or  liment  •■tBecialit*  <farl 
t  rméa  et  non  formés,  foreatiers   et  ^ornement.  —  Arbuiies  et  Conifères  en  t« 

ai  de  pleine  terra.  —  Spécialité^  de^Rosiers  fcbaase  et  Saule  ttaa  et  d1 
Chrysanthème»  de  plus  de  3* 

COLLECTION 
de   Broméliacées,  Draecen», 
Inti  iifMi,  kumiirtlileKHi, 


CDUBQMES    lOITUAIIES  El   FLEURS   MTU1ELLES 


FAIT  El  ENTREPREND  TOUT  CE  OUI  CONCERNE  L'HQRTM 


Serrurerie  d'Art  et  de  Bâtiment 


ROSE-BEAUGEZ 

5,  Place  Montplaisir,  5 
AMIENS. 


Serres  a,  toits  vitrés,  —  Grillos,  - 
Rampes,  —  Balcons, —  Marquises,  —  Ve 
randahs, —  Nouveaux  genres  de  (.'basai 
de  couches.  —  Planchers  et  charpentes  ei 
fer,  —  Pose  de  sonnettes  etc. 

Réparations  en  tous  genres 

MÉDAILLE  de    1™  CLASSE 
à    VEzpotitim    Industrielle    de    1886. 


Vincent    M0N1 

DE     TRAVAUX     BU    ■ 

bassins       AM1EMS 
asca    es    J^  du BflDOBqDfl 

tats  d'eau      22-S4 


...  POSE 

de  C^Pfeluges  mes*»* 

AMIENS,  Rue  dn  B.n«qne,  B-8, 


Choii  de  Sécateu 
Greffoirs.  Nerm-ttea.  Kcu 
Kchrailloir*.  Coupe- 


SAmlens,  2S  B.  de  IToy  onS     TubJeukp,  , 


REPASSAGES     ET     RÉPARATIONS     SOIGS 
Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 


21  —  Rue  de  Béarnais  —  AMIENS. 

U  <e  tcaa  i  rgipuiint  l'nii™!!»,  firii  IftJO.  —  Li  plu  liait  rirnafteu  ikttah  pour  sh  frodgili 


ic  à  greffer  ■■  Le  Jardinier  ".  —  Jus  de  tabac  concentra  pour  arbres  et 
,  uàriiisunl  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  lus 
;s  de  li  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  [liantes.  — 
à  vilres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  dumandt'e),  — 
es  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  poindre  soi-même.  —  Miel  de  (liuli 
ourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
'"ire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toiiies  nusnee?.  —  Cirage  \>-f.- 
-  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  do  bœuf.  — 
détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS    ET    DÉTAIL 

l»i  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité 


S  ST-MAHTIN 


imond  NIQUET 

I.  Uni'  Mur,  il  -  AÏIE1S 

IS  DE  VAPEUR 
THÉRAPIE  COMPLÈTE 


CIDRE  DK  l'HK.MIEli  CHU 

en  Fûts  et  en  llmileilles. 


Fulirùiué  nu  pr.iK-.k-  .lu  S.liwwtt. 

Spérat~CÔSSARD 

AGRICULTEUR 

A  Sto-BKUVK-EPINAY 

Far     Nkufciiatkl-ex  -  Bhaï 

(SEINK-INFKMBUIK) 


TRAVAUX  ET  ENTRETIENS 


de  Jardins 


LDOLPHE 


VIDAL 


Jardinier-  II.  .rtieultolir 

ÂIEJS,  15,  m  in  Waj,  15,  HESS 

Phnliitioit  •!  RtMinralrans  dr  Jirdiu  »  lois  jnra 

VAKLtlÉa    UB 
Uruts,    Piailles   mues   ei    il'llriifn'nl.     Irbiw.    Jrbosln 


ânes  vinuiiiu,  tuer 

Orainier 

Saint-Martin,  20,  AMIENS 

nos  potagères,  Fleurs,  Oignons, 
culos.  Griffes,  ele-,  provenant  des 
aisons  de  France  et  de  l'Etranger. 


Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prairies. 

GRAINI-S  FOURRAGÈRES 

Lien»  agricole»  et  Raphia  du  Japon 

Tourteaux  en   jiott'lres    rt    en 

GROS  —  DÉTAIL 


Bue   Victor   Hugo,  Ifl 
(iieiiilt  ne  Sl-*siii!. 


Fabrique  de  Pots  et  Caiss 
fleurs  et  arbustes  en  tous 
Seani  et  curettes,  tgontoirs  i  Kj 

Spécialité  pourlannsc( 
en  bouteilles. 

Médaille'  ou»  Concourt  rt  £( 
FAmien*  1S8S,  1S85,  1888,  ' 


éritable  TERRE  de  BRUYERE  de  Belgique 

Première  qualité  pour    1e    Rempotage  des  Fleurs 


'■. 


m:. 


Dépôt  a   AMIENS  chrz 

G.  IDEISOTJTT 


NEGOCIANT    EN    CHARBONS 


>is  de    Chauffage    — -    Charbons     de    terre     pour    Usines, 
Foyers     et    Serres.    —  Chauffage   d'été  etc     etc. 

PRIX    RfiîIDTJITS 
IBRAIRIE    —  PAPETERIE  -  MUSIQUE 

ETIENNE  VION 

8,  rue  de  la  République,  AMIENS 

Fournisseur   du   Lycée   et    de   plusieurs  Administrations 
Editeur  de  la  Carte  du  Département. 


■»>*■>—  »  " 


Ouvrages  Français  et  Étrangers,  Classiques,  de  luxe,  etc. 

LIVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  L'HORTICULTURE 

GRAND   CHOIX    DE    MUSIQUE 
Sacs  pour  échantillons  de  graines,  attaches  métalliques. 


.  '  m>  is. 


Abonnements  à  la  musique,  ù  la  librairie,auxjoirnaux  et  revues. 


HDLIN-LEÏESSE 


, 


MARCHAND  GRAINETIER 
©11 


21 


GRAINES    POTAGÈRE* 

et    Fourragères. 

ASS0IT1IENT  DE  POiiES  DE  TEBIE 

UROÏÏES,  NAVETS,  OIGXONS,  HARICOTS, 

Pois,  Fèves,  Féverollcs,  Lentilles, 

FA  RINE,  SON,  BLÉ,  A  VOINE, 
ORGE,  MAIS,  Etc. 


Entreprises    et    Entretiens 

DE  JARDINS 


JARDINIER 

127,   Hue  Vulfran-Warmé,  12: 

Création,  Transformation  et  Restauration 
de  Jardins  en  tous  genres. 

ARBRES  ET    ARBUSTES 
Rosiers,  Plantes  et  Flurs  de  pleine  terri 


1 


GUILLK8    i    J»»le»    >        POSE 

"".HCORBILLON  'T" 

M    M.Scr™,,   |«!P..'.'t,..S 

châssis   \  Rot  Dipoi    19  S 


Charles    DUMEIGE 

Menuisier-déco  upeur 
Ainiens,S3,  rue  blâment,  Amiens 


Jardinières  on  boi*  rtocn'jppii  piur 
Ir-'iflËes,  Vestibule-  ;  EurdigiiurespouT 
y, vies  (i'appartBmHiit-  ;  Treillages  ur- 
<ti<]uttd  pimr  jnrdins  :  t'.m*  o.*,  à  [U'iirs 
r  mesure;  Panieis  «  IVchidôes  en 
ch  Pin,  de  toute*  forme.-. 

Ornements  en  bols  découpés 


WCaison  de  Confiance 

FABRIQUE 

Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 

forestiers  et  de  enrage,  etc. 

fhlllt 

Roc  du  Dan,   2» 

--— •  AMIENS  -*~~ — 

i  Maison  fournil  tutti  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque, 
qualité  supérieure. 


Ane"  M"  Emile  CAPON 

lllïï  ET  DARTOIS fa—m 

48,  Rue  Delambre,    48 

AlilHÎJSrS. 


«pressions  en  toust/enres  itoat 
le  Commerce  et  {Industrie 


en  Chromolithographie 


Aneicnnii     MaiKim    T»i]ii^,ru-t..ur 


PARENT-DUMONT  Su 

27,  Rit  di  Sauras,  AMIENS. 


Sjiëcialitè  dt  graines  potagère)  et  four 
ijtrex,  grumes  de  jlwtrx  et  oignon*  àjtfu 


ÉTABLISSEMENT     D'HORTICULTU 


DI 


E.    TABOUREL 

AMIENS    —    233,    Rue    de    la    Voirie,     233,     —     AMIl 

14  MÉDAILLES  DE   lre  CLASSE   :  OR,  VERMEIL  ET  ARGENT 

POUR  TRA  VA  UX  é  CULTURES 
1T  LA  PLUS  BACTE  RÉCOMPENSE  POUR  SES  ROSIERS  A  L1IP0S1TI0N  1HTEMATI0MLE  ft'UlHSi 


^^^^^^^^^^0»**0*0*0^mu^*0*0*0*0***0*^j*p 


Entreprises,  Création  et  Restauration  de  Parcs  paysagers,   Jardins    Fi 
Anglais  et  Fruitiers  de  toute  contenance,  Entretiens,  Taille,  Directh 

Plantations  Fruitières  et  Forestières 
—  Garantie  de  la  Reprise  — 

Les  Plans,    croquis   et    devis   sont    fournis    &    l'arane*. 

Spécialité  de  Rosiers  et  Œillets  —  Arbres  Fruitiers  formés  et  non-i 
Forestiers  et  d'Ornement  —  Tiges  et  Baliveaux  —  Plantes  pour  Reboi 
—  Arbustes  en  général  —  Conifères  en  tous  genres  —  Fleurs  pour  Toi 
tation  des  Jardins  —  Plate-bandes  et  Massifs. 

Se  charge  de  tout  ce  qui  concerne  Horticulture. 


BOUCHARD  Frères*  A.  PÉRIMOI 


rue    du     Bastion, 

AMIENS. 


ENTREPRENEURS  DE  PAVAGES   ET    DALLAG 

de   la    Ville   d'Amiens   et   du    Chemin    de    Fer    du    .1 


Spécialité  de  Travaux  en  Ciment 


APPLICATION  A  LA  RESTAURATION  DES  VIEILLES  FAI 


Bassins,  Cascades,  Balustrades,  Rocailles,  Tuyaux^  Mih 

Vases  de  jardin,  Kiosques,  Perrons, 
Cures,  Réservoirs,  Piscines,  Abreuvoirs,  Citernage  de  Ci 


Ijlln  iliDtv,  HÊlallles  or,  te  Vermeil,  û'Ârgsnt  et  4e  Brome 


AUX  EXPOSITIONS  DE  PARIS  H 


Victor  CHATELAIN 

f        EnTBEPBENKUR  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SOMME    DE  LA   VlLI.E  D'AMIENS 

et  des  Chbmins  de  Fer 

KS  —  H3,  rue  des  Trois-Cailloux  —  AMIENS 
USINE  P01PKS  BE  TOUS  SYSTÈMES 

«   Ae    l'Amiral    Courbet  ■Y»B»lMà*A»lK 

prises  générales  sonneries  a  lumière 

r  ~  ÉI.ÏI'.TMUDES 

Couvertures,  Zisc,  TâlAphonee 

AEDorsES,    Pannes,    etc. 

i  FAMT1IIERHES 

fLOMBCRIE  POUR  EAU  _._ 

I  et    Oaa  Travaux    d'Art  «n    Zinc 

■  EOÏPTECRS  D'EAG  ET  DE  GAZ  *  iw>. 

Le    meilleur   des    Poêles   fi    feu    continu. 

Vente  d'Anthracite  et  d'Anthracitine 

ARTICLES  FILTRES 

i  Ménage,  de  Foyer,  Système  pàsteuf 

,.*  i   .  pow  l'Eau 

d'IcUirage  

etdeCnn%e  CA0TJTCH0U( 

ponr   Usines 

COFFRWORTS  ^ÏÏ2S 

OUTIL»  ran 

Fit»»  jmbUqiu* 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBEVILLK  (Somme). 

20  HECTÀREîTeN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Concours  de  Visites  à  domloile  1884,pour  l'impoi 

et  la  bonne  ternie  des  Pépinières, 
Et  Médailles  Or  et  Vermeil  à  l'Exposition  d'Abbeville  de  1891. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  tst 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Ros 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes. —  Grande  culture  de  Poran 
Poiriers  à  cidre  et  égrains,  greffes,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  becta 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ENVOI    FRANCO    D'ÉCHANTILLONS    ET    DE  CATALOGUA 

IMPRIMERIE  RÉGIONA 


R.  MARQUIS 

28  et  30,  rue  Duméril,  AMIENS 


IMPRESSIONS    POUR    LE    COMMERCE 

SPÉCIALITÉ  DE  CARTES  DE  VISITES.  CARTES  D'ADRESSES  A  DEVYOB 

FACTURES  -  TÊTES  DE  LETTRES 
Ancienne    Maison    BERTRAND    Fondée    en    I82O 

L.  BERTRAND    Successeur 

AMIENS  -  144.  RUE  DE  BEAUVAIS.  144  -  AMIENS 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 


MEUBLES    DE    JARDINS,    POUSSINIÈRES    EN    FER,   FRUITIERS 
A  CLAIES  MOBILES    &    CUEILLE-FRUITS. 


FABRIQUE  sur  commande  les  BERCEAUX,  KIOSQUBS,VOLIÈBJB 
SERRES,  CHASSIS  DE  COUCHE,  GRADINS,  ETC.,  ETC. 

TOUS    LES  ARTICLES   DE  MÉNAGE,    CAVE,    ÉCLAIRAGE, 
CHAUFFAGE,  HYDROTHÉRAPIE  &  LESSIVEUSES. 


COFFRES-FORTS  tout    en  fer  P.  HAFFNER  Seul  dépôt. 


[:   ASSURANCE  MIRE  U  HUI 

fa  Récoltes,  plantes,   eitre»,  cloche»  il 
ujardm  et  couverture»  île  hâtita^ntu. 

GD1PABIIE  FOftDÉE  EH  ISH 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


L 

(tans  les  seules  années  1885, 
[  1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
■  31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, ta  somme  île 
I  8,420,083  fr.  60. 

l'adresser  à  M.  DEMOÏENCOTOT,   agent- général,  rns  de  Narine,  55,  à  Amiens. 


Assurance  contre    l'incendie 


la  foudre,  l'explosion  du  yaz 
et  des  appareils   à   vapeur. 


Compagnie  fondée  en  i857 
Capital  Social  :  12  Millions 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevanl  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 
de -57,010.441  tr.  60. 


1  ancienne  Maison  HOITIÉ-MAGIM 

jffOITIÉ     Fils 

F  successeur 

AIMCIKISI'H, 
Mi  Plac*    du    Marché    Lamelle*,    33. 


Imineu     potagères    et     d«    Fleurs, 
Conserves    alimenta ireu     et    SalaisonB, 


CAUCBEMOiNT 
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Serres.  —  Vèrandahs.  —  Châssis 
pour  couches.  —  Meubles  de  jardina. 
—  fora  pour  espaliers  et  gradins  à 
fleurs.  —  Rampes.  —  Balcons  — 
Marquises. 

Articles  de  caves.  —  Porte-bou- 
teilles. —  Egouttoirs.  —  Bouche- 
bouteilles.  —  Chantiers. 

Coffres-forts   Lout  en    1er  incom- 


Charles  DUPETIT 

CORSTRUCTEUR  DE    HACH1RES    AGRICOLES 
125,  Boulevard  Ducange,  125 

AMIENS. 


I  Batteuses  à  manège,  Coupe-racines,  Ilache- 
paille.  Grugeoirs  à  pommes,  Pressoirs  à  cidre, 
Tondeuses  pour  gazons  —  Réparation  de  ma- 
chines   et  instruments  agricoles. 


Spécialité  de  TraTani  de  Jd» 

Médaille  de  Vermeil,  à  VEjcpM*  k 

nationale  de  la  Société  d*//orW«tort 

de  Picardie  en  Î890. 

coldunTimai 

HORTICULTEUR 
8,    Rue   d«  la  Voirie, 


MyMWWVWMMMMMW 


BÉPOT  DE  POUDRE  ANTI-PARASITAIRE 

de  MM.  Faure,  Kebsler  et  Cia 

INGÉNIEURS-CHIMISTES 

Contre  le  Mildew,  l'Oïdium,  les  maladies  de  la 
vigne,  en  général  contre  les  pucerons  et  les 
parasites  des  végétaux. 

Recommandé  pour  le  chaulage  des  blés. 


Création,  transformation  de  Ji 
tous  genres.  —  Arbres.  —  Arh 
Rosiers. —  Plantes  vivacesetdV 

(xTtTiers,  Terreaox,  Fumier,  lu*! 


IMPRIMERIE 


YYERÎ  *  ÎEiil 


64.  Rue  h  Îrois-Cailloui,  et  Galerie  du  Coin»,  Il 


AMIENS. 


TRAVA1X  El  T 


I 


Spécialité  d'étiquettes  pour  jardins 


v&u& 


PRIX-COURANTS  ET  CATALOGUES 


àuttotto 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  13  DECEMBE  1891. 

Présidence  de  M.  Degaix-Matifas,  Président. 


Après  avoir  déclaré  la  séance  ouverte,  M.  le  Président 
exprime  les  regrets  de  tous,  pour  les  nouvelles  pertes  que  la 
Société  vient  d'éprouver  par  les  décès  de  Madame  Hurtel,  de 
M.  Horville-Darly,  et  particulièrement  de  M.  Lelong-Baroux, 
qui  s'était  fait,  avec  le  plus  rare  dévouement,  Tardent 
champion  de  l'Horticulture  dans  le  canton  d'Albert. 

La  correspondance  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  0%  donnant  avis 
que  plusieurs  jardiniers  d'Abbeville  leur  ont  appris  avoir 
trouvé  dans  leurs  cultures  de  nouvelles  formes  de  Stachys 
afpnis  tuberifera.  Après  un  sérieux  examen  il .  a  été  reconnu 
que  ces  produits  étaient,  selon  toute  probabilité,  le  Stachys 
palustris  qui  croît  spontanément  dans  les  marais.  Cet  avis  sera 
transmis  aux  intéressés. 

2°  Une  lettre  de  faire  part,  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Seine-et-Oise,  annonçant  le  décès  de  M.  Hardy,  son  Secrétaire- 
général,  et  Directeur  de  l'Ecole  Nationale  d'Horticulture  à  Ver- 
sailles. 

4«  Une  lettre  d'une  Dame  patronnesse  de  la  Société,  faisant 
connaître  qu'elle  serait  désireuse  de  céder  une  certaine, 
quantité  de  buis. 

5°  Le  programme  d'une  Exposition  spéciale  de  plantes 
bulbeuses,  plantes  diverses  fleuries  et  fruits  forcés,  tenue 
par  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France,  du  26  au  28 
Mars  1892,  dans  son  Hôtel  de  la  rue  de  Grenelle-Saint-Germain. 

Au  nom  du  Conseil  d'Administration  M.  le  Président  propose: 

1°  La  date  des  Séances,  pour  1892,  ainsi  qu'il  suit  : 
24  Janvier,         24  Avril,  2  Octobre, 

21  Février,         26  Juin,  13  Novembre, 

20  Mars,  31  Juillet,         11  Décembre. 

2*  La  composition  de  la  Commission  de  comptabilité  pour 
l'examen  de  l'exercice  1891.  Sont  désignés:  MM.  Parent-Uu- 
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mont,  Joseph  Dumeige,  Henri-Bernard,  Rivière-De6jardros  et 
Amand  Sauvai. 

3°    L'organipation,  pour  1892,  d'un  Concours  de  Jawfaf ' 
cultivés  exclusivement  par  des  Ouvriers.  Ce  Concours,  dont  le 
programme  est  lu  et  adopté,  comprendra  Amiens,   Saleui, 
Flixccourt  et  Péronne. 

L'Assemblée  donne  son  approbation  au  projet  d'un  Concours 
de  marché.  Le  Conseil  d'Administration  est  chargé  d'en  étudier 
les  voies  et  moyens,  ainsi  que  la  rédaction  d'un  Règlement. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  le  Cours  des  garçons- 
jardinier»  est  toujours  trop  peu  suivi,  et  fait  un  nouvel  et 
pressant  appel  aux  retardataires  qui  ont  tout  à  gagner  aux 
leçons  du  professeur. 

Il  est  rappelé  que,  par  décret  du  17  juin  1890,  des  Récom- 
penses sont  accordées  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  aui 
jardiniers  ou  aux  ouvriers  ruraux  qui  sont  occupés  depuis 
30  ans,  au  'Poins,  chez  le  même  patron. 

Le  Bureau  de  la  Société  et  M.  le  Président  sont  à  la  disposition 
des  intéressés  pour  tous  les  renseignements  dont  ils  auraient 
besoin. 

Il  est  rappelé  que  le  nouveau  Règlement  sur  les  apports  de 
produits  sera  mis  en  vigueur  à  la  Séance  de  Janvier.  M.  le 
Président  pense  qu'avec  cette  large  attribution  de  Récompenses, 
les  apports  seront  plus  nombreux  et  pourront  donner  lieu  à  de 
nouvelles  transactions  commerciales. 

M.  Fagard  donne  communication  de  l'examen  de  la  Commis- 
sion permanente  sur  les  apports  de  produits  à  la  dernière 
Séance. 

M.  Julien  Pautret,  délégué  à  l'Exposition  de  Rouen,  donne  lec- 
ture d'une  remarquable  relation  sur  cette  exhibition  horticole. 
M.  le  Président  félicite  vivement  M.  Pautret,  et  l'Assemblée  en 
manifeste  toute  sa  satisfaction  par  d'unanimes  applaudisse- 
ments. 

M.  Millerot,  retenu  par  un  deuil  de  famille,  s'excuse  de  * 
pouvoir  assister  à  laSéance.L'audition  de  son  travail  est  ren  e 
à  une  prochaine  Réunion. 

M.  Raquet  ayant  déposé  son  Compte-rendu  du  Conj  5 
pomologique  d'Avranches,  où  il  avait  été  délégué  par  la  Soci»    ♦ 
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il  en  est  donné  lecture.  Son  travail,  réunissant  tout  ce  qui  se 
rattache  à  la  question  cidricole,  est  l'objet  d'unanimes  appro- 
bations. 

Les  vingt  dernières  Obligations  de  la  Tente  sont  mises  à  la 
disposition  des  intéressés  qui  devront  en  réclamer  le  rembour- 
sement à  M.  Boulogne,Trésorier  de  la  Société,  rue  St-Fuscien,  77, 
à  partir  du  l*r  Janvier  prochain.- 

M.  le  Président  fait  appel  à  la  générosité  des  obligataires.  La 
Société  serait  des  plus  heureuses  d'avoir  à  enregistrer  de 
nouvelles  donations. 

M.  le  Président  dit  qu'il  profite  de  la  dernière  Réunion  de 
Tannée,  pour  faire  appel  à  la  bonne  volonté  de  tous  en  présen- 
tant de  nouveaux  Membres. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bureau  et  du 
Cooseil  d'Administration.  L'Assemblée  n'étant  pas  au  nombre 
exigé  par  les  statuts,  l'élection  est  remise  à  la  Séance  de 
Janvier. 

Des  lots  sont  offerts  pour  la  loterie  : 

1°  par  Mmt  Gaffet-Lerouge,  de  Fouilloy  ; 

2°  par  M.  Tourmente,  pharmacien  à  Villers-Bocage  (Calvados); 

3°  Et  par  M.  H.  Lefebvrefils,horticulteur-amateuràSt-Michel- 
d'Halescourt  (Seine-Inférieure). 

M.  le  Président  félicite  M.  Lefebvre  de  son  remarquable 
apport  de  Chrysanthèmes.  Il  le  remercie  de  les  avoir  offerts  pour 
la  loterie,  ainsi  que  les  autres  donateurs. 

Aussitôt  a  lieu  le  tirage  entre  les  176  membres  présents,  et 
dot  la  séance. 

Le  Secrétaire-général, 
Catilàin  pils. 

LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  F  Assemblée  générale  du  13  décembre  H91. 


Daines  Patronnesses  : 

M*"  Chmjmbil  (veuve  Charles),  Propriétaire,  rue  Lemerchier,  70, 
présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Dr  Richer. 
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d'Hangest  (Romain),  Propriétaire,  rue  Pierrc-Mérmite,  flf 
présentée  par  MM.  Benoist-Gatet  et  Decaix-Matifas. 

Hinde-Vésmné  (veuve  Henri),  Propriétaire,  rue  de  la  Tan- 
nerie, 37,  à  Abbeville, 
présentée  par  MM.  Emile  Gontier  et  Charles  Boinet. 

Dony  (Eugène),  Nouveautés  et  Confections»  rue  des  Trots- 
Cailloux,  108, 

Blum-Baune  (François),  Coiffure  et  Parfumerie,  rue  des 
Trois-Cailloux,  124, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galot  et  Beau- 
mont-Lecomte. 

Membres  titulaires: 

MM.  Corée- Carpentibr  (Théodule),  Epicerie,  Vins  et  Spiritueux 

en  gros,  rue  de  la  Hotoie,  46, 
Holleville  (Furcy),  Jardinier-Horticulteur,  route  df Abbe- 
ville, 245,  à  Montières, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Balédent  (Octave)  père,  Propriétaire,  route  d'Abbeville, 

£97,  à  Montières, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Georges  Balédent  fils. 
Demarcy-Guidé  (Florent),  Propriétaire,  rue  Baudoin-d'Ailly, 

38,  à  Montières, 
Debary-Fiquet  (Léopold),  Propriétaire,  route  d'Abbeville, 

434,  à  Montières, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Arthur 
Hatté. 
Gekfroy-Jourdain   (Léon),    Marchand   Grainier,    rue  de 

Beauvais,  78, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jourdain-Clabaut. 
Mallet  (Georges),  Propriétaire,  rue  Jules-Lardière,  23, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bernault  (Aramis),  Greffier  de  Paix,  rue  Charles-Dubois, J  . 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre 
Haas  (Désiré),  Employé  en  retraite,  rue  du  Vivier,  40, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Boulogne. 
Laurent-Michaux  (Alfred),  Horticulteur,  boulevard  de    i 

République,  18,  h  Abbeville, 
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présenté  par  MM.  Emile  Gonticr  et  Alfred  Roger. 
Huber  (Alcide),  Ingénieur  du  Chemin  de  fer  du  Nord,  rue 

des  Saintes-Mariés,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Tourbier  (Gustave),  Débitant  de  Tabac,  rue  Duméril,  4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruelle  père. 
Petit  (Auguste),  Huissier,  rue  Porion,  3, 
Demont  (Emile),  Huissier,  rue  des  Orfèvres,  30, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon 
Lecat. 

Courel  (Philbert),  Chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  115, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Beaumont-Lecomte. 
Caron  (Augustin),  Banquier,  rue  des  Cordeliers,  40, 

présenté  par  M.  Benoist-Galet  et  MIU  Marie  Roussel. 
Hougue  (Casimir  de  laj,  *,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 

Chaussées,  rue  Robert-de-Luzarches,  13, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Fanyau  (Paulj,  Huissier,  rue  Victor-Hugo,  28, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 
Urbain  (Michel),  Marchand  Fruitier,  place  de  l'Amiral- 

Courbel,  27,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Emile  Gontier. 
Renard  (Fernandi,  Avoué  cl  appel,  rue  Porion,  7, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Réadmissions  : 
MM.    Oabonneville  (Hector),  Expert  en  comptabilité,  rue  Gres- 

set,  60, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Catelain  fils. 
Lecomte  (Edmond),  Propriétaire,  rue  Lemerchier,  17, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 


APPORTS   DE  PRODUITS  A  LU  SÉANCE  DO   15  NOVEMBRE  1891. 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  FAGARD. 

Mesdames,  Messieurs, 
Les  apports  à  cette  réunion  étaient  très   intéressants,   les 
fleurs  particulièrement.  Beaucoup  d'amateurs    ont  pris  des 
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notes  dans  les  collections  de  Chrysanthèmes  ;  j'ai  remarqu| 
en  outre  beaucoup  de  dames  occupées  sérieusement  à  h 
confrontation  des  fleurs  exposées  k  cette  séance. 

Le  lot  de  Chrysanthèmes  le  plus  méritant  appartenait  àl 
M.  Mille-Coulon,  horticulteur,  rue  Vulfran-Warmé,  cultivés  en 
pots,  remarquables  par  leur  fraîcheur  et  leur  culture  ;  les| 
variétés  les  plus  belles  et  1  es  plus  rares  étaient  là. 

Je  vous  cite  quelques  noms  :  Albéric  Lundun,  le  Dauphinois^ 
M116  Brunet,  Mm*  John  Laing,  Eugénie  Million,  Higobert,  Arlequin] 
Lilian  Birds. 

M.  Mille-Coulon,  avec  sa  modestie  ordinaire,  s'était  mis  hors| 
concours. 

M.  Octave  Pecquct,  jardinier  de  Madame  de  Nerville  à  DreuilJ 
nous  a  fait  voir  qu'il  pouvait  lutter  pour  la  culture  de 
Chrysanthèmes.  71  variétés,  tant  en  pots  qu'en  fleurs  coupées, 
étaient  présentées.  Lo  coup  d'œil  pour  le  rangement  et  la 
symétrie  de  son  apport  laissait  un  peu  à  désirer  fautede  temps 
sans  doute,  car  le  goût  ne  lui  manque  pas.  Parmi  les  variétés 
les  plus  belles  et  les  plus  méritantes  de  son  apport,  je  trouve* 
Thé  fleuri,  Souvenir  d'une  Sœur,  l'Ebouriffé,  Jeanne  d'Arct\ 
Margot. 

M.  Pierre  Jounin,  jardinier  de  M.  le  Vicomte  de  RainnevilleJ 
à  Allonville,  a  apporté,  lui  aussi,  80  variétés  de  Chrysanthèmes 
du  Japon,  de  l'Inde,  d'Amérique  et  de  France,  en  fleurs  coupées 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  Père  Delaux,  Triomphe  de\ 
la  rue  des  CMlets,  Thibault  et  Kéléléer,  Mag  Dravaghon,  le 
tout  provenant  d'une  culture  hors  ligne. 

16  variétés  do  fruits  complétaient  son  apport. 

Contrairement  à  mon  habitude  j'ai  placé  les  fleurs  en  tête 
de  ce  rapport,  vu  l'attraction  qu'elles  ont  produite  sur  les 
visiteurs. 

J'arrive  aux  légumes.  Le  plus  beau  lot  présenté  appartenait  à 
M.  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture  ;  54  variétés  de  toi)4 
beauté,  depuis  le  Cardon  jusqu'au  Persil  (touffe  qui   avs 
1  mètre  de  circonférence),  le  tout  était  d'une  culture  parfa 
et  irréprochable  ;  je  citerai  parmi  ce  beau  lot  quelques  variéf 
nouvelles  :  le  Navet  de  Norfolk  rouge  et  blanc }  le  CéteriRa 
Géant  de  Prague,  la  Betterave  de  Chatenay,  et  les  4  variétés  ' 
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ttadis  d'hiver,  etc.;  il  a  ajouté  à  son  lot  de  légumes  28  variétés 
de  fruits  de  choix,  poires,  pommes,  coings,  nèfles  et  du  raisin, 
le  tout  bien  étiqueté. 

M.  Pecquet,  déjà  nommé,  nous  a  fait  voir  un  beau  lot  de 
légumes  assez  méritants  par  la  quantité  ;  80  variétés  étaient 
représentées  :  12  sortes  de  Pommes  de  terre  et  12  do  Chicorées, 
4  variétés  d'Oignons,  4  espèces  de  Carottes  dont  la  plus  belle 
était  la  Satnt-Valery  ;  40  variétés  de  fruits  très  beaux,  les 
pommes,  les  poires,  le  raisin  franckenthal  et  le  chasselas 
d'Alexandrie,  complétaient  ce  lot. 

M.  Philippe  Legrand,  jardinier  chez  M.  Villeret-Mérelle  à 
Montières,  nous  a  fait  voir  aussi  de  beaux  légumes  et  de 
bjaux  fruits.  47  variétés  composaient  son  lot  de  légumes  : 
fi  sortes  de  carottes  et  5  de  choux,  5  variétés  de  pommes  de 
LTre  et  la  belle  Tomate  Mikado,  etc.  Les  fruits  étaient  au 
nombre  de  15  variétés  bien  choisies  telles  que  :  la  Duchesse,  la 
Baronne  de  Mello,  le  Doyenné  du  Comice,  la  Pomme  Canada,  le 
Grand  Alexandre,  etc. 

M.  Cressent,  rue  Victor  Hugo,  avait  rehaussé  son  apport  & 
cette  séance  par  deux  petites  caisses  à  fleurs  système  nouveau: 
sorte  de  cache-pot  garni  de  velours  où  tranchaient  deux  petits 
cercles  stylés,  d'une  blancheur  éclatante  ;  ces  petites  caisses 
sont  d'une  seule  pièce,  façonnées  à  l'eau  bouillante  ;  c'est  une 
innovation,  de  sa  part,  qui  en  fait  un  petit  meuble  ravissant. 

M.  Bouffet,  serrurier  à  Amiens,  a  présenté  un  modèle 
d'étiquettes,  dont  le  système  n'est  pas  nouveau,  mais  très 
commode,  elles  sont  à  coulisse  ;  par  ce  moyen  on  peut  changer 
les  noms  sans  être  obligé  de  meltre  les  supports  à  la  réforme  ; 
les  plaques  sont  en  verre. 

La  Commision  a  attribué  les  points  suivants  : 

Fleurs  : 

MM.  Jounin 4  points. 

Pecquet 8  points. 

Mille-Coulon,  hors  concours  .      remerc.et  félicit. 

Légumes  et  fruits  : 

MM.  Joint 10  points. 

Pecquet 8  points. 

Jounin 2  points. 
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Philippe  Legrand    .     . 
Industrie  : 

MM.  Cressent 

Bouffet   


•     • 


S  points. 

7  points, 
félicitations. 
FAGARD. 


EXPOSITION    DE  ROUEN 


11    Novembre    1891. 


Compte-rendu  par  M.  Julien  PAUTRET. 


-*»>»«««««• 


Mesdames,  Messieurs, 

«c Quiconque  ne  voit  guère 

N'a  guère  à  dire  aussi.  Mon  voyage  dépeiut 
Vous  sera  d'un  plaisir  extrême.  * 

C'est  en  me  rappelant  ces  paroles  du  bon  La  Fontaine,  quj 
j'ai  été  engagé  à  accepter  la  mission  d'aller  représenter  I 
Société  d'Horticulture  de  Picardie  à  l'Exposition  de  fleurs  et  d 
fruits,  qui  se  tenait  à  Rouen,  le  mercredi  11  novembre,  dans  1^ 
Salle  des  Consuls,  au  Palais  de  la  Bourse. 

Je  remercie  tout  d'abord  publiquement  notre  Société  et  so^ 
Président  de  l'honneur  qui  m'a  été  fait. 

L'honneur  est  passé,  mais  reste  le  bonheur  que  je  vais  m'ef 
forcer  de  vous  faire  partager. 

Tout  d'abord,  en  faisant  mon  examen  de  conscience  avant  M 
départ,  je  me  disais  :  Ne  serai-je  pas  comme  le  pigeon,  l| 
pauvre  pigeon  de  la  fable  où  j'ai  puise  les  vers  que  je  citai 
tout  à  l'heure  ?  Les  difficultés  ne  vont-elles  pas  s'accumuler 
Quedis-je,  difficultés,  en  pensant  aux  derniers  accidents  i\ 
chemins  de  fer.  Ne  pourrais-je  pas  ramener  ma  personne  «tni 
nant  le  pied,  demi-mort  et  demi-boiteux  ?  » 

Enfin  ce  Charybde  a  été  évité,  mais  c'était  pour  se  troi  H 
devant  un  Seylla  aussi  redoutable,  Un  ouragan  d'une  irr  t\ 
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tuosité  extraordinaire  s'est  déchaîné  en  particulier  sur  Rouen  ; 
au  moment  où  je  me  dirigeais  vers  l'Exposition,  tuiles,  ardoi- 
ses, vitres,  voltigeaient  à  l'envi . 

Le  palais  de  Jeanne  d'Arc,  en  construction,  tombe  sous  mes 
yeux  ;  un  juré  qui  était  avec  moi,  esl  projeté  à  8  ou  10  mètres. 
Enfin,  en  longeant  les  murailles,  j'arrive  tout  essoufflé,  tout 
terrifié  dans  la  grande  salle  de  l'Exposition.  —  Là,  à  l'intérieur, 
le  calme  le  plus  complet,  Tordre  le  plus  parfait  et  l'assurance 
la  plus  grande,  et  au  milieu  de  cette  quiétude,  belle,  parfumée, 
majestueuse,  la  Reine  de  l'automne,  à  laquelle  nous  allions 
porter  nos  tributs  d'admiration,  celle  que  grammaticalement 
on  doit  appeler  «  Monsieur  Chrysanthème  »,  mais  que  la  plu- 
part, même  qui  n'ont  pas  lu  Pierre  Loti,  nomment  «  Madame 
Chrysanthème  ».  Mais  peu  importe,  la  beauté  n'a  pas  de  sexe, 
surtout  quand  on  a  vu  les  spécimen  exposés  à  Rouen.  Ça  étO 
une  fête,  un  régal  pour  les  yeux. 

Les  plantes,en  pots  ou  en  fleurs  coupées,  provenaient  des  cul- 
tures de  MM.  Boutreux  de  Monlreuil,  Lemaitre  de  Rouen, 
Rosette  de  Caen,  Bérat  de  Roubaix,  Neveux  de  Rouen,  Varcnnc, 
le  Directeur  des  Jardins  municipaux. 

Dans  les  Chrysanthèmes  en  pots,  nous  y  avons  trouvé  des 
sujets  trapus,  bien  fleuris,  obtenus  par  des  moyens  pratiques  et 
à  la  portée  de  tous;  éclats  relevés  en  automne,  mis  en  pleine 
terre  au  printemps,  bien  paillés,  pinces  plusieurs  fois,  tuteurés 
et  rattachés  au  fur  et  à  mesure  du  développement,  puis  mis  en 
pots,  en  octobre,  et  pouvant  fleurir  sous  verre  en  cas  de  gelée. 
C'est  la  culture  à  la  portée  de  tous. 

Puis  nous  y  avons  vu  des  fleurs  coupées  énormes  de  gran- 
deur, 20  à  25  centimètres  de  diamètre.  Si  l'on  n'avait  pas  eu 
de  mains  pour  les  toucher,  nous  aurions  presque  cru  les  voir 
à  travers  des  loupes. 

Ces  phénomènes  de  gigantisme  sont  le  résultat  d'un  dressage 
tout  spécial  :  Conservation  de  quelques  bourgeons  vigoureux, 
suppression  successive  des  boutons  latéraux,  nourriture  à 
l'engrais.  —  Mais,  en  somme,  je  ne  fais  que  vous  remémorer 
sommairement  des  procédés  qui  vous  ont  été  relatés  plus  am- 
plement par  MM.  Millc-Coulon,  Laruelle,  etc. 

Dans  cette  riche  collection  de  Chrysanthèmes,  il  y  en  avait 
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de  toutes  les  sections,  des  chinois  et  des  japonais,  des  incur- 
vés, des  défléchis,  des  alvéoliformes,  des  tubuleux,  des  pom- 
pons, des  barbus  ou  fleurs  légères. 

J'y  ai  noté  différentes  variété*,  remarquables  par  leur  bonne 
végétation,  leur  grandeur  de  capitule,  et  le  coloris  riche  ou 
nouveau  de  leurs  ligules. 

Dans  le  lot  de  M.  Boutrcux  de  Montreuil-sous-Bois,  je 
citerai  les  quelques  variétés  suivantes,  qui  m'ont  paru  les  plus 
intéressantes,  telles  que  :  M™  Brunet,  japonais,  couleur  gro- 
seille ;  Massalia,  cuivré  ;  Mm*  Meinbellée,  rose  ;  Jf.  Massangede 
Louvrex,  jaune;  Frisure,  couleur  lilas,  etc.. 

Dans  le  lot  de  iM.  Rosette,  Grainier  à  Cacn,  j'ai  aussi  pris 
noms  de  quelques  variétés  à  très  grandes  fleurs,  telles  que: 
M.Georges  Rai  me  Ile,  blanche;  Macaulay,  jaune,  frisé,  de  la 
forme  d'une  chicorée-mousse  ;  Anatole  Cordonnier  ;  Slr  de 
Lardmnes,  rose  ;  Faust,  belle  variété,  fleur  bien  pleine,  cou- 
leur chair  ;  Cléopâtre,  fleur  blanche  mesurant  0.25  c.  ;  Edwein 

Molineux,  etc 

Et  durant  toute  notre  extase,  le  vent  continuait  de  grandir 
au-dehors;  un  superstitieux  se  serait  demandé  si  les  mânes  de 
Blancard,  de  Perlusés,  ne  remuaient  pas  dans  les  antres  de  la 
terre,  dépités  devoir  que  leurs  introductions  étaient  dépas- 
sées de  100  coudées  par  les  semis  de  MM.  Louis  et  Etienne 
Lacroix,  de  M.  Delaux  et  de  M.  Beydelet. 

Mais  qu'ils  se  consolent  !  leurs  premiers  seront  toujours  le 
point  d'appui  de  ce  grand  Levier  floral  qui  remue  le  monde 
des  amateurs  en  ce  moment. 

Le  Chrysanthème  a  donc  été  le  sujet  principal  de  ce  magni- 
fique tableau  que  la  Société  de  Seine-Inférieure  nous  exhibait, 
mais  il  y  avait  un  beau  cadre  constitué  par  des  Pelargonwm, 
des  Jacintlves  romaines,  des  Œillets  de  semis,  des  Cyclamens, 
des  Primevères  simples  et  doubles,  des  Pensées,  des  Begoni* 
bulbeux,  des  Cypripedium,  etc. 

Et  tout  le  côté  agréable  était  accompagné  de  l'utile,  autremec 
dit  des  Fruits  et  des  Légumes. 

MM.  Bègue,  jardiniers  à  Saint-Yon,  Annette  de  Gaillor 
Lahure  d'Etretat,  Ouin  d'Alizay,  etc.,  ont  affirmé  par  des  appor 
de  légumes,  variés  et  de  Ier  choix,  ce  que  pouvaient  réaliser  I 
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soins  journaliers  et  la  connaissance  des  bonnes  méthodes. 

Dans  de  nombreuses  assiettes  se  faisaient  admirer  les  meil- 
leures variétés  de  Fruits  de  table,  recommandés  par  les  profes- 
seurs d'arboriculture,  et,  croyez-le  bien,  le  Jury  n'a  pas  ménagé 
ses  éloges  et  ses  récompenses  à  leurs  producteurs:  MM.  An n elle, 
Boutigny  de  Rouen,  Savenne  et  Dehais  de  Bapeaume,  Letrct 
de  Sanvic,  Glatigny  de  Pelit-Quevilly,  etc. 

M.  Sannier  a  montré  des  fruits  de  semis  pour  lesquels  l'avenir 
lui  réservera  des  bénéfices. 

M.  Pinelaexposé  des  poiriers  d'égrains  pouvant  servir  de  sujets. 

En  somme,  tous  ces  produits  étaient  beaux,  bien  sains  et 
surtout  bien  dénommés. 

Une  chose  nous  a  frappé,  c'est  l'absence  complète  de  pommes 
à  cidre  dans  la  capitale  de  la  Normandie.  Mais  comment  y  au- 
raient-elles été  puisque  le  programme  ne  les  avaient  pas 
invitées? 

Quelques  Instituteurs  se  sont  signalés  par  leurs  expositions 
scolaires  dans  ce  qui  les  rattache  à  l'horticulture. 

Pour  mettre  le  pardessus  à  ma  provision  de  souvenirs,  il 
reslail  le  Jardin  des  Plantes  et  j'y  suis  allé.  Impossible  d'entrer 
dans  le  détail  des  nombreuses  richesses  qui  y  sont,  non  pas 
accumulées,  mais  habilement  distribuées. 

Je  me  résume  en  disant  qu'il  y  a  des  serres  chaudes,  des 
serres  tempérées  et  froides,  et  que  les  végétaux  des  pays  les 
plus  lointains  ne  sont  pas  étonnés  de  s'y  trouver  ensemble, 
tant  leur  bonne  santé  accuse  qu'ils  ont  retrouvé  là  une  seconde 
patrie.  Les  amateurs  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  y  trou- 
veront des  raretés  à  noter  et  à  étudier.  En  fin  de  compte,  pro- 
preté et  organisation  sans  égal,  sont  les  deux  compliments 
qu'on  peut  adresser  à  M.  Varenne,  le  Directeur  des  Jardins  mu- 
nicipaux de  Rouen.  Nous  avions  commencé  cette  fête  des  fleurs 
et  des  légumes  en  courant  le  danger  de  recevoir  des  vitres;  par 
un  heureux  contraste,  nous  l'avons  terminée  en  prenant  part  à 
un  somptueux  banquet. 

Nous  y  avons  fait  connaissance  avec  beaucoup  d'exposants, 
nous  y  avons  applaudi  M.  le  Préfet,  M,  le  Maire,  M.  le  Président 
de  la  Société,  M.  Varenne,  M.  Ch.  Joly,  délégué  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France.  Nous  y  avons  parlé  de  notre 


—  380  — 

chère  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  nous  v  avons  constate, 
cl  nous  étions  fiers,  qu'on  la  considérait  comme  une  Sœur. 

Nous  avons  remercié  tout  le  monde  et  nous  leur  renouvelons 
encore  de  loin  notre  sincère  gratitude. 

Me  voilà  revenu  parmi  vous.  Si  un  moment,  grâce  à  votre 
choix,  j'ai  été,  comme  Cincinnatus,  arraché  aux  travaux  delà 
terre,  je  vais  avec  plaisir  reprendre  maintenant  mes  outils. 
Un  bon  souvenir,  si  vous  trouvez  que  j'ai  bien  rempli  ma 
mission. 

Julien    PAUTRET, 

Jardinier-Chef 

de  Madame  la  Comtesse  de  La  Rocliefoucauld, 

au  Château  de  Belloy-sur-Somme. 


CONGRÈS  et  EXPOSITION  PQHOLOGIQUE  d'AVRAN 


H:l* 


Compte-rendu  par  M.  H.  Raquet. 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  l'Exposition  et  du  Congrès 
des  fruits  à  cidre  d'Avranchcs,  qui  se  sont  tenus,  cette  année,  à 
la  fin  d'octobre  dernier. 

Chaque  jour,  ici  comme  ailleurs,  amène  un  nouveau  progrès. 
Depuis  plusieurs  années  déjà,  nous  suivons  les  Expositions  et 
les  Congrès  organisés  par  l'Association  pomologiquc  do  l'Ouest, 
sous  la  présidence  de  son  savant  et  zélé  président,  M.  Lcchar- 
tier,  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes,  et  nous  sommes 
heureux  d'en  rendre  témoignage  aux  Membres  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie.  L'Association  pomologique  compte 
près  de  cinq  cents  membres.  Toutes  les  années,  elle  organise 
une  Exposition  et  un  Congrès  :  une  bonne  centaine  de  membre 
en  suivent  régulièrement  les  travaux.  Son  but,  on  le  sait,  c'ef 
le  progrès  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'une  de  nos  grand 
industries  du  Nord  et  de  l'Ouest,  le  cidre  et  ses  dérivés. 

Sans  doute,  la  culture  du  pommier  et  l'industrie  qui  s'y  ra 
tache  sont  fort  avancées  dans  certaines  parties  de  notre  payt 
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mais  combien  il  reste  à  faire  pour  généraliser  les  meilleures 
variétés  de  fruits,  et  les  procédés  les  plus  perfectionnés  de 
fabrication  du  cidre. 

Successivement,  Messieurs,  je  vais  donc  vous  entretenir  des 
fruits  exposés  et  des  questions  étudiées;  et,  comme  conclusion 
pratique,  j'annexerai  à  ce  modeste  travail  une  liste  des  meil- 
leures variétés  de  pommes  à  cidre,  à  planter  dans  le  départe 
ment.  • 

I.  —  Les  bous  Fruits. 

Près  de  trois  raille  lots  de  fruits  exposés  :  il  y  a  du  choix, 
penserez-vous.  Précisément,  là  est  recueil. 

Mais  voyez  le  progrès  réalisé:  pendant  longtemps,  on  a 
exposé  des  lots  sans  aucune  classification.  L'Exposition  d'Avran- 
ches  marque  un  progrès  important:  fruits  par  région,  et,  dans 
chaque  région,  les  douze  fruits  les  plus  cultivés,  c'est-à-dire, 
en  général,  composés  des  variétés  les  plus  fertiles  et  les  plus 
vigoureuses,  sinon  les  plus  riches  en  sucre. 

Voyons,  pour  ne  citer  que  M.  Latour,  de  Surville  (Calvados), 
qui  a  eu  le  premier  prix,  la  grande  Médaille  d'or. 

II  présente  150  variétés  de  pommes  et  une  douzaine  de  poires 
pour  boisson  :  des  grosses,  des  petites,  des  rouges,  des  vertes, 
des  grises  et  des  rousses. 

Gomment  s'y  reconnaître  ?  Rien  de  plus  facile,  car  les  bonnes 
sont  les  grises  et  les  rousses,  les  rouges  ternes,  petites  et  lour- 
des. Les  mauvaises  sont  les  très  grosses,  et  les  jolies,  à  peau 
vermillon,  très  lisse.  Un  de  ces  jours,  nous  en  causerons.  Mais 
en  attendant,  examinons  les  lots  et  les  fruits  de  M.  Latour,  en 
mettant  à  profit  les  utiles  renseignements  qu'il  nous  donne. 

Toutes  portent  une  étiquette  contenant,  avec  le  nom  du 
fruit  exposé,  l'indication  des  qualités  du  fruit  et  les  qualités  de 
l'arbre. 

C'est  ainsi  que  je  dois  attirer  votre  bienveillante  attention 
sur  la  Pomme  Joly  et  le  Longuet  du  Calvados,  car  les  arbres  en 
sont  vigoureux  et  fertiles,  les  fruits  parfumés,  et  relativement 
riches  en  sucre. 

Et,  dans  le  lot  de  M.  le  docteur  Antray,  jetons  un  regard  sur 

«  la  Belle  sorte,  la  Diar  et  le  Douze  au  Gobet.  » 
Plus  de  quinze  cents  échantillons  présentent  ainsi,  aux  visi- 


teurs  désireux  d'apprendre,  une  petite  pancarte  qui  ctaat  le 
nom,  les  qualités  et  les  défauts  du  fruit.  Que  pour  les  défauts, 
le  présentateur  se  montre  un  peu  indulgent,  rien  de  plus  natu- 
rel, et  nous  l'excuserons. 

Quant  aux  arbres,  M.  Power,  de  St-Ouen-Thouberville,  l'au- 
teur du  meilleur  livre  sur  les  fruits  à  cidre,  a  employé  des 
moyens  analogues  afin  de  renseigner  utilement  le  visiteur: 
exposition  d'arbres  greffés  en  tête  et  greffés  de  pied,  d'un  an, 
de  deux,  de  quatre  et  de  six  ans. 

Et,  pour  les  arbres  faits,  de  splendides  héliogravures  qui 
montrent,  pour  ainsi  dire,  l'arbre  vivant,  avec  son  port,  sou 
tronc  et  les  multiples  détails  de  ses  nombreuses  ramifications. 

Voici,  de  plus,  de  la  Bretagne,  —  du  Syndicat  de  la  Guercbe, 
et  de  ses  nombreux  adhérents,  —  plus  d'un  millier  de  lots  avec  j 
des  renseignements  précieux  sur  la  densité  du  jus  des  fruits, 
la  fertilité  et  la  vigueur  de  l'arbre. 

Pas  de  fruits  à  densité  faible,  au-dessous  de  4060,  et  beau- 
coup au-dessus  de  12  0/0  de  sucre. 

A  cet  effet,  on  a  analysé  un  grand  nombre  de  fruits,  et  la  sélec- 
tion, grâce  au  densimètre,  s'est  faite  sûrement.  De  mauvaises . 
variétés  ont  été  éliminées,  et  des  variétés  d'élite  découvertes. 

C'est  ainsi  que,  dans  ces  derniers  temps,  ont  été  trouvées  et 
appréciées,  trois  variétés  d'une  richesse  incomparable  rivali- 
sant avec  —  sinon  la  dépassant  —  une  variété  d'un  mérite 
hors  ligne,  la  fameuse  Médaille  d'or. 

La  Pomme  Gelin  ou  Reine  des  pommes,  1 107;  la  Rousse  Latour 
1085  ;  et  une  autre,  d'origine  picarde,  qui  a  été,  cette  année, 
mise  au  commerce  par  M.  Croux,  la  Passe  Reine  des  pomma 
1112  ou  11°2  de  densité. 

Où  s'arrêtera-t-on  ?  de  10  0/0  de  sucre,  nous  voici  à  M  et 
25  0/0. 

A  qui  est  dû  ce  progrès?  Sans  doute,  à  MM.  Hauchecorn*  et 
de  Boutleville,d'abord  ;  au  Congrès  pomologique  ensuite  ;  t  lis 
n'oublions  pas  un  modeste  instrument,  le  densimètre,  qui  '  us 
rend  aujourd'hui  d'immenses  services. 

En  somme,  la  pomologie  cidricole  marche  à  pas  de  géanf  et 
avant  peu,  les  progrès  réalisés  l'auront  complètement  tr  «- 
formée. 


Merci  donc  aux  hommes  dévoués  comme  le  savant  président 
du  congrès,  M.  Lechartier,  à  M-  Àudouard  et  à  M.  Power  qui, 
avec  un  rare  talent  de  parole,  nous  initient  aux  secrets  de  la 
science  et  aux  procédés  utiles  de  la  meilleure  pratique. 

Ces  deux  derniers  nous  ont  vivement  intéressés  par  leurs 
conférences,  et  par  la  large  part  qu'ils  ont  prise  aux  solides 
discussions  qu'à  provoquées  l'examen  de  plusieurs  questions 
portées  au  programme.  C'est  ce  qu'il  nous  reste  à  passer  rapi- 
dement en  revue. 

II.  —  Les  Questions  du  Congrès. 

Les  sujets  qui  ont  été,  cette  année,  l'objet  de  discussions 
suivies  et  de  savantes  conférences,  ont  été  nombreux  et  variés. 

UAnthonome,  ou  le  grand  mangeur  des  boutons  à  fruits  du 
pommier,  continue  de  faire  des  siennes  :  depuis  deux  ans,  il  a 
diminué,  dans  toute  la  France,  et  en  particulier  en  Normandie 
et  en  Picardie,  la  récoltç  de  la  pomme  de  plus  de  cinquante 
pour  cent.  Quoi  t  Un  petit  insecte,  —  deux  fois  gros  comme 
une  tête  d'épingle,  —  qui,  seul,  fait  à  nos  fruits  à  couteau  plus 
de  mal  que  tous  les  autres  ennemis  réunis. 

Mais,  M.  Hérissant,  l'habile  directeur  de  l'Ecole  Pratique 
d'Agriculture  de  Rennes,  a  juré  sa  mort,  et  les  conseils  qu'il  a 
donnés  au  Congrès  sont,  en  effet,  vraiment  pratiques  :  sur  une 
bâche  ou  toile,  il  recommande,  au  printemps,  —  en  mars  et  en 
avril,  —  de  secouer  fortement  les  branches  de  l'arbre  infesté  ; 
les  insectes,  encore  engourdis,  le  matin,  par  la  fraîcheur  de  la 
nuit,  tombent  sur  la  toile;  il  est  alors  facile  de  s'en  saisir.  Le 
poids,  d'ailleurs,  en  est  toujours  relativement  peu  considé- 
rable, car  il  faut  50  anthonomes  pour  un  gramme,  et  50,000 
pour  un  kilogramme.  —  Sur  un  arbre,  on  peut  en  recueillir  de 
10  à  20  grammes,  soit  de  500  à  1,000  anthonomes  par  pied 
d'arbre. 

Mais,  de  plus,  la  toilette  de  l'écorce  des  pommiers  devra  être 
faite,  cet  hiver,  avec  soin  ;  car  les  ennemis  du  pommier  se 
montrent  dès  maintenant  nombreux,  et  cachés  sous  les  vieilles 
écorces,  ils  attendent  le  moment  favorable. 

Ces  jours  derniers,  en  effet,  avec  M.  Roussel,  l'excellent  jar- 
dinier de  M.  Régnier,  de  Boves,  nous  en  avons,  en  moins  d'un 
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quart  d'heure,  pris  une  centaine,  en  soulevant  les  vieilles 
écorces  d'un  pommier  âgé  de  trente  ans. 

M.  Power  est  un  praticien  habile  dans  l'art  de  fabriquer  le 
cidre,  et  M.  Andouard,  le  savant  Directeur  de  la  Station  Agro- 
nomique de  Nantes,  est  un  homme  d'une  rare  modestie  ;  mais, 
de  plus,  c'est  un  grand  maître  dans  l'art  de  bien  dire.  Jamais, 
Messieurs,  et  je  suis  heureux  de  l'affirmer  ici,  je  n'ai  entendu 
conférencier  plus  simple,  plus  correct  et  plus  sympathique. 

Tous  deux,  M.  Andouart  comme  savant,  et  M.  Power  comme 
praticien,  nous  ont  entretenu,  avec  une  égale  compétence,  de 
l'importante  question  de  la  fermentation,  des  différents  fer- 
ments et  do  leurs  propriétés,  du  saccharomyces  ellypsoïdem, 
qui  transforme  rapidement  tout  le  sucre  en  alcool,  et  d'un 
autre  ferment,  le  saccharomyces  apiculatus,  qui  agit  plus  len- 
tement, et  laisse  ainsi  au  cidre,  longtemps  le  goût  sucré  qui 
le  fait  rechercher  des  Parisiens.  Un  pareil  sujet  comporterait 
de  longs  développements,  mais  les  résultats  pratiques  en  sont 
encore  incertains. 

Qu'il  me  suffise,  comme  conclusion,  de  vous  dire  qu'avant 
peu,  grâce  aux  immortels  travaux  des  disciples  de  notre  illus- 
tre Pasteur,  le  cidre  enfin  sera  une  boisson  qu'on  obtiendra 
méthodiquement,  avec  le  goût  et  le  parfum  préférés  de  l'ache- 
teur. 

Les  ferments  seront  cultivés,  étudiés  et  sélectes. 
Les  bons  seront  multipliés  et  les  mauvais  éliminés;  avec  des 
pommes  médiocres,  il  sera  possible  enfin  de  faire  du  cidre, 

sinon  de  choix,  au  moins  bon. 

Mais,  quoi  que  l'avenir  nous  réserve  dans  cette  voie,  il  sera 
toujours  utile  de  ne  planter  que  des  fruits  d'élite. 

C'est  à  ce  titre  que  je  crois  utile  d'annexer  à  ce  compte-reodu 
une  liste  des  meilleurs  fruits  à  cidre. 

En  résumé,  Mesdames  et  Messieurs,  la  Pomologie  cidriook 
réalise  chaque  jour  de  nouveaux  et  importants  progrès.  Ces  i 
l'Association,  qui  a  provoqué  l'Exposition  et  le  Congrès  d'Avra  • 
ches,  que  revient  certainement  une  grosse  part  de  l'honne  • 
de  mettre  au  grand  jour  les  bonnes  idées  et  de  les  vulgaris   . 

Mais  tout  le  monde  fait  aujourd'hui  de  son  mieux  :  nos  pe  • 
niéristes,  dans  la  Somme  et  dans  l'Oise,  renoncent  peu  à  |    i 
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à  greffer  les  grosses  variâtes  comme  le  Fréquin  de  Chartres 
et  la  Noire  de  Yilry,  qui  ne  leur  servent  plus  que  d'intermé- 
diaires; et,  tous  aujourd'hui  s'attachent  à  propager,  avec  un 
zèle  digne  d'éloges,  les  variétés  les  plus  riches  et  les  plus  fer- 
tiles. 

A  l'Exposition  d'Abbevillc,  notre  Société,  toujours  désireuse 
d'encourager  les  bonnes  choses,  a  largement  récompensé  les 
fruits  à  haute  densité,  les  arbres,  les  pommes  et  le  bon  cidre. 

Je  m'associerai,  croyez-le  bien,  à  vos  généreux  efforts  ;  et, 
en  terminant,  laissez-moi  vous  dire  combien  je  vous  suis 
reconnaissant  pour  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  de  vous 
représenter  au  Congrès  et  à  l'Exposition  pomologique  d'Avran- 
ches. 

Je  crois  y  avoir  relativement  beaucoup  appris,  et  vous  ne 
craindrez  pas,  je  l'espère,  de  mettre  plus  que  jamais  à  contri- 
bution toute  ma  bonne  volonté. 

H.  RAQUET. 


des   meilleurs   fruits  à    cidre   à  cultiver. 


«"•Nr»»»\c«,v*"- 


Los  bons  fruits,  c'est-à-dire  ceux  dont  le  jus  ^  plus  de  1070 
on  14  0|0  de  sucre,  sont  actuellement  nombreux  et  variés. 
3Iais  si  nous  voulons,  de  plus,  que  ces  fruits  soient  portés  par 
des  arbres  non  moins  vigoureux  que  fertiles,  la  liste  en  est 
bien  phis  restreinte,  cl  alors  nous  devons  éliminer  des  variétés 
tort  connues  comme  le  Fréquin  Audièvre  et  la  pomme  Godard, 
parce  que  la  fertilité  laisse  à  désirer;  et,  à  cause  du  défaut  de 
vigueur,  \vJaunet  Pointu,  la  Marahot  et  le  Groseillier. 

Sans  dresser  une  liste  fermée,  voici  certainement  une  dou- 
zaine de  variétés  extrêmement  remarquables,  parce  que  les 
fruits  en  sont  sucrés  et  amers,  et  l'arbre  vigoureux  et  fertile. 
Klles  se  classent  en  trois  saisons  : 
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Fruits  de  1™  saison,  courant  d'octobre. 


Blanc  Mollet,  très  vigoureux  et  très  fertile;  densité  1075, 
fruit  doux. 

Heine  des  hâtives,  arbre  très  vigoureux,  très  fertile,  à  greffer 
de  pied,  fruit  sucré,  densité  de  1090. 

Fruits  de  2°"  saison,  courant  de  novembre. 


Amère  de  Berthecourt,  arbre  très  vigoureux  et  fertile,  fruit 
côtelé,  amer,  densité  1078. 

Bisquet  ou  Maquette,  très  vigoureux  et  excessivement  fertile, 
fruit  long,  rouge  et  jaune,  bon  (1070)  et  riche  en  mucilage 

(12  %u). 

Omont  ou  Faux  Caillouel,  arbre  excessivement  vigoureux  ri 
fertile,  fruit  très  bon  (1070). 

Médaille  d'or,  arbre  vigoureux  à  végétation  tardive, 
excessivement  et  régulièrement  fertile,  fruit  gris-jaune,  très 
riche  (H 02). 

Bramtot  ou  Martin  Fessard,  arbre  très  vigoureux  et  fruit 
très  riche  il 090). 

Fruits  de  3m*  saison,  décembre. 


Argile  Grise,  arbre  vigoureux  et  très  fertile,   fruit  aplati, 
vert,  puis  jaune-terne,  riche  (108O). 

Grise  Dieppois,  arbre  vigoureux,  extrêmement  fertile,  petit 
fruit,  rond,  de  1090  de  densité. 

Binet  Rouge,  arbre  vigoureux  et  très  fertile,  fruit  riche 
(1072). 

Rossignol,  arbre  très  vigoureux  et  très  fertile,  fruit  roux, 
très  bon  (1070). 

A.  citer  encore,  la  Reine  des  pommes,  la  Passe-Reine,  d'un 
richesse  et  d'une  fertilité  exceptionnelles  ;  la  Maréchal,  le  Bine 
violet,  Antoinette  ou  petit  Muscadet  rouge,  le  Fréquin  Lajoie*  I 
Rousse  de  la  Sartlie,  la  Belle  de  Crollon,  la  Joly,  la  Douze  ai 
Gobet,  la  Rouge  Bruyère  de  Rouen  et  la  Rousse  Latour. 

H.  R. 
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CONCOURS 
DE  PETITS  JARDINS  D'OUVRIERS  EN  1892 


RÈGLEMENT 


Article  Premier. 
UnConcoursspécial  aux  petits  jardins  ou  terrains  de  jardinage 
cultivés  par  des  Ouvriers  exclusivement,  est  ouvert,  pendant 
Tannée  1892,sur  les  territoires  d'Amiens,  Saleux,  Flixecourt  et 
Péronne. 

Article  2. 
II  sera  envoyé  aux  concurrents,  sur  leur  demande,  des 
formules  de  déclarations  à  remplir.  Ces  déclarations  devront 
contenir,  outre  les  nom,  prénoms  et  domicile,  l'étendue  des 
terrains  cultivés  et  si  l'on  est  propriétaire  ou  locataire.  Elles 
seront  adressées  avant  le  1er  Juin  1892,  à  M.  le  Président 
de  la  Société,  rue  Debray,  18,  à  Amiens. 

Article  3. 
Une  Commission,  composée  de  7  Membres,  visitera  les  jardi- 
nages des  divers  concurrents  à  partir  du  1er  Juillet.  Elle 
appliquera  des  Récompenses  aux  plus  méritants.  Le  Secrétaire 
de  la  Commission  consignera  toutes  les  obervations  recueillies 
dans  un  Rapport  général. 

Article  4. 
Les  intéressés  seront  prévenus  en  temps  utile  du  passage  du 
Jury,  et  devront,  eux,  ou  un  membre  de  leur  famille,  se  tenir  à 
sadisp)>ition  au  jour  indiqué  pour  tous  renseignements. 

Article  5. 
Les  Récompenses  consisteront  en  :  Médailles  d'Argent,  de 
Bronze,  et  Mentions  honorables. 

Il    pourra   être  également  attribué  des  Livrets  de  Caisse 
d'Epargne  et  des  Traités  de  jardinage. 

Article  6. 
Les  Récompenses  décernées  par  le  Jury  seront  distribuées  à 
l'Assemblée  générale  publique  de  1893. 

Amiens,   le   13  Décembre  1891. 
Le  Président  :  DECAIX-MATIFAS. 
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CONSEILS  A  SUIVRE  POUR  LA  CULTURE  DES  JARDINS  D'OUI 

Par  M.  Laruelle  père. 


Choix  des  principales  espèces  de  légumes  à  cultiver  dans 
les  jardins  d'ouvriers,  avec  les  quantité  à  semer  ou  à 
planter,  pour  un  ménage  composé  de  cinq  personnes. 

Indication  sur  l'époque  des  semis. 


Ail  rose 125  gr.,  O,20c. 

L'Ail  rose  se  plante  à  l'automne  ou  au  15  mars  en  divisant 
les  bulbes.  En  juin,  vers  le  20  ou  25,  on  lie  les  feuilles  et  la  tige 
afin  de  hâter  le  grossissement  des  bulbes  et  leur  maturité. 
Artichaut  gros  veut  de  Laon.     .     .        50  pieds  à  0,05c.  pièce- 

L'Artichaut  se  planle  vers  le  15  avril  par  œilletons;  on  choi- 
sit les  plus  beaux  en  ayant  soin  qu'ils  possèdent  un  bon  talon, 
car  c'est  de  là  que  doivent  sortir  les  nouvelles  racines. 

On  plante  les  artichauts  de  0,u  83  à  I  mètre  en  tous  sens: 
cette  distance  varie  suivant  le  qualité  du  sol. 
Betterave  rouge  naine 30gr.,u,8oc. 

On  sème  en  rayons  à  la  fin  de  mai.  Les  semis  faits  avant  celte 
époque  donnent  de  trop  grosses  racines. 
Carotte  rouge  courte  iiative 3Ugi\tû,4Uc. 

On   sème  vers  le  commencement  de  mars  sur  une  petite 
planche  bien  terreautée. 
Carotte  rouge  demi-longue  obtuse    .     ,     .     .        <>*Jgr.,  0,60  e. 

On  sème  vers  le  15  mars  dans  des  planches  de  l,u30  de  lar- 
geur,en  rayons  et  en  IesespaçantàOn,l5ouO,u18c.run  de  l'autre. 
Carotte  rouge  longue  de  Saint- Valéry  .     .     .        125  gr.,  i  fr. 

On  sème  également  cette  carotte  dans  la  dernière  quinzaine 
de  mars.  On  trace  les  rayons  à  0m20;  ces  trois  variétés  <i»> 
carottes  suffisent  largement  à  une  bonne  cuisine  et  pour  une 
grande  partie  de  l'année,  puisque  la  dernière  variété  scconseï 
ve  jusqu'à  la  fin  de  mars. 
Cerfeuil  commun 30gr.,0,3ti 

On  sème  tous  les  mois  à  partir  du  15  mars  jusqu'au  15  aoi 
Ce  dernier  semis  peut  être  considéré  comme  le  meilleur  c 
la  récolte  se  continue  jusqu'en  mai  de  Tannée  suivante. 
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Chicorée  frisée  de Meaux 15gi\,  0,40c. 

On  sème  cette  salade  au  commencement  de  juin,  premier 
semis,  un  2Meà  !a  fin  de  juin,  et  un  311"'  en  juillet  ;  c'est  aussi 
ic  meilleur  pour  avoir  de  bonnes  chicorées  pour  l'automne. 

On  lie  la  chicorée  pour  la  faire  blanchir. 
Scarole  ronde 15  gr.,  0,60  c. 

On  sème  et  on  cultive  comme  la  chicorée  de  Meaux. 
Chicorée  a  grosse  racine  de  Bruxelles  Witloof.    30gr.,0,30c. 

On  sème  cette  chicorée  dans  les  derniers  jours  de  mai  ou 
au  commencement  de  juin  en  planche  ou  en  bordure;  pen- 
dant Tété,  on  coupe  les  feuilles  pour  les  lapins;  l'année  sui- 
vante, au  mois  de  mars,  on  couvre  la  planche  ou  la  bordure  de 
chicorée,  de  0m15  à  0ra20  centimètres  de  terre  douce  ou  terreau: 
au  printemps,  cette  chicorée,  poussant  au  travers  du  sol,  de- 
vient blanche,et  peut  ètreemployée  à  faire  d'excellentes  salades. 

Chou  d'York  hatif 10  gr.,  0,40  c. 

Chou  d'York  gros 10  gr.,  0,40  c. 

U  est  bon  de  semer  en  deux  fois,  le  premier  semis  au  15 
août  et  le  second  huit  jours  plus  tard.  En  septembre,  on  repi- 
que en  pépinière  à  0m15  centimètres,  en  tous  sens,  les  plants  de 
moyenne  grosseur.  A  la  fin  d'octobre  on  repique  à  demeure 
et  à  bonne  exposition  :  Le  Chou  d'York  hâtif  de  0m30  à  0m40 
centimètres  :  Le  Chou  d'York  gros  de  Cn,40  à  0*34)  c.  en  tous  sens. 

C'IOU  MILAN  PIED  COURT 10  gr.,  0,60  C. 

On  peut  semer  le  Chou  milan  pied  court  vers  le  15  mars  sur 
un  petit  carré  de  terre  bien  terreautée  et  à  bonne  expoiition  ; 
la  plantation  se  fait  à  Om50  centimètres  en  tous  sens;  il  produira 
en  juin  et  en  juillet. 
Chou  milan  des  vertus. 15  gr.,  0,50c. 

On  fera  un  premier  semis  vers  le  15  avril.  Ces  choux  succé- 
deront au  premier;  le  second  semis,  fin  mai,  pour  avoir  les 
produits  à  l'automne  et  pendant  l'hiver. 
Chou  de  Bruxelles  nain 10  gr.,  0,60  c. 

Faire  un  seul  semis,  dernière  quinzaine  de  mai  ;  comme  les 
Choux  de  milan  des  vertus,  il  faut  les  planter  à  0,u60. 
Cornichon  vert  petit  de  Paris  ......       5  gr.,  0,25_c. 

On  sème  en  pépinière,  à  la  fin  de  mai,  pour  les  mettre  en 
place  après  la  première  récolte  de  pois  ou  de  laitues. 
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Courge  de  Valparaiso •    .    .     4  paq.,  Q;40  c. 

Faire  le  semis  au  15  avril  à  bonne  exposition  et  couvrir  les 

jeunes  plants  s'il  gèle.  On  met  en  place  après  le  20  mai.  Cette 

variété  de  courge  est  très  rustique,  productive  et  d'cxcelltnte 

qualité  ;  elle  se  conserve  très  tard  en  hiver. 

Fève  de  marais  grosse  ordinaire  .  .  .  ,  .  500  gr.,  0,50  c. 
On  plante  des  fèves  en  lignes,  de  février  à  la  fin  d'avril  ;  les 

lignes  seront  à,  au  moins,  30  centimètres  Tune  de  l'autre. 

ECHALOTTE  DE  JERSEY ,        125  graiïh  0,30  C. 

On  plante  en  bordure  à  fleur  de  terre,  comme  les  bulbes 
d'ail,  à  l'automne  ou  en  février  et  mars  ;  c'est  ce  qui  se  fait  le 
plus  ordinairement. 
Haricot  de  Soissons  blanc  a  rames  .    .    .    .      le  kilo    1,50  c. 

—  —  nain le  kilo    1 ,50  c. 

—  d'Alger  nain  mangetout  ....      500  gr.    1  »»  c 
La  plantation  des  haricots  doit  se  faire  vers  le  10  mai  :  on 

plante  au  rayon  ou  à  la  touffe  ;  ceux  à  rames  seront  plantés 

sur  2  lignes  seulement;  ils  ont  ainsi  plus  d'air  et  produisent 

d'avantage. 

Laitue  grosse  blonde  d'hiver 5  gram.    0,25  c 

.—     morine S  gram.    0,25  c. 

On  sème  ces  deux  sortes  de  laitues  vers  le  15  août;  six  ou 
sept  jours  plus  tard,  on  fait  un  second  semis  de  la  graine  ré- 
servée. En  septembre  on  repique,  en  pépinière,  pour  planter 
en  place  à  la  fin  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre 
à  bonne  exposition.  La  plantation  sur  ados  donne  d'excellents 
résultats. 
Laitue  palatine 10  gram.    0,40  c. 

—  grosse  brune 10  gram.    0,40  c. 

Ces  deux  sortes  de  laitues  sont  très  bonnes  ;  la  première  est 

une  des  plus  convenables  pour  le  printemps  et  pour  l'automne; 
l'autre  est  une  des  meilleures  pour  l'été  ;  les  semis  se  font  tous 
les  15  jours,  de  manière  à  ne  jamais  manquer  de  salade  pen- 
dant la  bonne  saison. 

Romaine  blonde  maraichère 15  gram.    0,50  ;. 

La  romaine  blonde,  qui  est  la  meilleure  de  toutes  les  var  - 
tés,  doit  être  semée  comme  les  laitues,  tous  les  quinze  joi  s 
et  par  petites  quantités. 
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Mâche  a  feuilles  rondes 30  grain,    0,40  c. 

On  sème  les  mâches  vers  le  25  août  jusqu'en  septembre. 
Navet  rose  du  Palatinat 30  gram.    0,40  c> 

Pour  avoir  ces  navets  à  l'automne  et  pendant  l'hiver,  il  faut 
faire  les  semis  à  partir  du  15  juin  jusqu'au  15  juillet  ;  cette  va- 
riété devient  d'une  grosseur  extraordinaire  dans  les  bons  sols. 
Oignon  blanc  hatif  de  Paris 15  gram.    0,70  c. 

Le  semis  doit  se  farre  dans  les  premiers  jours  d'août;  on 
plante  à  demeure  vers  le  15  octobre,  à  bonne  exposition. 
Oignon  jaune  paille  des  vertus  ....     60  gram.    1,30  c. 

Le  semis  doit  se  faire  au  15  mars,  en  lignes  espacées  à 
0  m.  15  c.  Tune  de  l'autre  dans  desplanches  de  lm30  de  largeur. 

Oseille  large  de  Belleville 15  gram.  0,30  c. 

On  sème  l'oseille  au  printemps,  mais  il  est  préférable  de  se- 
mer à  la  fin  du  mois  d'août  ou  dans  les  premiers  jours  de  sep. 
tembre. 

Panais  rond  hatif 15  gram.  0;20  c. 

On  sème  en  mars  comme  les  carottes. 

Persil  commun.    *    .    , 30  gram.  0,30c. 

Le  meilleur  semis,  c'est  celui  qu'on  doit  faire  pendant  la  der- 
nière quinzaine  du  mois  de  juillet  ou  première  quinzaine  du 
mois  d'août,  mais  on  sème  plus  souvent  en  mars  et  avril. 

Poireau  long  d'hiver 30  gram.  0.80  c. 

On  sème  les  poireaux  en  mars  à  bonne  exposition  ;  on  repi- 
que en  place  lorsqu'ils  ont  la  grosseur  d'un  gros  crayon. 
Pois  michaux  de  Paris  ou  Pois  de  Ste-Catherine.  1  kil.  1.30  c. 
On  plante  cette  sorte  de  pois,  (in  d'octobre  ou  commencement 
de  novembre,  sur  ados  à  bonne  exposition  ;  produit  l'année 
suivante,  dans  les  derniers  jours  de  mai  ou  commencement  de 
juin  ;  à  partir  du  15  novembre,  il  est  bon  de  les  couvrir  d'une 
légère  couche  de  litière,  pour  préserver  les  jeunes  plants  des 
brusques  variations  de  température. 

Pois  Prince  Albert ,    .    .    .      1  kil.    1.50  c. 

On  plante  celte  variété,  vers  le  15  mars,  sur  deux  lignes 
comme  cela  se  fait  pour  le  précédent  ;  on  espace  les  lignes  de 
0  m.  60,  à  0  m.  80  Tune  de  l'autre  ;  le  pois  prince  Albert  suc- 
cédera à  celui  planté  en  automne. 
Pois  d'Auvergne  ou  pois  serpette lkil.    1.50  c. 


! 


—  M'2   -  1 

On  doit  piauler  cette  variété,  au  moins  quinze  jours  plus 
tard  que  le  prince  Albert,  de  manière  à  ce  qu'elle  lui  succède: 
c'est  une  très  bonne  variété,  très  productive  et  excellente. 

Pommes  de  terre. 

Les  principales  variétés  à  cultiver  dans  le  jardin  potager 

sont  :  les  Marjolins,  Royale  de   Kidney,  Quarantaine  de  la 
Halle,  la  Ségonzacou  St-Jean. 

Le  choix  des  tubercules  étant  de  la  plus  haute  importance 
pour  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  il  faut,  aussitôt  que 
l'arrachage  est  fait,  les  choisir  sur  place.  Pour  cela,  on  prend 
les  pommes  de  terre  de  grosseur  moyenne,  les  mieux  faites, 
qui  se  rapprochent  le  plus  du  type  de  la  variété  plantée,  et  on 
les  met  de  côté  pour  servir  à  la  plantation.  On  les  laisse  se 
ressuyer  sur  place  et  on  les  rentre  ensuite  dans  un  lieu  sec  et 
aéré  où  elles  deviennent  vertes.  Pendant  l'hiver  il  faut  les  pré 
server  de  la  gelée. 

Pour  la  plantation,  la  distance  varie  suivant  les  variétés. 
Les  pommes  de  terre  hâtives  se  plantent  au  rayon  et  à  la  dis- 
tance de  0  m.  50  entre  les  lignes;  celles  qui  sont  tardives 
doivent  être  dislancées  de  0  m.  60  à  0  m.  65,  en  tous  sens. 

En  se  conformant  à  ce  seul  conseil  de  choisir  le  plant  au  mo- 
ment de  l'arrachage,  on  obtiendra  un  rendement  plus  consi- 
dérable en  tubercules,  de  meilleure  qualité  et  mieux  fait. 
Potiron  gros  jaune 1  paquet  o.40c 

Même  culture  que  la  courge  de  Valparaiso. 
Radis  rose  demi-long  a  bout  blanc  .    .    ,    .        60  gram..  0,60  c 

"A  partir  du  15  mars  on  sème,  tous  les  quinze  jours,  jusqu'au 
mois  de  7bre  ;  les  premiers  doivent  être  fortement  terrcautês. 
Radis  roux  d'été,  très  bonne  variété  .  .  60  gram  ,  0,60c. 
Radis  noir  d'hiver. 

Le  radis  noir  d'hiver  se  sème  à  partir  du  15  juin. 
Salsjfis  blanc 60  gram.,  I,»» 

On  sème  au  rayon  en  mars  et  avril  ;  les  rayons  seront  espa- 
cés à  0  m.  20c.  l'un  de  l'autre.  j 
Scorsonère  (salsifis  noir) 60  gram.,  1.*»   I 

On  sérne  à  la  fin  de  juillet  et  au  mois  d'août.  On  récolte  l'an-l 
née  suivante  à  l'automne  et  pendant  l'hiver;  on  peut  aussil 
semer  en  mars,  mais  les  racines  deviennent  moins  belles.        I 

Laruellk  père.  I 
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EMPRUNT    DE    LA   TENTE 


LISTE 

des  Numéros  avec  les  Noms  des  Porteurs  des  20  Obligations 

à  rembourser  au  !«•  janvier  1892. 


MM. 

i  GAFFET-LEROUGE  (Madamei,  Propriétaire,  h  Fouilloy. 

3  ROBERT  (Hyacinthe),  Propriétaire,  à  Amiens  (les  Héritiers). 

5  FATTON  (Alexandre),  Propriétaire,  à  Amiens. 

7  ASSKLIN  (Léon),  Propriétaire,  à  Amiens. 
13  DECAIX  (Eugène),  Employé  de  commerce,  à  Paris. 
15  MATHIOTTË  (François),  Propriétaire,  à  Amiens. 
il  DIEU  (Ernest),  Manufacturier  et  Maire,  à  Villers-Bretonncux. 
2-2  RICHER  (Arsène),  Docteur  en  Médecine,  à  Amiens. 
îo  PfcRIMONY  (Alfred),  Entrepreneur,  à  Amiens. 
3*2  FRANÇOIS  (Odon),  Négociant  en  vins,  à  Proyart. 

33  JANVIER  (Auguste),  Propriétaire,  à  Amiens. 

34  FAGARD  (Isidore»,  Jardinier,  à  Belluy-sur-Somme. 

35  BRI  EUX   (Prosperi,  ancien  Contrôleur  d'Octroi,  à  Amiens 

îles  Héritiers). 
38  LARUELLE  père,  Directeur  des  Plantations  de  la  Ville,  à 

Amiens. 
43  RIVIÈRE-HUGUES    (Alcide),    Horticulteur-Pépiniériste,    à 

Amiens. 
46  CAÏELAIN  (Amédée;  père,  Propriétaire,  k  Amiens. 

49  DUSUEL-LANGUETIN,    Entrepreneur    de    camionnage,    à 

Amiens. 

50  LEVERT  (Gustave»,  Propriétaire,  à  Amiens  (les  Héritiers). 
53  DARRAS  «Clovis),  Propriétaire,  à  Amiens. 

59  BAILLET  (Hyacinthe),  Propriétaire,  à  Fouilloy. 

NOTA.  —  Prière  aux  Porteurs  de  réclamer  le  montant  de 
leurs  Obligations,  avec  l'intérêt  de  1891 ,  à  M.  Jules 
BOULOGNE,  Trésorier  de  la  Société,  rue  Saint- 
Fuscien,  77. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Apports  de  produits  sur  le  Bureau.  —  Le  Règlement  très  large- 
ment amélioré  par  notre  Conseil  d'administration,  et  adopté  à  notre  dernîêfr 
Assemblée  générale,  constitue  un  avantage  marqué  pour  nos  Horticulteurs. 
Aussi,  nous  revient-il  .de  tous  côtés  que  plusieurs  d'entr  eux  entendent  \wv*- 
titer  des  primes  qui  sont  mises  à  leurs  dispositions,  à  partir  de  Janvkr 
prochain,  par  la  présentation  de  lots  importants. 

—  La  lutte  sera  vivo,  mais  féconde,  et  nos  séances  y  gagneront  en  attrait. — 
C'est  une  bonne  aubaine  pour  les  amateurs  qui  pourront  compléter,  sans 
dérangement,  leurs  collections  ;  chacun  d'entr'eux  voudra  trier  les  plus  bette» 
potées  parmi  les  corbeilles  qui  vont  être  offertes  en  régal  à  leurs  yeux, 

—  La  salle  d'exposition  des  lots  sera  trop  petite  et  il  est  prudent  j*nsr 
nos  jardiniers  de  ne  pas  oublier  que  leur  installation  doit  être  prête  à  lh<*urr 
1/4,  et  sitôt  la  séance  terminée  nous  verrons,  sûrement,  les  plus  avisés  po<t«'* 
au  pied  de  leurs  apports  pour  en  faire  l'honneur  aux  amateurs  avide?  de  le* 
contempler. 

Mission  en  Afrique.  — On  se  rappelle  la  belle  conférence  faite,  à  Tirai» 
de  nos  dernières  Assemblées  générales  publiques,  par  M.  Jean  DybowskL 

Notre  excellent  conférencier,  dont  le  souvenir  est  resté  si  viyaee  au  milim 
de  nous,  est  en  ce  moment  en  Afrique;  il  a  été  envoyé  par  le  Comité  «le  l'Afri- 
que française  à  la  recherche  de  l'expédition  Crampel,  suivant  la  direction  d* 
Congo  français  au  lac  Tchad. 

Il  a  déjà  donné  de  ses  nouvelles  et  fait  quelques  envois  au  Muséum  dhi*- 
toire  naturelle. 

Il  raconte  des  merveilles  de  la  flore  de  l'Afrique  centrale  et  signale  spé- 
cialement la  découverte  du  Bananier  pourpre. 

La  surface  des  forêts  européennes.  —  Le  ministère  de  rAjrrwnl- 

ture  vient  de  publier  une  fort  intéressante  statistique  relative  à  la  distritm*  - 
tion  des  forêts  en  Europe. 

Nous  en  extrayons  les  chiffres  suivants:  non  compris  la  Turquie  laBubvi- 
rie,  la  Bosnie  et  l'Herzégovine,  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  le  rapport  le- 
forêts  européennes  représentent  une  surface  de  287  millions  d'hectares,  cv  qui 
forme  une  proportion  de  18,7  pour  100  de  la  surface  totale  du  sol,  soit  à  1*1 
près  le  cinquième. 

La  Russie,  à  elle  seule,  possède  200  millions  d'hectares  de  forêts,  soit  37 
pour  100  de  sa  surface.  La  nation  où  la  proportion  des  forêts  est  la  pi» 
grande  est  la  Suède,  qui  a  17.509.000  hectares  de  forêts,  soit  39  pour  1(X»   Li 

{ 
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France  possède  9.888.000  hectares  de  forêts,  soit  17  pour  100,  ou  bien   im 
hectare  à  peu  près  pour  chaque  habitant. 

L'Angleterre  est  la  nation  relativement  la  moins  boisée,  avec  une  proportion 
de  4  pour  100  ;  le  Danemark  vient  ensuite  avec  4,8  pour  100. 

(Revue  horticole) 

Le  vin  de  pommes.  —  On  prépare  aux  Etats-Unis  une  liqueur 
alcoolique  de  pommes  qui,  lorsqu'elle  est  un  peu  ancienne,  se  rapproche 
singulièrement  du  vin  du  Rhin. 

Elle  se  prépare  de  la  façon  suivante  : 

On  choisit  des  pommes  bien  saines,  on  les  presse,  on  recueille  le  jus  et  on 
l'évaporé  à  moitié  ;  avant  que  le  refroidissement  soit  complet,  on  délaye 
dans  ce  liquide  une  quantité  de  levure  de  bière  suffisante  pour  y  développer 
une  vive  fermentation;  après  vingt-quatre  heures,  on  soutire  et  on  introduit 
le  liquide  dans  des  barils,  ou  mieux,  dans  des  bouteilles  très  fortes  que  Ton 
bouche  soigneusement. 

Ce  cidre  cuit,  alcoolisé  par  la  fermentation,  forme  un  vin  de  dessert,  à  la 
fois  doux  et  capiteux,  dont  les  Américains  font  grand  cas. 

(Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  la  Somme) 

Les  petits  secrets  du  Jardinier.  —  Jardiniers,  voulez-vous  ne 
pas  avoir  vos  pieds  mouillés  cet  hiver  ? 

Dans  ce  cas,  essayez  cette  recette  et  vous  serez  préservés  de  rhumes  et  de 
bronchites,  et  même  de  la  goutte  :  Sur  un  feu  modéré,  faites  fondre  une  cer- 
taine quantité  «le  cire  jaune,  ajoutez-y  ensuite,  en  remuant,  même  poids  de 
miindoux  ou  de  graisse  et  autant  de  miel  :  complétez  votre  composition,  après 
l'avoir  retirée  du  feu,  avec  la  moitié  moins  d'essence  de  térébenthine  et  con- 
tinuez de  malaxer  jusqu'à  parfait  mélange. 

Avant  d'appliquer,  chauffez  légèrement  le  cuir  de  vos  bottes  ou  de  vos 
souliers  et  passez-y  au  pinceau  plusieurs  couches  successives  de  cet  enduit. 

Avec  cela,  le  cuir  devient  tout  à  fait  imperméable  tout  en  restant  souple. 
Vous  pourrez  alors  barbotter  impunément  dans  l'eau  ou  dans  la  neige. 

Les  engrais  chimiques  en  horticulture.  —  Une  des  principales 
questions  traitées  à  Paris,  au  dernier  Congrès  d'horticulture,  a  été  celle  des 
engrais  chimiques  ;  mais  on  peut  dire  que  si  leur  emploi  judicieux  a  opéré 
dans  l'agriculture  une  sorte  de  bienveillante  révolution,  il  n'en  a  pas  été  de 
même  pour  l'horticulture.  Quelques  essais  plus  ou  moins  raisonnes  ont  été 
faits,  il  est  vrai,  et  il  a  même  été  obtenu  divers  succès  qui  devraient 
engager  à  les  poursuivre  ;  mais,  en  résumé,  la  question  reste  encore  à 
peu  prèB  entière  et  non  résolue.  Si  pour  la  culture  des  plantes  de  luxe,  la 
question  du  prix  n'est  que  secondaire,  il  n'en  est  plus  de  même  lorsqu'il 
s'agit  de  floriculture  courante  ou  de  culture  potagère.  Le  coût  de  l'engrais  est 
alors  la  raison  déterminante  de  son  adoption  ou  de  son  rejet. 
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La  Société  lïam.aiHc  el'lnn-Lii'ulture  de  Loudre*.  dans  une  mite, 
l'attention  du  Congrès  sur-  divers  essais  faits  en  Angleterre  ;  mais  L 
tats  olitenus  ne  sont  pan  clairement  spécifié». 

Le  nitrate  de  soude  it  été  employé  pour  les  cl irysantliero.es,  les  pal 
[' iinj^HT-rcs.  excepte   celles  j  feuilles  tendres. 

Le  sulfate  d'ammoniaque  pour  les  chrysanthèmes 
Lu  suie  est  très  employée,  ;"i  peu  prés,  dans  toutes  les  cultures  :  pj. 
mentales,  fleurs,  légumes,  arbres  fruitiers,  et  même  au  gazon. 
Le  guano,  de  diverses  natures  et  prix,  est  aussi  très  efficace. 
Le  Clay's  fertiliser,  ipii  porte  le   nom  du   marchand,  s'emploie  b 
■  on  seulement  pour  les  plantes  ornementale»,  mais  aussi  pour  les  léj 
les  arbres  fruitiers.  Sa  nature  et  composition  ne  sont  pas  indignées. 
Haricot  nouveau.  —  11  a  paru,  dans  ces  derniers  temps,  sur 
ehés  parisiens,  une  nouvelle  variété  de  lin  rient  s  nains  a  cosses  violf 
e.*t  productive  et  de  facile  culture.  Ce   qui  est  assez  singulier,     c'es 
teinte  violette  de  la  cosse,  quoique  très  intense,   disparaît  tout  a  fa 
cuisson  et  est  rem  placée  par  la  teinte  verte  des  haricots  dits  Maagt- 
II  paraît  que  quelques  personne  emploient  aussi  ce  haricot  cornu: 
ornement  aie,  et  qu'il  produit  un  M  effet,  notamment  en  bordures  de 
{ht.  Jardinier  anûse) 
Statistique  horticole.  —  On  trouve  dans  le  Tableau  du   Ci 
français  publié    par   le  (J  ou  verni  ment   des  relations   intéressantes  i 
exportations  et  le*   iinporliilious   faites  par  les    horticulteurs   et    pépî 
fraisais. 

La  France  est  incontestablement  l'un  des  pays  qui  exportent  le 
plantes  i\  l'étranger. 

En  1890,  ses  expéditions  au  dehors  atteignent  2,875.000  francs 
qu'elle  n'a  reçu  de  l'Etranger  que  pour  1,1185,000  francs. 

Kn  1889,  les  importations  de  Belgique  en  France  comprenaient  u: 
île  1,240,000  kilog.  représentant  une   valeur  de  1,2.10,030  francs. 

Ces  importations,  avec  celles  qui  proviennent  de  l'Angleterre,  son 
par  des  horticulteurs  de  Paris  ou  d'autres  grandes  villes  qui,  ne  ) 
produire  certains  des  articles  qu'ils  importent  aux  conditions  oil  ils  1 
font  à  l'Etranger  (par  suite  (lu  prix  plus  élevé  de  la  main-d'icu' 
charbon,  des  matériaux  employés  à  la  construction  des  Narres],  lew-t 
en  France,  pendant  quelque  temps  et  les  revendent  ensuite  sur  les  i: 
français  et  quelquefois  même  sur  les  marchés  étrangers, 

Il  résulte  des  chiffres  précédent*  que    L'horticulteur  franc-lis    occi 

(  Extrait  df*  iinwiits  de  Mamt-tl-Lo 
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TARIF    DES    INSERTIONS 

Carré  A  (1/6  de  page). 

1  fr.SO    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
t      »  »    par  bulletin  pour  Tannée. 
Carré  B  (1/3  de  page). 

»»    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 

»  »    par  bulletin  pour  l'année. 

Une  demi-paye. 

»  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
»  »    par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  page  entière. 

»  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
»  »    par  bulletin  pour  Tannée. 
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FABRIQUE  DE  STORES  ER  BOIS 

ORNEMENTS  EN  BOIS  ET  MÉTAUX  DÉCOUPÉS 


CLAIES 

A  OMBRER 


TI11LLAGB 

ARTISTIQUE 


Charles  DUMEIGE 

MENUISERIE    D'ART 

ET  DE    . 

BATIMENT 


CAISSES 

A  FLEURS 


JARDINIÈRES 


ÉTAGÈRES 


AMIENS.  -  22,  Rue  Flament,  22  -  AMIENS. 


FABRIQUE 

[Mis  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  enrage,  «te. 


Rue  do  Don,  29 

AMIENS  «~~ 


|la  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque, 
qualité  supérieure. 


<  LA  FERTILISATION  » 

Vidange  à  Vapeur  à  Prix  réduits 

USINE   ET  BUREAUX  : 

à  âmibhs»  route  de  Rouen,  360 

Sulfate  d'Aauoiiiaqae.  —  Pradrette  Riche 

ENGRAIS  NOIR  A  DOSAGE  GARANTI 

S'adresser  : 

k  I.  Dufaux,  Direetear-GériDt  dec  la  Fertilisation  » 

360,  Route  de  Rouen,  360 

Nota.  —  Pour  éviter  tout  dérangement 
de  commande,  remettre  son  adresse  chez 
M.  Morel,  place  Gambetta,  9. 


CH 

AMIE 


TUTHUX 

i'iipini™ 


MNIIÏLLES 


Articles 


Vf 


J 


^ 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ    D'HORTICULTURE 


\ 


* 


BULLETIN 


Jl 
DE  PICARDIE 

FONDÉE  EN  1844 

I  Reconnus    comme     Etablissement    d'utilité    publique 
par    décret  du    6  mars    1882. 


AMIENS 

TYPOGRAPHIE     YVERT    &    TELLIER 
64,  Rue  des  Trois -Cailloux,  et  Galerie  du  Commerce,  10, 

1892. 


tilSTE    iii   BIENFAITEURS 


DE    LA    SOCIÉTÉ 


MM.   MENNECHET,  Eugène,  (1885)     ....  .12.000  fr. 

DUFÉTELLE,  (1880) 2.000   . 

CAUVIN,   Ernest,  (1887) 500  . 

JANVIER,  Auguste,  (1882; 100  . 

Anonyme,  (1880) 100   . 

ASSELIN,  Albert.  (1887)    ^Zt  ^Zn£  100  ■ 

CATELAIN  fils,  (1889)                  id.  100  . 

DEGAIX-MATIKAS,  (1889)           id.  100  . 

LEROY-TREUET,  (188!))              id.  100 

LEBRl'N-PONGHON,  (1890)        id.  100  . 

RIVIÈRE,  Scipion.  (1890)             id.  100  . 

MAILLE,  Alfred,  (1890)                 id.  100. 

RÉGNIER,  Paul,  (1890)                 id.  100  . 

CORROYER,  Léon,  (1890)             id.  100   . 

ASSELIN,  Léon,  (1891)                 id.  100   . 

JANVIER,  Auguste.  (1891)            id.  100   . 

DhXAIX,  Eugène,  (1891)              id.  100  . 

FAGARD,  Isidore.  (1891)              id.  100  . 

FATTON,  Alexandre,  (1891)          id.  100. 


.•>•*»•' 
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LISTE  DES   MEMBRES 


Au  mois  de  Janvier  1892. 


DAMES    PATRON N ESSES 

Années 

d'admis-  .- 

sion.  Mesdames,      .A. 

J889  Acloque-Lamox.      .         propriétaire.       rue   Boueher-de-Perthes,   27. 

1889  Allou  (Ml,p  Marie)  .  id.  r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  19. 

1890  Amourdedieu  (V  Casimir)  Marchande  d'instruneiils  de  musique  rue  Duméril,  24. 
1890  ArrachartCaussin    (Ve  Tbéodere)  propriétaire, à  Albert  (Somme). 

1890  Arrachart-Pavie  (Ve Gostave)  propriétaire,  à.  Albert  (Somme). 

1891  Attagniant  (Ve  Aajnte)      propriétaire,        à  Poix  (Somme). 

B 

1891  Bagnard  (MUc  Zélie)  —  Barrièredu  Gaya**,  (ftg  St-Maur.) 

,1889  Bailly  (Ve  Charles)  fleuriste,  rue  Àllart,  17, 

[1888  Baril  (Gédéon).     .        propriétaire,        rue  Evrard-dq-Fouilloy,  21. 

1890  Bazillk-Surhommk  (V° Narcisse)  propriétaire,  Boulevard  du  Mail,  29. 
J1891  Béxard-Langlois  (Gasfai)  papiers  peints,     rue  de  Beau  vais,  26. 

1889  Bexoist-Galet  (Gustave)  propriétaire,  Place  Longueville,  25. 

1891  Bertrand  (Ve  Jules)     aégoriante  en  charbons,     Plape  Longue  vil  le,  15. 
1889  Blotti  N  (Ve  Auguste)     .  Cristaux,  flenrset  taumm,  rue  des  Vergeaux,  26. 

1891  Blum-Baune  (François)     Goiifve  et  Parfnnerie,  rue  des  T rois-Cailloux,  124. 

1868  Boinet  (Charles)     .     Ide  grainière-fleuriile,  rue  Sainl-Gilles,  9,  à  Abbefille  (Smmm). 

1889  Boissy  (Ve  Octave)   .  Hélel  de  la  T«e  de  bmif,  me  Sainte-Marguerite,  6. 

1890  Boitel  (Alphonse).        propriétaire,  rue  Jules- Barni,  44. 
1868  Bonvallkt  (nieia»dre)                id.  rue  Debray,  16. 

1888  Bordier  (Paul)   .  id.  rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 
1886  Boulanger-Leeel  (V°)        fleuriste,  rue  des  Trois-Cailloux,  24. 

1890  Bouleau  (Eugénie).  rentière,  rue  du  Général  Friant.  5G. 
1882  Boullet  (Joseph)   .         propriétaire,        à  Corbie  (Somme  ) , 

1891  Bourueois-Marchand  (Ve  Censtaitin)  propriétaire.  PI.  du  Marché  de  Lanselles,  21 . 

1889  Braxdicourt   (Cleris).         propriétaire,        Boulevard  Guyencourt,  H . 
1881  Buée  (Ve  Joachim).  id.  rue  St-Louis,  13. 

1884  Bulot  (Ernest)  .      .  id.  à  Corbie  (Somme). 


Annéss 
d'admis- 
sion 


Mesdames 
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1889  Carpentier  (?•  Alfred) 

1889  Carpentibr  (Angisie)  . 
1891  Carton  (V°  Aleiaodre)  . 
1 891  CuArELUER  (Aleiandre) . 
1868  Chàsskpot  (Ceateue  de) 
1883  Chassepot  (■""«  Camille  de) 
1891  CïiAUMEIL  (V"  Charles). 

1890  CHOQUÊT(JeaB-Biplistf). 
1890  Clément  (Léon)      . 

1890  Cochard (Ve Pierre). 

1891  Cordier-Carette  (Joseph),    modiste, 
1890  Cotte  (Jean)     .      .         négociante, 
1887  Courrier  ns  Mbrk  (Pu!/. propriétaire, 
1890  Coyox-Doten  (Vider).    Répcinlc  n  ftwveanlés, 


propriétaire, 
id. 
ici 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


rue  Duméril,  26. 
&  Ailly-sur-Noye  (Somme). 
rue  Gaulthierde  Rumillr.  7o. 
rue  des  Troîs-Cailloux,  87. 
rue  Saint- Jacques,  108. 

id. 
rue  Lemerehier,  70. 
nu*  Saint-Louis,  57. 
rue  du  Lvcée,  38. 
à  Albert  (Somme), 
rue  des  Trois-Cailloux,  38. 
rue  Flattera,  9. 
à  Breilly,  près  Ail ly-sir-S:>imn*. 
rue  Dcluinbrc,  17. 


1891 
1891 
1891 
1881 
1891 
1888 
1891 
1892 
1889 
1889 
1885 
1889 
1891 
18.H 
1883 
1888 


d'Aire  (Albert)  .     .  propriétaire, 

DAUrHIN-BGUCHKR(ArtlBT).  — 

David-Matifas (V*  Sinu) .  proprié t  lire, 
Decaix-Màtjfas.     .  id. 

DEGAGNY  (Ve  Hjppohle) .  id. 

Delahaye  (Lucien).  id. 

Delà  porte  (Alfred)  id*. 

Demarcy  (Abel)  id. 

De  Moxs  (Octave)  .  id. 

Denamps  (Adéodat) .  id. 

Deparis-MatifasIV6)  id. 


rue  Caumartin,  6. 

à  Mailly-Maillet  (Somme). 

rue  des  Trois-Cailloux,  101 

rue  Debray,  13. 

à  Bei  usé  jour,  près rVratje'Sew1. 

place  au  Fourre,  14. 

rue  Cantereinc,  9. 

rue  Caumartin,  5  bi*. 

rue  Millevoye,  22,  à  A*kV»ilfc. 

à  Hangest-sur-Sontme. 

rue  Cozette,  2. 


Dewailly-Crapier  (Ve)  vins  et  spiritueux, rue  du  Lycée,  37. 
Don  Y  (Eugène)  .      .    leuveantét  et  ««ferlions,    rue  des  T  rois-Cailloux,  1W. 
Duflos  (V*  Aleuidre).         propriétaire,        rue  Saint- Louis,  1. 
Dufourmentelle  (A.)        cafetière,  rue  des  Trois-Cailloux,  34. 

Dupont  (Georges)  .        propriétaire,        rue  Caumartin,  2. 


1890  Follet  (Mlle  Aimée)  —  rue  Saint-Geoffroy,  23. 

1889  Follet  (Ve  Julien).fabricante  dcsavons,rue  de  la  Plumette,  6. 

1890  Frenn'ELET (Henri).         propriétaire,         Aiieis,roeAllart.9rtùtfel,p.larfiil'*r- 
1 888  Frkvi lle  (M»«  Marie) .  id.  rue  Croix -St-Finiiinpc*i!^( 


Années  ...   407   

"ni*'     Mesdames 

a 

1881  Gaffet-Lerouqe     .        propriétaire, 

1889  Galet  (M1*  Jeanne)  id. 

1890  Gaudière-Galet  (Tj  Aagiule)     id. 

1889  Godix  (Ve Ferdinand)  id. 

1890  Gourâiez-Gaujot     .  id. 

1891  Guénard-Defrance  (Gwrnes).  pianos  el  orgues, 

1892  Guilbert-Carfentier  — 
1887  Gdillebox  (VArthnrde)        propriétaire, 
1889  Guimbert  (Ve  Henri)  id. 


a  Fouilloy,  près  Corbie  (Somme). 
rue  Duminy,  21 . 
rue  des  Lombards,  4. 
rue  Laurendeau,  40. 
à  Corbie  (Somme), 
boulevard  du  Mail,  91. 
rue  des  Trois-Cailloux,  102. 
boulevard  Longueville,  2. 
place  MontplaiHir,  4. 


1890  Hecquet  (Ve  J  .-B.) .     fleuriste  (ai  lilas  bl»r).  rue  Sainte-Marguerite,  5 . 

1891  Hinde-Yésigné  (Ve  Henri),  propriétaire,  r.  de  la  Tannerie,  37,  à  .Htoillt  (Somme). 
1889  Honlet (Ve Eugène).         propriétaire,  rue  Dufour,  5. 

1889  Hugues  (Louis).      .  id.  rue  Pointin  prolongée,  15. 


rue  Ducange,  13. 
rue  Gribeauval,  24. 
rue  Laurendeau,  10. 
rue  Saint-Fuscien,  100 . 
à  Corbie  (Somme) . 
rue  Lamarck,  1 1 . 
à  Fouilloy,  pris  Corbie  (Somme) . 
rue  Jiles  Lardière,à  Corbie  (Somme). 


1889  Labbe  (Gustave).    .  rentière, 

1890  Laboubet  (Adolphe).        propriétaire, 
1889  Lamarre  (Paul).     .  rentière, 

1889  Lambert-Del.vhaye.         propriétaire, 

1890  Lambert-Pillon  (Arthur).       id. 

1891  Landon  (Frédéric)  .  id. 
1H81  Lardière  (Ve  Jules).  id. 
1890  Lavoix  (Ernest).  .  id. 
1 889  Lebrun -Dauss y  .      .  Présid1"  île  IToioi  des  femmes  de  France,  boulevard  du  Mail.  8 1 . 

1887  Lebrun-Ponchox  propriétaire,  rue  Allait,  7. 

1889  Leclerc  (MUt>  Henriette) .  id.  rue  Suint-Fuscien,  83. 

1890  Le  Coûté  (Alexandre) .      pâtissière,  rue  Delambre,  43. 
1871  Lefranc-Menneohet.       propriétaire,  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

1889  Lefranc  (Ve  Auguste),  coutelière  et  bnndagiste,  place  au  fil,  1. 

1890  Legendre  (M110  Blanche) .  propriétaire,  rue  du  Mail,  11. 

1891  Leprêtke  (Louis)    .         propriétaire,  esplanade  Saint- Roeh,  10. 

1888  Leriche  (J.-B)  .      .  —  rue  Vascown,  19. 
1891  Leriche  (MlleBknche).           —  id 

1889  Leroy-Laiteux  (Ve Charles) propriétaire,  boulevard  Longueville,  42. 

1888  Leroy-Ponchox  (Ve)  id.  fg  de  Bretagne,  h  Péronne  (Somme). 

1889  Lesmaries  (Ve)  .      .       négociante  en  épicerie»,  rue  des  Vergeaux,  23. 
1887  Létokfé-Lécavelé  .         propriétaire,  rue  Gaulthier  de  Rumilly.  ô<>. 

1890  LeullierdeSt-Germain.        id.  a  Warlus  (Somme). 
1886  Levert-Fevez     .     .                id.  boulevard  Longueville,  22. 


Années 
d 'admis- 
sion. 


Mesdames 
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1890  Lhecreux  (Eugène).  propriétaire,       à  Leijprt-les-Corpi  Saiate  ikmm). 

1892  Limoges  (Mlle  Léontine)  Hôtel  du  Commerce,  rue  des  Jacobins,  31 


A£. 


1889  MAGxiRR(MneGéline)        propriétaire, 
1891  Magxier  (M11*  Clémence)         id. 
1891  MAGMKR(MUe  Maria) 

1890  Magniez-Beaussart  (Ve) 
1890  Masse  (Paul).     .     . 

1888  Matju'jtte-Herbet  (V**) 

1889  Matifas-Cailly  .  . 
1889  Maïifak  (Honoré)  . 
1888  Mextion-Baudoux  (V*) 

1889   MlCHAUT-ClIAUMOXT. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
îd. 
id. 
nejle  en  épiceries, 


1887  Moxcii aux  (Alexandre),  propriétaire,  roe 
1891  Moxmert-Joly  (Ve  Jules).       id. 
1883  Mortreux  (Adolphe),       propriétaire, 

1889  Nayarhk-Bexoist    .         propriétaire, 

1890  Noirei-Macrox  .     .  id. 
1889  Novell e-Lexoel  (Ve).  id. 


à  l'Etoile  (Somme), 
boulevard  Ducange,  29. 

id. 
me  des  Capucin 8,  47. 
à  Corbie  (Somme), 
rue  Saint-Fuscien,  25. 
rue  des  Vergeaux,  15. 
rue  Pierre-rHermite,  19. 
boulevard  Beau  vais,  58. 
rue  de  Beau  vais,  42. 
SI  Jew-dtt-Prfi,  i,  à  Jkbkerille  (S**)- 
rue  du  Fossé,  8. 
à  Corbie  (Somme). 


rue  des  Vergeaux,  40. 
place  Faidherde,  à  Corbie(S'). 
place  Longue  ville,  17. 


1891  Ogez  (M,,e  Maria)    .         propriétaire,        route  de  Doullens,  18. 


1888 
1890 
1886 
1889 
1890 
1888 
188G 
1891 
1890 
1887 
1887 


Parënt-Dumont      .marc bande  grainièi 
Perrot  (Henri).      .         propriétaire, 
Petit  (Frédéric)  Q  I.  id. 

Peulevé  (V°  Victor).  Id. 

Philippe-Corroyer  (Ve  Alexandre),  id. 
Pilt.ot-Chony  (J.)  .  id. 

Pjxciiox  (Ve  Edouard).  id. 

Poiré  fils  id. 

Poiret-Jourdaix  (Zacbarie) .  id. 
PotrLAix  (veuve)      .  rentière, 

Prévost-Blondel    .         propriétaire, 


e,rue  de  Beau  vais,  27. 
boulevard  de  Pont-Noyelles,2. 
rue  Saint-Jacques,  111. 
rue  Lamarck,  15. 
rue  Jules- Barni,  60. 
place  Montplaisir,  17. 
Port  d'Amont,  6 . 
à  f  ramerrille  par  Harbuiîèm  (taw)  • 
rue  Ducange,  10. 
rue  Blin-de- Bourdon,  40. 
rue  Jules- Lardière,  12. 


1891  Rayxaud  (Gaston)  .        propriétaire,        r.  de  St- Péter* bourg,  2,  i  hra. 
1890  Uexouard-Ducluy  (V'Aiwdfc).    id.  à  Longpré-l<*-Corps-Saints($V 


Années 
d'admis- 
sion. 


Mesdames 
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1889  Rivière-Hugues  (Aleide).  propriétaire, 

1890  Robert  (V*  Hyacinthe)  .  ici. 
1 874  Rochefoucauld (C"*  Avmar  de  la)     id. 

1891  Romain  d'Hangest.  id. 
1890  Rousseau  (lllc  Claire)  .  id. 
1887  Roussel  (M11'  Marie) .              id. 

1890  Roussel-Courcol  (léapold).  mercière, 
1889  Roussel-Duchenne  (Ve)  négoc iante  ea  chaussures, 

1891  Rousselle  (Ernest) .        propriétaire, 


rue  Neuve- Saint -Acheul,  17 
boulevard  du  Port,  30. 
à  Bello  v-sur-Somme . 
me  Pierre  l'Hermite,  8. 
rue  Saiat-Fuscien,  18. 
rue  Jules-Barni,  251 . 
rue  de  la  République,  6 . 
rue  de  Noyon,  39. 
rue  Louis-Tluullier,  42. 


1888  Saint  (J.-B.)     .     . 
1874  Sainte-Coflox  (l*). 

1890  Sairskt-Camus    .     . 

1891  Sauvage  (Ve  Eugène). 

1888  Soellier  (lllc  Aleiandrine) . 

1889  Sévin  (Ve  Auguste)  . 

1889  Sezille-Grïnglet    . 

1890  Souplet  (V  Jules). 


1890  Telle-Ping  lier  (Emile). 
1890  Tison-Leroy  (Jules) . 


propriétaire, 

à  Flixccourt  (Somme) . 

id. 

à  Aillv-sur-Somme. 

• 

llolel  de  l'Eru  de  Franre, 

place  Saint-Denis,  51 . 

propriétaire, 

rue  Jules- Barni,  72. 

id. 

à  Fouilloy,  près  Corbie  (S0) 

id. 

rue  Cozette,  32 . 

id. 

à  Fouilloy  près  Corbie  (S*) 

rentière, 

rue  Cantillc,  (ï. 

T 

— 

rucPawquy,  14. 

propriétaire, 

boulevard  du  Mail,  53. 

V 


1890  Vaquette  (Ve  Eugène)         propriétaire,        à  Villers-Bretonneux  (Somme)  . 

1891  Véru  (Mel,e  Maria)  .  id.  rue  Saint-Louis,  16. 


1891   Yvert  (V1  Henry)  .         propriétaire,        rue  des  Trois-Cailloux,  04 . 

INSTITUTRICES 

Mesdames 

1889  Berton(M1,b Louise)     Dir.  de  l'Ecole  des  Filles,    rue  Vascosan,  15. 

1 890  Bertrand  (Charles)  QA  Dir.  do  ïyh  de  jeunes  filles,  r.  le  d'Alger,  1 4 . 
1887  Brunbl  (la-  Alpbonsine)    Directrice  de  Pensionnat,    rue  Saint-Fuscien,  41 . 
1890  Doisnel  (lUe  Pélagie)  Q  A  Dir.  de  l'Ecole  Norra,  flirt,  boulevard  «le  Châteaudun . 
1890  Lipot  (Eugène)  0  A  IHr. de !'Kc. f«mle de St-Oera.  rue  Saint-Germain,  58. 

1 889  Merci er  (llle  Phikunène)         i nstitutrice,         à  Fou illoy  près  Corbie  (Somme) . 

1890  Merten  (■"•  fial»rwlle)|>ADir.derEc.inpred.fill.rue  delà  Bibliothèque,  Go. 
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d-tT  INSTITUTEURS 

MM. 

1891   ActiquET  (Henri)    .       instit.  adjoint,       boulevard  Saint-Charles,  9. 

1 886  BAUDELoCQUK(Tiéophile)  0  A,  Insl.  retraité,  proprcà  Saillj-ao-Bois,  p.  FoncqiiefilIfrsCi'.-de-C^. 

1889  Beauvais  (Gaston) .   instituteur-adjoint,  rue  de  Morvillers,  28. 
1885  Bernard  (François)         instituteur,         à  Mézerolles  (Somme) 

1888  Bertrand  (Jn-Btc)     .  id.  à  Longpré-lès-Amiens. 

1890  Billard  (Anatole)  .  id.  à  Longpré-les-Corp«-S*inU  (SoniM). 

1890  Binant  (Camille^.   .  professeur  au  Lycée, rue  François-Meusnier,  14. 

1891  Bioche  (l'abbé  Jules)  Eudiste,  rue  des  Cordelière,  7,  à  Abbeville  (Sonne; . 
1891   Boufkandeau  (Félh)  Q  A,  Dir.  de  l'Ecole  Normale d'Inst.  me  Jules  Barni,  285. 

1890  Breton  (Norbert)   .  professeur,         rue  Laurendeau,  96 . 

1891  Caoheleux  (Arsène)  instituteur  à  Yilz-sur-Autbie  (Sonne), par  Auii-le-Ghàlejo  (P-de-C). 
1890  Cagnard  (Paul)   .    .  instituteur,         renfla™, H2, Fg  Rouîroj,  Abl* fille (S«i 
1890  Candi llon  (Rajuond)  .   ancien   instituteur,  rue  Paul  Lebcl,  20. 

1889  Caron  (Gaston)   .    .  id.  place  Longueville  (parillu  Oiest). 

1890  Caron  (Pierre).   ,    .  Aar.dir.de  l'Ecole  nuluelle  à  Abbeville  (Somme). 

1891  Corblet  (Casimir)  .  instituteur,         à  Boves  (Somme). 

1890  Cosette  (Jn-Bc)<|  A.       Dir.  de  l'Ecole  comnle  do  Fg  de  îtoron,  rue  du  Blamont,  24. 
1882  Dargent  (Gustave)  0  À,  instituteur,         rue  Vagniez-Fiquet,  14. 

1891  Delhomel  (Alcide).  IHr.  de  l'Ecole  comnw de  Notre-Dame,  rue  Dupuis,  13. 
1891  Demarsy  d'abbé  Georges)  prof.-écon*  de  PEe.  St-Marlii,  rue  des  Trois-Cailloux,  83. 

1877  Denis   (Gustave).    .  instituteur,  à  Salouel  (Somme). 

1  «91    Détré  (Jules).    .    .  Directeur  de  l'Ecole  communale  à  Doullcns  (Somme). 

1891   Dhavernas  (Aehiïn)         instituteur,         rue  Richard  de  Fourni  val,  17. 

1831  Di sou ard  (Ernest),  instituteur,         a  Rethonvillers,  (Somme). 

1 890  Dollé  (Zéphir).    .    .  instilul.-adj.  à  l'Ecole  conm1''  du  Fg  Nojon,  rue  Pointin  prolong. 

1891  Douzinelle  (Emile)  instituteur,         à  Poix  (Somme). 

1889  Dubois  (Ednoud)  0  1,  professeur  au  Lycée,  rue  Cozette.  31. 
1891  Dubromel  (Clodonirj    .   instituteur-adjoint,  Faubourg  St-Pierre. 

1 890  DufrÉNOV    (  Aleiandre)4J  A,  IHr.  de  l'Ecole  »npro  des  Garçons,  rue  Sire-FirÉiu-Leroui,  M . 

1878  Dmx-GuiLBKRT  .    .    aneie  i  instituteur,   boulevard  Faid herbe,  89. 
1890  Etéve  (Edouard).   .    Dir.  de  l'Ecole  connaoale  à  Ham  (Somme). 

1890  Fayez  (Alphonse)     .  instituteur,         à  Carrépuits  (Somme). 
1877  Féret  (Noël)   .    .    .  id.  à  Coisy  (Somme) . 
1880  Fertelle  (Amand).  ancien  instituteur,  à  Cainon  (Somme). 

1887  Follet  (Oscar).   .    .         professeur,         rue  Dom  Bouquet,  29. 

1891  Fontaine  (Rémi).   .  Directeur  de  l'Ecole  supérieure,  à  Poix  (Somme) . 
1830  FRANQUEViLLE(Gustaie)DirecteorderEcoleconmaiiale,j\  Abbeville  (Somme). 
1891  Froideval  (Pierre) .  Dir.  de  l'Ec.  conn*  du  Fg  Sl-laurice,  Gde  rue  St-Maurice,  2 . 
1875  GoviN  (Edouard)  0  I.         professeur,         rue  Jules- Bar  ni,  190. 
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1892  (xREPx  (Oscar) .      .  instituteur,        a  Renancourt-lès-Amiens. 

1870  (tUILBERT  (Elie)  0  A.      Instituteur  en  retraite,      à  léricouri-en-Yineui,  près  Horuoj  (S*) 
1890  Hautefeuille  (Daniel),    inst. -adjoint,       à  Ungpré-les-Corps-Saiuls  (Senne). 
1887  Hautov  (Auguste)  .      Dire* leur  de  l'école  ronmnmle  do  fg  Beturais,  rue  d'Heilh,  llï. 
1890  Hogdet  (Achille)     .         instituteur,  à  Hangest-sur- Somme . 

1890  Joly  (Ernest).     .      .  instituteur,         a  Eplessier,  prèsPoit  (Semnif). 

1887  Jourdain  (François)  id.  à  Rivery  (Somme). 

1887  Jourdain  (Georges),  prof,  à  l'école  du  Paraclet,  près  Boves  (Sonme). 

1890  Labitte  (Eugène)   .  direct*  de  l'éc.  coin,  du  fg  de  Hem,  fg  de  Heu,  67 . 

1891  Landot  (Estéve).     .   instituteur-adjoint,  rue  Croii-St-firnin  prolongée,  20 . 
1890  Lefebvre  (Alph.)     .     direct,  de  l'école  St  leu,     rue  Catherine-de-Liee,  30. 
18815  Lrgigan  (Paul)  .      .     prof,  à  l'école  du  Paraclet,    Amiens,  rue  Vascosan,  64. 

1890  Leoran'D  (Adhélnrd).dir.  de  l'école  sup.  des  garçons,  à  Yillers-Bretouneui  (Somme). 
1875  Leriche  (J.-B.)  .      .    ancien   instituteur,   direct,   de  «  V Auxiliaire  de 

l'Apiculteur.»   nie  Yascosan,  19. 

1891  LKTURCQ  (Eugène)  .  instituteur,         à  Franleu,  par  Yalines  (Senne). 

1889  Limichin  (Ferdinand)  dir.  de  l'école  St  Martin,  rue  des  Trois-Cailloux,  83. 
1891  Magnier  (Léon) .  .  instit.  et  cultiv.  à  AllaineB,  par  Péronne  (Somme) . 
1873  Mauduit  (Victor)  <)A.      instituteur,      ù,  Canion  (Somme). 

1890  Miannay  (Ovide)     .  id.  à  Condé-Folie  (Somme) . 

1891  Millerot  (Adolphe),  prof,  à  l'école  normale  d'inst.,  rue  Paris,  à-Amiens. 

1891  Pkrin  (Hippolytc)  .  instituteur,         à  Croiuiolt,  près  Poix  Somme. 

1892  Plantard  (Oléophas)  inst.  a  Louvrechy,  près  Ailly-sur-Noye  (Somme) . 

1890  Poiré  (Camille)  .  »    .        ane.  inst.,  libraire,        rue  au  Lin,  5. 
1887  Prévost  (Jules).      .   instituteur-adjoint,   rue  Lanrendeau,  35. 

1891  Pritvost  (Isaïe).      .   direct,  de  l'école  mutuelle,  rue  des  Poulies,  i«,  Abheville. 
1891  Remy  (Joanny)  .  instituteur,         à  Moyencourt-s .  Poix  (Somme) . 
1887  Riquer  (Oscar)    .      .  dir.  de  l'école  comm.  de  la  Vallée,  rue  de  la  Vallée,  80. 
1891  Robillard  (Eugène),  instituteur-adjoint,  rue  de  Cagny,  81. 

1891  Roussel  (Armand)  .   inst.-adj.  à  l'école  du  fgRouvroy,  à  Abbevillo. 
1887  T/tNVlRAY  (Jules)  $£  direct,  de  l'école  du  Paraclet,  près  Boves  (Somme) . 
1887  Taruer  (Alphonse).  instituteur,         à  Montières-lès-Amiens. 

1889  Thoury  (Edmond)     .  id .  à  Ailly-s-Noye  (Somme). 

1891  ViMEUX  (Ernest).      .   dir.  de  l'école  comm.  du  fg  Saint-Pierre,  chaussée  Saint-Pierre,  68. 
1877  Violette  (Aurore)  .  instituteur,         a  Plachy-Buyon  (Somme) . 

1889  Wallet (Théophile) .  instituteur-adjoint,   rue  Chauvelin,  17. 

GARÇONS  JARDINIERS 
MM. 

1887  Acr.OQUE  (Alfred)    .     garçon-jnrdinier,    rue  de  la  Vallc<\  20 . 
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1891  Autiqijet  (Henri)   .       instit.  adjoint,       boulevard  Saint-Charles.  9. 

1 886  BAUDELOCQUE(Tnéophile)  Q  A,  Insl.  retraité,  preprcà  Saillj-au-Beis,  p.  FoucipieTillers(l\kO. 

1889  Beauvais  (Gaston),   instituteur-adjoint,  rue  de  Morvillers,  28. 
1885  Bernard  (François)         instituteur,         à  Mésserolles  (Somme) 

1888  Bertrand  (Jn-Btc)     .  id.  à  Lopgpré -lès- Amiens. 

1890  Billard  (Anatole)  .  id.  à  Longpré-les-Corps-SanlilS*»). 

1890  Binant  (Camille,).   .  prof esseur  au  Lycée, rue  François-Meusnicr.  U. 

1891  Bioche  (l'abbé  Jules)  Eudiste,  rue des  Cordelière,  7, a  Atteiille (ta*. 
1891   Boufkandeau  (Félix)  Q  A,  Dir.  de  l'Ecole  Normale d'insl.  rue  Jules  Barni,  285. 

1890  Breton  (Norbert)   .  professeur,         rue  Laurendeau,  96. 

1891  Caoheleux  (Arsène)  instituteur  à  Vili-sor-Authie  (Sonne),  par  Auii-le-Ckileau  (Me-C). 
1890  Cagnard  (Paul)   .    .  instituteur,         rt<?d«HaTre,m,Fg  Intiiv,  IburiNuft 
1890  Caxdillon  (Rajnond)  .  ancien  instituteur,  rue  Paul  Létal,  20. 

1889  Caron  (Gaston)   .    .  id.  place  Longueville  (parilni  On*!. 

1890  Caron  (Pierre).   ,    .  Anc.dir.de  l'Ecole  mutuelle  à  Abbeville  (Somme). 

1891  Corblet  (Casimir)  .  instituteur,         à  Boves  (Somme). 

1890  Cosette  (Jn-B:e)|>  A.       Dir.  de  l'Ecole  omn10  du  Fg  de  Nojon,  rue  du  Blamont,  24. 
1882  Dargent  (Gustave)  0  A,  instituteur,         rue  Vagniez-Fiquet,  14. 

1891  Delkomei.  (Alcide).  Dir.de l'Ecole  connle de !\olre-1lane,  rue  Dupuis,  13. 
1H91  Demarsy  (l'abbé  George»)  prof.-écoue  de  l'Ec.  St-MartiB,  rue  des  Trois-Cailloux,83. 

1877  Denis  (Gustave).    .  instituteur,         à  Sulouel  (Somme). 
1891  Détré  (Jules).    .    .  Directeur  de  l'Ecole  communale  à  Doullens  (Somme). 
1K91  Dhavernas  (Achini)         instituteur,  rue  Richard  de  Fourni vaU 7. 
1891  Dinouard  (Ernest).          instituteur,         a  Rethon villers,  (Somme). 

1  «90  Dollé  (Zéphir).    .    .  instiiul.-adj.  à  l'Ecole  conn,(l  du  Fg  Notai,  rue  Pointin  prolnnj*. 

1891  Douzinelle  (Emile)  instituteur,         a  Poix  (Somme). 

1889  Dubois  (Edmoed)  0  1,  professeurau  Lycée,  rue  Cozette,  31. 
1891  DrBROMEL  (Clodonir)    .   instituteur-adjoint,  Fautaurg  St-Pierre. 

1  890  Dufrénov    (  Aleundre )|>  A,  Dir.  de  l'Ecole  snpre  des  «arçons,  rue  Sire-Firiiu-Leroai,  li . 

1878  Dilin-Guilbeut  .    .    auoie  î  instituteur,    boulevard  Faidherbe,  89. 

1890  Etévé  (Edouard).   .    Dir.  de  l'Ecole  ronmunale  à  Ham  (Somme). 

1890  Fayez  (Alphonse)     .  instituteur,         à  Carrépuits  (Somme). 
1H77  Féret  (Noël)   .    .    .  id.  à  Coisy  (Somme) . 
1880  Fertelle  (Amand).  ancien  instituteur,  à  Camon  (Somme). 

1887  Follet  (Oscar).  .    .         professeur,         rue  Dom  Bouquet,  29. 

1891  Fontaine  (Rémi).   .  Directeur  de  l'Ecole  supérieure,  à  Poix  (Somme). 

1890  Fraxqueville  (asiate)  Directeur  de  l'Ecole  6onmiDale,ti  Abbeville  (Somme). 

1891  Froideval  (Pierre) .  Dir.  de  l'Ec.  connle  du  Fg  Si-Maurice,  Gde  rue  St-Mauriee. 2 
1875  Govin  (Edouard)  O  1.         professeur,         rue  Jules- Barni,  190. 
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1892  Greux  (Oscar) .      .  instituteur,        a  Ilenaneourt-lès-Ainiens. 

1870  (tUILBERT  (Elie)  0  A.      Instituteur  en  retrait*,      à  Ifricourt-en-Vimeui,  près  Hornoj  (S") 
1890  Hàutefeuilt.e  (Daniel] ,    inst.-adjoint,       à  Loogpré-les-Corps-Saints  (Sonne). 
1887  Hautoy  (Auguste)  .     Uirvr leur  de  l'école  ronimnuale  du  îg  BeatiTais,  rue  d'Heilh,  lli. 
1890  IIoguet  (Achille)     .         inHtituteur,  a  Hangest-sur-Somme . 

1891)  Joly  (Ernest).     .      .  instituteur,         il  Eplessier,  près  Poii  (Somm*) . 

1887  Jourdain  (François)  id.  à  Hivery  (Somme). 

1887  Jourdain  (Georges),  prof,  à  l'école  du  Paraclet,  près  Boves  (Somme). 

1890  Labitte  (Eugène)   .  directr de  l'éc.  coin,  du  îg  de  Hem,  ff  de  Hem,  (17 . 

1891  Lan  dot  (Esté  ve).     .   instituteur-adjoint,  rue  Croix-  St-Firnii  prolongée,  2G. 
1890  Lefebvre  (Alph.)     .     direct,  de  l'école  St  Leu,     rue  Catherine-de-Liee,  30. 
I88t>  Legigan  (Paul)  .  prof,  à  Téroledo  ParadH,    Amiens,  rue  Vaseosan,  CA. 

1890  Legrand  (Adhélard).dir.  de  l'école  sup.  des  garçons,  à  Yillers-Bretonneui  (Somme). 
1875  Lriuoiie  (J.-B.)  .      .    ancien   instituteur,   direct,  de  a.  Y  Auxiliaire  de 

V Apiculteur,  v  nie  Vaseosan,  19. 

1891  Leturcq  (Eugène)  .  instituteur,         à  Franleu,  par  Valines  (Somme). 

1889  Limichin  (Ferdinand)  dir.  de  l'école  St  Martin,  rue  des  Trois-Cailloux,  83. 
1891  Maonier  (Léon).  .  instit.  et  cultiv.  à  Al  laines,  par  Péron  ne  (Somme  ) . 
1873  Mauduit  (Victor)  0A.      instituteur,       à  Canton  (Somme) . 

1890  Miannay  (Ovide)     .  id.  à Condé-Folie  (Somme) . 

1891  M n.LEROT  (Adolphe),  prof,  à  l'école  normale  d'inst.,  rue  Paria,  à  Amiens. 

1891  Pkrin  (Hippolyte)  .  instituteur,         à  Ooiuaull,  près  Poii  Somme. 

1892  Plantard  (Oléophas) inst. à  Louvrechy,  près  Aiily-sur-Noye  (Somme). 

1890  Poiré  (Camille)  .  »    .        «ic.  inst.,  libraire,        rue  au  Lin,  5. 
1887  Prévost  (Jules) .      .  instituteur-adjoint,   rue  Lanrendeau,  3,0. 
1801  Pruvost  (Isaïe).      .  direct,  de  l'école  mutuelle,  rue  des  Poulies,  *t  Abbevïlle. 

1891  Remy  (Joanny)  .      .  instituteur,         àMoyencourt-s.  Poix  (Somme). 
1887  RiQUER  (Oscar)    .      .  dir.  de  l'école  remm.  de  la  Vallée,  rue  de  la  Vallée,  80. 
1891  Uobillard  (Eugène),  instituteur-adjoint,  rue  de  Cagny,  81 . 

1891  Roussel  (Armand)  .  inst.-adj.  à  l'école  du  f g  Rouvroy,  à  Abheville. 

1887  Tanviray  (Jules)  $fc  direct,  de  l'école  du  Paraclet,  près  Boves  (Somme) . 

1887  Tarlier  (Alphonse).  instituteur,         à  Montiéres- lès- Amiens. 

1889  Thoury  (Edmond)     .  id.  à  Ailly-s-Noye  (Somme). 

1891  ViMEUX  (Ernest).      .   dir.  de  l'école  cumin,  dn  fg  Saint-Pierre,  chaussée  Saint-Pierre,  6ft. 

J877  Violette  (Aurore)  .         instituteur,         a  Plachv-Buyon  (Somme). 

1889  Wallet (Théophile) .   instituteur-adjoint,  rue  Chauvelin,  17. 

GARÇONS  JARDINIERS 
MM. 

1887   A  CLOQUE  (Alfred)     .     garçon-jardinier,     rue  de  la  Vallée  20 . 
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1891  Alexandre  (Alfred)  g«rj«Djan!.fliwM6deNerville,àDreail-l-Amieiia^S«Kr 
1891  A  ndrieux  (Albert)  .  garçon -jardinier,  à  Rumigny  (Somme)  - 

1888  AndriëUX  (Joseph).   garçon  jard. chez  H m*  U  C*** de  La Rochefoucauld à  kUtj-s-S**. 
1891  Aubert  (Louis)  .      *  garç.  jard.  c.  M.  Herbel-Tagaull,  hort.  boilev.  des  pm,AbberiDt  {$«*). 
1891  A  valet  (J.-BJ  .      .  garçon  -jard.  chez  M.  Tattebault,  à,  Dury 'Somme!. 

1889  Boidix  (Fernand)     .  garçon- jard.  chez  son  père,  à  Mon tières-1 -Amiens. 

1890  Boinet  (Edmond)    .  garçon-jard.  avenue  du  général  Foy,  140. 

1889  Brailly  (Eusèbe)     .  garçon-jardinier,      (i  Coisy  (Somme). 

1891  Cachelièvre  (Honorât),  garç.  jard.  c.  H .  de  Gilles,  an  cbât.  de  CUirr-SaBldwii  (Stase). 

1890  Caieux  (Arthur)  garç.  jard.  au  parc  d'Emon ville,  àAbbeville  (Somme). 

1890  Cailleux  (Quentin),  garç.  jard.  c.  M.  Hazarthort.  route  de  RoueD,  110. 

1889  Gothenet  (Théodore)  garç.  jard.  c.  M .  A.  Vasseur  au  petit  Camon  (Setm 

1891  Crognier  (Pierre),  garç.  jardinier,  riiez  I.  Du  Bas  aBorelus,  par  Afllj-s/-Soaw. 

1891  Croquet  (Arsène)  .  garçon- jardinier,  rue  Neuve  Forceville,  10. 

1890  D  amenez  (Arthur)  garçon-jardinier  chez  son  père,  à  Camon  (Sommet. 

1888  Defert  (Octave)     .  garçoi-jard.  chez  ses  pareils,  à  Camon  ( Somme). 
1890  Delannoy-Delamarre  garçon-jardinier,  route  de  Rouen,  71. 

1889  DelapilliÈRE  (Etienne)  garçon-jard.  c.  M.  T rancart,  à  Lavier  (Grand),  par  Abk«Tilk($*a»»ï. 
1885  Devillers  (Emile)  .  id.  Grande  Rue,  111,  au  Mil-Sl-Jen. 

1892  Dupontreué  (Guillaume)       id.     au  château  de  Bovelles,  p.  Aillj-s/-SBr. 

1890  Duquexne  (Léon)   .garçei-jard.  rue  delà  Fontaine,  i  Albert,  (Saaw . 

1891  FEDERSPiKL(Louia).     id.       c.  M. Sanglier planchai, de FlibeaBwarttdép°deSailly-le^ef, 

par  NeuTioi-ei-Ponliiea  (Sens*)  . 
id.      c.  1.  Rater,  horticulteur,  esplanade  Saint- Roch. 
id.      c.  H.  Pane,  à  Avoir,  par  Villon-Sakt-Ciritioiae  (ii*l. 
id.      au  jardin  des  Pliâtes,  boolerard  da  Jardii  des  Phit«,M. 
id.      c.  M.  Dumont,  rue  de  la  Vallée,  23. 
id.      à  l'Ecole  des  Filles,  rue  de  la  Bibliothèque,  5. 
id.      c.  M.  Anseaume,  rue  Saint*Honoré,  136. 
id.      c.  H.  Herbe  t-Tigauk,  hort.,  boni,  des  Prés,8,  AbbetiUe  (few. 

1890  Guénard  (Edmond)garç.-jard.  c.  M.  le  BarondeFEpineàPretnUSM»)- 

1891  Guillois  (François)  garçon-jard.  au  Beau  Marais,dep°  de  St-Pierre-lès-ùUii  (P.-ds-Cj- 

1889  Huguet  (Alphonse) .     id.     au  château  du  Piple,  àkisij-8t-Léjei(Sei*Hl-te''. 
1891  Joly  (Ferdinand)    .     garçon-jardinier,     :\  Hébécourt  (Somme). 
1881  Joron  (Jules)     .      .  garç.- jard.  et  de  magasin,  impasse  sans  Bouton,^). 

1890  Lalo  (Henri)     .     .       id.       h  Fresnoy-au-Val,  par   QaeuimUefs  (Si 
1889  Langignon  (Ernest)       id.       c.  M.  Henri  Saint,  à  Flixecourt  (Somme). 

id.       soldat  au  1 7fM  'artillerie,  2e  batU  la  FtoUiw- 
id.       c.  M.  Vallerant,  ■aiufacturier,  &  Sailly-fe-Seo* 
pur  Nouvion-en-Ponthieu  (Somme). 

1 89 1  Leqrand  (Eugène).garçoi-jard. c.  N.  Herbet-Tagault,  hort., bout,  des Préa7K,à  AbèeiflWSas*"- 


1891  Fêtez  (Pierre)  .     . 

1889  Feuillette  (Arthur) 
1 891  Fortier  (François) . 

1888  Fourré  (Alfred).     . 

1 890  François  (Jean-Biptislej . 

1889  Fromentin  (Albert) 

1891  Grenier  (Edmond) . 


i. 


1885  Laruelle  fils   . 
1891  Leclercq  (Octave) 
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.  garçon-pépiniériste,  au  Titre,  par  NouTien-en-Ponlhien  (Sonne). 

.     garçon- jardinier,    boni.  Voltaire,  à  Ahbeville  (Sonne) . 

id.  &Epagnette,parPont-Ren;  (Sonne). 

.garç.-jard.  e.  M.  le  Comte  de  Breda,  à  Thiepral  (Sonne) . 

id.       cl.  Ernest  Taboarel,  hert.,  r.  Charles  Dubois,  94 . 

id.       c.  sa  mère,  horticultrice,  à  Roisel  (Sonne) . 

id.       e.  I.  deGoner,  au  chat,  de  Quevauvillers  (Sonne). 

id.       au  château  de  Bellov-sur-Somme . 

id.       c.  M.  Touron,  industr.,  à  Roupy  (Aisne) . 

id.        e.I.AlcindorBrnnel  prean  chlt.  du  flanel,  pr.Gorbie  (Sonne). 

id.       rue  du  Marais,  32,  1  Renancourt-lès- Aniens . 

id.       au  Jardin  des  Plûtes,  rue da  Café-des-Alouettes,  10 . 
garçon-jardinier,    à  Sains  (Somme) . 
.garç.-jard.  c.M.  Sangnier,  au  chat,  de  Flibeaucourt, 

dfpcdeSaillj-le-Sec,p.  Nouiiei-en-PoMkieu  (Smc). 

1889  Rossignol  (Alexis),     garçon-jardinier,    au  chat,  de  Belloy-sur-Somme . 
1888  Séguin  (Camile)       .  garçon  -jardinier,  chez  M.  Dumont,  pi.  St-Denis,40. 
1891  Sommevile  (lanrice)   .  garçon- jardinier,  à  St- Venant  (Pas-de-Calais). 
1891  Thibault  (Denis)    .  garçon- jardinier  au  château  de  Fricanps  près  l*oii  (S*) . 

1890  Thierry  (Hémart)  .  id.  à  Sains  (Somme). 

1890  VlLLAIX  (Eugène)   .  garçon-jardinier  chez  ln>*  la  baronne  de  Latapie,  à  Cagnj  (Sonne) . 

1891  Wailly  (Augustin)  .     garçon- jardinier,    rue  François-Dela  vigne,  26. 
1888  Waronier  (Arnaid)  id.  ch.llleloB»el,riie  Jules  Barm,  251. 


1887  Lesieur  (Alfred) 

1890  Lourdel  (Ulysse) 

1888  Machy  (Charles) 
1888  MARQUET(Paul). 

1891  Miot  (Victorin).      . 

1888  Moreau  (Edmond)  . 

1889  Mortier  (Gaston)  . 

1889  Normand  (Dosithée) 
1891  Payen  (Hector).      . 

1890  Peltier  (Charles)  . 
1886  Pluquet  (Arthur)  . 
1892  QuÉMiN  (Gustave)   . 

1891  Rabouille  (Edmond) 
1891  Roger  (Emile)  . 


MEMBRES    TITULAIRES 


MM. 


1890 
1885 
1889 
1887 
1891 

1891 
1887 
1890 
1887 
1881 
1872 
1889 


Abriany  (Armand) 
Acloque  (Flavien) 
Acloque-Lannoy  (L 
Alexandre  (Alphonse) 
Alexandre  (Pbilogone) 

Allart  (Eugène) 
Allou  (Odile)    . 
Ancelin  (Auguste) 
Axcelle  (Octavf) 
Andbieux  (Bernardin) 
Akdrieux  (Isaïe) 
Axsart  (Paul)  . 


rentier,  r.  de  la  Citadelle,64,  (fg  St-Maur.i. 

laitier,  r.d'Abbeville,  239,Montières. 

.)        propriétaire,        rue  Saint-Dominique,  15. 
id.  rue  Blin-de-Bourdon,  18. 

.  jard.  cb.  Mmela  C*5  douairière  du  Passage, au  eh.de  Frohen-le- 

Grand,par  Bernaville  (Sonne), 
taillenr-eonfectionneur,      rue  des  Orfèvres,  29. 
.    jardinier  chez  M.  Cosserat,    à  Saleux  (Somme) . 

propriétaire,       rue  Croix-Saint-Firmin,  20. 

.jardinier  ch.  Mmt>  Boullenger-Decaix,à  Etineheu  (Sonne) . 

jardinier,  chez  M.  Cocquel,  à  Boves  (Somme) 

.jardinier  c.  Mme  la CM  de  Butler,  à  Rumigny  (Sonne) . 

.  ancien  Vice- Président  du  Conseil  de  Préfecture,  roo  Si -Dominique,   11 . 
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1891 
1888 
1887 
1889 
1890 
1885 
1884 
1889 
1886 

1888 


Antoine  (Charles)  . 
Agmx  (Comte  u*)  . 
Armanville  (Alfred)  . 
Arpagaus  (Maurice) . 


président  do  tribunal, 

propriétaire  et  mire, 

horticulteur, 

pâtissier, 


à  Doullens  (Somme). 

à  Beaucourt-8ur  THallueiS'i. 

r.  du  Presbytère,  22,  ai  Petit-St-Jw. 

rue  dea  Trois-Cailloux,  45. 

à  Albert  (Somme). 

nie  du  Camp-des-Buttes,  16. 


A  R  RACH  ART-DUFOURM  K  XTEL     CtMKrçait, 

Asselin  (Albert)     .         propriétaire, 
Asselin  (Léon).      .  propriétaire,  cons. municipal,  rue  St-Jacques.  47. 
Aubkrt  (Albert)      .  avoué,  rue  llobert-de-Luzarches,  5. 

Azéronde-AIoux  (Joseph),  maraîcher,  cons.  municipal,  rue  du  Mares. 

51,  à  la  Neuville-lés-Amiei», 
Azkronde  (Lucien)  .  hortillon,  rue  de  la  Voirie,  20. 


1890  BAniiMOXT-PoxTiiiEU,  négociant,  adjeiil  au  maire,  a  Conty,  (Somme). 

1890  Badoureau  (Albert).  0  A.  logénieur  des  nines,  rue  Lcmerchier,  20. 

1887  BAGNARD  (Emile)    .  Prés,  do  syndical  des  hort.de  la  Sonne,  barrière  ioGiiMl,fbf.St-l*i* 

1890  Bail-Leroy  (Joseph)     ch*f  de  section  retraité,     rue  Bellevue,  12. 


agréé,  rue  Robert- de-Luzarche*,  7. 

propriétaire,        à  Fouilloy,  près  Corhie  (&)  . 
anc.  prés,  du  Trib.  de  Commerce,  rue  Debray,  23. 
jardinior-liortic,     gr.  rue  du  failli,  de  Heni,6& 
nouveautés,        rue  des  Vergeaux,  4. 
faïencier,  rue  des  Vergeaux,  67. 

recev.  de  l'Enrog.    rue  de  Cerisy,  16. 

négociant,  rue  Si-Gilles,  21,  a  AbbeTi'lle  {tani. 

étudiant  en  médec.  passage  des  Capucins,  4. 
propriétaire  et  naire,      à  Hen,  près  Doolleas  (Sonne). 
orthopédiste-bandayiste,     rue  des  Trois- Caillou  s,  17. 
propriétaire,         r.  do  nooliodo  Roi,  15,  2  Abbw . (Smnts. 
1887  Bascle  DE  Laorèze.  représ.  de  laSocietedespbospb.de  Pênes,  ne  des  Trois-Ciiln»,  U-e& 

1889  Basset  (Désiré) .     .     jard.  chez  I.  de  Soptenrillt,  à  Safoose  (Sonne). 

1890  Batelle  (Ferdinand)         propriétaire,         à  Flaoeoort,  près  Pérowe  (Sonni|. 
1887  Battu-Briet      .      .  négociant,  rue  de  Beau  vais,  58. 
1890  Bayexcoff                 .  jard.  chez  I.  le  Comte  de  Panévinun  à  Baisnast,  dépendance  de  Ben*] 

Moveonerille  (Sonne). 

docteur  en  niéd 

rentier, 

eilrep.  de  fumisterie, 

propriétaire, 

fabricant  de  chaises, 

avoué, 


1889  Baillet  (Ernest)  . 
1864  Baillet  (Htaeinlhe)     . 

1888  Bailleul  (Julien)  . 
1879  Bailly  (Théophile)  . 
1891  Balédext  (Georges)  .  . 
1868  Balesdent  (Adrien) 

1889  Ballix   (Eugène) 
1891  Barbier  (Eugène)  . 

1889  Barbier  (Nestor).  . 
1891  Bardoux  (Emile)     . 

1890  Bariseel  (Alfred)   . 

1891  Barré  (Emile)   .      . 


1875  Bax  (Emile)  Q  A. 

1888  Bayart  (Achille)     . 

1889  Bazille  (Albert)  . 
1889  Bazille  (Octave)  . 
1887  Bazin  (Paul)  .  . 
1889  BEAUr amp  (Louis)    . 


rue  Pierre  THermite,  2. 

rue  Louis  Thuillier.  1. 

rue  Bazille,  14. 

rue  Lamarck,  26. 

rue  Contrescarpe,  23. 

rue  duCloître-dc-la-Barge,^ 


i 
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1891 

1890 

1881 

1889 

1891 

1891 

1888 

1891 

1887 

1888 

1891 

1890 

1890 

1886 

1885 

1889 

1891 

1890 

1891 
1887 
1891 
1861 
1889 
1891 
1891 
1891 
1889 
1889 
1874 
1884 
1883 
1889 
1890 
1890 
1887 
1890 

1891 
1891 
1889 


Beau  fort  (Eirçène  de)  . 
Beaumont  (Edgard) . 
Bbaumont  -  Lecomïe 
Beauvais  (Pierre)  . 
Beauvillé  (Félix  de)  . 
Becquerel  (Gabriel) 


-  4iS  - 

propriétaire, 

cafetier, 

chemisier, 

pâtissier, 

propriétaire, 


à  Hecqaiicout,  près  BiUetcwrt  (Sonne). 

Place  Garnbetta,  2. 

rue  des  Trois-Cailloux,  120. 

rue  de  Beauvais,  90. 

a  Drooeuil,  près  Hornej  (Senne). 

Place  Saint-Michel,  14. 


juge  au  tribunal  cml, 

Bélédin  -Wargnier.   nd  lailleK-coBfecUeMeir,    Gde  place  à  Péronne  (Somme). 
Belhomme  (François)  prop.  adj.  au  maire,  à  Poix,  (Somme) . 
Bellenqer,  (Alfred)  cbef-fact.  despost.,  rue  de  Narine,  27. 
Bellet  (Félix)  .     .    mégis,  cons.  d'arr.   rue  Pingre,  21. 
Bellin  (Alfred).     .    jardin.-maraîclier,  à  Doullens  (Somme). 
Brxqd  (Ernest)  .      .  jardinier,  à  Albert  (Somme). 

Bénard-Loffroy  (Loti*)     propriétaire,        boulevard  Fontaine,  82. 
Benoist-Galet  (Gaslave)  id. 

Béral  (Jules)    .     «  id. 

Bernard  (Edouard)  0  A.  docteur  en  méd. 
Bernault  (Aramis).  greffier  de  paix, 
Bernier  (Marins) 


Berny  (Pierre  de)  . 
Berthet  (fljppolite; 
Bertoux  (Adonis)  . 
Bertrand  (Fernand) 
Bertrand  (Lucien) . 
Bessis  (Marius). 


Place  Longusville,  25. 
rue  Dufour,  22. 
rue  Mazagran,  5. 
rue  Charles- Dubois,  1 1 . 
directeur  de  la  Banque  générale  des  chemins  de 
fer  et  de  l'Industrie,  rue  Allart,  23. 
propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  36. 
propriétaire,        rue  Laurendeau,  178. 

Grande  rue  St-Maurice,  189 . 
place  du  Marché  de  Lanselles,43. 
rue  de  Beauvais,  144. 
rue  de  la  République,  3 . 


jardinier, 

coutelier, 

poëlier-fumiste, 


café-concert  parisien, 
Bétrancoït ht  (Augustin)   marchand  épicier,   rue  André,  11. 
Beurrier  (Gaston)  fili  .    négoc*  électricien,  rne.  Saint-Gilles,  6,  à  Abbeiille  (Sonne). 

pharmacien,        rue  Saint-Leu,  21 . 

architecte, 

me  menuisier, 

docteur  en  méd. 

propriétaire, 


Bibet  (Louis)  .  . 
Bienaimé  (Anatole;. 
BiLLEUxfThéodule) . 

BlLXIBT    .       .       .       . 

Binet-Gaillot  .     . 


boulevard  Beauvais,  10. 
rue  du  Lycée,  93. 
a  Berteaneeurt-les-Dane*  (Sonne). 
à  Hébécourt  (Somme,). 


B  LAI  SEL  d'Enqiîin  (du)  Directeur  de  la  Banque  de  France,  me  des  Jacobins,  60. 


Blaxcard  (Louis) 
Blanche  (Joseph) 
Blangy  (Furcy)  . 
Blond  (Firmin)  . 

Blondel  (Arthur) 
B  londel-Pierqui  x 
B loquet  (Prosper) 


hôtel  St-Roch,!     esplanade  St-Roch . 
asphalte,  parafe  &  bitune,   rue  Du  Bellay,  29-31 .» 

propriétaire,        rue  Le  Mattre,  53. 
commis  de  direct011  à  l'Hôtel  des  Postes  et  Télégr. 

rue  Delambre,  27. 
àPozières,  près  Albert  (Sonne), 
boulevard  Baraban,  13. 
rue  Dmuéril,  41 . 


jardinier, 
constructeur, 
nul  boucher,» 
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1885  Bocquet  (Henri).    .  restaurateur  (salons  St-Deai»),  Passage  St-Denis. 
1885  Bjbnders  (Emile)  .  jard.cheiM.lePdefliieullej.à  St-Gratien  (Somme). 


1874  Boette 

1891  Boffle  (Henri  de) 
1889  Boony-Duez  (Ernett) 
1891  Boinet  (Auguste) 
1868  Boenet  (Charles). 
1887  Boinkt  (Ernest)  . 


jardinier,  r.  d.  Hautes  Cornmnès  (Sl-Pirm-l-Cilik) . 

propriétaire  au  château  de  Newille-au-Bois,  près  Oisoamt  (Seamo). 

opticien,  rue  des  Trois-Çailloux,  42. 

chimiste-droguiste,  me  des  Chaudronniers,  15. 
md  grainier-fleur.,  r.  St-Gilles,  9,  Abbe ville  (S*). 
Conseiller  général  A  flaire  h  Assevillers  (Somme). 
1886  Boinet  (Ferdinand),  receveur  de  rentes,  rue  Porion,  1. 
1891  Boinet  (Octave)  .    .         horticulteur,        Gderoe,  2,  FgTBUMM,Abtenlle  ($•■»). 

1889  Boite l-Dechappe.   .  propriétaire  &  maire,  à  Vrely  (Somme). 

1891  BoNNiULT  (V*  de).   Conseiller  général  &  Maire,  â  lérélessart,  par  flaltacvart  (Somme). 

1890  Bonnet-Roussellk  (Louis),   ancien  élève  de  l'Ecole  d'Horticulture  de  Yersaille*,  atta- 

taché  à  rétablissement  Bruant,  à  Poitiers. 

pharmacien,        rue  des  Vergeaux,  5. 

notaire,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

.  jard.  chez  de  Monlhieres  à  Canmon,  dép*  d'HichenneTille  pris  Abheville  jf). 

rentier,  rue  Janvier,  1 . 

.    r  .  ,  ,  \  arenue  Domller*,  46.  i  Itilin  (Affieri. 

.   en  repr  de  travaux  en  ciment  <    _    .   .    m.  ?..   '  Ja   ,  .*.     ' 
r  I  rne  de  la  KéptMiqtK,  42,  a  Aveu. 

entrepreneur,       rue  Ledieu,  50. 

propriétaire,        rue  de  la  République,  43. 

.  jard.  c.  M.Danicourttrue  du  Fbgde  Hem,  216. 

mc  serrurier,        rue  Jules  Barni,  118. 

1889  Boulanger  (Emile).       me  menuisier,       rue  Rigollot,  23. 

1889  Boulenger-Donneger  (Théodore).  horticultr,  r.atiPareiir8,4bts,Abh*tHle(S« 

1891  Boulant  (Georges) .      manufacturier,      rue  Flattera,  2. 

1890  Boulet  (Fridolin)  .  md  tailleur-conf ectr  rue  Caatille,  12. 
1885  Boulogne  (Jules)  .  prop.  cons.  municip.  rue  St-Fuscien,  77. 

1891  Bourdon  (Arthur)  .  cafetier,  r*dunamJ34,F|KtiTrij,Aktetflle|J'). 
1891  Bourdon  (Xavier)  .            notaire,  à  Corbie  (Somme). 

1891  Bourdrel  (Gabriel) .       avoué  d'appel,       rue  du  Soleil,  2. 

1876  Bourgeois  (François)        cultivateur,         rue  du  Fg  de  la  Hotoie,  78. 

1887  Bourgeois  (Hubert) .  sons-chef  du  dépto  an  Ch.  de  Fer,  rue  Riolan.  1 1 . 

1889  Bourgeois  de  St-Riquier.  propriétaire,    rue  St-Louis,  3. 
1891  Bourgoin-Lesachk  (Edouard),    tapissier,        rue  Morgan,  28. 

1890  Bourgoin-Prevot.  (Edmond).  tapisrmd  de  meubles,  rue  des  Jacobins,  6. 

1888  Bousquet-Briquet  .  prop.  cons.  municip.  esplanade  de  Beauvais,  3. 
1887  Boutemy-Dumkige  (Louis),  chef  de  borna  à  la  Mairie,  route  de  Corbie,  45. 

1889  Bouthemard  (C.)  $£       ancien  avoué       rue  St-Louis,  41. 

1890  Boutiimy jard.  ch.  AI.  Berthier,  à  Authieule,  près  Don  liens  (J^. 


1889  Bor  (Albert)  0  I. 

1888  Bordier  (Paul)  . 
1891  Bordrez  (Arsène) 

1890  Bossu  (Ernest).   . 

1890  Bouchard  (Louis) 

1887  Boucher  (Arsène) 
1886  Boucher-Dion  .   . 

1889  Boucher  (Léon)  . 

1891  Bouffet  (Emile). 
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,  1891  Brailly  (Eugène)  . 
\im  Branche  (Charles) . 
:4890  Brandel  (MKurice). 


1885  BoOTTfY  (Edmond) .        propriétaire,        boulevard  Thiers,  23. 
r  1890  BouthoR8  (Vulfran)  jard.  ch.  M.  Gourdin,  à  Montigny  (Somme). 
F 1886  Boteldibu  (Alfrad)  J&.  liféaiead.  PiaUelCliiiisiées,  rue  Lemerchier,  70. 
8^1885  Boteldieu  (Emile).  négociant,         rue  Saint-Leu,  51. 

Ç1890  Boyeldieu  (Jules)  .  cultivât'  et  maire,  à  Monsures  (Somme). 

oiseleur,  rue  des  Orfèvres,  6. 

propriétaire,        à  Arvillers  (Somme) . 
bijoutier,  rue  des  Vergeaux,  43. 

19  Bkandicourt.Rigaux  (Emile),  md  boucher,  rue  Voiture,  17. 
7  Brandicourt  (Virgile) .  conduct.  des  Ponls  et  Chaussées,  r.  Castille,  58. 
7  Braquart  (Alphonse)  père,  propriétaire,  rue  Lemerchier,  43. 
Braquart  (Fernand)  fils .  représentant  de  commerce,  rue  Dufour,  27. 
Brassart  (Emile)     .  avocat,  r.  du  Cloître -de -la-Barge,  15. 

Bré  A  NT  (François)   .  jardinier,  ne  Philippe-d'Aoïi,  12,  fbg  Sl.-Pierw. 

'i  Breton  (Laciea)  père   .        propriétaire,        rue  du  Coq,  29. 

Breton  (Lucien)  fils.      mardi  .de  bois,     quai  de  l'Abattoir,  13. 
'9  Bbeuil  {Un*ri)Q,Ql.  conseiller  honoraire,  rue  St-Douiinique,  23. 
188  Brias  (Céltstin).     .    fabric.  de  corsets,    rue  des  Jeunes-Mâtins,  22. 
të7  Briavlt  (Alfred)  agent  d'assur",      boulevard  Thiers,  3 . 

1  Bribux  (Alfred) .     .  empl.  de  commerce,  imp.  de  la  Visitation,  3. 
BrioIs  (Achille)  .      .         propriétaire,        à  Conty  (Somme) . 
Broutin-Proust  (Eaite)  Pâtés  de  eaiards  d'Anieis,   r.  de  Noyon,  20. 

0  BfiUCANT-BAiLLY  flaile)      narebad-graiiiier,        rue  de  la  Hotoie,  59 . 

étudiant  en  méd. 

nég.  en  grains, 

rocailleur, 

propriétaire, 

pharmacien, 

confiseur, 

Bruyant  (Stanislas),  jardinier-horticult.,  route  de  Paris,  32. 

BrJlGXET   (Léon)      .  —  à  Salouel  (Somme). 

1  Buigtiy  (Alfred  TilMte  de)         propriétaire,   au  ei.  de  Baigij-St-ladeo  près  l»beiiIle(Se) . 
(1   BCJROABD  (Jacques) .    facteur  de  pianos,  place  Saint-Denis,  1 . 
1  BusSY  (Charles  date  de),    propriétaire,        à  Bassy -lès  Poix  (Somme). 

o 

$90  Cabby  (Edouard)     .  111e  relieur,         rue  du  Lycée,  13. 

J89  Ca.chel.bu  (Mare  to\  .        propriétaire,        rue  Voiture,  45. 

i90  CAVMBUX  (Ernest)     .jard.  ciei  L  le  larqnis de  Valaaglart,  \  Moyenneville  (Senaw) . 

Î89  CaïKO  (Edouard de)  .         propriétaire,        chausse  Vartadé,  79,  a  Abberille  (S*). 

182  CAIEVX   (Louis)  fils .  ityniérMf ,  r.  du  PHil  lirai»,  18,  faib.  Si-Gilles,  à  Abbetiilt  (Soaime) 


Brucakt  (Raymond) 
Bruoait  (Jules)  .     . 

Brun 

BrvszIj  (Alcindor)  . 
Brunelle  (Fernand) 
>I  BnusErt  (Alfred) 


rue  de  la  Hotoie,  41. 

à  Albert  (Sommtt). 

à  St-Quentin  (Aisne) . 

rue  Dom-Grenier,  2. 

rue  Porte-Paris,  7. 

rue  des  Trois-Caiiloux,  60. 


Années 
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1890  Canivet  (Parfait) 
1888  Can.net  (Gaston) 

1891  Caron  (Anatole) 
1891  Caron  (Augustin) 


1889  Cailleux  (Amédoe)  .docteur  en  médecine,  rue  au  Lin,  44. 
1878  Caix  de  Rembures  (de),    propriétaire,        àAumont  (Somme). 
1891  Calais  (Emile)  .     .  cafetier,  au  Ckimp-de-Mre,  i  Abberife  (ma»).] 
1891  Callê  (Albert).     .            orfèvre,  rue  Sire- Firrain- Leroux, 7. 

1890  CALOT-BoYELDiEU(flilaire).  propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  116. 
1889  Cal  vêt  (Lucien)      .  tissus  et  bonneterie,  rue  des  Vergeaux,  13. 

.  marchand  de  tapis,  rue  des  Vergeaux,  11. 

.  propriétaire,  à  Courcêlles,  dépend.  d'AignevSlf,}*] 

Feuquières-en-Vimeu  (S 
.propriétaire  et  maire,  à  Croixrault  près  Poix  (S 
banquier,  rue  des  Cordeliers,  40. 

1889  Caron-Cuel  (Ernest)       propriétaire,         rue  St-Fuscien,  114. 

« 

1890  Caron  (Paul)     .     .  md  de  nouveautés,  à  Longpré-les-Corpa-Samtaj 
1864  Caron  -Pa yen     .     .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 
1889  Carpentier  (Alben)  teinturier-dégraiss.,  rue  Duméril,  26. 

1891  Carpentier  (Charles)        horticulteur,        à  Auxi-le-Château  (P.-de- 
1882  Carpentier  (Edmond)  .  construct.  de  serres,  à  Doullens  .Somme). 

1889  Carpentier  (Félix) .  négociant  en  bois,  rue  de  la  Voirie,  19. 

1890  Carpentier- Jacquiot.        papetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  9. 
1888  Carré- Marti  ne  .      .            rentier,  rue  des  Corroyers,  40. 

1888  CASSEL(Jean-Baplule) .         propriétaire,         àliaregari,  dép.deBiire-C«weiflti 
1866  Cassières  (Jacquin  de),  anc,  prés,  de  Chambre  à  la  Cour,  r.  de  Ni 

1884  Castel  (Louis  de)   .        propriétaire,        rue  de  Cerisy,  2. 
1875  Catelain  (Amédée)  père,    horticulteur,        quai  de  la  Somme,  212. 
1871  Catelain  (Amédée)  fils  $ .  propriétaire  et  adj.  au  maire,  quai  de  la  Somme,! 

1889  Catelain  (Lucien)  .  hortillon,  à  Camon  (Somme). 

1885  Catelain-Poteau    .        propriétaire,        à  Camon  (Somme). 
1887  Cauchemont  (Emile).  peintre,  rue  de  la  Malmaison,  1. 
1889  Cauchemont  (Jules)  serrur.  en  bâtiments,  rue  Boucher  de  Perthes,7. 


place  Saint- Rémi,  2. 
à  Villers-sur-Authie  (Somu 
boulevard  Ducange,  53. 
à  Saleux  (Somme). 

roeJeanM4ta,4e,àlhitTi)M3 
rue  Saint-Fuscien,  39. 


1889  Cauchetier  (Adrien)    .  avoué, 

1888  Caudron  (Carlos)     .  jurdinier, 

1889  Caustier  (Eugène)  .  négociant, 
1875  Cauvin  (Ernest)  O.^.    manufacturier  el  maire, 
1889  Cavailiïé  (André)   .         md  tailleur, 
1889  Cavrois  (Emile).     .        propriétaire, 

1889  Cayé  (Louis),     .      .  Secrél.-gén.  de  «  La  Mue  Prapriélé  •,  rue  de  la  Bourse, 3, i  Vak 
1891  Cazier-Gervois  (Paul),  conducteur  au  Chenu  de  fer,  rue  Boucher-de-Pertbes.  45. 

1890  Ciiaraille  (Amédée)     .        propriétaire,        a  Conty  (Somme). 
1888  Charles-Beauvais  .  entrep.  de  vidanges,  route  de  Doullens,  81. 

1 808  Chasse roT  (Comte  de)   .        propriétaire         rue  Saint- Jacques,  108. 
1K85  Châtelain'  (Victor).        cntreprcnr» .  rue  des  Trôis-Cailloux,  Hk 


i 
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1889  Chenu  (Constant)    .    ancien  négociant,    rue  Si-Geoffroy,  11. 


.  1890  Chevalier  (Alfred). 

1889  Ohivot  (François)   . 
■  1880  Chivot-Naudk   .     . 

1889  Choquet-Crampon  . 

1886  Choquet-Lenoir.     . 

1888  Choron    .     .     .     . 

1889  Clerc-  (Auguste)     . 
J888  Clôt-Mathieu    .     . 

Coachë-Eloy  (Enile)  . 


rentier, 

jardinier, 

négociant, 

cultivateur, 

propriétaire, 

id. 

ancien  huissier, 


rue  Dora-Bouquet,  49. 
Place  Si-Jacques,  16,  à  Abbeiille  (Senne). 
rue  de  la  République,  34. 
route  de  Doullens,  80. 
rue  Bouchcr-dc-Perthcs,  25. 
au  Pont-de-Metz  (Somme), 
rue  Constantine,  1 1 . 
négoc.  en  épiceries,  place  St-Dcnis,  10. 

propriétaire,         rue  du  LiHier,  40,  à  Abbenlle  (Sonne) . 
885  Cocqukl  (Adéodat).  manufactur.,  nrnb.de liChanb.de Conmerc.  rue  Debray,  7. 
7  Codevelle  (A'naid)   .        propriétaire,        nie  St-Fuscien,  34. 

ltortillon,  à  Camon  (Somme) . 

propriétaire,        rue  de  la  Voirie,  241. 
.  propriétaire  al  adj.  au  naire,  à  Buirc-sous-Corbie  (Somme), 
jardinier,  chaussée  d'Hoquet,  243,  Abbeulle  (Sonne) . 

1  Collier-Callkt  (Klie).    jard .-pépiniériste,    rtedu  Hatre,  49,  Fg  leuirej,  AbbenllefS8). 
891  Collier-Callef  (Jnlu)         jardinier,  id.       45,      id.  id. 

891  Collier-Lejeune     .  id.  id.       55,      id.  id. 

891  Collier-Papillon  (Zaeharie)        id.  id.       39,      id.  id. 

889  Collignon  (Nicolas)   .  intpect.  des  Contrib.  directes,  rue  Laurendeau,  200. 
90  Collombier  (Félix)  .  rocev.  des  domaines,  rue  BlaRset,  16. 

6  Colombier      .     .      .   jard.  chez  I.  Henri  Saint,  à  Flixecourt  (Somme). 
90  Comte  (Emile)   .      .       manufacturier,      à  Albert  (S)mme). 

890  Con Ni XOK  (Pierre de) ^J.       artiste-peintre,      rue  Voiture,  25. 
1  Coquerel  (Rajnend)   .  bonneterie  et  ganterie,  rue  Delambre,  24 . 
ô  Coquilliette  (Auguste)  $fc  propriétaire,        rue  de3  Jacobins,  58. 


ïï  Coffix-Catelain. 

>1  Coin  (Charles)    . 
Cointe  (Edouard) 
Coiret  (Jules)  fils 


17  Corbillon  (Jules) 
7  Corblkt  aine.     . 
1889  Corby  (Ernest)  . 
1887  Corde llier  (Deninge) 
190  Cordier  (Charles^  fit 
1891  Cordier- Breton  (Chuta)  père    id. 


7  Cornet  (Gustave) 
888  Corroyer  (Emile) 
880  Corroyer  (Léon) 
1889  Cossard  (Spérat) 

1889  Cosskrat  (Oscar) 
1891  Cossettb  ( Vte  de) 


m*  serrurier,        rue  Digeon,  19. 
propriétaire,        rue  Lemerchicr,  22. 

notaire,  rue  du  Camp-des-Buttes,  2. 

propriétaire  &  maire,  à  Hangest-sur-Somme . 
propriétaire,        rue  Caumartin,  23. 

me  Leroux,  16. 
rue  Maberly,  122. 
rue  Jules  Barni,  125. 
rue  du  Fg  de  Hem,  110. 
agricult.  propriét.  i  Ste  BeuTe-Rpiua?,  près    Neufehàlel-en- 

Braj,  (Seine- Inférieure*, 
manufacturier,     rue  de  la  République,  40. 
prsp.  à  Epsgielle,  dépend9  d'Epagne,  par  Pout-Remj  (Sonne). 


jardinier, 
propriétaire, 
horticulteur, 


1891  COTTARBE  (Augustin)       agenl-iejer  cintenal       à  Doullens  (Somme). 
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1889 
1890 
1887 
1882 
1886 
1892 
1890 
1891 
1892 
1890 
1891 
1888 
1890 
1889 
1887 
1889 
1873 
1889 
1882 
1889 
1890 
1890 


Cotté  (Charles) .   . 
Cottrais  (Emile)  . 
Cuttrelle  (Georges) 
Coudun-Lamarre  . 

COULON     .... 

Coulon  (Raoul)  .  . 
Couppey  (Louis) .  . 
Courel  (Philbert)   . 


prop.  et  maire      k  Harbonnière»  (Somme), 
fabric.  de  corsets,    rue  des  Vergeaux,51. 
percepteur,         a  Pioquigny  (Somme). 

rue  de  la  Voirie,  8. 
à  Rue  (Somme), 
rue  Oaumartin,  4. 
place  Longueville,  31. 
rue  des  Trois  Cailloux,  115. 


horticulteur, 
pépiniériste, 
propriétaire, 

id. 
chapelier, 


Courrier  de  MÉRÉ(Paul)  propriétaire  an  cbiteau  de  Breillj,  près  Aillf-sir-$Mnwl. 

Courtin-Hecqubt  (Yilalj        libraire, 

Cousin  (Louis)  $  Q  A .      couserrateur  des  fertts, 

Cousseau-Mkhbl  (Emile)    bijoutier, 

Cozette  (Jean)  .     .      manufacturier, 

Créquy  (Arthurdc)  .         propriétaire, 

Cressent-Bossu  (Fernand)  tonnelier, 

Cressonnier  (Ckarles.      jardinier  chez  I.BiItt, 

Creton  de  Limerville  (tajine)  propriétaire, 

Crionier  (Arsène)    .        propriétaire, 

Croizé  (Edo  :ard)    .  négociant, 

CRO.<JNiERN(Prosper).  juge  d'instruction,  rue  St  Fuscien,  53. 

Curé  (Léon).      .      .  docteur en  médecine  et  nuire,  à  Corbie  (Somme). 

Cubtinb  (Georges)  .        propriétaire,        boule v.  de  Châteaudun,  55.: 


rue  Delambre,  32. 
rue  St  Geoffrov,  2. 
rue  Delambre,  8. 
rue  Digeon,  12. 
à  Ardres  (P.-de-C.). 
rue  Victor-Hugo,  16-18. 
à  Fouilloy,  près  Corbie  f'S 
rue  de  l'Oratoire,  8. 
boulevard  St  Charles,  35. 
rue  du  Don,  31. 


1891 
1887 
1890 
1889 
1889 
1891 
1891 
1891 
1890 
1891 
1883 
1890 
1888 
1862 
1884 
1889 
1891 


Dahonkeville  (Hector)  eipert  en  comptabilité,     nie  Gresset,  60. 
Dacheux  (Lucien)  .        pharmacien.        me  de  Beau  vais,  30. 
Dallery  (Ernest)    .     fabriç.  de  cidre,     rue  Gresset,  5. 
Dam bre ville  (Théodore)  entrep.  de  couierlures,  rue  Mazagran,  12. 
Damenez-Warix      .  hortillon,  a  La  Neuville-lès-Amicns. 

Damonneville-Gayet    propr.  cultiv.        à  Wanel,  prfaHaUeuHn  (Soi*). 
DARAaoN-Gi:ÉXARi>(6ostarf)  enlr.  de  monuments  funèbre,  rue  du  Lycée,  55. 
Darras-Barbier.     .      manufacturier,      rue  des  Sergents,  53. 
Daruas-Lesvêque    .     îrd  de  meubles,     rue  des  Chaudronniers,  8. 

négoc.  en  tissus, 

greffier  de  paix, 

blanchisseur, 

nég.  et  adj.  au  maire, 

sénateur, 

Dausse  (Camille)  0A  »ice-prfsid.  du  Convil  de  préfed.,  rue  Laurendeau,  Mi 
Daushy   (Henri)    #  Q A  i* r  Prés,  de b  Cour,   boulevard  du  Mail,  8t. 
D A velu Y  (Alphonse)    fabric.  de  macb.  à  coudre,   rue  de  Beauvais,  45. 


Darras-Matifas  . 
Dassier  (Edouard). 
Daudy  (Jules)  .  . 
Daudré  (Henri).  . 
Dauphin  C^tyH  $ 


rue  des  Sergents,  39. 
nie  Duminy,  7. 
rue  Béranger,  25. 
à  Péronne  (Somme), 
passage  de  la  Comédie,  1. 


Années  ^gj    
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1860  David  (Clovis)  .     .  jard.  ch.  M.  Boistel  de  Belloy,  à  Belloy-s- Somme. 

1888  David-Deoaix     .      .  négociant,  rue  Saint- Jean,  56. 

1877  David  (Louis)    .     .      manufacturier,      rue  du  faubourg  de  Hem,  1. 

1889  Débary  (Alfred)      .       avoué  d  appel,      rue  Lamarck,  23. 

1891  DÉBARY-Fiquet  (Létpold),  prtp.  r.  d'Abben'Ile,  J,34,  à  Montières-lès-Amiens. 
1882  Dëbauge  (Abel).      .  direct1*,  de  la  Société  ajwijae,  rue  du  faubourg  de  Hem,  242. 
1891  Debau&saux  (Emile)     poëlier-fumiste,     rue  Gresset,  7. 

1886  Debionne  (Jules)     .         pharmacien,        rue  de  Beau  vais,  126. 

1890  Deblangy  (Paul)     .cafetier-restaurateur, rue  de  Beauvafc,  17-19. 

1890  Debras  (Henri).      .  employé  de  comm.  àVilIers-Bretonneux(Somine). 

1891  Debrière  (Adolphe) professeur  de  musiq.rue  Caumartin,  32. 

1887  Debruyne  (Armand)  pâtissier,  rue  de  la  Hotoie,  12. 

1888  Debry-Dubois    .      .  négociant,  rue  Henri  IV,  13. 
1887  Decaïku  ....        juge  de  paix,       à  Picquigny  (Somme) . 
1887  Deoaix  (Eugène)     .  employé  de  comm.,  k1  du Glèbe,  r.Craiidei Petite CbaapM Paris. 
1887  DECAix-LEROY(Louis)        propriétaire,        rue  de  l'Abbaye-St-Rocli,  5. 

1878  Decaix-Matifas  ^  {JM.ceis.jén.adj.  ainaire,  rue  Debray,  13. 

1889  Dkcamps  (Hector)    .  docteur  en  médecine,  rue  de  la  République,  38. 

1889  DeCaudaveine  (Paul)  avoué,  rue  Pjrion,  16. 
1875  Decrept  (Alfred)^  A  conseiller  d'arrond.  à  Poix  (Somme). 
1891  Decrept  (Alphonse)  aoeien  a*  de  peste,  MDs.auoic.  à  Poix  (Somme). 

1887  Decroix  (Louis).     .     propriétaire,    à  Poit-de-Brique*,  p.  BtttiegTO-s/-ler  (P.-de- 

1890  Decroix  (Vincent)  .         pharmacien,        rue  St-Leu,  59. 
1868  Defert  père.     .     .  jardinier,  à  Camon  (Somme). 

1890  Deflandre  (Jules)  .  géomètre,  à  Albert  (Somme). 

1884  Deflesselle( Albert)        propriétaire,        rue  St- Louis,  11. 

1885  Deflksselle  (Hjarialbejafeat  itw  priic.  bon.  et  architecte,  a  Poulain  ville  (Somme). 

1891  DefûNTAINE  .      .      .jardiiiercieil.leCentedeBeairepaire,  à  Grivesnes  (Somme). 
1891  Defrance  (Ernest)  .    pâtissier-confiseur,  me  de  la  République,  4. 
1884  Degagny  (Léon)     .  ancien  avoué,  prop™  àBeausé jour,  pr.Péronne(foaa<). 
1891  Degouy  (Cosme).     .fabricant  d'acier  poli,  a  Boves  (Somme). 

1875  Degouy  (Nicolas)     .  fabrie.  de  poteries,  r.d'Abbeville,34,àMontières' 

1888  Dehesdin  (Jules)     .  aeabre  de  la  CbaabredeCoaa.  boulevard  St-Michel,  8. 
1882  Delacourt -De  lign  y        propriétaire,        rue  St-Louis,  6. 

1891  Delacourt  (Michel)  neg1  en  Tins, nos.  bob.  à  Poix  (Somme). 

1890  Delacourt  (Tbéedere) .         propriétaire,        àVillers-Bretonneux(Somnie). 

1890  Delacourt  (Tbéodule) .  id.  rue  Desproz,  9. 

1889  Delaporte  (Edmond)  ^r,    Capiliiie  ei  retraite,    à  Ailly-sur-Somme. 

1890  DELAPORTE  (Léopold)Diredr  de  la  lanoP^de  I.  Lbeureax,  a  Ui§pré-l«- Corps- Sj  in  Is  (Seaae). 
1887  Delarue  (Alfred)  fils        horticulteur,        à  Flesselles  (Somme). 

1890  De  la  Salle  (Aleiaidre)  O  ££,  Lieateiait-celeiel  es  retraite,  r.  du  Général  Priant,  29 
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1886  Delattre  (Edmond) 
1889  Dei.efortrie  (Paul). 
1872  Delépine-Leroy.  . 
1889  Demsle  (Henri)  père 

1887  Deijjs 


à  Esscrtaux  (Somme), 
place  Longue  vil  le,  21. 
à  Quevauvillers  (Somme), 
rue  Porion,  14. 
à  Criel  (Seine-Inférieure) . 


1 890  Delasrus  (Auguste) .  marchand  de  machines  A  covdre,rue  des  Vergeaux,  14. 

1891  Delassus  (Jules)     .       manufacturier,      rue  Colbert,  12. 

cultivateur, 
architecte, 

propriétaire, 

négoc*  en  laines, 

percepteur, 

1888  Delonnelle  (Victor)  jardinier  chez  M.  Joly,propro  àHuppy(Souime). 
1891  Delorme  (Jules).     .  médecin,  a  Picquigny  (Somme). 

1891  Demaroy-Guidé  .     .  prop^r.Baudouind'Ailly^S^iMontièrefi-l-AmieDF. 
1884  Demarcy  (Octave)  .         propriétaire,         rue  du  Bastion,  7. 

1890  Desmarest  (Camille)  avoué,  r.de  la  Tannerie,  15,  à  Abbeviile  (Sounne). 
1887  Demoluens-  Magnez         négociant,         place  de  l'Hôtel-de- Ville,  15. 

1891  Dbmont  (Emile).  .  huissier,  rue  des  Orfèvres,  30. 
1891  Demorlai ne  (Norbert),  changeur,  rue  des  Jccobins,  39. 
1887   Demoyencourt  (Ernest)   directeur  de  la  Comp.  d'Assor.  «  L'ABEILLE  »  ne  dellari»,  E. 

1889  Deneux  (Adalbcrt)  .   propriét.  et  maire,  h  Oagny  (Somme). 

manufacturier,      boulev.  d'Alsace- Lorraine,  36. 

.    propriét.  et  maire,   h  Hallencourt  (Somme). 
.  fabric.  de  caramels,  rue  Masclef,  1 . 

propriétaire,  rue  de  la  Pâture,  33. 
.  jar.l.  chez  M.  Dubois,  rue  Gribeauval,  15 . 
.  jard.  au  chat,  de  Méricourt-s-Somme,  uwIraj(Sei. 

1890  Peperkix-Dufour  (Théodore),  fabricant  de  cidre,  ti  Glisy  (Somme). 
1875  Dequin  (Eugène)  père^.  président  de  chambre,  boulev.  du  Mail,  51. 

1890  Dequin  (Henri)  (ils  .     aroeat  A  la  Cour  d'appel,     rue  St.-Dominique,  28. 

1891  Derc;ny  (Dieudonné).   proprié  t. -cul  rivât.,   àGrandcourt^eiue-Infér1*). 

1885  Deri encourt  (Charles),  notaire,  rue  de  la  République,  56. 
1890  Derienvourt  (Hippolyte).  chef  de  gare,  h  Albert  (Somme). 
1889  DERiviÈRE  (Stéphano).  jardinier,  rue  Basse  du  Pool -de-lelz,  ARenawoort-lès-liuMns. 
1887  Derouvroy    .      .      .    propriét.  et  maire,  à  Piequigny  (Somme). 

1889  Derreumaux  (Narcisse),  gérant  de  la  maison  lotle-Bossut  fils,  rue  Flatters,  13. 
1883  Desailky  (Alphonse).        horticulteur,        route  de  Rouen,  179. 
1883  Desailly  (Natalis)  .        horticulteur,         rue  Béranger,  49. 

1875  Desaixs  (Auguste)  §0A  cons.  àlaCoiir,  rue  de  VA  ni  irai  -Cou  rbet.  SI. 

1886  Desaint  (Félix)  .      .  cafetier,  rue  Duméril,  63. 

1890  Desc AT  (Achille)  ^ .       manufacturier,      grande  rue  do  Petil-Saint- Jean.  !. 
1888  Descoutures  (Augustin)  entrep.  de  maçonnerie,  rue  de  la  Demi-Lune,  25. 

1888  Desenlis  (David)  propriétaire,        r.  Morvillers,  22,  faib.  !U;«. 

1889  Desjardin-Facques  merrier,  juge  au  trib.de  Corn,  r.  du  Pont-aui-Breuette*,  à  Aotorille  «Su». 
1889  Desoutter  (Georges)  négoc.  en  charboni,  boulevard  Dueange,  22. 


1889  Deneux  (Fernand) 
1889  Deneux  (Jules)  . 
1889  Deneux-Sauvaux 

1889  Deneux  (Sylvain) 
1888  Denis  (Adolphe). 

1890  Dénizot  (J.-B)  . 


r 
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1886  Devauchelle  (Léon). 
1883  Devauchelle,  père  . 
1883  Devauchblle,  fils  . 
1891  Devaux  (Adolphe)  . 
1883  Devaux-Heurtaux  . 
1886  Dbvismes  (Gaston)  . 
1890  Devismes  (Siméon)  . 
11890  Devismes  (Victor)  . 


boulevard  Thiers,  42. 

grande  rue  St-Maurice,  191. 

grande  rue  St-Maurice,  205 . 

rue  Jules  Barni,  263. 

rue  Lomorchier,  27. 

rue  de  l'Amiral  Courbet,  8. 

rue  Jules  Barni ,  18. 

a  Leigiré-les-Cerpc-SaiBli  (Senne). 


1870  Despréaux    •     ,     •        propriétaire,        à  Moyencourt  (Somme) . 
1891  Desprez-Bibole  (F.)   md  de  chaussures,    rue  du  Lycée,  77. 

1889  Dbsvaux- Maison.     .         m8  charron,        rue  Jules  Barni,  98. 
1884  Devallois  (Arthur),    direct,  de  scierie,    roule  d'Abbeulle,  53,  à  lutterai. 

1890  Devauchelle  (Ed.).  ancien  entreir. de naeoniierie,  me  Jules  Barni,  239. 
1887  Devauchelle  (Emile)     hôtelier-cafetier,     rue  de  Noyon,  42. 

md  boucher, 

hortillon, 

cafetier. 

propriétaire, 

propriétaire, 

notaire, 

boulanger, 

brasseur, 

1887  Devraigne  (Achille),  fifcr.  d'instruments  aratoires,  rue  Uresset,  25. 
1890  Dewailly  (Paul)  Q  A,  nédeein  et  adjoint  as  naire,  h  Nouvion-en-Ponthieu  (S0) . 
1887  Dewailly  (Alphonse)  négociant,         rue  Debray,  10. 

1887  Dewailly  (Auguste),  en tr.  de  camionnage,  rue  de  la  République,  21. 
1887  Dewailly  (  Louis)  n^s.nty.joje  an  Tribunal  de  Conn°,rue  au  Lin,  17. 
1884  Dewyn  (Ferdinand)  $.         horticulteur,        à  St-Acheul-lès- Amiens. 
1868  D'habdiviller  (Joseph)  $£  notaire  honoraires  Poix  (Somme) . 
1890  Dheilly  (Nestor)    .  cafetier,  Galerie  du  Commerce,  15-17. 

1889  Dhourdin  (Paul)     .  docteuren  médecine,  rue  Porte-Paris,  20. 

1889  Diard-Laloy.     .      .  fabric1  de  poteries,  à  Conchy-les-Pots  (Oise) . 
1887  Dieu  (Ernest)    .      .  manufact.  et  maire,  à  Villers-Bretonneux  (Sonne) . 
1863  Digeon  Mleiudre)  père,    notaire  honoraire,    boulevard  Beauvais,  12. 
1892  Digeon  (Gustave)    .  négociant,         rue  des  Orfèvres,  8-10. 

1890  Dingeon  (Camille)  .  marchand  grainier,  rue  Tronchet,  23,  à  Paris. 

.  jardinier  c.  M.  Faillot,  propriétaire,  a  Conty  (Se). 
,entreprenr  de  jardins,  route  de  Rouen,  112. 

avoué,  place  d'Aguessseau,  5. 

pépiniériste,        à  Eppe ville,  près  Ham  (Sonne) . 
propriétaire, 
négociant, 
propriétaire, 


1890  Diruy  (Emile)    . 

1888  Diruy  (Irénée)  . 

1891  Dislaire  (Charles)  . 
1887  Divb-Leoris.  .  . 
1887  Doazan  (Gustave)  . 
1891  D'Ochancourt  (Roland) 
1891   Donné  (J.-B.)    .     . 

1889  Don  Y  (Léon).  .  . 
1889  DoRCHY(Henri).     . 


à  Mailly-Maillet  (Somme). 
r.St-Gilles,66,à  AbbeuUe  (Senme) . 
rue  du  Lycée,  99. 
nd  tailleur-confectionneur,  rue  des  Trois-Cailloux,  112. 
pharmacien,        rue  Delambre,  11. 
1871   Douchet  (Henri)     .  jard.  au  chileau  de  BeHej,  par  St-Omer-en-Chaussée  (Oise) . 
1890  Douillet  (Augu6te)sureill.àrE€oledesBeani-Arte,rue  Jules-Barni,  73. 
1889  Douillet  (Jules)     .  recrde  l'enregistrent,  rue  Blasset,  6. 
1862  Dourn EL  (François) .    notaire  honoraire,   rue  Caudron,  1 . 
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1889 
1891 

1874 
1888 
1891 
1890 
1888 
1884 
1889 
1890 
1891 
1889 
1887 
1888 
1887 
1890 
1891 
1891 
1891 
1888 
1890 
1887 
1888 
1886 
1889 
1891 
1891 
1889 
1887 
1890 
1890 
1891 
1890 
1888 
1891 
1886 
1886 
1887 
1891 


Dubois  (J.-B.)  . 
Duboïs-Paques  . 
Dubois  (Pierre) . 
Dubus  (Henri)- . 


Douvillé  (Jules)     .  imprimr-1ithographe,ruc*Flatter8,  11. 
Douville-Mah.lefeu  (Comte  de),  dépité  ci  mm.  gén.  i  Valn-Lfarairt,  ééi*èe«t 

d'BochemieYille,  par  AttenUe  \lmm\. 
Douzbnel  (Aimable)  horticulteur,  chemindeHalage,5,fi|Sl-rMm. 
Dovin  (Eugène).     .  jardinier,  rue  des  Poulies,  1 7,  âUbHMS'i. 

Drobeoq  (Auguste),  négociant  en  bois,  rue  au  Lin,  31. 
Droussent  (Victor),  débitant,  rue  Saint-Honoré,  170. 

Dubar-Détourné     .  jardinier,  aranoe  dn  RiTage,  ^  69,  à  Abbw  ilk  f  Sww) . 

Ddbois-Defàuw.     .        horticulteur,        rue  de  la  Voirie.  10. 
Dubois  (Gustave)    .  bâtonnier  de  l'ardre  des areate,  rue  de  l' Amiral-Courbet,  19. 
Dubois  (Henri)  .     .  docteur  en  médecine,  à  Villers-Bretonneux  (Semé). 

maraîcher,         rue  des  Coches,  67 . 
.    serrurier  ai  cheaii  de  fer,    rue  Coquerelle,  55. 

étudiant,  rue  Pierre -l'Hennite,  24. 

hortr  pépin  iériste,    r.  dn  HaTr«,39,Ii|  leuirty,  i  AfchtiiDe  \S% 
D rjc'ATEL le  (Hector) .  commis8airé-priseur,rue  Caudron,  10. 
Ddckux  (Alexandre)  bijoux  et  fantaisies,  place  CanbetU  et  ne  des  Trài-Cailbfi. 
D uckoqu et  (Emile) .    md  de  rouenneries,  rue  Jules- Barni,  99. 
Ddfaux  (J.-B.)  .      .  Direct,  gérant  de ''La  FertilisitieB,  "  route  de  Rouen,  360. 

beucheis  tt  articles  de  cave,  rue  de  Beauvais,  1 1 . 
épicier-cafetier,     rue  Porte-Paris,  45. 

md  coutelier,       rue  de  Noyon,  26. 
entrep.  decharp.    au  Pont -de-Metz  (Somme), 
m*  menui  s. -découp,  rue  Flament,  22. 
Duheige  (Jeseph)  0  A    chef  de  birean  à  la  lairie,   route  de  Doullens,  78. 
Dumesnil  (Théodore)      hôtel  de  Paris,      esplanade  de  Noyon,  4. 
Dumont-Brébtoxt  (Charles)  fils,  négeciant,  rue  de  KAniral  Cetrhet,  *6,  I  Merille  (Séant). 
Dumokt-Cardok (Charles)  père,  propriétaire,  roule  de  Paris,  4,  fbf  Si  Gilles,  à  AbWtflte  (Ses»}. 
Dumont  (Bdeoard)  <JM.  cons.  d'arr.et  maire,  à  Méharicourt  (Somme). 
Ddmoxt-Motté  .     .         propriétaire,        rue  de  Lannoy,  53. 
Dupetit  (Charles)    .  eenslrott.  de  mach.  agriceles,  houlev.  Ducange,  26. 
Dupetit-Lefebvre  (Arthur)  restaurateur,     me  delà  République,  12. 
Dupont  (Jules)  .     .  coutelier,  rue  St  Leu,  5. 

Dupont  (Pierre).     .     nég.  en  épiceries,    pi.  de  l'Hôtel-de-Ville,  21. 
Dupont  (Robert)     .        propriétaire,        rue  Caumartin,  2. 
Durand  (Albert)     .       fab.  de  tissus,       pi.  St  Martin,  2. 
Durand  (Augustin) .  conseiller  à  la  Cour,  rue  Lamarck,  37. 
Du  Rozelle  (Fernod).      doct.  en  médec.     rue  Lamarck,  21. 
Ditsuel-Languetin  .      «trep.  de  easiieuafe,      route  de  Paris,  13. 
Duval,  (Auguste).     .  fruits  et  primeurs,  pi.  du  Marché  de  Lancettes,  47. 


Du  four  (Amédée) 

DUFRESNOY-DlVE 

Duhen  (Georges) 
Dulin.     .     .     . 
Dumeioe  (Charles) 


Années  lai»     .. 
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1889  Echalib  (Ernest)    .  architecte,         rue  de»  Jacobins,  79. 

1889  EcHÈNE  (Auguste)  .  jard.  cta  I.  Satjnitr,  à  FlifemMrt,  dép'  deSaJUj-le  Sec,  iir  Noififi- 

M-PtilMei  (Séante). 

1889  Egloff-Lejard  .     .  md  tailleur-confectr  rue  des  Trois -Cailloux,  25. 

1890  Eloy  (Hippolyte)    .  voyageur  de  comm.  rue  de  Cerisy,  23. 

1889  Engel  (Joseph)  .      .  jard.  ciei  I.  Penné  BateJle,  areir.  à  Flaaceert  près  Péruae  (Séante)- 

1888  ExGERRAN-HuftÉ  (Louis)   bijoutier,  rue  des  Trois -Cailloux,  84. 

1886  Epine  (Aliaetw  kâreato  K)  cona.  général,  prop.,à  Prouzel  (Somme). 

1853  Fagard  (Isidore).     .  jardinier,  àBelloy-sur-Soinme. 

1890  Fagukli N (Edouard).  dirfd.de,?ljeaisM départ16" l'ue  Cozette,  30. 
1883  Fameohon  0  nj  .      .         propriétaire,        à  Oeuse  (Somme). 

1887  Famin  (Félix)    .      .        horticulteur,  rue  St  Dominique,  7. 

1891  Fanyau  (Paul)  .     .           huissier,  rue  Victor-Hugo,  28. 
1863  Faton  de  Favernay  4$  cons.  à  la  cour,  rue  des  Cordelière,  59. 
1887  Fatton  (Alexandre)        propriétaire,  rue  Caumartin,  7. 

1890  Fàuvbl  (Eusébe)  C&  Celotel  h  Géaieei  retraite,  irep.  à  Corbie  (Somme). 

1891  Fauvel  (Henri)  .      .  receveur  de  rentes,  place  St- Denis,  38. 

1889  Ficquet  (Louis).     .         pharmacien,        À  Ailly-rfur-Noye  (Somme) . 
1887  Fischer  (Charles)    .         iud  tailleur,        rue  des  Trois-Cailloux,  99. 
1891  Flahaut  (Charte)  fils  .      négt  en  huiles,      boulevard  Fontaine,  6 . 

1887  Flandrin  (Emile)  .   Dtr.  en  Magasin  aéiéran,  rue  Legrand-Daussy,  32. 

1888  Flet  (Victor)     .  .  cafetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  36. 

1889  Florbt  (Victor).  .  rentier,  à  Camon  (Somme). 
1881  Florin  (Michel).  .  receveur  de  rentes,  rue  Saint-Dominique,  30. 

1890  Follet  (Antony)  .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 
1886  Follet-Bocquet.  .  négociant,         rue  de  la  Hotoie,  20 . 

1890  Fontaine  (Abel)  md  boucher,       rue  St-Leu,  141 . 

1889  Foret ancien  pharmacien,  à  Rosières  (Somme). 

1886  Fossé  (Adolphe).     .        propriétaire,        rue  Cozette,  8. 

1869  Fossé  (Alfred)  .      .  id.  à  Camon  (Somme). 

1888  Fossier  (Edward)  pire  .  entres,  des  Pevpcs  Faifbm,  rue  André,  23. 

1886  Fouilleul  (Louîh)  .         pharmacien,        à  Boves  (Somme) . 
1885  Fourcy  (Amédée)   .  jardinier  chez  I.  Denis  Galet,  à  Dury  (Somme). 

1887  Fofrcy  (Victor).     .  jard.  chez  M.  Graire,  à  Sain t-Fuscien  (Somme). 

1889  Fourdrinibr  (Alfred).         propriétaire,         boulevard  Longueville,  42. 

1891  Fourdrinier  (Iréifo)  .  IHrect.-géf.  di  «  Pilote  de  la  Samne  ■  r.dttTemlirien,!H,  Abbeville  (S«). 
1851  FoDRDRiNOY(AlpboDse)  .         pépiniériste,        q^iai  de  la  Somme,  26. 

1889  Fournier-Dubois     .       ancien  maire,       à  Rosières  (Somme) . 
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1887 
1891 
1891 
1887 
1887 
1890 
1889 
1889 
1887 
1889 
1890 
1887 


Franqueville(J.B). 
Frennelet  (J.-B.)  . 
Fbéville  (Prosper) . 
Froidure  (Amédée). 


1885 
1887 
1890 
1888 
1876 
1888 
1885. 
1889 
1888 
1889 
1887 
1873 
1889 
1891 
1889 
1891 
1891 
1890 
^-1892 
1890 
1889 
1891 
1891 
1888 
1891 
1889 
1888 


Fou  bnier  (Edmond).         dessinateur,        rue  François  Delà  vigne,  42. 
Fournie»  (Lucien),  conseiller  k la  Cour,  rue  du  Lycée,  28. 
Fournier-Morel  (Fèrtueé)  aëniBistrafilM  Umpiccs,  rue  des  Lombards,  7-9. 
François  (Alfred)  .  fabricant  de  terres  cuites,  à  Ercbeu  (Somme). 
François  (Odon)     .   négociant  en  vins,  à  Proyart  (Somme) . 

ferblantier,         pi .  du  Marché  de  Lansellca,  1î*. 

propriétaire,        rue  Beodenii  d'Aillj,  47,  à  leitiim. 
notaire,  avenue  de  b  Gare,  2,  à  Atteiille  (Sont). 

propriétaire,        boulevard  Guyencourt,  9. 
Froidude  (Léon)     .  docteûren  médecine,  boulevard  Fontaine,  18. 
Frot  (Henri)     .     .  négociant,  boulevard  Thiere,  17. 

Fussibn  (Etienne)  .        propriétaire,        rue  St-Fuscien,  1 . 


rue  Gribeauval,  17. 
rue  Evrard  de  Fouilloy,  23. 
rue  SMftltt,  433,  à  Akfefille  (Seent). 
rue  Saint-Martin,  8. 
à  Longpré-1-Corps-Sainte  |P) . 
me  du  Boucaque,  46. 
rue  Saint- Louis,  35. 
gdorue,  28,  au  Petit-St-Jean. 
à  Camon  (Somme), 
rue  Dusevel,  6. 
rue  Delambre,  30. 
boulevard  Longueville,  52. 
rue  de  Narine,  8. 
à  Dury  (Somme), 
place  Saint  -Fi  rmin,  7. 
rue  des  Cordeliers,  57. 
chaussée  Saint-Pierre, 
rue  de  Noyon,  47. 
rue  des  Verts-Aulnois,  12. 
à  Longpré-i-Corps-SûintslS*). 

rue  Jules  Barni,  192. 
rue  de  Beauvais,  78. 
à  Poix  (Somme), 
r.  St-Sauveur,  à  Péronne  (S"), 
rue  des  bpprte»n,3,à  Akberilie  (Se**)- 
rue  des  Jacobins,  62. 
rue  de  Noyon,  51 . 


Uaillët -Thierry    .        propriétaire, 
Gaillon  (Gabriel  de)        propriétaire, 
G  A  la  METZ  (Rodolphe  ctate  de),  propriétaire, 
Galet  (Denis)   .     .  banquier, 

G allet  (Alfred).     ,     notaire  et  mairer 
Gallet  (Emile) .      .         ancien  juge, 
Gallet  (Eugèile)  $£.  neibre  de  U  eb.  de  conneree, 
Gamand  (Octave)     .      manufacturier, 
Gamarî)  (Prosper)   .     hortr- maraîcher, 
Gambart  (Fénélon). 
Gambieb  (Edouard) . 
Gamounet  (Léon)  . 
Gand  (Charles)  .     . 
Garçon  (Fernand)   . 
Garet  (Joseph)  père. 
Garet  (Léon)    .     . 


Garnier  (Paul)  . 
Gaston  (Alcide). 
Gaudefroy  (Jules) 
Gaudcin  (Vulphy) 
Gautier  (Marcel) 


notaire, 

cafetier, 

négociant, 

doef  en  médecine, 

propriét.  et  maire, 

charcutier, 

dir.derifsiir.oL'GIBAIfiE» 

pharmacien,  * 
cafetier-restaurat1, 

propriétaire, 
prop^-cultivateur, 
repr.  de  commerce. 


Geffroy-Jourdain  (Léon)  mdgrainier, 
Gibert  (Etienne)  #.        propriétaire, 


Gioont    .     .     . 
Gillard  (Arthur) 
Godbert  (Octave) 
Godin  (Eugène) . 


propriétro  «M.  BBiicipil, 

négoc.  eotnmiss"5, 

restaurateur, 

pharmacien, 


F 
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1891  Godquin-Merchez  (Amédée),  tonnelier,  chassée  lareidé,  43,  Atarille  (Senne). 
1888  Gonnet  (Gontran)  0  $.  député  et  maire,  à  Pérou  ne  (Somme} . 

1888  Gonse jardinier,  a  Athiee  (Somme). 

1889  Gonthier- Rousseau.  nég.cons.municip»1  rue  Henri  IV,  15. 
1880  Gontier  (Jules)  0  I.  prés,  de  l'Iarneaie  d'Amas,  me  Fernel,  17. 

1887  Gontier  (Loti io) .     .  wgeciait  ei  beis  et  charWas,  port  d'Amont,  1. 

1889  Gontier  (Enile)  0  A.  i*riii«alr  des  peidset  nesires,  rue  des  tapperteurs,  34,  a  Asbefille  (S'). 
1891  Gorée-Carpentier  (Toéedule),  épicerie,  vins  et  spirito«u  ea  gras,  rue  de  la  Hotoie,46. 

1888  Gosse-Darras     .     .  entrepr  de  plomberie,  rue  Jules  Barni,  191. 
1891  Goubet  (Elic)    .     .        propriétaire,        rue  de  Metz,  43. 

1890  Gourdet (Auguste).         charcutier,         rue  de Noyon,  1 . 
1887  Gourdin  (Louis).     .   cons.  gén.  et  maire,  à  Montigny  (Somme). 

1890  Gourjon-Piteux  (Ernest),  papetier,  rue  Gresset,  3. 

1891  Gouverneur  (J.-B.).       propriétaire,        à  Boves  (Somme). 

1872  Govix  (Eugène)  fils,  jardinier  en  chef  de  la  ville  d'Ablx  ville  (Senne) . 
1865  Graire-Delaby  .     .        propriétaire,       rue  Saint-Fuscien,  5. 
1891  Gras  (Charles)   .     .  jard.au  château  de  Fricamps,  près  Poix  (Somme). 
1886  Graux  (Georges)     .  TéténV*  ta  3e  cbassears,   rue  du  Mail,  7. 

1886  Greisch-Pirrru  .     .  négociant,         rue  Saint-Fuscien,  70. 
1885  Grellet  (Maurice)  .  conducteur- voyer,  rue  François-Meusnier,  16. 

1890  Grenier  (Aiteiae)  $fc  .  procurrdela  Répub.  rue  des  Augustin  s,  10. 

1891  Greux  (Alphonse)  .         propriétaire,        tté*  tw,  5,  fhf iTIhimb,  à Abberille  (Senae). 
1890  Griois  (Fernand)     .    médecin-vétérinre,   rue  des  Cordeliers,  21 . 
1882  Gry  (Auguste)  .  ancien  cafetier,     rue  Saint-Fuscien,  122. 

1887  Guénin  (Gaston)     .         propriétaire,        rue  du  faub.  delaHotoie,  128. 

1885  Guérard  .     .     .     .  juge  d'instruction,  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

1889  Guérard-Cozette    .         propriétaire,        à  Camon  (Somme) . 

1890  Guerrey  (Ferdinand)  md  de  nouveautés,  rue  des  Sergents,  19. 
•1885  G  ueudet  (Auguste),  huissier  à  la  Préfect.,  rue  de  la  République,  45. 
1889  Guffroy  (Désiré)  fils    .  louager,  rue  Pierre  THermite,  22. 

1888  Guignard  (Alfred),  jard. chef iichàtdelmeSaial,à  Flixecourt  (Somme). 

1886  Guilbert  (Gustave)       m0  teinturier,       boul.  du  Jardin  dos  Plantes,58. 

1888  Guilbert  (Louis)    .        propriétaire,        rue  Cozette,  36. 

1889  Guillaumet  (Paul),  docteur  en  médecine,  rue  Gresset,  22. 

1885  Guillois  (Louis)     .  jard.  c.  M.  Vallerant,  à Saillj-le-Sec,  p.  Neinea-ea  Pealaieu  (Se). 

1886  Guillonneau     .     .       jardinier-chef,      au  Paraclet,  près  Boves  (S*). 

1888  GuilLOT  ....         propriétaire,        r.  des  Chanoines,  46,àPére§je(S«). 

1890  Guillouard  (Emile)   négociant  en  vins,  à  Villere-Bretonneux  (Senne). 

1889  Guillouard  (Valère)  médecin-vétérinaire, rue  Vivien,  2. 

1890  Guyiio  (Cereilin)  0  A,      avocat-général,      boulevard  du  Mail,  9. 
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1891  Haas  (Désiré)    .     .  employé  en  retraite,  rue  du  Vivier,  40. 

1889  Hagimont  (Frédéric)  .      manufacturier,     à  Plachy-Buyon  (Somme). 
1888  Halattre  (Edouard)  jard. -horticulteur,   r.daBiTfe,47,ffcjl«frr»j,àAfckfilfc^. 

1890  Halattre  (Emile)  .         comptable,         r.l■IAiHdll>3,f^U■Tny,àAkto»ffl•(8,). 
1868  Halloy  (Léon  n*)    .        propriétaire,        rue  Porte-Paris,  19. 

1886  Hamel jard.-ch.  ch.M.  le  baron  de  Rantz,  à  Courcelles-s'- 

Moy encourt,  pr.  Poix  (%mm) . 

1890  H anot  (Alfred).     .    pharm., r.  Creton,   (place  de  rEgliseSt-Martin),6' 

1891  Hartmann  (Ferdiand)  aé§.  ea  pelleterie  k  («irrim,  me  Delambre,  36. 

1888  Hatté  (Arthur)  .     .  négoc.,cons.  mun*1,  rue  Cozette,  3. 
1883  H autoy*  (Eugène  de  la)    propriétaire,        rue  Cozette,  32. 

1890  Ha vequez  (Albert).        pharmacien,        esplanade  St-Roc h,  6-8. 

1891  Havet  (Auguste)  manufacturier,      rue  des  Sergents,  50. 

1887  Havet  (Victor)  .     .  jard.ch.  M.  Cornet,  à  Coullemelle  (Somme). 
1890  Hazart  (François)  .        propriétaire,        rue  Bellevue,  10. 

1892  Hazrbrouck  (Paul) .  nég.  en  drogueries,  me  des  Saintes-Martes,  12. 
1890  Hecquet-Bacqubt  .représ,  de  commerce,  r.  de  l'Isle,  6,  à  Abbeville  (S*). 

1887  Hecquet-Tholomé  .        propriétaire,        à  Mailly-Maillet  (Somme). 

1889  HENNBguiN(CiiriMU|N)  huissier,  me  Robert-de-Luzarches,  9. 
1889  Henneveux  (Désiré)          négociant,         me  de  Beau  vais,  34 . 

1889  HÉQUBT(Adolphe)$£,dir.desPostesettél.,Hôtel  des  Postes. 

1890  Henri-Bernard  (Anèae).      comptable,         rue  des  Vergeaux,  32. 
1889  Herbert  (Charles)  .        photographe,       rue  de  la  République,  61. 

1888  Herbet-Tagault  (Théol)  horticulteur,      boul.dee  Prés,  8,  i  ittefiIh(Si). 

1 889  Heortois  (Félicien).  jard.c.M.de  Beauf ort,à  Hocquincourt,  p.  faDeaceart  (!•, . 

1889  Hippolvte  (Joseph).  tapissier,  me  Sire  Firmin-Leroux,  17. 

1890  Hocque  (Arnould)  père,  propriétaire,       rue  Charles  DuboiB,  82. 

1891  Holleville  (Fui-cy)  jardinier-horticultr,  r.  d'AbbeTiUe,  M,  à  iHlièrts-Kf-laie». 

1890  IIomond  (Désiré)     .  tonnelier,  à  Corbie  (Somme). 

1883  Honore  (Ju-B")  $fc,t*smitou des  uaietfaréUet  retraite,  rue  di  Ci«i-d«-BaU*  11 

1891  Horde  (Ernest)  .     .  cafetier,  rue  au  Lin,  55. 

1889  Hordez  (Joneph)     .  chef  de  comptabilité  i  la  Caiase  d'éparpe,  rue  Batcief-tVPertt*  M. 
1891  Houque   (Casiwr  de  la)  $  iiféiienr  des  Pnt>-et-ciaiss*«,  me  lekrt-«VLiiaRh«,  13. 
1891  Hoorlier  (Jn-Bte)  .        horticulteur,        r.  Pwgenilk,  47,  i  Afcbtfille  (Jet*). 

1890  Huart  (Wilfrid)     .étudiant en inédecine,place  de  l'Hôtel-de- Ville,  29. 
1887  Hubault  (Anatole). $  uciea  président  de  la  SeeiM iidntrieUe,  rue  Dallery,  32. 

1891  nucHER  (Léon)  .      .  droguiste,  rue  des  Orfèvres,  43. 
1891  Huber  (Alcide)  rjére,IiféarauCieaiodeferdnHerd,  me  des  Stes-Maries,  6. 
1889  Huber  (Georges)  fils, docteur  en  médecine,rue  des  Jacobins,  47. 
1889  Hubert  (Frédéric)  .  direct1"  de  l'usine  à  gaz,  a  Corbie  (Somme). 
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1891  Hugot  (Augustin)  .     poëlier-fumiste,     rue  Sire  Firmin-Leroux,  19. 
1889  Hugues  (Louis),  ij$        propriétaire,        rue  Pointin  prolongée,  15. 
1886  Hugues  (Ovide).     .  jardinier,  à  Bovelles  (Somme). 

1886  Huguet  (Eugène)   .  jinlT  cb.  I.  le  cwte  de  HiiUeclrçue,  1  HnckenoMille,  ir.  Abheulle  (Sera)  . 
1889  HuLiN-LKTESSE(JesejB)         grainetier,         rue  Bellevue,  21. 

1889  Humé hortr-pépiniériste,    h  Harbonnières  (Somme) . 

1890  Huré  (Georges)  .  étudiant  en  pharm'*,  boulevard  Beau  vais,  30. 
1872  Hurtel  (Edouard)  .  propriétaire,  à  St- Valéry -sur-Somme . 
1890  Hurtrel  (Eugène).  médecin,  à  Hangest- en -San  terre  (Seawe). 

1887  Hurtu     .      .  . fabrîc* de Baehiiesi cendre, à  Albert  (Somme). 

J 

1889  Jàcquelet  (Edouard)  jardinier,  rue  de  Lille,  à  Noyon  (Oise). 

1890  Jacques  (Alfred)     .        propriétaire,        à  Longpré-les-Corps-SeiiU  (Sme). 

1888  Jacquier-Barbier    .  négoc1  en  épiceries,  nie  des  Trois-Cailloux,  127. 

1888  Jacquiot  (Ernest)    .  faïencier,  nie  de  la  République,  5. 
1877  Janvier  (Auguste')  0  A,  propriétaire,       boulevard  du  Mail,  73. 

1890  Jars  (ChleB-Léopold)$  Cae.ceniB.io 2* bat.terriU  Belloy-sur-Somme. 

1889  Jarry  (Alexandre)  .  notaire,  rue  Robert-de-Luzarches,  1 . 

1886  Jeannin  (Gaétan)    .  pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  73. 

1891  Jérôme  (Arthur)     .  négociant  en  laines,  rue  St-Lonis,  53. 

1889  Jérome-Delarozière,  marchrt-taillp-confr,  rue  des  Trois-Cailloux,  19. 
1879  Joint  (Julien)    .      .ijardr  à  la  Préfecture,  rue  de  la  République,  51. 

1890  Joly  ( Adhélard)      .  cntrepr  de  travaux,  rue  Dumont,  21. 

1891  Joly-Lebloxd    .      .  négociant,         r. St  Gilles,  23, à  Abbc ville  (S*). 
1889  Jonchery  (Philippe)  avoué,  rue  Victor  Hugo,  13. 

1887  Josse-Dufossé    .      .         horticulteur,        r.duPelh^Iiraus,2,àAbbeville(Se)- 
1891   Jouancoux  (Lèepeld)    .  propr.  cens,  d'arrond.  à  Cachy  près  Bovcs  (Somme)* 

.  jardinier,  chez  M.  de  Rainneville,  à  Alton  ville  (Se). 


md  grainier,        place  de  l'Hôtel-de  Ville,  11. 


1889  Jounin  (Pierre). 

1887  Jourdain-Clabaut 

1885  Jourdain  (Félix)     .  m*  charpentier,  rue  Bellevue,  46. 

1889  Journé  (Emile)      .  propriétaire,  roeB*bos,2,àAbbeviIle(Sonime) 

1889  Jouvenel  (Adolphe)  architecte,  rue  Dusevel,  3. 

1890  Jubault  (Théobald)  0$  lA-Celonel  ei  retrtilf,  rue  Debray,  27. 

1890  Julien  (William)    .  brasseur,  rue  Neuve  Saint-Acheul,  20. 

1889  JuMel  (Albert)  .      .  avocat,  rue  delà  République,  lu*. 

1889  Jumel  (Armand)     .  id.  rue  St-Fuscien,  37. 


1£89  Keilhauer (Joseph). 

1889  Koenio-Colas    .     . 

1890  Kock  (Pierre)     .      . 


photographe, 

pâtissier, 
horticulteur, 


rue  des  Trois-Cailloux,  110. 

rue  de  No  von,  18. 

à  Longpré-1-Saints  (Somme) . 
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1887  Làbbé  (Charles)  0.  §  0  A.  président  4e  la  Chanta  de  Centrée,  ne  de  h  tétaMi^  73. 

1889  Labesse -Galet  (Charles)  rep.  de  commerce,  boalevard  Beauvais,  36. 
1891  LAFFiLUÉ-F6uRDRAiN(FoiJ)  rentier,  chaussée  da  But,  48,  à  Afahenlk  (Sait). 

1890  Laforest (Edouard),     imprim.-lithogr.,     rue  St-Martin,  11. 

1888  Laigle  (Louis)  .  propriétaire,        impasse  de  la  Visitation,  12. 

1891  Laigle-Dupuis  (Ch.)  .   vins  et  spiritueux,  boulevard  Ducange,  38-40. 


1889  Lamarre  -Larivière 

1890  Lambert  (Emile)    . 
1890  Lambert-Mousin  (Aimé)  négociant, 
1889  Lambert-Navarre  .  id. 


propriétaire,        rue  de  la  Voirie,  247. 
ferblantier,        rue  de  la  Hotoie,  35. 

rue  des  Huchers,  32. 

à  Ailly-sur-Noye,  (Somme). 


1890  Lambin  (Eugène)   .j.c.  Mme  Lardière,  à  FouUloy,  près  Corbie  (Somme) 

1891  Lamarre  (Léon)     .      manufacturier,      rue  des  Teinturiers,  37. 
1891  L amoity  (Désiré)    .  j.  c.  M.  Pavie,  a Auroir,  p.  Villers-St-Cluristophe  [iM 

1 887  Lam  y  (Edouard)  0  A .  Dr  de  l'usine  de  produits  chimiq.,  bvd  Garibaldi,  80.  : 
1890  LAMY-DEWAiLLY(Félii)Entreprdetran8ports,rue  de  la  République,  21. 

1890  LANGERON(Alphonse)Drdel'ageneedu"CréditLjeauis",  rue  de  la  Pâture,  34. 
1891  LANNEL-MûREL(Anidée)  inecouvreur-plafonneur,  rue  du  Fossé,  2. 
1889  Lapeyre  (Pierre)     .   marchand  tailleur,  galerie  du  Commerce,  37. 

1891  Larozi ERE  (Victor).      manufacturier,      rue  des  Sergents,  48. 
1877  Laruelle  père,  $  .  drdes  plantations  de  la  Ville,  boulevard  duJt 

des  Plantes,  60. 
189  i  Laurent-Michaux  (Alfred).  hortr,  bvd  de  la  République,  18,  i  àM*TÎte| 

1888  Lavin  (J.-B.)     ,     .  jard.  c.  M.  Vasselie,  à  Dury  (Somme). 
1885  Lebe-Gigun  $fc  .     .  dr des  contributions  Indirectes,  rue  St-Fuscien,; 
1882  Lbbel-Derly     .     .  négociant,         rue  du  fbg  de  la  Hotoie, 

1889  Leblond  (Fernand).  quincaillier,rue  des  Lingers,  11,  A  Abbeville  (S^*)«] 
1884  Lbbrun-PonohonQA     propriétaire,        rue  Allart,  7. 
188G  Leoat  (liéon)     .     .    (il  la  Ménagère  J    rue  St-Leu,  30. 
1891  Leolerq-Legris  (Eugène),  propriétaire,   route  d'Albert,  15. 
1889  Lecocq  (Gustave)    .  imprimeur-lithogr.,  rue  des  Sergents,  25. 
1891  Lecocq  (Henri)  .     .  négociant  en  toiles,  rue  des  Lombards,  8. 
1891  Lecomte  (Edmond) .        propriétaire,        rue  Lemerchier,  17. 

1889  Lecomte-Lequenne.   fabricant  de  tissus,  place  d'Aguesseau,  15. 

1890  Lecomte  (Stéphane)  jardinier,  àVillers-Bretonneux(Soiumqfv 

1891  Le  Coustellier  (Cyprien)  O^manuf1",  eons.  d'arr.,  rledu  Havre  f19J^ 

fbg  Rouvroy,  A  Abbeville  (Sty 
.  jard'ch.  M. Carré, rue  St-Thomas,tôt-Quentm(Aisnr) 
.  imprimeur-lithogr.,  rue  de  TAbbaye-St-Roch,  afft 

iue  menuisier,       place  Samarobrive,  15. 
.        propriétaire,        rue  Porion,  12. 


1891  Lecreux  (Pierre) 
1891  Lecull  (Alfred). 
1887  Lkdiku  (Auguste) 
1*89  Lei>ieit  (Léon)  • 
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1891  Ledijeu  (Ludovic)   .        orthopédiste,        rue  Saint-Leu,  18. 
1889  Ledieu  (Maurice).  .        propriétaire,        rue  des  Jacobins,  75. 

1889  Lefebure  (Eugène),  dir.  des  domaines,    rue  St- Louis,  30. 

1882  Lefebvre  (Adolphe)     .        propriétaire,        Gde  rue  St-Maurice,  23. 
1867  Lefebvre  .(Alphoise)  $    prop.,  cons.  munie,  route  de  Paris,  5. 

1887  Lefebvre-Brisse.    .        propriétaire.        rue  Morgan,  10. 

1890  Lefebvre  (Ernest)  .         eitlrep.  et  prop.         à  Oorbie  (Somme). 

1891  Lefebvre  (Henri  fils)    .  prop.  et  maire  à  St  lichel-D'Haleseourt,  par  Gaillefontaine  (Seine-Iif.) 
1891  Lefebvre-Laleu  (louis)       antiquaire,        rue  Gresset,  10. 

1888  Lefebvre-Ranssox  .        propriétaire,        rue  du  Fossé,  1G. 

1890  Lefebvre-Séguin  (siphon*)  march.  fruitier,  rue  des  Jacobins,  33. 
/ 1889  Lefetz  (Alfred).     .  huissier,  rue  André,  33. 
*1880  LefèVRE-BoUGON  (Alfred)      fabric.  de  telonrs,        rue  Lamarck,  33. 
ËJ891  Lefêvre-Calot  .      .       manufacturier,     rue  St-Martin,  18. 

;  1889  Lefèvre  (Eugène)  .  fab.  de  bonneterie,  h  Rosières  (Somme). 

1891  Lefèvre  (Juvénal) .    Jard.  à  Doiagl-Flauiicoart,   près  Péronne  (Somme). 
;  1889  Lefrançois  (Penaud)  .    étudiant  en  droit,   rue  Le  Mattre,  4G. 

,  1887  Legay  (Paul)     .      .        propriétaire,        r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  13. 
1 1886  Legendre  (Hector).  serrurier,  Gde  rue  St-Maurice,  42. 

1890  Léger  (Gustave)     .      recev.  municip.     rue  St- Louis,  33. 
J1889  Legoux  (Gustave)    .         pharmacien,        pi.  du  marché  de  Lanselles,  4. 
IS88  Legrand  (Désiré)    .  nfcan.-soiidenr-bjdraaliqiie,  chaussée  Périgord(St-Acheul). 
1890  Le  Grand  (Ernest). propriétaire,  cons.  gén.  au  leillard,  par  Bernafille  (Sonne). 
1890  Legrand  (Ernest)    .  employé  de  banque,  à  Longpré-lès-Amiens. 
1890  Legrand  (Eugène)  .  employé,  rue  de  Narine,  41. 

1890  Legrand  (Philippe) .  jardrch.  I.  Yilleret-Iérelle,  prop.  roQted'AbbeTille,2i9,àMonlières-l-A. 
J1887  Lesueur  (Georges).  entreprde  bâtiments,  rue  St-Roch,  8G. 

1891  Leingnier  (Léopold)      manufacturier,      rue  des  Orfèvres,  40 . 

1883  Leleu  (Maxime)  ^  0  I.  proviseur  bon.  du  Ljcéed'Anioas,  et  cons.  non.  brd  Gujeneourl,  5. 

1890  Lelièvre  (Edmond)        propriétaire,        rue  Debray,  2. 

[889  LE  Loup  (Edouard),  mardi,  <Tameublem.pl.  de  l'Hôtel-de-Ville,  20-22. 

[890  Leluin  (Joseph)      .        propriétaire,        Porte  de  la  Hotoie,  1. 

■891  Lemaitre-Pansiot  (Georges),  épicier,  rue  Gaulthier-de-Rumilîy,  42. 

890  Leméré  (Armand)  .  médecin,  à  ConLy  (Somme) . 

890  Lemoucuoux  (Louis)  courtier,  rue  Duminy,  13. 

890  Lenfant  (Nicolas)  .     pâtissier-cafetier,    place  Longueville  (Païillon  Est) . 

889  Lenfant  (Siméon)  .  brasseur,  rue  du  Boueaque,  31 . 

885  Lengellé  (Alfred)  .  propriét.,  cons.  mun.rue  EIoi-Morel,  fbg  St-Pierre. 
880  Lexgbllé  (Louis)   .  grainier,  à  St-Sulpiee,  pr.  TIam  (Sme). 

888  Len'OEL  (Jules)  père  $$■  Q\,  dir.  de  l'Ecole  de  médeciaeetdepharn.  cons.  nun. r.Lanarcl,25. 

890  LKKOIR  (Achille)      .  jard.  fh.  M.  Théodore  Delacourt,  prop.,  aVillers-Bretonneux(Se). 
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agent  d'affaires,     rue  du  Cloître  de-la- Barge,  7. 
manufacturier,      rue  Pavée,  10. 

médecin,  me  Juîes-Barni,  100. 

néf eciul eo Tins «( spiritoem,  rue  Porte-Paris,  2. 
propriétaire,        esplanade  St-Roch,  10. 

à  V illers- Breton  n eux  (Si 
ruedel'Aireouir,àLt*faré  lès-lam. 
rue  de  ri8lef26tàAttcriDi(SiMr<. 
rue  Dufour,  18. 
boulevard  Guyencourt,  5. 


maître  d'hôtel, 
jardinier, 


}. 


1889  Lexoir  (René)  .  . 
1889  Lknormand  (Gustiie)  . 
1889  Lente  (Maurice)  . 

1889  Leparfait  (Philippe)    . 

1890  Lkprêtre  (Louis)    . 

1890  Leprêtre  (Martial) . 
1887  Lequen  (Adolphe)  . 

1891  LÉox-MATHUREL(AIptaisf!)  entrepreneur, 
1889  Léraillé  (Eugène) .         domestique, 

1886  Leroux  (Jules)  .     .        propriétaire, 
1891  Leroy  (Alfred)  0A,  docteur  en  médecine,  rue  Desprez,  16. 

1887  Leroy  (Charlemagne)        propriétaire,        rue  Gaulthier-de-Rumilly,54 
1891  LEROY-CoLLÉATTK(Uois)    débitai  et  charcutier,      rue  Jules-Barni,  219. 

1891  Leroy  (Ernest)  .     .  cons.  gén.  et  maire,  à  Fransart,  par  RoyelSaant). 
1889  Leroy  (Ferdinand),      ancien  notaire,      rue  Saint- Fuscien,  92. 
1876  Leroy  (Fernand)    .        propriétaire,        boul.  d'Alsace- Lorraine,  6. 

1892  Leroy  (Gustave)     .    nég.  en  charbons,    rue  Sire-Firmin-Leroux,  6. 

1889  LEROY-JouRDAiN(AlphoBM)  f abr.  de  tissus,      rue  Saint-Fuscien,  87. 
1891  Leroy  (Louis)   .      .  agent  des  mises  de  charlwns de  Maries,  rue  Laurendeau,  56. 

1890  Leroy-Marquézy     .  nég.  en  nouveautés,  rue  des  Sergents,  36-37. 

1890  Leroy  (Maurice)     .  commis  des  postes  et  télégraphes, rue  St-Houoré,  73. 
1885  LEnoY-TREUET(Canîlle)  négociant,  rue  de  Narine,  10. 

1891  Leroy- WALLET(Albtrt)        propriétaire,        rue  Legrand-Daussy,  7. 

1888  Lesage  (Désiré),     .jard.  ch.M.  Degagny,a  Peauaéjour,  ar.  WrtH*  ( 
1874  Leseiuneur  (Edouard) .     propriét.  et  maire,    à  Conty  (Somme) . 
1891  Lksselix  (Emile)     .         m4  de  fers,        rue  de  Beau  vais,  10. 

1889  Lestienne  (Firmin).         propriétaire,        rueLedieu,21,iAbteTill«($ 

1889  LKsuEUR(Philogène).jard.ch.M.Dhervillez,au  Pont-de-Metz  (Somme). 
1888  Létard  (Aimable)  .        Chaufournier,       rue  Montrelet,  16,  ftf  Sl-lnri« 
188(5  Leuillier  (Aleiandre,  .        pharmacien,        il  Rosières  (Somme). 

1885  Lkvasseur  (Alexandre)  .  négocianttprés.do  trib.de  cornu,  nie  Debray,  23. 

1887  Levêque  (Edouard),         propriétaire,        rie  Saint- Dominique,  26. 

1886  Levêque  (Gontran). jardinier  chez  M.  Wallet,  à  Hébécourt  (Somme). 

1890  Levieux  (Eugène)  .  agréé*,  nie  du  Cloître  -de-la  Barge,  1.1. 
1872  Levoir  (Emile)  .      .        propriétaire,         rue  Leroux,  9. 

1890  Lhéritikr-Vasskur.  jardinier  au  château  d'Oppy,  par  Vimy  (P.-de-C). 

1887  Lidon  (Adolphe)     .         propriétaire,        rue  Laurendeau,  168. 

1890  Lkîxerollf.s  (Roger  dejdirecteur  du  Journal  d'Amiens,  r.  des  Capucins,  47. 
1885  Loir  (Jules)  .      .      .  chef  de  bureau  à  la  préfecture,  nie  Cozettc,  33. 

1891  Loiskai;  (Arthur)     .falnic.de ferblanterie, rue  Saint-Martin,  19. 

18  V.)  LuNGUK-Ei>ée  (lariei  .      prnpriétaire-cullitatHir.     à  Fricamps,  près  Poix  iSar 
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1889  Lobgnier  (Isaac)     .  anc.  bâtonnier  de  l'Ordre  des  Avocats,  rue  des  Ecoles €hrétteDD«s,  23. 
1891  Louchet-Bkrnaud  .       manufacturier,      rue  du  Lycée,  42. 

1891  Louis  (Léonard),     .jard.  chez  1.  le  Garnie  de  Valanglart,  à  Saillj-le-Sec  près  Ifoution-en-Pen- 

thieu  (Sonne). 
1891  Lourdel-Dubois      .  chemisier,  rue  de  Beauvais,  25. 

1888  LorjRDEL  (Emond)   .  jardinier-horticndtr,  r. Mlles,  48,  â  Abbeiille  (Sonne). 

1890  LoURMIÈRE  (Jules)  .  jard.  chez  I.  Hurla  (abrieait  de  nacbiaes  à  coudre,  à  Albert  (Senne). 
1882  Loyer  (Elie)  .      .    .  jard.  chez  chez  I.  laguin,  au  château  d'Andelain  près  La  Fère( Aisne). 

1890  Lucas  (Anatole)  .    .         typographe,        rue  Jules  Barni,  247. 

1891  Lyons  (Baron  Henri  des)  .  propriél.  à  Villers,  dépendance  de  lareuil-Gaubert  près  Abbefille  (Sonne) . 

m: 

■ 

1889  MaCQUE  (Léon)   .      .  greffier  en  chef  de  (a  Gour,  rue  Laurendeau,  148. 
1891  Macqueron (Achille).            notaire,  à  Doullens  (Somme). 

1890  Magnier  (Charles)  .         md  épicier,  à  Albert  (Somme). 
1889  Magnier  (François).         propriétaire,  rue  de  la  Voirie,  14. 

1887  M  AH  I  EUX  (Achille)   .jard.  chez  I.  de  Beaurillé,  an  château  de  Dronesnil  par  Hernoj  (Sonne) . 
18G6  M  aille  (Alfred)  père  hort.,  r.  du  Marais,  33,àIaNeuville-l-Amiens. 

1888  Maille  (Oscar)  fils  .         propriétaire,        rue  Vulfran-Warmé,  109. 

1891  MAINTENAY(J.-B.)père.  rentier,  me  Louis -Thuillier,  50. 

1889  Maison  (François)   .  Condud.  des  Pools  et  Chaussées,  rue  Jules  Barni,  98. 
1891  Mallet  (Georges)   .        propriétaire,        rue  Jules  Lardière,  23. 
1891  Manier  (Jules)     .    .  jardinier,  «1  Pende,  près  St-Valerj  (Sonne). 

1888  Manier  père   .     .    .         propriétaire,       h.  Longueau  (Somme). 

1889  Mantel  (Florestan).  agréé,  ruePorion,  4. 
1885  MAQUENNEHKN^Fern.).    prop™  cons.  génal    rue  Saint- Louis,  29. 
1891   Marbotin  (Eugène).           chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  23. 
1888  MARCHAND  (Désiré) .  Commis  de  direct,  des  postes  et  télég.  rue  de  l'Abbaje-Sl-Roch,  28 . 

1888  Marchandise  (Emile)        propriétaire,        r.St-Jean,àPéronne  (Somme). 

1889  Marchant  (Charles),  docteur  en  médecine,  boulevard  Fontaine,  74. 

1890  Marle  (Jules)  QA.  chanoine  honoraire,  boulevard  Thiers,  28. 

1 889  Marmin-Leroy   .      .  nd  de  grains,  cons.  nunicipal,  r.  du  St-Esprit,  1,  à  Abbeu'lle  (Se) . 
1888  MARQUET(Fernand).  quincaillier,        à  Athies  (Somme). 

1888  Marquet  (Hector)  .jard.  chez  I.  le  Gonte  de  Bréda  à  Thiepïal,  par  Albert  (Somme) . 

1891  Marquis  (René).  .  imprim.-librairc,  rue  Duméril,  28-30. 
1885  Martin  (Arthur)  .  propriétaire,  route  de  Rouen,  27. 
1891  Martin  (Georges)  .  peintre-décorateur,  rue  Morgan,  6. 

1890  Martin  (Laurent)    .  Capit.  du  Train  des  Equipages,  Conrs  Lafajelle,  248,  à  Ljon  (RWoe). 

1891  Masse  (Gustave)     .  brasseur,  rue  des  Capucins,  29. 
1882  Math  iotte  (François)    .         propriétaire,         rue  Ihicange,  3. 
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1884   MATHON 

1884  M\tifas-Cailly.  . 
1886  Matifas-Digeon.  . 
1889  MATiFAs(Honoré)0A 
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propriétaire,  à  Corbie  (Somme) . 

quincaillier,  rue  des  Vergeaux,  15. 

propriétaire,  rue  Cozette,  2. 

avoué,  rue  Pierre  l'Hcnnite,  19. 


1887  Matipas-Lebkl  .     .  fabricant  de  brosses,  ru©  des  Tripes,  36. 
1889  Melcot  (Edmond)  0$OA precur-fériril,    rue  d'Alger,  1 . 

1889  Mellier  (Remy)     .«Bdoct^esPoBls-et-CIttUM.firelriite^hi.MarcWé^MàAkWTakjrj. 
1891  Mentha  (James)     .       hôtel  du  Rhin,      r.  de  Noyon  et  pi.  St-Denis. 
1891  Mercier  (Anatole)  .  entrepr  de  travaux,  boulevard  Ducange,  36. 
1891  Mercier  (Clément).   jard.-Horticulteur,  à  Grand villierB  (Oise) . 
1891  Mercier-Dumoxt  (Alfred)   quincaillier,         rue  de  Beauvais,  57. 

1890  Mercier  (Frédéric).        propriétaire,        rue  Le  Mattre,  2 . 

1888  Mérelle  (Osias)     .    entrepr  de  maçon.,  rue  Boucher-de-Perthes,  52. 

1890  Meurice-Magnon  (Auguste)  liertiealtear-fleiriite,     ne  des  Ateliers,  39,  a  Terjiirr  {Ain»). 

1891  Meyer  (Albert).      .  fabricant  de  toiles,  nie  St-Leu,  157. 

propriétaire,        ae  chaîne  de  Tbeti,  par  Gralj  (Senti. 

boulanger,         chaussée  St-Pierre,  69. 
.  jard.  chez  M.  Pesas,  à  Oisemont  (Somme). 
.    café  continental,     place  de  l'iainl  Ceirbel,^37à  Aeèerînp  ^. 

horticulteur,        rue  Vulfran-Warmé,  57. 
.cultivât*,  consrmunal,à  Poix  (Somme). 

architecte,  nie  des  Trois-Cailloux,  105. 
.négociant-confituricr,nie  St-Yilfr»,  66,  i  Aitaîlle  (Sent). 
.     avoué  honoraire,    ruedesEcole8-ChrétiennesT26. 

1889  Mohr  (Désiré)  0  I.  professeur  de  musique, place  Longueville,  27. 

1890  Moitié  (Georges)  fils.  grainetier,         place di  Marché  de  Lanselles,S. 
1889  Mollet  (Arsène)     .  boucher  &  cultivatr,  à  Rosières  (Somme). 

1891  Mollet  (Arthur)     .      manufacturier,      rue  des  Sergents,  49. 

1889  Mollien  (Aifoste)  0A.docteur  en  médecine,rue  Porion,  11. 

1888  Moncuaux  (Alexandre)  $prèV  de  la  Ch.  de  Commerce,  raeSt-Jeia-des-Prei,  4,  a  Aitoille  (ta 
1891  Monchaux  (Henri)  .        constructeur,       à  Airaines  (Somme). 

1890  Monclos  (Pérouse  de)      ingénieur-civil,      boulevard  du  Mail,  15. 

1889  MoNCONDUiT(GnlieD)  .        propriétaire,        rue  Jules  Barni,  130. 

1890  Moxikr  (Vincent)    .  cimentier,  rue  du  Boucaque,  22-24. 
1889  Monjou-Brusseau   .négoclennouveautés,me  Delambre,  31-33. 

1888  Monmert  (Ernest)  .         fabricant,  Ue-St -Germain. 

1889  Monvillez  (Louis)  .  médecin-vétérinaire,  à  Ailly-sur-Noye  (Somme) 
1889  Moreau  (Louis).     .  entrepr de meniiiserie,rue  des  Jacobins,  23. 

1889  Morel  (Charles).     .         propriétaire,         rue  Lemerchier,  8. 

1890  Morelle-Floiîhy (Léonce),  fuïencer,  rue  de  Noyon,  3. 
1875  MuRMï.i.ez  (Charles)    notaire  honoraire,    à  Corbie  (Somme). 


1891  Michaux  (Albert) 

1887  Michaux  (Emile) 

1888  Michaux  (Jules). 
1891  Miget  (Auguste) 
1884  Mille-Coulon  . 
1891  Mille  (Mary)    . 

1890  Milvoy  (Amédée) 

1891  Mixet-Pruvost  . 

1889  Mitiffeu  (Achille) 


i 
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1886  Motte  (Josué)  .      .  chef  de  bureau  à  la  préfecture,  boulevard  Thiers,  22. 

1890  Motte  (Léon)  0A  .  tirtàM-yhml  fa  Y  Imprimerie  Picarde,  r.  du  Lycée,  71. 
1889  Mouquet-Desjardix         négociant,         à  Conty  (Somme). 

1891  MoURET-DEMONCHBAUX(0etaYe)nanuJacluri*r,     rue  Flattera,  4. 

1889  Mouy  (Alexandre)  .  hortillon,  à  la  Neuville-lèB-Amiens . 
1891  MoYENCOURT-PAlLLART(Alfred)eilr.desernirerie,   phoe  St-Firuiin,  8. 

1891  Namuroy  (Jules  de) .  conseiller  à  la  Cour,  rue  des  Saintes  Maries,  14-16 . 
1882  Nantier  (Louis)     .  dir.  de  la  Station  ajroBoeique,  boulevard  Guyencourt,  7. 
1891  Niquet  (Clément)   .  jardinier,  chaussée  Périgord,  33. 

1890  Niquet  (Florimond) .   (Bains  St-Martin),  rue  Dufour,  21 . 

1889  Normand.     .     .     .        horticulteur,        rue  du  Collège,  1  Nranoe  (Sonne) . 
1886  Nortier  (Eugène)  .  jardinier,  à  Prouzel  (Somme). 

o 

1870  Objois  (Adolphe)     .  propriétaire,  rue  du  Boucaque,  50. 

1890  Odeun  (Georges)  .  libraire,  rue  Porte-Paris,  36 . 
1890  Olive  (Alfred)  .  .  jardinier,  à  Albert  (Somme) . 
1889  Ostbrmeyer  (Jules)  $fe.  dir.  des  Domaines  ea  relr.,  boulevard  Fontaine,  22. 

1889  Oudin  (Ernest)  $  .  conseiller  à  la  Cour,  rue  Debray,  9. 

1890  Outreqdin (Edmond)         négociant,         à  Villers-Bretonneux  (Sonne). 

F 

1891  Paillard  (Auguste)  entrepr  de  vidanges,  route  de  Doullens,  68-72. 
1889  Paillard  (Jules)     .  avocat,  rue  Lemerchicr,  15. 

5^1891  Paillart  (Charles)  .dir.-gér.  de I'ABBEVILLOIS,  r.  de  l*H©leLde-\ïlle,H,  à  Abbeiillt  iSc) . 

,1889  Paillart  (StaniNlas)propr.  au  château  d'Hjmneiille,  dè>  nd'deQuesnoj-b-  Montait,  p.Abbev.  (S") . 

877  Paillât  (Alphonse)  0  A,  eoos.d'arr. et adj.au  maire,  rue  Lemerchier,  12. 

1888  Pajot  (Alfred)  père,  ancien  pharmacien,  r.  du  Lillicr,  52,  à  Abbeville  (Sc). 

1892  Pancier  (Félix) .      .         pharmacien,         rue  St-Leu,  21 . 

I  1891  Pansiot-Allard.     .  négociant,  rue  de  Beauvais,  103-105. 

1891   Paquks  (fîyacinthe)        propriétaire,         à  Ruhempré,  pr.Villen-Borage  (S*) . 
|  1891  Paquet  (Léon)  .      .     greffier  de  paix,     à  Poix  (Somme). 
!  1886  Parkst-Dumont       .  marchand  grainier,  rue  de  Beauvais,  27. 

1H89  Paul  (Emile)     .      .  médecin,  rue  de  l'Aventure,  3. 

.1885  Pau  lus  (Ladislas)   .  direct1  de  distillerie,  route  d'Abbeville,  214,  à  Matière*. 

1885  Pautret  (Julien)     .  jardr-ehefch.  Mm"la  contesse  de  la  Rochefoucauld  à  BelloT-sur-Somme . 

1889  Pauwels-Mercier  (Edmond)  md  boucher,  rue  des  Trois-Cailloux,  5. 
1#89  Payen-Babinger  (Alfred)  m*  couTreur-plafeun.  rue  de  Metz,  36. 

1889  Payen-Babinger  (Edmond)  m0  ferbl.-zing.  rue  Delambre,  12. 
1889  Payen-Leclercq  (Charles)  eBtreprdecouTert.  et  plafonu.  route  de  Paris,  58. 
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1885  Peauceluer  (Ernest)  docteur  en  médec,  boulevard  Longue  ville,  26. 
1892  PÉcnoN(Apollîmure)iarJrcb.l.Alcx.nig«inpère,à  Dreilly,  pr.  Ailly-s/-Somn>i'. 
1891   Pecqukt  (Aimé).      .  jardr  cb.  1.  le cemlede  Bnller,  à  Renais»!,  par  Dwllens  (Stwl . 
1 891  Pecquet  (Octave)    .  jardr  cb.lracdc  Nenille,  à Dreuil-lès-Amiens  (Somme). 

1888  Pecqukt  (Stéphane),  prop.  cous,  d'arrondissement,  à  Monsiires,  pr.  CoutyfS*). 
1881  Pecqueux  (Alfred)  .  jardrcb.  M.  Tonron, indastr, à Roupy  (Aisne). 

1881  Pecqueux  (François)  jardrch.  I.  CaoriD,  maoofr,  à  Saleux  (Fournie). 

1889  Pkcr et  (Alfred)       .    expert  en  compUbililé,    rue  Robcrt-de-Luzarehes,  & 

notaire,  rue  Jules- Lardièrc,  6. 

entrepreneur  de  pavage,     rue  du  Bastion.  3. 


1888  Perdry  (Adrien)     . 
1872  Périmony  (Alfred). 

1888  Périmony  (Lionel)  . 
1891  Périn   (Armand)     . 

1889  PÉRU(Jean) .      .      . 


pharmacien, 
propriétaire, 


rue  du  Bastion.  3. 

rue  St  Leu,  170. 

rue  de  la  République,  36. 


1889  Petit jardr  eh.  M.  de  Brandt  à  U  Cbapflle-wns  INni.  (Seew). 

1891  Petit  (Auguste). 

1890  Petit  (Fiuvy)  . 
1889  Petit  (George 0- 
1889  Peugniez  (Paul). 

1891  Pezé  (Edouard)  . 


rue  Porion,  3. 

rue  de  Metz,  16. 

rue  des  Trois-Cailloux,  16. 

rue  Gloriette,  15. 

à  Poix  (Somme). 


1885  Piat  (Anselme)  . 
1 889  Piat-Crucifix  (Gustave) 
1891   Picart  (Octave).     . 

1889  Pierret-Cavreux    . 

1890  Picot  (Victor)    .      . 

1888  Pillot  (Alphonse)  . 


huissier, 

étud.  en  médec. 

négoc.  en  chapellerie. 

doct.  en  médec. 

propriétaire, 

1888  Pinui'PE(T!iéophile)jardin.  chef  auchàieau  de  Rambnrespar  Oisemont  (S« 

1889  Pialloux   (Mathieu)         m0  dïiuteï,         r. du fhg.de la  Hotoie,17. 

représ. de comm.,     rue  Allou,  37. 

négociant,  rue  Cloître-de-la-Barge,  1. 

huissier,  adjoint  an  maire,    à  Boves    (Somme). 

jardinier,  à  Yillers-le-Srf,pir  likenwrt  il**1. 

md  d'huîtres,       r.  des  Corps-nuds-sans-tétt1,^ 

propriétaire 

1890  Pinchemail  (Alfred)  jardinier  chez  Bmc  Ros>ignol  a  llesnil-iartinsart  (Stmn;. 

1889  PixciiEMKL(Amand)  négociant,        rue  de  la  République,  28. 

1891  Pixczes  (Charles)     .       (caoutchouc  el  pompes)     place  au  fil,  G. 

imprimeur-lithogr.   rue  de  la  Republique,  32. 

rentier,  à  Bel loy -sur- Somme, 

conseiller  général,   rne  lillewe,  39,  à  AbbeTille  ($•■»)• 
propriétaire,        rue  Uresset,  4. 
1889  Poiret  (Edouard)    .  jardinier  chez  II.  fcmand  Deneni,  à  îlallencourt  (Soiunw)- 
18HG  Poiteau  .      .      .      .docteur en  médecine,*  Albert  (Somme). 
1887  Pol-Fundeur      .      .         propriétaire,        à  Viry,  par  Chauny  (Aisne)- 
1883  PolartDkcoisy.      .  id.  quai  St-Maurice,71. 

1889  Ponchk-Leroy  (Imili).      manufacturier,      rue  Leinerr.hîtr,  4. 
1868  Ponche  (Narcisse)  ^ .   manufacturier,      rue  Constantine,  6. 


tl  Rollot  (Somme). 

à  Amiens,  place  Montpiaisir.fi. 


1390  Piteux  (Lou.'b)  . 

1888  Pivrox  (Auguste) 
1890  PoiLLY  (Aleiandre  de) 

1889  Pointin  (Victor) 
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1881  Ponction  (Ernest)    .  horticulteur,       à  Corbie  (Somme) . 

1891  Pornot  (Prosper)     .  poëlier,            rue  Jules  Barni,  17. 

1888  Portejoik  (tiustaie)     .  tanneur,  conseiller  municipal,  rue  Haute  des  Tanneurs,  62. 

1888  Possien  (Ernest)  fils,  bortiealleur-pcpinitriste,     à  Koyc  (Somme). 

1890  Postkl  (Eugène)     .  filateur,  h  Villers-Bretonneux  (Somme) . 

1890  Potez  (Alexandre)  .    propriété  adjoint  au  mire,    à  Albert  (Somme). 

1890  Potez- Leduc.      .      .  industriel,  eons.  d'urrond.  et  maire,  à  Méaulte  (Se). 
1879  Poujol  DE  FrÉCHEN COURT  (Feriand)  coqs,  d'arr.  et  mire  de  Frétbeoeourl,  rue  Gloriette,  G. 

1891  Poujol  DE  Mollien.S.  propriétaire  et  mire  de  MolIions-aa-Be»,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  29. 

1889  Poulain  (Adolphe)  .      emplojé  de  commerce,      passage  des  Sœurs-Grise»,  3. 
1888  Pourchez  (Jules)     .         propriétaire,        route  de  Paris,  278 . 

1890  PouRCHEz(Théophane).  id.  au  Pont-de-Metz  (Sommej . 
1884  Pouriau  (Adrien)    .  vice-président du  tribunal  ciril,  bvd  \V Alsace- Lorraine,  16. 
1879  Pouvez  (François)  .           jard '.nier,  rue  Vulfran-Warmé,  127. 

1891  Prachk  (Ernest).     .    |ardiuier  cbez  1.  Leroux,    à  Mont  Fresnej,  pris  La  Père  (Aisne). 

1888  Prévost-Boulogne.  négociant,         place  Gambetta,  20. 

1889  Prévost  (Louis),     .jard.  à  Epaonelte,  dépend"  d'Epa§ne,  par  Pont-Remy  (Somme). 
1887  Puioe  (John).     .      .         propriétaire,        rue  Evrard-de-Fouilloy,  7. 

1886  Pringarbe  (Adolphe)  .jard.  c.  I.  Barré,  à  Epagne,  par  Pont-Remy  (Somme). 
1889  Privé  (Isidore)  .      .  m*1  de  bronzes  d'éelair.rue  Grcsset,  6. 

1889  Prouvost  (Georges)  .auc.  Bâtonnier  de  l'Ordre  des  Avocats,  ruedes  Ecoles  Chrétienne*,  17. 

1890  Provjs  (Emile)  .      .         propriétaire,        chaussée  Périgord,  137. 

1887  Pruvot  (Edouard)  .  jardinier,  aux  Ursulines  d'Amiens. 
1886  Puisieux  (René  de)  .  propriétaire,  à  Beaucourt,  par  Miraumont  (Sme) 

Q 

1891  Quennehen  (Emile)      manufacturier,      r.  des  Teinturiers,  37,  fgSt-laurice. 
1886  Queste  (Oscar)  .      .  propriétaire  &  maire,  à  Vignacourt  (Somme). 
l889  Quignon  (Alfred)    .        propriétaire.        rue  St-Fuscicn,  38. 


1890  Racine     ....         cultivateur,        à  Fouilloy,  près  Corbie  'Somme) . 

1891  Raisin  (Alfred).      .  teinturier,  place  St-Denis,  27. 
1891  Rameau  (Louis)  0  A,  cons.  gén.  et  maire,  k  Poix  (Somme). 
1889  Randon  (Firmin)     .          m'1  épicier,         nie  de  la  Hotoie,  8 . 

1882  Rantz  de  Berchem  (Baron de)  propriétaire,     à  Coorcelles-soui-Iojeucourt  (Somme) . 

1871  RAQUETpère  {,  QA         professeur,         me  d'Heilly,  5. 

1891  Raquet  (Léonard)  .       mc  menuisier,       rue  d'Heilly,  1-3. 

1889  Rattkl  (Théobald).         pharmacien,        rue  des  Trois-Cailloux,  54. 

1889  Rkdonnkt  (Bernard)  imprimeur-libraire,  place  du  Marché  de  Lansellcs,l. 

1888  Rbgnisr  (Emile)     .  profess.de  musique,  route  de  Rouen,  6. 
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1870  Régnier  (Paul). 


1889 
1891 
1891 
1890 
1888 
1881 
1888 
1865 
1888 
1890 
1891 
1889 
1889 
1878 
1881 
1860 
1891 
1885 
1889 
1888 
1367 
189Î 
1887 
1891 
1890 
1886 
1888 
1889 
1891 
1888 
1887 
1891 
1884 
1873 
1889 
1888 
1890 
1891 


Rembault  (Emile) 
Renard  (Auguste) 
Renard  (Fernand) 


...  (à  Bo  ves  (Somme) . 

propriétaire,         s  . 

f  a  Amiens,  rue  V  oilnre,  $>■ 


négoc.  en  fils,       rue  des  Sergents,  43. 

■«fociaot  eo  tîk  et  spîrifoeai,  rue  des  Capucins,  59. 
avoué  d'appel,      rue  Porion,  7. 
Renaut  (Alfred)  O.  $,MBna8duléeRKrolea«(,plKeSl-Fiern,4(,àlUffifl«^v. 
Rbquier  (Alfred)    .    horloger-bijoutier,   rue  des  Trois-Cailloux.  27. 
Retourné  (Auguste)        propriétaire,        rue  Lamarck,  16. 
Retourné  (Eugène)  jard.  a  l'asile  des  aliénés,?^  Dury  (Somme). 
Richkr  (Arsène)  Q I,  docteur  en  médecine,  ruo  St-Jacques,  93. 
Ricquier  (Emile)  0  A,     architecte  départemental,     rue  Sire-Firmin-Leroux,  23. 
Ridoux-Leoros  .      .  marchand  grainier,  rue  Saint-Lcu,  130. 
Riquier  (FrançoiH).  rentier,  rue  Louis-Thuillier,  25. 

Riquier-Gamouxet  (Alexandre)  propriétaire,  boulevard  Longue  ville.  36. 
Riquier-Lebel  .      .  propre,cons.  munie,  rue  Maberly,  7. 
Rivière-Desjardins  (Emue)  hortic.-pépin.,  rue  Dejean,  155. 
Rivière-Hu(îues  (Aleide).        id.  rue  neuve  St-Achcul,  17. 

Rivière-Tassencourt.  id.  rué  Jules-Barni,  225. 

Robart  (Ephrem)    .  constructeur,  à  Caubert,  d^delareBil-CMberlir.il*nilki>vi. 
Roblot-Dumont  (Adrien)     propriétaire,        me  de  Narine,  53. 
Roche  (Louis)    .      .      manufacturier,      rue  Vulfran-Warmé,  2. 
Roger  (Alfred) .      .  nég.  en  drogueries,  rne  des  Linjers,  15,  a  IbbtTÎIIe  (Soi 

horticulteur,        esplanade  St-Roch,  1 . 

employé  de  coinni.,  rue  Catherine-de-Lice,  19. 
propriétaire,        rue  Boucher-dc-Perthes,  35. 

recei.  particnl.  à  Motel  des  donnes, qoai delà  Pointe, U, IMrfifte l? .: 
Rosk-Beaugez  (Octave)        m«  serrurier,        place  Montplaisir,  5. 
Rosée  (Emile)    .      .        horticulteur,        à  Pont-de-Metz  (Somme). 
Rotiibkro  (Ad)  .      .        horticulteur,        à  Gennevilliers  (Seine).  { 
Roui -ori/r  (Fernand) .  jard.-maraîcher,r.  dn  Petit  laraii,  26,  fbj  Sl-Gill»,  Ubfoilk 
Rouoe   (Vincent)      .  jard.  chez  I.  Benoist,  propte  an  chatean  de  Cnbj,  par  Tonlencowt 
Rousseau  (Jules)  Q  A .  Présid.  de  la  Société  indost.  d'Amien»,  Conseil,  d'arrwd.  ne  da 
Roussel  (Camille)    .   conseil,  municipal,  au  Cardonnois,  par  Nantdidi 
Rousskl-Carox  (Oscar)  nég.  en  vins  et  spirit.  rue  des  Capucins,  71 . 
Koussel-Delarue    .  maraîcher.         r.  Robert  Lecoq,  406,  à  leu 

Roussel  (Emile),     .   jard.  chez  I.  Panl  Régnier,  à  Bovch  (Somme). 
Roussel  (Fulgence).         quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  41 . 
Roussel  (Léon).      .         pharmacien,        a  Conty  (Somme). 
Rousselle-Thierrart.  champignonniste,  route  d'Albert,  44. 
Rouyer  (Marius)     .  fondeur,  rue  Fernel,  12  et  87. 


Roger  (Pierre)  . 
RoîîAUT  (Victor) 
Romance  (Anatole  de) 
Rondeau  (Paul). 
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1885  Rouzé  (Auguste) 
1889  Roy  (Adrien)'    . 


tnlrtpreitiir  de  prinlnrv,     rue  Saint- Jacques,  74 
imprimcur-lithog.,  rue  Montplaisir,  13. 


1890  Sagukz  (Eugène)     .  ancien  oegef.  adjoint  ao  maire,  h  Belloy -sur-Somme . 
1889  Salomon  (François) .     néfociint  en  ebaïusnres.     rue  des  Vergeaux,  46. 


1887  Samson  (Louis)  . 

1888  Saniner  (Charles) 
1890  Sarazin  (Auguste) 
1892  Sadty  (Fernand) . 
1890  Sauvage  (Louis) 
188Ù  Sadval  (Amand) 


banquier,  rue  Porion,  10. 

prop.  outiller  municipal,    faub.  de  la  Perielette,  4,  à  Abbafille  (8*)  . 
fabric.  de  pompes,  rue  Delambre,  16. 
imprimeur-lithog.,  rue  Delambre,  18. 

propriétaire,         à  Corbie  (Somme).  » 

rentier,  rue  de  la  Fontaine  d'Amour,  8. 

1888  Sauvalle-Duchateixe      propriétaire,       rue  Saint-Louis,  9. 

f  1887  Sauvé  (Alexandre)  .  employé  de  comin.,  r»e  Eloi-IorH,  14,  fbgSairt-Pierre. 
1890  Savary  (Emile).      .  notaire,  à  Albert  (Somme). 

1889  Savary  (Norbert)    .        pharmacien,         place  St-Denis,  33. 

1890  Schneider  (Théod<Mre)££     Dir.  des c*it(rib.  directes,     rue  Morgan,  17. 

propriétaire,        rue  de  la  Pâture,  22. 

id. 

pépiniériste, 

manufacturier, 

jardinier, 


1889  Séarle  (John)  .     . 
1886  Sebije  ^Auguste)     . 

1888  Sellier  (Théodore). 
1884  Sélosse  (René)  .      . 
1878  Senée  (Théophile)  . 
1891  Sergent-Ledez  . 
1891  Seylaz  (Thomas) 

1889  Sibut  (Benoît)  . 

1890  Sorez  (Emile)    . 


rue  Boucher-de-Pertbes,  37. 
à  Neuilly-l'Hôpital  (Somme) . 
rue  Chauvelin,  31. 
au  château  de  Long  (Somme). 
.jard.  à Villers, dép° de Marwiil-Caiibert,  prés  Abbeville  (S™3). 
.     Mt\  de  la  Tête  de  Beraf ,     r.  St-Gilles,  44,  à  Abbetille  (Smo) . 
.boulangerie  mécanique, rue  du fbg de  la  Hotoie,  19. 
x  .        ,  propro,  adjt  iiu  m™,   roe  des  Lingers,  62,  à  Abbeville  (Senne) . 

L.1890  Soudain  (Alphonse),  receveur  de  rentes,  nie  des  Jacobins,  44-46. 
F 1887  Soufflet-Chrétien,     prop"8  et  maire,     à  Albert  (Somme). 
«rt™  «-,  m  propriétaire, 

droguiste, 

propriétaire, 

id. 


1890  Soufflet-Toulet  . 
1887  Souillard  (Olivier) . 
1889  Soyez  (Edmond).  . 
1886  Spineux  (Albert)     . 

1891  Strock  (Charles) .  . 
1879  Studler  (Aloïse)     . 

[  1890  Studler  (Charles) 


à  Albert  (Somme). 

rue  de  Beau  vais,  21 . 

rue  de  Noyon,  22. 

rue  Saint-Louis,  32 . 
eonstr.-mécanicien,  Ile  Saint-Germain,  12. 
jard.  ch.  M.  Danel,   à  Loos  (Nord) . 


jaré. c. Muie Boallet, propr.,  à  Corbie  (Somme). 
\  187b  Studler  (Georges)   .  jardinier  au  *Ç«cr^-Ctt^r,plaeedelaNeoTille-lès-AmieBs,  I. 
1891   Sydenham  (Victor) $■  cons.  gén.  et  maire,  à  Doullens  (Somme). 


[801  Tabary  (Emile) .      .  négoc.  en  spiritueux,  rue  Digeon,  8-10. 
1876  Tabourel  (Ernest)  .         horticulteur,        me  de  la  Voirie,  233, 
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rue  de  Noyon,  57, 
passage  Saint- Denis,  S. 
place  Saint-Denis,  23. 
à  Dury  (Somme) . 
rue  Jules  Barni,  186. 


1889  Tahon  (Joseph)  .      .  cafetier, 

1890  Tanfin  (Eugène)     .         cordonnier, 
1890  Tassencourt-Loizemant.  quincailiior, 
1887  Tattebault  (IfapM) .  jardinier, 

1890  Tattegrain- Brûlé  (Lom*),  propriétaire, 

1891  Tattegrain  (Maurice)  .  conseiller  à,  la  Cour,  rue  Voiture,  32. 

1887  Tellk-Pinglier  (Eaile).  employé  à  la  Mairie  d'Amiens,  rue  Pauquy,  14. 
1882  Tellier  (Joseph)     .  jard.  ch.  Mmo  Duf aux  à  Etinehem  près  Bray  (S0). 
1890  Tellier  (Paul)  .     .entrepr.,cons.  munie,  rue  de  la  Neuville,  69. 
1890  Tellier  (Théodule).         imprimeur,         galerie  du  Commerce,  10. 
1889  Terlez  (Eugène)  avoué  me  do  Fltir-Li»,  i  Pénui  (Simmi  . 

1889  Ternisien  (Eusèbe).  avoué,  rue.  des  Jeunes-Mâtine,  18. 

1889  Terrien  (Félix).     .        md  faïencier,       rue  au  Lin,  36. 

1889  Tk&'jaxdirr  (EBBnnud)trésorier-payeur-généraldelaSomme,  ne  Cerne*,  1& 

1890  Thibbaut  (Louis)    .        propriétaire,        aul^iel,|KrFl«B-sw-!loje  (to"e| . 

1886  Thiéblin  (Narcisse)  cafetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  71. 

1889  Thierce  (Théophile)  agent  d'assurances,  rue  Rigollot,  17. 

1887  Thierry  (Clodomir).jard.  ch.  M.  Pauchct,à  SainB  (Somme). 

1888  Thierry  (Justinien).  tonnelier,  rue  Porte-Paris,  38. 

1892  Thierry  (Louis)     .  jard.e.l.deTonrtier,propr.,  à  Longueau  (Somme). 
1887  Th  ier ry-Roland      .    grainier  et  huile  d'œillelle,    rue  Allart,  33. 

1891  Thieury  (Bernard)  .  Bir.de la Cied'aiior."UProfideiiM",r.Gaulthier de Rumilly, 
1868  Thirion  ....         pépiniériste,        &  Vitry-stir-Seine  (Seine). 

1883  Thuillez-Matifas  .  négociant,         place  au  Feurre,  24. 

1890  Thuillier  (Auguste),      ind  de  papiers,      rue  Henri  IV,  6-8. 

1891  Tirmant  (Joseph)  .      pâtis.-confiseur,     rue  des  Trois-Cailloux,  55. 
1891  Tourbier  (Gustave),    débitant  de  tabac,  rue  Duméril,  4. 

1889  Touzet  (Adolphe)   .       m*  bourrelier.       rue  St-Leu,  119-121. 

1884  Trancart-Baril.     .         propriétaire,        rue  de  Metz,  33. 

1891  Trépagne  (Auguste)  jard.  chez  1.  de  lent,  à  Epape-EiafoeUep.  P«rt-leaj  (Stue) . 

1890  Trépagne  (Eugène),         propriétaire,        boulevard  Longueville,  20. 

1891  Trépagne  (Victor)  .  id.  à  Poix  (Somme). 
1889  Trépant  (Léon)  QA.  doct.  on  médecine,  rue  Victor  Hugo,  52. 


1890  Trouille  (Natalis) 


rue  des  Sergents,  14. 


bijoutier, 

XX 

1891  Urbain  (Michel)      .         md  fruitier,        pi.  de  l'Aurai  Courbet,  27,  à  Aïkwlfe  ift 

V 

1888  Vacher  (Jean)  .      .  Dir.de  l'usine  à  Gai  de  Si- laorice,  quai  de  la  Somme,  8. 
1867  Vag niez  (Alphonse).  négociant,         rue  des  Jacobins,  18. 

1866  Vagniez  (Bcnoni)   .  id.  rue  Lemercliior,  14. 
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1890  VALAXGLART^MitoSisthèMde^pnB^àSaiHj-te.Sec,  près  Itami-en-PtitBieQ  (Simm). 
1889  Vallerant  (A).      .  faèricMtdeiarm^âSaillj-le-Sec,  près  Nraf»B-M-PMtBitn  (S<). 

1889  Van dael  (Adolphe).  cafetier,  boul.  d'Alsace-Lorraine,  7. 

1884  Vanet  (Victor)  .      .   jard.  chez  1.  Léci  d'Hallaj,  rue  Porte- Paris,  19. 

1890  Vanminden  (Philippe)  .  opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  59. 

1889  Vaquette  (Ernest),  commissaire-priscur, me  Desprez,  10. 

1890  Vaquette  (Fernand)  —  à  Villcrs-Bretonneux  (Smhm). 
1890  Vaquette  (Marie )   .          confiseur,  pi.  du  marché  it  Lanselles,  30 

1889  Vaquez  (Louis)  .     .  avoué,  place  Saint-Denis,  47. 
1872  Vasselle  (Enflas)  père,    notaire  honoraire,   boulev.  du  Mail,  75. 

1890  Vasselle  (Eujêoe)  fils  .    juge  au  trib.  civil,  boulev.  du  Mail,  77. 
1889  Vasselle  (François)        propriétaire,         boulev.  Longueville,  4. 
1889  Vasseur  (Armand) .  jard.  chu  lmo  la  barraae  de  Tare;  an  eiAteao  d'ABlhie,  par 

Ceaeail-le-Tessple  (Pas-de-Calais'. 
1889  Vasseur-Caille.      .         m"  charron,         rue  de  la  Vallée,  66-68. 

1888  Vasseur  (Gustave)  .  emp.  au  ch.  de  fer,  rue  Vulfran-Warmé,  126. 

1885  Vasseur-Ponche.     .         propriétaire,        rue  G  ri  beau  val,  9. 

1889  Vaulx-d'Achy  (Euard  de)  $£  présid.  de  rhamkre, 

1890  Vayson  (Jeannin)  $■      manufacturier, 

1890  Veber  (Adolphe)     .       ameiMemeit  général, 

1885  Véchard  (Albert)  fils     .         nid  de  fers, 

1886  Véchard-Ledé  (Joies) .      fabric.  d'outils, 

1891  Vercnockk-Pouvillon    anc.  brasseur, 
1890  Vergniaud  (Junien)  gantier, 


rue  Belle  vue,  38. 

Chaussée  d'Heeqset,  261,  à  Abeille  (S8). 

rue  des  Sergents,  16. 

place  Saint-Firmin,  12. 

rue  du  Don,  29. 

rue  Caumartin,  5. 

rue  des  Trois-Cailloux,  125. 


1889  Verne  (Jules)  $ 
.1887  Vézier-Moitié   . 

1887  Vicart-Lognon  . 
1883  Vidal  (Adolphe) 
1891  Vidal  (Léon)  . 
1886  Vidal  (Théophile) 

1888  Vieillard  (Denis) 

1889  Vibnot  (Paul)    . 


bane  de  lettres,  cobs.  mie.  rue  Charles-Dubois,  2. 


grain  1er, 

farinier, 
horticulteur, 

jardinier, 
horticulteur, 

jardinier, 


quai  St-Maurice,  41. 

à  Picquigny  (Somme). 

rue  Du  Bellay,  15. 

à  St-Sauveur  (Sosie). 

ne  Eloi-lorel,  30,  fb§  St-  Pierre. 

impasse  de  la  Visitation,  5. 

rue  du  Boucaque,  68. 


architecte, 
1891  Viéville  (Camille) .  fabricant  de  biscuits,  rue  Gaulthicr  de  Rumilly,  64 . 

1889  Vigneron  D'IlErcQUEViLLE,  cobs.  des  Bjpoti.     rue  Ducange,  8. 
1891  Vignox  (Georges)    .  —  rue  Cozette,  25. 

1890  Villkmant  ( Martin ) jardrf h.  I. Enile Caste,  maBifra  Albert  (Somme). 

1891  Villette-Thomas  .  pépiniériste,  à  Erchou  (Somme). 
1886  Vilmont  (Edouard).  propriétaire,  rue  de  la  Pâture,  4. 
1891  Vincent  (Charles)   .  marchand  grainier,  rue  St -Martin,  20. 

1889  Vion  (Etienne)  .      .  libraire,  rue  de  la  République,  8. 

1888  Vitaux  (Adolphe)   .         propriétaire,        fbg  de  la  Pertelette,  22,  à  Ahbef ille  (Smp) 
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Vitodx  (Albert).      .  chef  dedirisiee  a  la  Préfecture,  rue  Berville,  16 . 
Vorlandeb  (Louis) .         'percepteur,         à  Boves  (Somme) . 

Wall  et  (Clodomir) .         pharmacien,        place  St-Martin,  6 . 
Wallbt  jeune    .     .  propriétaire  et  maire,  a  Hébécourt  (Somme). 
Waré  (Alfred)  .     .         propriétaire,        rue  Lemerchier,  1  bu. 
Wabnier  (Edmond),    marchand  tailleur,  rue  des  Trois-Cailloux,  88, 
Watel  (Alexandre) .         propriétaii e,        r.de  L'Isle,22,  à  AbbevilleJS'j . 
Watier  (Albert)     .    prof"  de  musique,    r.  du  Colombier,  12,  à  IhteriDtf?). 
Watin  (Joseph).     .         pharmacien,        à  Crèvecœur-le-Grand  (Oiset. 
Watson  (Georges)  .  lnsprppaI  dela€iodii  Chemin  de  fer  du  Nord  à  la  Gare  d'Amiens. 
Wuidecocq  (Ilenri).        propriétaire,        chaussée  du  Bois,72,à  Ikferitte  (fy 


1883 
1891 

1889 
1883 
1890 
1889 
1888 
1891 
1890 
1891 
1889 


1886  Yvert  (Louis)    .      .  direct,  de  L'ECBO  DE  LA  S0HE,rue  des  Trois-Cailloux,  64. 


1886  Zarski  (Edouard) 


photographe,       r.St-Jean-fa-Pré8,42}àlkèfiilli{9) 


cc^Q^B^^y^ 


F 


-  443 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 


Abbevilie  (Somme)     . 

id 

id.    et  du  Ponthieu. 

Alger 

Allier 

Amiens 

Aube 


Basse-Alsace .     .     . 
peau  vais  (Oise).     . 

! 
BoucIies-du-Rhône . 


Brioude  (Haute-Loire) 


Caen 


Cannes  H  air.  it  Gras.se  . 


Dliantillv  .  .  . 
Dharleville     .     . 

auny  (Aisne). 

rmont  (Oise). 
Wipiègne  (Oise) 

ttte-d'Or  .     .     . 
îoulommiers  (Seiw-et 
3i«lon-sur-Saône 
teux-Sévres .     . 


kordogne 

k>uai   . 
kmbfl  . 


Ibeuf        .     .    . 
\>ernay  (Marne) 


»e) 


Société  d'Émulation  d' 

Comice  Agricole  de  l'Arrondissement  d' 

Conférence  scientifique  d' 

[Société  d'Agriculture  d' 

Société  d'Horticulture  de  1*  —  à  Moulins. 

Société  Industrielle  d' 

Société  d'Horticulture,  de  Viticulture,  Vigneronne, 
et  Forestière  de  Y  —  (M.  le  Secrétaire,  34, 
rue  Notre-Dame,  à  Troyes). 

Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Strasbourg. 

Société  d'Horticulture  de  Botanique  et  d'Apicul- 
ture de 

Société  d'Horticulture  des  —  place  du  Lycée,  4, 
—  à  Marseille. 

Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  d'Api- 
culture de 

Société  d'Horticulture  de  Caen  et  Calvados, 
(M.  le  Secrétaire  à  Ronville,  près  Caen). 

Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation de 

Société  régionale  d'Horticulture  de 

Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes  à 

Société  régionale  d'Horticulture  de 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Société  d'Horticulture  de 

Société  d'Horticulture  de  la  —  j\  Dijon. 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  Je 

Société  d'Horticulture  de 

Société     d'Horticulture,      d'Arboriculture     et      de 

Viticulture  des  —  a  Niort- 
Société   d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  la  — 
à  Périgueux. 

Société  d'Horticulture  de 

Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de 
Viticulture  du  —  a  Besançon. 

Société  régionale  d'Horticulture  d' 

Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  l'arron- 
dissement d' 
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Etampes  (Seîne-et-Oisc)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  cT 

Eure-et-Loir.     .     .     .     Société     d'Horticulture    et    de    Viticulture  d"  — 

à  Chartres. 

Fontainebleau    .     .     .    So  *iété  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

France.     .     .     .     .     .    Société    nationale   d'Horticulture   de    —    (M.  le 

Secrétaire-général,   84,  nie  de  Grenelle-Saint- 
Germain  —  à  Paris). 

Genève  (Suisse).  .  .  Société  d'Horticulture  de  —  Adresser  communica- 
tions à  M.  Jacques  Neury,  rédacteur  du 
«  Jardinier  suisse  »  à  Varembé,  par  Genève. 

Gironde Société   centrale    d'Horticulture    de   la  —  (M.  le 

Secrétaire-général,    allée    de  Tourny,  25,  — 
i\  Bordeaux). 

Haute- Garonne  .     .     .     Société  d'Horticulture  de  la  —  Place  Saint -Georges 

15,  —  à  Toulouse. 

Havre Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'airon-j 

dissement  du 

Haute-Marne.     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  la  —  (M.  le  Secrétaire» 

général,  à  Chaumont). 

Hérault Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  1'- 

à  Montpellier. 

Hyères  (Var)     .     .     .    Société  d'Horticnlture  et  d'Agriculture  de 

Joigny  (Yonne).     .     .    Société  d'Agriculture  de 

Jura Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbok 

Liège  (Belgique)   .     .    Société  Royale  d'Horticulture  de 

Limoges Société  d'Horticulture  de 

Maine-et-Loire  .     .     .     Société  d'Horticulture  de  —  à  Angers. 

Marne Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Àftr] 

du  département  de  la  —  d  Chftlons-sur-Mai 

Meaux(Seine-rt-Marne)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Melun  (Seine-rt-Marne)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Meuse Société  d'Horticulture  de  la  — 

(M.  Japiot,  Président,  t\  Verdun). 

Nantes Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Neuilly-sur-Seine    .     .     Société  d'Horticulture  de  —  (20,  rue  des  Huissiers). 

Xord Société  régionale   du   Nord    de  la  France,    &  Lille 

(Palais-Rameau). 

Xord Cercle  Horticole  du  —  à  Lille. 

Nord  de  lu  Franco  .     .     Comice  Agricole  du  —  à  Lille. 

jj.  Société  Linnéenne  du  —  à  Amiens, 

id.  Société   d'Apiculture  de  la  région  du   —  à  Amieo* 

(M.  Leroy,  Alexandre,  rue  Bl  in  -de-  Bourdon,  22). 


F 
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Normandie    ....     Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre 

de  la  —  à  Lisieux  (Calvados). 
Orléans  et  du  Loiret  .    Société  d'Horticulture  d'  —  M.  le  Président,  nie  de 

la  Bretonnière,  58,  (Orléans), 

Orne Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Alençon. 

Paris Société  centrale  d'Apiculture  et  d'Insectologie. 

Paris Bulletin  Agricole,    faubourg  Poissonnière,   173,   — 

M.  le  Directeur. 
Pontoise (Seine-et-Oise)     Société  d'Agriculture  et    d'Horticulture  de  l'arron- 
dissement de 
Puy-de-Dôme    .     .    .    Comice  Agricole  du  —  à  Clermont-Ferrand. 
Reims  (Marne)  .     .    .    Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  de  Sylvicul- 
ture de  l'arrondissement  de  —  M.  le  Secrétaire  - 
général,  boulevard  des  Promenades,  13. 

Rhône Société  d'Horticulture  pratique  du  —  à  L}on. 

!  Rhône Institut  expérimental  agricole  du  —  à  Ecully. 

;  Roubaix Cercle  Horticole  de  (café  Flipo). 

St-Germain-en-Laye    .     Société  d'Horticulture  de 

St-Quentin   (Aisne)     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Sarthe Société  d'Horticulture  de  la  —  Le  Mans. 

Seine-et-Oise ....     Société  d'Horticulture  de  —  à  Versailles. 
Seine-Inférieur<\     .     .    Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  à  Rouen. 
Senlis  (Oise).     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Sens  (Yonne)     .     .     .    Société  Horticole,  Viticole  et  Forestière  de 
Boissons  (Aisne)     .     .     Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de 

Somme Société  d'Apiculture  de  la  —  a  Amiens. 

ETarare  et  du  Canton  .     Société  d'Horticulture  de 
fyaleneiennes.     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Var Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation du  —  place  d'Armes,  5,  —  h  Toulon. 

Vaucluse Société    d'Agriculture   et   d'Horticulture  de    —    à 

Avignon. 
Vaud  (Suisse)    .     .     .     Société    d'Horticulture  du  canton  de  —  Adresser 

communications,   journaux,   etc.,   i\  M.    Emile 

Francillon,  Horticulteur-Pépiniériste,  Rédacteur 

du  Journal  de  la  Société,  a  Lausanne,  (Suisse). 

Vitry-le-François(line)     Comice  Agricole  de  l'arrondissement  de 

Vitry-sur-Seine  .     .     .     Société  régionale  d'Horticulture  de 

Yvetot   (Seine-Infér.).     Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 


-  440  - 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  24  JANVIER  1892. 

Présidence  de  M.  Decatx-Matifas,  Président. 


A  l'ouverture  de  la  Séance,  M.  le  Président  prend  la  parolecn 
ces  termes  : 

«  Messieurs, 

«  La  mort  a  frappé  aveuglément  noire  Société  de  ses  coups 
«  redoutables  et  la  liste  de  nos  perles  est  encore  bien  longue 
«  celte  fois.  Dans  cette  regrettable  nécrologie  se  trouvent 
«  compris  :  Messieurs  Auguste  Legrand,  conseiller  municipal 
«  Dartois,  imprimeur-lithographe,  Arquembourg,  industriel 

*  au  Pont-de-Metz,  Paul  Goulon,  propriétaire,  Dobelle,  entre- 
«  preneur  de  transports  et  messageries,  Feuilloy,  conseiller 
«  général  et  Alfred  François,  maire  d'Abbeville  et  député  de 
«  la  Somme. 

«  Nous  rappellerons  particulièrement  le  concours  si  courtois! 
«  et  si  empressé,  apporté  par  M.  François  à  la  réussite  de  notre 
«  Exposition  d'Abbeville  et  nous  vous  demanderons  d'offrir 

*  aux  familles  de  ces  collègues,  trop  tôt  enlevés  à  notre  affec- 
«  tion,  nos  plus  sincères  témoignages  de  regrets.  » 

M.  le  Président  ajoute  qu'il  a  le  plaisir  d'apprendre  à  l'Assem- 
blée que  plusieurs  Sociétaires  ont  reçu  tout  récemment  des 
récompenses  honorifiques:  M.  Bora  été  promu  officier  de  l'Ins- 
truction publique  ;  M.  Rousseau,  Président  du  Conseil  d'Arron- 
dissement, M.  Dumont,  Conseiller  d'arrondissement  et  Maire 
de  Méharicourt,  MM.  Dargent  et  Cosette,  Instituteurs  à  Amiens 
et  M.  Mauduit,  Instituteur  à  Camon,  ont  reçu  les  Palmes  aca- 
démiques. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Réunion  est  lu  et  adopté. 

3  Dames  patronnesses  et  14  Membres  titulaires  nouveaux 
sont  présentés  et  admis. 

Il  est  donné  communication  : 

1°  D'une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  informant  la 
Société   que    M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  lui  a 
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accordé  quatre  ouvrages   destinés  à  être  décernés  comme 
prix  d'honneur  aux  lauréats  des  Cours  d'horticulture. 

2*  De  la  Composition  des  Comités  pour  1892. 

3°  De  la  Liste  des  Membres  qui  ont  assisté  à  toutes  les  Séances 
de  1891  et  ayant  droit  à  un  jeton  de  présence. 

4°  Du  Tableau  indiquant  les  Sociétaires  qui  ont  présenté  des 
Membres  nouveaux  dans  l'année. 

S0  Du  Règlement  d'un  Concours  de  Plantes  et  Fleurs,  mises 
en  venta  sifr  le  Marché,  qui  aura  lieu  les  Samedis  23  avril, 
:  30  Avril  et  7  Mai  prochains. 

i     Ce  Règlement,  soumis  à  la  sanction  de  l'Assemblée,   est 

|adoptc. 

F    Au  nom  de  la  Commission  permanente,  M.  Vanet  fait  le  résu- 

»  mé  des  apports  de  produits  à  la  dernière  Séance. 

M.  Jules  Boulogne,  Trésorier,  présente  l'état  de  sa  Compta- 
bilité pour  1891. 

Il  est  donné  lecture  d'un  Rapport  de  M.  Parent-Dumont,  au 

nom  de  la  Commission  spécialement  désignée  pour  en  faire 

l'examen. 

M.  le  Président  félicite  M.  le  Trésorier  de  sa  bonne  gestion, 

[  et  remercie  M.  Parent-Dumont,  ainsi  que  la  Commission,  d'avoir 

'  bien  voulu  se  charger  de  la  vérification  des  Comptes. 

M.  Decaix-Matifas  fait  ensuite  connaître  que  sur  les  vingt 
dernières  Obligations  de  latente  à  rembourser,  cinq  Sociétaires 
n  ont  fait  l'abandon.  Ce  sont  : 

MM.  Isidore  Fagard. 
Alexandre  Fatton. 
Auguste  Janvier. 
Léon  Asselin. 
Eugène  Decaix. 

Des  remerciements  sont  votés  à  l'adresse  de  ces  généreux 
donateurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  Renouvellement  du  Bureau  et  du 
Conseil  d'Administration. 

L'élection  a  lieu  suivant  les  formes  ordinaires  et  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

4. 
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Bureau 

Président  :  M.  Decaix-Matifas. 
Vice-Président  :  M.  le  Docteur  Richer. 
Secrétaire-général  :  M.  Catelain  fils. 
Secrétaire~général-adjo'ml  :  M.  Alphonse  Lefebvre. 
Secrétaire-archiviste  :  M.  Benoist-Galet. 
Trésorier  :  M.  Jules  Boulogne. 

Conseillers 

MM.  Maille  (Alfred),  Lamelle  père,  Raquet  père,  Gorroyerj 
(Léon),  Mille-Coulon,  Rivière  père,  Florin  (Michel). 

M.  le  Président  se  lève,  proclame  le  résultat  du  scrutin  et 
prononce  ensuite  les  paroles  suivantes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

«  Suivant  nos  statuts,  vous  avez  été  consultés,  et,  comme 
*  chaque  année,  les  Membres  de  votre  Bureau  et  de  votre 
«  Conseil  d'Administration  ont  vu  vos  suffrages  se  grou| 
«  compacts  et  presque  unanimes  sur  leurs  noms. 

«  Cette  manifestation  revêt  à  leurs  yeux  un  double  aspect 
«  elle  leur  apparaît  à  la  fois  comme  une  récompense  flatteuse 
«  du  passé  et  comme  un  encouragement  moral  qui  les  sou- 
«  tiendra  dans  la  tache  que  vous  leur  avez  confiée. 

«  Déjà,  le  Programme  à  parcourir  en  1892  est  commencé: 
«  Concours  de  jardins  d'ouvriers,  Concours  de  marchés.  Là  ne 
«  se  borneront  pas  nos  préoccupations:  nous  continuerons,! 
«  mes  collègues  et  moi,  l'étude  des  moyens  de  propension  de 
«  l'industrie  horticole  ;  nous  vous  présenterons  des  améliora- 
«  tions  à  introduire  dans  nos  cours  d'enseignement  ;  nous  ne 
«  perdrons  pas  de  vue  le  choix  d'un  local  que  l'importance 
«  toujours  croissante  de  notre  Société,  rend  de  plus  en  plus 
«  inévitable  ;  nous  nous  efforcerons  enfin  d'enrayer  ou  d'atté- 
«  nuer,en  poussant  à  la  réalisation  de  travaux  nécessaires,  ces 
«  crues  d'eau  périodiques  qui  affligent  trop  souvent  les  labo- 
«  rieux  maraîchers  des  vallées  de  la  Somme  et  de  l'Avre. 

;  Ce  Programme,  que  je  viens  de  développer,  nous  le  pour- 
«  suivrons  avec  ardeur,  et  nous  le  réaliserons  si,  à  l'activité,  A 
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f  la  vigilance,  à  l'exactitude  que  nous  vous  promettons  d'ap- 

t  porter,  vient  se  joindre  le  concours  efficace  et  salutaire  de 

i  vos  bonnes  volontés. 

«  Ce  concours  si  désirable,  nous  le  savons,  nous  est  acquis 
et,  avec  lui  j'espère,  l'union  de  tous  les  dévouements  qui 
conduiront  sûrement  notre  chère  Société  à  la  plus  grande 

,  prospérité.  » 

Cette  allocution  fait  l'objet  d'applaudissements  répétés  par 

a  salle  tout  entière. 

Ensuite  M.  le  Président  remercie  MM.  Albert  Asselin,  Désiré 

larchand,  Edouard  Croizé  et  Jean-Baptiste  Leriche  d'avoir  bien 

pulu  remplir  les  fonctions  de  scrutateurs. 

FPuis,  M.  Decaix-Matifas  rend  compte  des  travaux  du  Comité 

e  Patronage  pour  le  placement  des  jardiniers. 

II  est  offert  pour  la  loterie  par  : 

1°M.  Auguste  Ancelin,  propriétaire,  rue  Croix-SaintFirmin, 

feux  lots  de  fruits. 

2°M.  Camille  Viéville,  fabricant  de  biscuits,  rue  Gaulthierde 

iumilly,  trois  lots  de  biscuits. 

Et  par  Mm6  veuve  Ferdinand  Godin,  propriétaire,  rue  Lau- 

Sîdeau,  deux  lots  de  fruits  en  faveur  des  Dames  patronnesses. 

Le  tirage  de  la  loterie  a  lieu  entre  les  199  Membres  présents 

i  clôt  la  séance. 

Le  Secrétaire-général, 

Catelain  fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  24  Janvier  189*2. 


1°  Darnes  patronnesses  : 

Guilbert-Carpentier  (Gustave),  rue  des  Jacobins,  61, 
présentée  par  MM.   Benoist-Galet  et  Gorée-Carpentier. 

Limoges  (Mhi*  Léontine),    Hôtel  du  Commerce,  rue  des 
Jacobins,  32, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Mnie  VTe  Alexandre 
Carton . 


.  « 
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Demarcy  (Abel),  Propriétaire,  rue  Caumartin,  5  bis, 
présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Mme  Vw  Jules  Bertrant 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Digeon  (Gustave),  Négociant,  rue  des  Orfèvres,  8-10, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Pancier  (Félix),  Pharmacien,  rue  Saint-Leu,  21, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Courrier  de  Méré  (Paul),   Propriétaire  au  château 

Breilly,  près  Ailly-sur-Somme, 
Péchon  (Apollinaire*,  Jardinier  chez  M.  Alexandre  Digc 

père,  à  Breilly,  près  Ailly-sur-Somme, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Léon  Corroyer  et  H.  Raqi 
Sauty  (Fernand),    Imprimeur-Lithographe,    rue  Délai 

bre,  18, 
Gredx  (Oscar),  Instituteur,  à  Renancourt-lès-Amiens, 
Hazebrouck  (Paul),  Négociant   en  Drogueries,  rue 

Saintes-Mariés,  12, 
Coulon  (Raoul),  Propriétaire,  rue  Caumartin,  4, 

ces    quatre   derniers   Membres    présentés    par 

Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Quémin  (Gustave),  Garçon-Jardinier  au  Jardin  des  Pii 

rue  du  Café  des  Alouettes,  10, 

présenté  par  MM.  Alfred  Maille  et  Laruelle  père. 
Gaudefroy  (Jules),  Propriétaire,  rue  des  Verts- Aulnoti 

présenté  par  MM.  Decaix-Leroy  et  Lefebvrc-Brisse. 
Leroy  (Gustave),  Négociant  en  Charbons,  rue  Sire-Fii 

Leroux,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Charlemagne 
Thierry  (Louis),  Jardinier  chez  M.  de  Tourtier,  à  Lonj 

présenté  par  MM.  Ernest  Modaine  et  Benoist-Galet. 
Dupontreué  (Guillaume),  Garçon-Jardinier  au  châteaa 

Bovelles,  par  Ailly-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Ovide  Hugues. 

Réadmission  : 

Plantard  (Cléophas),  Instituteur,  à  Louvrechy,  près  Ai 
sur-Noyo, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Camille  Poiré. 
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mmmm  des  comités  l'ont  isk. 


»  *  w  /v» 


Comité  d'Arboriculture 

Président  ;  M*  Raquet  père  i  O  A. 

Secrétaire:  M.  Laruelle  père  $. 

leinbres  :  MM.  Rivière  père,  —  Rivière- Desjardins,  —  Four- 
drinoy,  —  Cannet  (Gaston),  —  Corroyer  (Léon),  — 
Rivière  (Alcide). 

Comité  de  Culture  potagère 

président  :  M.  Maille  (Alfredj. 

Secrétaire  :  M.  Catelain  fils,  $. 

Membres  :  MM.  Catelain  père.  —  Parent-Dumont,  —  Studler 
(Georges),  —  Roussel-Delarue,  —  Dumeige  (Joseph), 
—  Azéronde  (Lucien),  —  Azéronde  (Joseph). 

!  Comité  de  Floriculture 

président  :  M.  Florin  (Michel). 

secrétaire  :  M.  Roger  (Pierre). 

Membres:  MM.  Dewyni,-  Croizé,—  Desailly  (Natalis), —  Mille- 
Coulon,  —  Tabourel  (Ernest),  —  Mm*  Gaffet-Lerouge,  — 
Régnier  (Paul),  —  Baillet  (Hyacinthe). 

Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 

Président  :  M.  Lefebvre  (Alphonse).  &. 

Secrétaire  :  M.  Leroy  (Charleraagno). 

Membres  :  MM.  Bertrand,  coutelier,  —  Lefebvre  (Adolphe),  — 
Rivière  père,  —  Véchard-Ledé,  —  Nantier,  —  Degouy, 
Lecat  (Léon). 
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Comité  du  Jardin 

Président  :  M.  Raquet  père  i,OA. 

Secrétaire  :  M.  Rivière  (Alcide). 

Membres  :  MM.  Tabourei  (Ernest),  —  Maille  (Alfred),  —  Cor- 
royer (Léon),  —  Lamelle  père  $,  —  Catelain  fils  ét- 
Croizé,  —  Vanet  (Victor),  —  Lamarre-Larivière. 

Comité  de  Rédaction  et  du  Bulletin 

9 

Président  :  M.  Benoist-Galet. 

Secrétaire  :  M.  Brandicourt  (Virgile). 

Membres  :  MM.  Janvier  Q  A,  —  Graire-Delaby,  —  Creton 
Liraerville,  —  Leriche  (Jean-Baptiste). 


Comité  d'Enseignement  horticole 

Président  :  M.  Bouffandeau  Q  A. 
Secrétaire  :  M.  Nantier. 

Membres  :  MM.  Fertelle,  —  Raquet  père  $,  O  A,  — 
(Léon),  —  Maille  (Alfred),  —  Lamelle  père  i,  - 
(Georges),  —  Millerot  (Adolphe). 


Corrovi 
Jourd* 


Apports  sur  le  Bureau  {Commission  permanente) 

MM.  Catelain  fils,  Laruolle  père,  Lefebvre  (Alphonse),   Roi 
(Pierre),  Corroyer  (Léon),  Rivière  père,  Croizé,  Bret< 
père,  MilleCoulon,  Fagard,  David  (Clovis),  Roussel-Del 
rue,  Maille  (Alfred),  Parcnt-Dumont,  Tabourei  (Ernesfl 
Vanet  (Victor). 
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Recrutement  des  Membres  en  1891 


Liste   des    Présentateurs    avec  le  nombre    des  B9 

embres 

présentés  par  chacun  d'eux. 

Nombre 
des 

MM. 

Nombre 
des 

MM. 

présentations.                                                     présentations. 

Benoist-Galet  .    . 

.    .  170 

Roussel-Thierrart     .    .      1 

Decaix-Matifas  .    . 

.    .    42 

Legrand  (Philippe)   . 

Gontier  (Emile)     . 

.     .    13 

Feuilloy  (Gédéon) .    . 

Roger  (Alfred) .    . 

.     .    11 

Michaux  (Jules)    .    . 

Henri-Bernard  .    . 

.     .      6 

Soufflet-Chrétien  .    . 

Lamelle  père  .    . 

.     .      6 

Brugait  (Jules).    .    . 

Rivière-Tassencourt 

.    .      S 

Bagnard  (Mlle  Jeanne) 

Raque t  père    .     . 

.    .      5 

Lebrun-Punchon  .    . 

Caïeux  (Louis)  fils 

.     .      5 

Lamarre-Larivière    .    , 

Corroyer  (Léon)    . 

.     .      4 

Hautoye  (Eugène  de  la) . 

Fagard  (Isidore)   .    . 

,     .      4 

Polart-Decoisy .    .    .    , 

■i 

Retourné  (Eugène)    . 

.      3 

Lecavellé  (Théophile)    . 

Roger  (Pierre)  .    .    . 

.      3 

Dumont-Motté.    .    .    . 

Leriche  (Jean-BaptisU 

3)  .      2 

Nantier  (Louis).    .    .    . 

David -Decaix   .    .    , 

.     .      2 

Huguet  (Eugène)  .    .    . 

Pecqueux  (Alfred).    . 

.      2 

Croizé  (Edouard)  .    .    . 

Gaffet-Lerouge  (M"°e) . 

.     .      2 

Tattebault  (Léopold) .    , 

Beau  vais  (Gaston).    . 

.      2 

Sydenham  (Victor)     .    . 

Bagnard  (Emile)  .    . 

.      2 

Debruyne  (Armand)  .    . 

Halattre  (Edouard)   . 

.      2 

Martin  (Laurent)  .    .    . 

Guillois  (Louis)     .    . 

.      2 

François  (Alf.j  d'Ercheu. 

Tabou  rel  (Ernest) .    . 

.      2 

Telle  (Emile)    .... 

Boucher-Dion  .    .    . 

1 

Govin  (Eugène)     .    .    . 

s. 

Uselin  (Albert)    .    . 

.      1 

Desjardin-Facques    .    , 

teilly  (Théophile).    • 

.       i 

Coache  (Emile) .    .    .    , 

Normand  (Dosithée)  . 

.      1 

Dubus  (Henri)  .... 

Au  total  52  Membres  présentateurs 
et  325  Membres  admis. 
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JETONS    DE    PRESENCE 


LISTE  DES  MEMBRES  AYANT  DROIT 

à  un  Jeton  de  présence,  pour  avoir  assisté  à  toutes  1« 

Séances  de  1891. 


MmM  Benoist-Galet. 

Dauphin-Boucher. 

Gaffet-Lerouge. 

Gaudière-Galet. 

Leriche  (Jean-Baptiste). 

Leriche  (Molle  Blanche). 

Mention-Baudoux. 

Robert-Boyencourt. 

Saintc-Coulon. 

Sévin  (Auguste). 

Telle-Pinglier. 
MM.  Alexandre  (Alfred). 

Asselin  (Albert). 

Bagnard  (Emile). 

Beauvais  (Gaston). 

Benoist-Galet. 

Bertrand  (Jean-Bapliste). 

Blangy  (Furcy). 

Bossu  (Ernest), 

Boucher-Dion. 

Bourgeois  (François). 

Brandicourt  (Virgile). 

Bruyant  (Stanislas). 

Buignet  (Léon). 

Caodillon  (Raymond). 

Gatelain  (Amédée)  fils. 

Corroyer  (Léon). 

Cressent  (Fernand). 

Croizé  (Edouard). 

Curtins  (Georges). 


MM.  Dauby  (Jules). 

Debruyne  (Armand). 
Decaix-Leroy 
Decaix-Matifas. 
Defert  père. 
Degouy  (Nicolas). 
Delannoy-  Delamarre. 
Deloyen  (François). 
Desailly  (Alphonse). 
Desailly  (Natalis). 
Devillers  (Emile). 
Digeon  (Alexandre,)  père. 
Dollé  (Zéphir). 
Dubois  (Eugène). 
Duhen  (Georges). 
Dumont-(Motté). 
Fagard  (Isidore). 
Faguelin  (Edouard). 
Féret  (Noël), 
Floret  (Victor). 
Fourcy  (Amédée). 
Fourcy  (Victor). 
Fourré  (Alfred). 
François  (Jean- Baptiste 
Guénard  (Edmond). 
Hautoye  (Eugène  de  la). 
Henri-Bernard. 
Hulin-Letesse. 
Joint  (Julien). 
Joron  (Jules). 


-  455  — 


MM.  Jounin  (Pierre). 
Julien  (William). 
Labesse-Galet, 
Lebrun-Panchon. 
Lefebvre  (Alphonse;  prop. 
Lefebvre  (Alphonse),  inst. 
Legrand  (Philippe). 
Leriche  (Jean-Baptiste). 
Levêque  (Gontran). 
Maille  (Alfred). 
Maintenay  (Jean-Baptiste). 
Mathiotte  (François). 
Mille-Coulon. 

Au  total  86 


Périmony  (Lionel). 
Pecquet  (Octave). 
Pincherael  (Armand). 
Polart-Decoisy. 
Pourchez  (Jules). 
Randon  (Firmin). 
Tanfin  (Eugène). 
Tattebault  (Léopold). 
Telle  (Emile). 
Thierry  (Glodomir). 
Vasseur  (Gustave). 
Vieillard  (Denis). 
Vergniaud  (Junien). 

Membres. 


f  OO  Membres,  en  moyenne,  ont  pris  part  à  chaque  Séance, 
aux  travaux  de  la  Société  en  1891. 


COIPTABILITÊ  DE  I.  Jules  BOULOGNE  Trésorier 


Pour  l'Exercice  1891. 


Mesdames,  Messieurs, 

En  Conformité  de  l'art.  18  des  Statuts  de  noire  Société,  j'ai 
l'honneur  de  vous  présenter  mes  Comptes  pour  l'Exercice  de 
1891. 

Les  Recettes  comprennent  les  articles  suivants  : 

1°  Subventions  :  (municipale,  départementale 

et  ministérielle), 

2°  Cotisations.  —  Membres  faisant  partie  de  la 

.    Société  en  Janvier  1891 
»         —Membres   admis  .  pendant 

l'année 

3°  Dons  de  Médailles 

4*  Insertions  au  Bulletin  (Annonces)     .     .     . 


2.000fr. 

*  9 

H. 655  . 

»» 

1.055  . 

»» 

5  . 

»» 

659  . 

50 

-th. 
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5°  Exposition  d'Abbevillo 

6°  Vente  de  produits  du  jardin  d'expériences  . 

7°  Location  d'une  partie  de  la  Tente    .     .     . 

8°  Divers * 

9°  Intérêts  à  la  Caisse  d'Epargne 

10°  »  de  5  obligations  Ville  de  Paris  .  . 
11°  bon  Mennechet  se  composant  de  30  obliga- 
tions foncières  1879,  évaluées  à  474  fr.  50  au 

cours  du  31  Décembre  1891 

12°  Intérêts  de  ces  30  obligations  (2°  Semestre)  . 

Total  des  Recettes 

Les  Dépenses  se  décomposent  ainsi 

1°  Administration 

2°  Impressions  et  reliures.  .  .  . 
3°  Médailles  et  gravures  .... 
4°  Abonnements  et  achats  d'Ouvrages 
5°  Séance  publique  de  Février  .  . 
6°  Enseignement  horticole.  —  Cours. 
7°  »  »       —  Conférences 

8°  Dons  d'arbres,  de  graines  et  d'ouvrages 

Instituteurs.    . 

9°  Exposition  d'Abbeville  .... 

10°  Expositions  étrangères.— En  vois  de  Délégués 

11°  Hiver  1890-91.  —  Dégâts   causés  par    la 

gelée  —  Indemnités  et  dons  divers    .    .     . 

12°  Jardin  d'expériences 

13°  Bons  de  loterie 

14°  Amortissement  de  la  Tente  d'Exposition    . 
15°  Intérêts  aux  Obligataires  de  la  Tente     .     . 

1G°  Divers • 

17°  Sommes  considérées  comme   non   valeur 
(comprises  dans  la  faillite  de  la    banque 

Dufétel) 

1°.     .     .     .    7.225 fr.  50    ) 
2° 19  .  40    ) 


aux 


6.868  . 

.85 

66  . 

30 

250 

.  •» 

49 

.30 

276 

.  19 

26 

.  80 

14.235 

.  » 

201 

.  90 

37.319  fr.  64 


1.66ofr.(* 
3.637  .  81 

560  .  75 
20  .  20 

446  fr.  00 
1.294  .  65 

225  .  25 

13  .  70 
6.071   .  05 

217  .  « 


641 
1.310 
668 
300 
78 
149 


70 
01 

»» 
»» 

55 
13 


7.244  .  90 


Total  des  Dépenses 24. 539 fr. 67 
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\ 


Avoir  de  la  Société  au  31  Décembre  1890  (voir 
au  Bulletin  de  Janvier  1891.  —  page  67),   .     .      12.964  fr.  86 

Recettes  de  1891,  y  compris  le  legs  de  M.  Men- 
nechet, 37.319  .  64 

Total 50.284  fr.  50 

Dépenses  de  1891 24.539  .  67 

Excédant  des  Recettes  sur  les  Dépenses  .     .     .      25 .  744  fr.  83 

Cet  avoir  réel  delà  Société  se  répartit  ainsi  : 

1°  Livret  de  la  Caisse  d'Epargne  (montant  au 
31  Décembre  1891) 5.0O0fr.  82 

2°  Somme  déposée  à  la  banque 500  .  »» 

3°  10  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  1886  libé- 
rées. —  au  cours  du  31  Décembre  1891     .     .         4.085  .  »» 

4°  30  Obligations  foncières  1879   (legs  Menne- 
chet)  au  cours  du  31  Décembre  1891     .     .     .      14.235  .  »» 

5°  En  Caisse  chez  le  Trésorier 1.924  .  01 


Somme  égale 25 .  744  fr.  83 


Sur  cette  somme,  la  Société  ne  doit  disposer  que  de  H  ,509  fr.83, 
;  plus  la  somme  à  prélever  sur  les  intérêts  que  produisent 
[annuellement  les  30  obligations  du  legs  Mennehet,  pour  faire 
F  face  au  coût  d'une  Médaille  d'or  et  d'une  de  vermeil  à  décerner 
i  dans  l'année,  suivant  la  volonté  du  donateur.  En  outre,  le  reliquat 
restant  libre,  doit  servir  à  l'acquisition  d'une  nouvelle  obli- 
gation. 

Comme  vous  le  voyez,  Mesdames  et  Messieurs,  malgré  la 
faillite  qui  a  atteint  notre  Association,  son  avoir  s'élève  encore 
à  un  bon  chiffre  ;  sa  prospérité  n'a  pas  été  compromise  et  il 
faut  espérer  qu'elle  pourra  poursuivre  désormais  sa  marche 
progressive,  en  surmontant  victorieusement  les  épreuves  qu'elle 
pourra  rencontrer. 

Les  Bons  de  notre  Tente  d'Exposition  sont  amortis  depuis 
notre  Séance  de  Décembre  dernier.  —  Le  chapitre  intitulé 
*  Amortissement  de  la  Tente  d'Exposition  "  serait  donc  suppri- 
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mé,  du  compte  de  1892,  si  les  propriétaires  des  obligations 
amorties  en  étaient  venus  réclamer  le  montant  avant  le 
3t  Décembre  dernier. 

20  obligations  restaient  à  cette  date  à  amortir.  —  3  seule- 
ment ont  été  présentées  au  remboursement.  —  5  généreux 
possesseurs  d'obligations  en  ont  fait  l'abandon  àla  Société.  - 
Ce  sont  : 

MM.  Asselin  (Léon). 
•    Janvier  (Auguste^. 

Decaix  (Eugène). 
Fagard  (Isidore). 
Fat  ton  (Alexandre). 

Nous  espérons  que  les  Porteurs  d'obligations,  non    encore 
remboursées,  voudront  imiter  cet  exemple  de  désintéressement. 

Les  Recettes  de  l'année  1891  ont  été  augmentées  sensible- 
ment parle  nombre  toujours  croissant  de  nos  Sociétaires  dont  le 
chiffre,  en  Janvier  1891,  s'élevait  à     .     .     .      1 .282 
en  Janvier  1892,  nous  en  comptons  .      1 .420 


Soit  une  augmentation  de. 


1 38  Membres 


Il  faut  espérer,  Mesdames  et  Messieurs,  que  les  vides  produits 
par  suite  de  nombreux  décès  et  par  quelques  démissions  ou 
départs,  seront  vile  comblés  ;  pour  cela  je  fais  appel  à  yoire 
dévouement  à  la  Société,  certain  d'avance  du  succès,  en  vous 
priant  de  coopérer  chacun  au  recrutement  de  nouveaux 
Membres. 

Le  Trésorier, 

J.  Boulogne. 
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COMMISSION  D'EXAMEN  Di  LA  COMPTABILITE (,) 

du  Trésorier  pour  l'Exercice  de  1891. 


Rapport  par  M.  Parent-Dumont. 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  Rapport  si  précis  établi  par  M.  le  Trésorier  pour  rendre 
compte  de  sa  gestion  et  de  celle  de  l'honorable  M.  Bagnard,  son 
prédécesseur,  a  beaucoup  simplifié  la  tâche  des  membres  de 
la  Commission  que  vous  avez  bien  voulu  charger  de  la  vérifi- 
cation de  la  Comptabilité  de  Tannée  1891. 

Les  Recettes  et  les  Dépenses,  présentées  par  chapitres  et  réca- 
pitulées avec  soin,  ont  été  de  sa  part  l'objet  d'un  examen  aussi 
minutieux  qu'attentif;  elles  n'ont  donné  lieu  à  aucun  redresse- 
ment, à  aucune  critique. 

Les  nombreuses  pièces  justificatives,  qui  nous  ont  été  soumi- 
ses, témoignent  autant  de  l'extension  continuelle  de  notre  Socié- 
té que  de  la  sollicitude  constante  apportée  par  leTrésorierdans 
la  tenue  des  écritures;  elles  font  ressortir,  en  outre,  les  démar- 
ches multiples  qu'il  a  dû  faire  pour  solder  les  dépenses  de  l'an- 
née qui  se  sont  élevées  à  plus  de  17.000  francs. 

Malgré  la  perte  importante  éprouvée  par  notreSociété  dans  la 
faillite  de  Mme  V°Dufétel-Grimaux;  malgré  les  secours  distribués 
aux  maraîchers  à  la  suite  de  l'hiver  désastreux  de  1890-91, 
l'actif  disponible  de  la  Société  n'a  guère  diminué  : 

De 12.964fr.  80 

qu'il  était  au  31  Décembre  1890, 

il  était  encore  de 1 1.509  fr  83 

à  la  même  époque  de  189J ,  

ne  présentant  ainsi  que 1.454  fr.  97 

de  diminution. 

«— — ^— — — i— »— — ^— — ^ — — »»^—  ■  i    i  — —— — ^__     i  .^— .^— 

(1)  La  Commission  était  composée  de  :  MM.  Parent-Dumont,  Joseph  Du- 
meige,  Henri-Bernard,  Rivière- Desjardins  et  Amand  Sauvai. 
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La  situation  financière  de  notre  Société  est  donc  toujours 
des  plus  brillantes  ;  elle  est  due,  vous  le  savez,  à  la  direction 
aussi  énergique  que  prudente  que  lui  imprime  notre  dévoué 
Président,  au  zèle  infatigable  des  vaillants  recruteurs  qui, 
à  chaque  séance,  soumettent  à  votre  approbation  de  longues 
listes  de  membres  nouveaux  ;  aussi,  tout  en  vous  proposant 
S'accepter  les  comptes  qui  vous  sont  présentés,  votre  Com- 
mission vous  prie-t-elle  de  se  joindre  à  elle,  pour  adresser  au 
Président,  au  Trésorier  et  à  tous  ceux  qui  ont  puissamment 
contribué  à  la  prospérité  de  notre  Société  les  plus  chaleureux 

remerciments. 

Amiens,  23  Janvier  1892- 

Le  Rapporteur, 
Parent  -Dumont. 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  13  DÉCEMBRE  1891 


Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M. 


Vanbt. 


Mesdames,  Messieurs, 

Au  nom  de  la  Commission  permanente,  je  viens  vous  rendre 
compte  des  apports  de  produits  sur  le  bureau  à  cette  séance. 

M.  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture,  nous  avait  apporté 
64  variétés  de  beaux  légumes  et  un  lot  de  fruits  bien  étiquetés. 
Dans  les  légumes  nous  avons  surtout  remarqué  la  carotte 
rouge  demi-longue  de  Luc,  la  chicorée  frisée  de  Meaux,  les 
choux  de  Bruxelles,  le  pissenlit  amélioré  à  larges  feuilles  etc. 

M.  Octave  Pecquet,  jardinier  chez  Mma  de  Nerville,  à  Dreuil, 
terrible  concurrent  de  M.  Joint,  nous  a  fait  voir  aussi  un  beau 
lot  de  légumes  et  de  fruits,  cependant  un  peu  moins  méritant 
que  le  précédent.  II  avait  aussi  exposé  un  joli  lot  de  fleurs,  en 
deux  groupes,  parmi  lesquelles  je  vous  citerai  les  Libonia  flori- 
bunda,  les  Œillets  remontants,  les  Primevères  de  la  Chine  et 
un  Rhododendron  en  fleurs,  de  la  variété  Impératrice  Eugénie, 
qui  a  été  très  admiré  pour  la  saison. 

Le  lot  de  M.  Philippe  Legrand,  jardinier  chez  M.  Villeret- 
Mérelle,  à  Montières,  quoique  moins  important,  se  composait 
de  légumes  d'un  très  bon  choix  et  de  24  variétés  de  fruits. 


r 
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L'attraction  de  cette  séance  était  la  belle  collection  de  Chry- 
santhèmes, en  fleurs  coupées,  de  M.  Henri  Lefebvre  fils,  horti- 
culteur-amateur àSaint-Michel-D'Halescourt,  par  Gaillefontaiue 
(Seine-Inférieure).  La  Commission  a  regretté  de  ne  pouvoir  lui 
accorder  une  plus  haute  récompense. 

M.  Cressent,  tonnelier,  avec  sa  bonne  volonté  et  sa  persévé- 
rance habituelles,  s'efforce  de  rendre  ses  apports  intéressants 
en  nous  initiant  à  la  fabrication  de  ses  caisses  à  fleurs. 

M.  Bouffet,  serrurier,  nous  avait  apporté  un  porte-étiquette 
plus  élevé  que  ceux  qu'il  nous  faisait  voir  à  la  dernière 
séance. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
l  prie  de  ratifier  : 

Légumes  et  Fruits. 

MM.  Joint 10  points 

Pecquet i    .         9  points. 

Legrand 7  points. 

Fleurs. 

MM.  Henri  Lefebvre   fils,    mention  honorable 
avec  félicitations  de  la  Commission. 
Pecquet 40  points. 

Industrie. 

MM.  Cressent 5  points. 

Bouffet remerciements. 

ï  VANET. 

CONCOURS  DE  PLANTES  ET  FLEURS 

Mises   en   vente   sur    le  Marché 
Pour  1892. 


Article  1er. 


Un  Concours  est  ouvert  entre  les  Marchands  qui  s'installent 
au  Marché  de  Lanselles  pour  les  plus  beaux  lots  de  Plantes  à 
feuillage  ou  fleuries.  Il  aura  lieu  pendant  les  trois  jours  de 
Marché  des   Samedis  23   avril,    30   avril    et    7    mai 


ns. 


-  462  — 


Art.  2. 

Ce  Concours  comprendra  Deux  Sections  qui  concourront 
séparément  ; 
1°  Plantes  de  pleine  terre,  placées  à  l'extérieur  du  Marché; 
2°  Plantes  diverses  on  pots,  exposées  dans  la  Galerie  ouest. 

Art.  3. 

Le  même  marchand  sera  admis  à   concourir  dans  chaque 

section  à  condition  que  les  plantes  exposées  ne  figurent  que 

dans  une  seule. 

Art.  4. 

M.  le  Secrétaire-général  de  la  Société  passera  sur  le  Marchéj 

les  Samedis  9  et  16  avril,  pour  recevoir  les  adhésions.  Elles 

pourront  aussi  lui  être  adressées  à  son  domicile,  quai  de  h 

Somme,  202. 

Art.  8. 

Une  Commission  de  cinq  membres  examinera  les  lots  décla- 
rés par  une  visite  faite,  avant  l'ouverture  du  marché  de  ohaque 
journée,  indiquée  à  l'article  Ier,  à  9  heures  du  matin,  Ellcapplir 
quera  ensuite  des  Récompenses  aux  plus  méritants. 

■ 

Art.  6. 

-  «         > 

Ces  Récompenses    consisteront  eu  Médailles  d'argent,  de; 

bronze  et  Mentions  honorables;  les  médailles  d'argent  pourront, 

au  gré  des  Exposants,  être  remplacées  par  des  primes  de  wwjf, 

quinze  et  dix  francs. 

Art.  7. 

Les  Récompenses  seront  distribuées  à  l'Assemblée  général* 
publique  de  Février  suivant. 

Amiens,  le  24  Janvier  1892, 

Le  Président, 
Decàix-Matifas. 
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COMITÉ  DE  PATRONAGE 

POUR  LE  PLACEMENT  DES  JARDINIERS 


Compte-rendu  pour    1891 . 


L'i  Comité  de  Patronage,  institué  par  décision  prise  en 
Assemblée  générale  du  6  Octobre  1890,  a  été  mis  en  activité 
aussitôt. 

Le  mécanisme  de  cette  œuvre  consiste,  pour  chacun  de  ses 
membres,  k  signaler,  avec  les  renseignements  nécessaires, 
toutes  places  vacantes  ou  toutes  demandes  d'emplois  qui 
seraient  parvenues  à  leur  connaissance. 

Déplus,  il  leur  est  adressé  périodiquement  un  tableau  à 
remplir,  indiquant  les  demandes  faites  à  M.  le  Président  de  la 
Société  ;  ce  lableau  doit  être  retourné  par  les  membres  qui 
doivent  y  faire  figurer  les  indications  propres  à  procurer  places 
ou  jardiniers  aux  demandeurs. 

La  Commission  est  composée  de  :  MM.  Raquet,  Lamelle, 
Rivière  père,  Roger  (Pierre),  Caieux  fils,  Normand,  Dive- 
Legris,  Possien,  Tabourel  (Ernest),  Govin  (Eugène)  et  Parcnt- 
Duraont. 

Cette  organisation  a  donné  les  quelques  résultats  suivants 
pour  Tannée  1891  : 

Il  a  été  reçu  41  demandes  d'emplois  de  jardiniers  ou  garçons- 
jardiniers. 

Sont  aussi  parvenues  36  demandes  par  divers  patrons 
pour  avoir  des  jardiniers  ou  garçons-jardiniers  et  par  l'inter- 
vention du  Comité  de  Patronage,  19  jardiniers;  ont  été  placés. 

Les  Membres  du  Comité  qui  ont  le  plus  contribué  à  son  fonc- 
tionnement, par  l'envoi  d'indications,  sont  : 

MM.  Raquet,  Dive-Legris,  Rivière  père,  David  (Ciovis»  et 
Govin  (Eugène). 

Ce  résultat  est  peu  important,  mais  il  peut  être  accru  non 
seulement  par  le  dévouementdu  Comité  qui  ne  fera  pas  défaut, 
mais  par  les  efforts  de  tous  les  Membres  de  la  Société  qui  vou- 
dront participer  à  cet  acte  de  moralité  et  de  philanthropie. 


o. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


La  vente  des  Fleurs  à  Paris.  —  À  l'époque  du  jour  de  l'An,  on  vend 
à  Paris  quantité  considérable  de  fleurs.  La  plus  grande  partie  vient  du  dé- 
partement des  Alpes-Maritimes  qui,  grâce  à  la  douceur  de  son  climat,  sest 
fait  une  spécialité  de  la  production  des  fleurs  pendant  la  saison  rigoureuse. 

La  production  annuelle  des  Alpes-Maritimes  est  énorme  ;  elle  est  évaluée 
à  3,300,000  kilogrammes  dont  la  valeur  est  estimée  à  15  millions. 

La  principale  production  est  celle  des  fleurs  d'oranger,  dont  on  recueille 
1,860,000  kilogrammes;  puis  viennent  les  roses  pour  un  million  de  kilo- 
grammes, la  violette  pour  157,000  kilogrammes,  le  jasmin  147,000  kilo- 
grammes, la  tubéreuse  74,000,  les  jonquilles  50,000  et  le  réséda  20,000  kilo- 


grammes. 


La  Récolte  des  Cidres  en  1891.  —  La  production  des  Cidres,  eo 
1891,  ne  s'est  élevée  qu'à  9,280,000  hectolitres,  chiffre  qui  laisse  un  déficii 
de  1,815,000  hectolitres  comparativement  au  rendement  de  l'année  dernière. 

La  récolte  se  répartit  comme  suit  entre  les  départements  producteurs  : 


Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Haut**) 
Ardennes  . . . 

Aube 

Aveyron  .... 
Bouches-do- R. 
Calvados .... 

Cantal 

Charente 

Cher 

Corrèze 

Côtes-du-Xord 

Creuse 

Dordogne  . . . 

Doubs  

Eure 

Eure-et-Loir. 

Finistère 

Garonne  (II  te) 


1.920 

68.918 

11.846 

20 

17.514 

21.405 

17.543 

412 

1.072.846 

3.240 

3.088 

14.751 

8 .  376 

604 . 865 

5.375 

4.297 

410 

587.233 

59.940 

131.606 

574 


Ille-et- Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère  

Loir-et-Cher . 

Loire 

Loire  (Haute) 
Loire-Inf . . . . 

Loiret 

Lot 

Maine-ri-Loire 

Manche 

Marne 

Marne  (Haute) 
Mayenne. . . . 

Meuse 

Morbihan.   . . 
Nièvre ...... 

Nord 

Oise 

Orne 


1.801.247 

24.256 

29 . 400 

1 .  428 

17.125 

476 

541 

215.000 

19.202 

3.458 

101.174 

858 . 500 

12.004 

70 

611.770 

711 

692.041 

11.212 

974 

167.171 

661.115 


Pas-de  Calais 
Puy-de-Dôme 
Pyrénées  (B.) 
Pyrénées  (H.) 
Rhin  (Haut-) 
Saône  (Haute} 

Sarthe 

Savoie 

Savoie  (Hte-) 

Seine  r 

Seine-Inf  ér. . 
Seine  et  Marne 
Seine-et-  Oise 
Sèvres(Deux) 
Somme ..... 

Tarn 

Tarne-d-Gar . 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (H  te) 
Yonne  


29.239 

28.614 

1.152 

714 

550 

1.559 

451.663 

7.390 

30.645 

156 

454.991 

64.535 

74.235 

11.034 

9  6. 679 

1.107 

41* 

6.385 

13.037 

48.366 

91.727 


Les  départements  les  moins  favorisés  relativement  à  la  moyenne  de  leur 
production  ont  été  l'Ille-et-Vilaine,  les  Côtes-du-Nord,  l'Oise,  l'Eure,  le 
Morbihan. 

Le  Calvados,  la  Sarthe,  la  Mayenne,  la  Manche  et  l'Orne  figurent,  au  coiï- 
traire,  parmi  les  plus  productifs. 

(Le  Petit  Journal) 
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Tarife  des  Douanes.  — =■  Le  nouveau  Régime  économique  applicable 
au  \w  Février  1892,  intéresse  l'Industrie  horticole  par  les  modifications 
suivantes  : 

Tarif 


\ 


Le*  100  kil. 

Légumes  frais 

Légumes  secs. 

Pommes  à  cidre 

Fruit*  de  table 

Raisins  frais  . 

Graines  à  ensemencer  .     . 

Plantes  de  serre  et  de  pé- 
pinière      

Pots  à  rieurs  en  terre  com- 
mune  

Engrais  chimiques  (mélan- 
ge de  produits  chimiques 
servant  à  l'agriculture). 


général. 
8  fr. 
3  «  3  f  r. 
2.»» 
S.»» 
12.»» 
3.»» 

o.o» 

1.»» 


Tarif 
minimum. 

6  fr. 
1.50 

2.T>» 

8.))» 
3.»» 

3.»» 
0.80 


f* 


au  lieu 
Exempts 
à  l'ancien 
tarif. 


Exempts.    Exempts. 

Les  Plantes  et  Arbustes  de  serres  et  de  pépinières  comprennent  :  Aroïdées 
imaryllidées,  Araliacées,  Aspidistra,  Azalea  indica,  Bégonia,  Broméliacées, 
;amélia,  Cycadées,  Cyclamens,  Crotons,  Dracœna,  Fougères  de  «erre  et  Sela- 
^nelles,  Maranta,  Ophiopogon,  Orchidées,  Palmiers,  Pandanées,  Phormium. 

Les  produits  dénommés  <r  Autres  »  de  cette  catégorie,  notamment  les 
lants  d  arbres  fruitiers,  forestiers,  etc.  sont  exempts. 

Les  cidres  et  les  poirés  ne  payaient  en  douane  que  1  fr.  par  hectolitre.  Le 
igime  nouveau  les  assujettit  à  un  droit  de  0.75  cent,  au  tarif  général  et  à 
55  cent,  au  tarif  minumum.  par  degré  et  par  hectolitre,  jusqu'à  6  degrés. 
V~  Un  hectolitre  de  cidre  à  6  degrés  paiera  donc  4  f  r.  20  ou  3  f  r.  30  suivant 
ptarif  appliqua. 

Au-dessus  de  6°,  il  paiera  comme  alcool. 

Les  Œillets  verts.  —  Il  y  a  quelques  semaines,  les  Parisiens  ont  vu 
paraître  avec  stupéfaction,  aux  vitrines  des  fleuristes  en  boutiques  les 
18  modeste  comme  les  plus  luxueuses,  des  Œillets  blancs  panachés  et  striés 
vert.  C'étaient  évidemment  des  fleurs  venues  du  Midi.  Mais  comment  cette 
oration  s'était-elle  produite  ?  Avait-elle  été  obtenue  par  un  procédé  parti- 
ier  de  culture,  ou  bien  s'agissait-il  d'une  supercherie,  d'une  teinture  arti- 
elle  placée  après  coup  ?  Personne  ne  pouvait  le  dire. 
Hais  dès  le  lendemain  du  jour  où  les  premières  fleurs  ainsi  colorées 
urent,  un  arrivage  assez  important  était  mis  en  vente  aux  Halles  cen- 
les  de  Paris.  La  nouveauté,  comme  on  sait,  a  un  plus  grand  attrait  que 
beauté  elle-même  ;  aussi  les  Œillets  verts  furent  enlevés  comme  par 
chanternent.  On  les  vendait  jusqu'à  2  fr.  la  pièce. 
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Tout  allait  bien  ;  les  vendeurs  se  frottaient  les  mains.  Mais  la  police  \i 
met  son  nez  partout,  flaira  un  produit  suspect  pour  la  santé  publique,  (fe 
saisit  les  fleurs  et  on  les  porta  au  laboratoire  municipal,  où  M.  Girard  les 
mit  tout  de  suite  à  l'étude. 

Le  savant  chimiste  ne  fut  pas  long  h  reconnaître  que  ces  Œillets  avtMrt 
été,  en  effet,  teintés  artificiellement.  Il  constata  même  que  cette  teinter? 
était  parfaitement  inoffensive. 

Mais  comment  le  procédé  avait-il  été  découvert  ? 

Pendant  qu'on  se  creusait  la  tête  pour  avoir  une  explication  au  ma» 
plausible,  quelques  personnes  se  livraient  à  une  petite  enquête  sur  la  pro* 
nance  de  ce  nouveau  produit,  et  voici  ce  qu'elles  apprenaient  : 

Deux  femmes,  deux  fleuristes,  travaillaient  à,  la  coloration  des  fleurs 
ficielleB.  L'une  d'elle  versa  par  mégarde,  dans  l'eau  d'un  vase  où  trempai**] 
des  Œillets  blancs  venus  du  Midi,  une  certaine  quantité  de  la  couleur 
dont  elle  se  servait  pour  teinter  des  feuilles  de  Rose.  Quel  ne  fut  passai 
étonnement,  lorsqu'elle  vit  le  liquide  vert  monter,  par  endosmose,  et  colorer! 
en  vert  les  pétales  blancs  des  Œillets  ! 

La  découverte  était  faite.  L'indiiRtrie  ne  fut  pas  longue  à  s'en  enipiîc?  j 
et  pendant  une  semaine,  au  moins,  la  vente  des  Œillets  verts  fut  conadé-j 
rable  à  Paris . 

Déjà  cette  industrie  a  vécu,  ou  peu  s'en  faut.  Elle  a  en  la  durée  d'i 
caprice.  Mais  la  trouvaille  due  au  hasard,  aura  eu  des  conséquences  inati 
dues,  elle  aura  mis  sur  la  voie  de  l'application  de  la  teinture  aux  fit 
fraîches  de  diverses  espèces.  On  vient  déjà  d'essayer  sur  des  Lilas  blaœ 
sur  des  Narcisses  ;  mais  ce  n'est  plus  le  vert,  nuance  plus  étrange  que 
dans  les  fleurs,  c'est  le  violet,  le  rose,  le  bleu  et  d'autres  nuances. 

C'est  ha  une  tendance  contre  laquelle  il  serait  bon  de  réagir  dès  rapparia 
de   cette  mode  assez  ridicule.  Les   fleurs  obtenues  par  la  sélection  et 
variation   naturelles   sont  assez   nombreuses    dans  leurs   formes    et  fc 
couleurs  pour  qu'elles  suffisent  à  toutes  les  exigences  des  amateurs,  et  el 
seront  toujours  plus  belles  que  toutes  celles  que  l'on  teindra  artificielleoieBi. 

(Revue  horticole.) 


AVIS 


Le  Comité  de  patronage,  pour  le  placement  des  Jardiniers, 

est  à  la  disposition  des  Intéressés. 

Il  prévient  les  Patrons  et  Propriétaires  de  jardins,  qua 
plusieurs  demandes  d'emplois  de  Jardiniers-Maîtres  ou  o> 
Garçons-Jardiniers  lui  sont  parvenues  et  qu'il  est  en 
mesure  de  leur  procurer  des  praticiens  capables  et  laborieu*. 
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ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE    PUBLIQUE 

do  21  Février  1892. 

Présidence  de  M.  Dauphin,  Sénateur. 


t  .   ..B 


L'Assemblée  générale  publique  annuelle  a  eu  lieu  Dimanche 
dans  la  grande  Salle  de  l'Hôtel-de  Ville,  sous  la  Présidence  de 
M.  Dauphin,  Sénateur,  Président  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  la  Somme. 

L'Estrade  était  élégamment  parée  de  plantes  et  de  fleurs  dues 
à  l'obligeance  de  M.  Roger,  horticulteur,  et  habilement  dispo- 
sées par  M.  Laruelle.  Le  Bureau  était  couvert  de  fleurs  en  par- 
tie destinées  aux  Dames  présentes. 

Dans  la  Salle  on  remarque  également  dans  le  trophée  cen- 
tral de  drapeaux,  les  couleurs  belges  mêlées  aux  couleurs  fran- 
çaises en  l'honneur  de  M.  Charles  de  Bosschere. 

A  deux  heures  et  quart,  la  Séance  s'ouvre  aux  accents  de  la 
Marseillaise  exécutée  par  la  musique  de  la  Neuville, 

Prennent  place  au  Bureau:  M.  Dauphin,  Sénateur, 

M.  Allain-Targé,  Préfet  de  la  Somme, 

M.  Frédéric  Petit,  Sénateur  et  Maire  d'Amiens, 

MM.  Grenier,  Procureur  de  la  République,  Obry,  Président 
du  tribunal  civil,  Laronze,  Inspecteur  d'Académie,  Fournier 
L  Lucien,  Conseiller  général,  Pourriau,  Vice-président  du  tribu- 
I  nal  civil,  Durand,  Conseiller  à  la  Cour,  Daubian-Delisle,  Secré- 
|  taire-général  à  la  préfecture,  Decaix-Matifas,  Président  de  la 
'  Société,  Dr  Richer,  Vice-président,  Catelain,  Secrétaire-général, 
Lefebvre  Alphonse,  Secrétaire-général-adjoint,  Benoist-Galet 
Secrétaire-Archiviste,  Boulogne  Jules,  Trésorier. 

MM.  Bellet,  Conseiller  d'arrondissement,  Chardon,  Chel  du 
cabinet  de  M.  le  Préfet;  Azéronde  et  Riquier-Lebel,  Conseillers 
municipaux;  Camus,  Inspecteur  des  Ecoles,  Boutfandeau, 
Directeur  de  l'Ecole  Normale,  Hourdequin,  Directeur  du  Progrès 
de  la  Somme;  Raquet  père,  Maille  Alfred,  Corroyer  Léon, 
Florin,  Laruelle,  Mille-Coulon,  Membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société,  Messieurs  Gontier  Emile  et  Govin 
Eugène,  d'Abbeville. 
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On  remarquait  dans  la  saîle:  MM.  Caumartin,  Conseiller  à  la 
Cour;  Léon  Àsselin  et  Jules  Verne,  Conseillers  municipaux; 
Héquet,  directeur  des  Postes  et  Télégraphes,  Thorel,  juge  au 
tribunal  civil,  Palette,  Proviseur  du  Lycée,  etc. 

Après  avoir  déclaré  la  séance  ouverte,  M.  le  sénateur  Dauphin 
Président  prononce  une  allocution  aussi  gracieuse  qu'éléganle. 
Dans  un  langage  brillant  et  plein  d'humour,  il  parle  d<  s  fleurs, 
de  leurs  récentes  et  si  heureuses  transformations,  et  avec  uoe 
exquise  délicatesse  il  les  compare  aux  Dames  dont  elles  font 
les  délices.  Faisant  une  heureuse  allusion  à  la  supériorité  de^ 
l'Horticulture  belge,  il  fait  le  plus  grand  élogodes  hortillons,de 
nos  cultures  maraîchères  et  prie  M.  de  Bosschere  de  ne  pis 
quitter  Amiens,  sans  visiter  cette  sorte  de  Venise  horticole  qui 
est  peut  être  unique  au  monde. 

Il  énumère  succintement  les  travaux  de  la  Société,  sa  bien- 
faisante influence,  il  entrevoit  le  couronnement  de  ses  efforts 
par  l'acquisition  d'un  hôtel,  tout  en  louant  la  bonne  direction  qui 
lui  est  donnée  par  son  Président. 

Ce  discours  est  fréquemment  interrompu  par  des  applaudis-, 
sements. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire- Archiviste  ,  donne  lecture  des 
noms  des  personnes  qui  se  sont  fait  excuser  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance.  Ce  sont  : 

MM.  Jametel,  Sénateur,  Président  du  Conseil  général,  Gonnet 

Gontran,  Député  de  la  Somme,  Maire  de  Péronne,  Pecquet, 

Conseiller  d'arrondissement,  Daussy,  Premier  Président  de 

la  Cour  d'Appel  d'Amiens,  Le  Général  de  Cools,  Commandant 

le  2me  Corps  d'armée,  Levasseur,   Président  du  Tribunal  de 

Commerce,  Labbé,  Président  de  la  Chambre  de  Commerce, 

Lefebure,  Directeur  des  Domaines,  Gontier  Alfred,  Président 

de    la    société  de    Gymnastique    «     l'Amiénoise     »,    Gallet 

Eugène,  Secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce,  Devauchelle, 

Président  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme,  Le  Cous- 

tellier,  Conseiller  d'arrondissement,  à  Abbeville,  Le  Général 

Mercier,  Rousseau,  Président  de  la  Société  Industrielle  et  du 

Conseil  d'arrondissement. 

Cette  lecture  est  suivie  du  Compte-rencht  des  travaux  de  l'an- 
née 1891  par  M.  Catelain,  S33rëtairô-général  de  la  Société. 


r 


-  469  — 


La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  Ch.  de  Bosschere,  Profes- 
seur de  Sciences  naturelles  à  Lierre,  près  Anvers  (Belgique). 

Le  sujet  de  sa  Conférence  :  les  Orchidées  exotiques,  fut  traité 
avec  une  élocution  digne  de  ces  admirables  fleurs  trop  délais- 
sées et  dont  la  comparaison,  disait -il,  ne  peut  s'établir  avec  le 
bouton  de  fleurs  d'orangers  en  cire  qui  orne  la  toilette  des 
mariées. 

Pour  mieux  en  faire  apprécier  le  mérite,  il  présente  à  l'audi- 
toire de  magnifiques  fleurs  d'orchidées  passant  du  blanc  pur 
aux  coloris  les  plus  riches  et  variés. 

Il  termine  en  faisant  connaître  les  principaux  éléments  de 
I  culture  et  engage  les  horticulteurs  à  ne  pas  se  laisser  découra- 
[  ger  par  des  difficultés  que  l'on  a  pu  exagérer. 

1  Dans  le  cours  de  cette  Conférence,  les  paroles  de  M.  de 
Bosschere,  -ont  été  couvertes,  à  diverses  reprises,  de  chaleureux 
applaudissements. 

M.  Decaix-Matifas  se  lève  ensuite  et  adresse  quelques  paroles 
de  remerciements  à  M.  le  sénateur  Dauphin  pour  l'honneur 
qu'il  a  fait  à  la  Société  en  acceptant  la  présidence  de  cette  séan- 
ce. Il  ajoute  que  l'Horticulture  étant  intimement  liée  à  l'Agri- 
culture, il  faut  exprimer  les  plus  chaleureux  témoignages  de 
reconnaissance  à  M.  Dauphin  qui  a  défendu  l'Industrie  Agricole 
avec  tant  d'habileté  et  de  succès  au  Sénat. 

M.  Decaix-Matifas  remercie  également  M.  le  Préfet,M.  le  Séna- 
teur-Maire d'Amiens  ainsi  que  les  notabilités  qui  se  trouvent 
sur  l'estrade  et  dans  la  salle,  de  même  que  M.  de  Bosschere 
de  son  intéressante  conférence,  l'excellente  musique  de  la 
Neuville  et  la  presse  locale  dont  il  fait  ressortir  le  précieux 
concours. 

S'adressantà  ses  Collègues,  il  termine  ainsi  : 

«  Vous  avez  reçu  en  ce  jour  les  encouragements  les  plus  flat- 
teurs. Vos  études,  vos  travaux, ont  été  universellement  appréciés. 
Que  ce  succès  puisse  vous  communiquer  une  nouvelle  ardeur 
Oui,  travaillons  avec  ardeur  pour  notre  Société  qui  va  bientôt 
compter  un  demi-siècle  d'existence.  Préparons-nous  à  célébrer 
dignement  la  cinquantaine  de  sa  fondation.  Nous  y  arriverons 
si  vous  voulez  concentrer  vos  efforts  en  une  formule  dont  la 
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réalisation  enfantera  des  prodiges  et  qui  se  résume  en  ces 
mots:  Persévérance,  Emulation,  Progrès  ». 

Cette  allocution  est  saluée  par  les  applaudissements  delà 
Salle  tout  entière. 

Puis  la  musique  de  la  Neuville  exécute  un  des  meilleursmor- 
ceaux  de  son  répertoire  et  plusieurs  corbeilles  de  bouquets 
sont  réparties  entre  les  Dames. 

M.  Alphonse  Lefebvre,Secrétaire-général-adjoint,donneen$ui- 
te  lecture  du  Palmarès  et  des  Récompenses  sont  distribuées  m 
présentateurs  de  Produits*  et  de  Membres  pendant  l'année  18^ 
aux  Elèves  du  Cours  d'horticulture,  à  leurs  Maîtres  et  aux  lai 
réats  du  Cours  des  Garçons-Jardiniers. 

La  distribution  des  Jetons  de  présence  a  ensuite  clos  II] 
séance. 

Le  Secrétaire-général, 
Catelain  fils. 


(Assemblée  générale  publique  du  21  Février  1892) 


Mesdames, 

On  affirme  qu'au  temps  où  les  fées  avaient  la  toute-puissant 
les  fleurs  s'animèrent  un  jour  sous  leur  baguette  magique. 

On  vit  alors,  en  un  quadrille  mémorable,  se  faire  vis-à-râ 
la  pâquerette  dans  la  robe  blanche  de  la  jeunesse,  la 
étalant  sa  beauté  orgueilleuse  de  femme,  l'œillet  avec  le  fai 
des  visages  un  peu  mûrs  et  l'immortelle,  symbole  desséché  *] 
la  vieillesse. 

Leurs  compagnes  circulaient  en  foule  à  Fcntour,  les  unesj 
au  port  altier,  d'autres  langoureusement  penchées  ou  au  minois] 
fripon.  De  tous  côtés,  doux  caquetages  et  flirtages  délicieux: 
le  myosotis  conviait  aux  affections  fidèles,  la  violette  jouait  hj 
modestie  sous  un  éventail  de  feuilles  et  la  verveine  enivrait  ltf 
plus  graves  de  ses  pénétrantes  senteurs. 
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En  vain  le  basilic  aigri,  la  jalouse  amarante  et  le  triste  souci 
tachaient  d'assombrir  la  fête,  et  le  dahlia  promenait,  en  belle 
attitude,  son  ennuyeuse  sottise.  Ce  n'était  que  fraîcheur,  grâce,  J$ 
parfums,  légers  duvets  voltigeant  dans  les  airs,  et,  quand  le 
soir  les  fleurs  refermèrent  leurs  calices,  laissant  chacune  un 
peu  d'elles-mêmes  dans  le  monde  des  vivants,  h  s  femmes 
avaient  appris  l'art  de  la  coquetterie  dans  tous  ses  secrets  et 
les  hommes  commençaient  à  savoir  plaire. 

Ces  choses  très  authentiques  et  consignées  dans  de  vieux 
parchemins  remontent  à  une  époque  reculée.  Que  serait-ce 
si  pareil  miracle  se  renouvelait  aujourd'hui  ?  Les  fleurs  ne 
se  reconnaîtraient  plus  sous  les  transformations  qu'elles  ont 

ubies.  Il  y  a  même  des  étrangères,  nouvelles  venues,  à  qui  les 
doyennes  devraient  demander  leurs  noms  et  leurs  patries. 

Reine-Marguerite,  devenue  anémone  ou  pivoine,  dahlia 
passé  cactus,  chrysanthèmes  travestis  en  vieux  rois  chevelus, 
tigridia,  bégonia,  montbretia,  godetia  et  tous  les  a  des  nou- 
veaux catalogues,  émigrés  du  Mexique,  de  Saint-Domingue 
ou  du  Japon,  se  pavaneraient  dans  leurs  viv«îs  et  riches  cou- 
leurs et  éblouiraient  tous  les  yeux.  Si  les  orjhidées  se  mettaient 
de  la  partie  avec  leurs  poses  hardies  et  leurô  gestes  troublants, 
toutes  les  têtes  tourneraient  et  c'en  serait  peut-être  fait  de  la 
sagesse  humaine. 

La  faute  ou  l'honneur  en  revient,  Mesdames  et  Messieurs,  à 
ios  jardiniers  modernes  dont  l'art  ou  plutôt  la  science,  car  c'en 
ist  une  maintenant,  découvre,  crée,  naturalise  chaque  jour  des 
espèces  et  des  variétés  nouvelles  et  vulgarise  les  anciennes. 
Grâce  à  eux,  partout,  depuis  les  serres  magnifiques  des  châteaux 
somptueux  jusqu'au  jardinet  et  à  l'appui  de  fenêtre  ou  petit 
bourgeois  et  de  l'ouvrier,  les  fleurs  régnent  en  souveraines  ; 
elles  sont  le  luxe  de  tous  et,  à  leur  suite,  entrent  au  logis  la 
gaité,  le  goût  de  l'élégance  et  l'urbanité  des  manières. 

Mon  cher  Président,  vous  qui  savez  concilier  la  lourde  charge 
des  fonctions  administratives  avec  la  direction  de  votre 
Société  et,  qui  peut-être,  vous  reposez  de  l'une  par  l'autre,  vous 
êtes  l'âme  de  tous  les  progrès  qui  se  sont  accomplis  dans  notre 
département. 

Sous  votre  aimable  impulsion,  les  adhérents  ont  presque 
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quadruplé  en  six  ans  et  s'élèvent  à  plus  de  1400  ;  de  merveil- 
leuses Expositions  organisées  à  Amiens  et  à  Abbeville,  ont 
attiré  autour  de  leurs  fleurs  un  essaim  de  jolies  femmes  riva- 
lisant avec  elles  et  d'hommes  heureux  d'admirer  les  unes  et 
les  autres.  Vous  avez  des  Cours  à  Amiens,  des  Conférences 
dans  le  département,  des  relations  dans  les  régions  voisines 
pour  le  placement  des  jardiniers  dont  vous  avez  pris  le  patro- 
nage. Propriétaire  d'un  matériel  important,  demain  peut-ètrel 
d'un  hôtel,  votre  Société  est  le  centre  où  se  groupent  tous  tëj 
intérêts  de  l'horticulture  picarde. 

Je  vous  remercie  de  m'a  voir,  en  m'honorant  de  la  présidei 
de  cette  assemblée,  donné  l'occasion  de  vous  rendre  Thommi 
qui  vous  est  dû  et  de  me  faire  l'interprète  des  sentiments  de  t< 
ceux  que  vous  avez  encouragés  ou  obligés. 

Et  maintenant  levez-vous  artichauts,  choux,  carottes 
salades  de  nos  vieux  hortillonnages.  Animez-vous  à  votre  tout 
pour  réclamer  votre  place  au  soleil  dont  vous  ne  pouvez  voi 
passer  ;  opposez  à  la  beauté  des  fleurs  la  bonne  qualité  de  v( 
chairs  savoureuses  et  de  vos  herbes  parfumées.  Vous  poî 
un  royaume  original  et  unique  en  son  genre,  conquis  en  pai 
sur  l'eau  comme  les  prairies  de  la  Hollande,  sillonné  de  cam 
comme  une  Venise  champêtre.  Quand  sous  les  brumes  matii 
les  ou  à  la  pâle  clarté  du  crépuscule,  vos  longs  bateai 
conduits  à  l'aviron,  circulent  lentement  sur  l'eau,  quelque! 
à  l'abri  des  vieux  saules,  il  y  a  dans  leur  promenade  silenciei 
une  mélancolique  poésie,  qui  ne  nuit  en  rien  à  vos  mérn 
gastronomiques. 

Je  prie  Monsieur  de  Bosschere,  réminent  professeur  de  Liei 
qui,  tout  à  l'heure,  voudra  bien  se  faire  entendre,  de  visilci 
cette  partie  intéressante  de  la  culture  a miénoise.  Nous  nous  indi 
nons  encore  devant  la  supériorité  de  l'horticulture  belge,  mai 
il  sera  oblige  de  nous  concéder  la  victoire  légumineuse.  Cclt^ 
victoire  n'est  point  à  dédaigner.  Aux  orchidées,  baptisées  filli 
de  l'air,  il  y  a  des  profanes  qui  préfèrent  les  bons  légutn< 
humbles  enfants  de  la  terre. 

Mais  il  ne  faut  de  batailles  ni  de  fleurs,  ni  de  légumes,  ni 
fruits.  Nous  sommes  à  une  époque  de  conciliation.  Plaisirs 
goût,  des  yeux!  et  de  l'odorat  peuvent  s'accorder  ensembk 
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L'horticulture  respecte  toutes  les  préférences  et  permet  toutes 
les  opinions.  La  mienne  est  qu'un  département  peut  être  fier 
de  posséder  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  et  qu'un  séna- 
teur, un  peu  jardinier,  l'est  plus  encore  d'en  présider  la 
séance.  (Applaudissements  prolongés). 


COMPTE-RENDU   DES  TRAVAUX  DE  L'ANNÉE  1891, 

Par  M.  CATELAIN,  Secrétaire-général. 


Mesdames,  Messieurs. 

Pour  se  conformer  à  nos  Statuts  le  Secrétaire-général  a  le 
devoir  de  vous  présenter,  tous  les  ans,  un  Résumé  des  Travaux 
de  Tannée. 

Pendant  cette  période  qui  vient  de  s'écouler,  si  je  n'ai  à  enre- 
gistrer aucune  particularité  bien  saillante,  j'ai  du  moins  la  sa- 
tisfaction de  pouvoir  affirmer  qu'elle  méritera  d'être  comptée, 
comme  aussi  bien  remplieque  ses  devancières,  pour  l'art  char- 
mant et  utile  entre  tous,  dont  nos  efforts  o.it  pour  but  de  favo- 
riser le  développement. 

La  Société  suit  donc  sa  marche  régulière  et  soutenue,  et  sa 
prospérité  intérieure  lui  permet  d'agrandir,  de  plus  en  plus,  la 
sphère  de  sa  bienfaisante  influence. 

M.  Paivnt-Dumont,  au  nom  de  la  Commission  chargé  d'exa- 
miner les  Comptes  du  Trésorier,  vous  a  tout  récemment  mon- 
tré avec  la  compétence  qui  le  caractérise,  notre  état  budgétaire 
dans  tous  ses  détails  ;  et  en  ce  moment,  il  me  paraîtrait  souve- 
rainement injuste  de  ne  pas  adresser  tous  nos  remerciments  à 
ceux  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter  leur  gracieux  concours  pour 
l'emprunt  de  la  tente,  dont  le  remboursement  est  aujourd'hui 
effectué. 

Je  pourrai  même  aller  plus  loin,  car  au  moment  de  l'émission 
il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  répondre  à  toutes  les  demandes. 
Merci  donc,  à  ceux  qui  nous  ont  accordé  leur  confiance,  merci 
à  ceux  qui  avaient  le  désir  de  nous  la  donner  ! 

Pour  les  généreux  Collègues  qui  ont  fait  l'abandon  de  leurs 
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obligations,  ils  savent  qu'ils  peuvent  compter  sur  la  reconnais- 
sance de  tous. 

Notre  bonne  situation  est  due  surtout  à  l'augmentation  tou- 
jours croissante  de  nos  Membres,  et  je  n'aurai  garde  d'oublier 
d'exprimer  toute  notre  gratitude  à  ceux  qui  veulent  bien  nous 
prêter  leur  concours  et  compenser  ainsi,  en  ajoutant  un  pré- 
cieux supplément  à  nos  ressources,  le  déplorable  affaiblisse- 
ment causé  par  les  disparus  dont  la  mort  a  frappé  notre  Asso- 
ciation. 

Adressons-leur  un  dernier  et  juste  tribut  d'estime  et  de  regrets. 

A  côté  de  nos  épreuves  et  de  nos  déceptions,  nous  avons  en 
heureusement  la  satisfaction  d'avoir  à  enregistrer  un  grand 
nombre  de  Sociétaires  qui  ont  obtenu  des  Récompenses  honori- 
fiques. 

Par  l'organe  autorisé  de  notre  Président,  toutes  nos  félicita- 
tions leur  ont  été  adressées  publiquement  dans  nos  réunions. 

Je  ne  puis  cependant  ne  pas  rappeler  que  notre  collègue  et 
ami,  M.  Alphonse  Lefebvre,  a  reçu  le  Mérite  Agricole. 

Pour  ce  qui  nous  concerne,  nous  considérons  que  cette  dis- 
tinction a  été  la  juste  récompense  de  la  collaboration  si  com« 
plète  et  si  utile  qu'il  accorde  à  la  Société  depuis  de  longues 
années. 

L'année  1891  se  présenta  avec  les  rigueurs  d'un  hiver  long 
et  pénible.  Dès  que  l'étendue  des  dégâts  fut  à  peine  connue,  M. 
le  Président  vous  demanda  de  voter  des  subsides  pour  venir  en 
aide,  dans  la  mesure  du  possible,  à  la  culture  maraîchère  si 
éprouvée. 

La  Commission,  chargée  de  répartir  les  secours,  reçut  aussi 
le  mandat  d'étudier  les  effets  de  l'hiver  et,  dans  ses  nombreu- 
ses réunions,  elle  eut  à  examiner  un  volumineux  dossier  com- 
portant le  questionnaire  qui  avait  été  adressé  à  chaque  Socié- 
taire. 

A  la  fin  de  janvier,  elle  fit  publier  une  note  sur  les  moyens 
à  employer  dans  les  jardins  potagers  pour  atténuer  les  mau- 
vais effets  de  la  gelée,  et  plus  tard,  j'eus  l'honneur  de  vous 
présenter,  au  nom  de  cette  Commission,  un  travail  aussi  étendu 
que  possible  sur  les  dégâts  causés  et  les  moyens  de  les  pré- 
venir. 
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Dans  cette  circonstance,  l'incessante  activité  de  notre  Prési- 
nous  permît  de  distribuer  en  temps  opportun,  des  milliers  de 
plants  et  des  graines.  Ces  dons  nous  ont  valu  de  nombreux  té- 
moignages de  reconnaissance,  et  notre  Société  à  le  droit  de  se 
réjouir  une  fois  de  plus,  d'avoir  pu  seconder  les  travaux  d'une 
intéressante  classe  de  travailleurs  et  de  favoriser,  en  même 
temps,  l'alimentation  publique.  Toutefois,  ce  fâcheux  incident 
n'entrava  en  rien  le  fonctionnement  de  la  Société,  ses  séances 
eurent  lieu  avec  leur  régularité  habituelle  et  à  chacune  d'elles  de 
nombreux  apports  ont  présenté,  comme  toujours,  un  grand 
intérêt.  Messieurs  Croizé,  Léon  Corroyer,  Fagard  et  Clovis  David, 
membres  de  la  Commission  permanente,  vous  en  ont  donné  un 
résumé  avec  les  attributions  de  Récompenses  que  vous  avez 
sanctionnées. 

Les  Conférences  et  les  Travaux  de  toute  nature  sont  toujours 
écoutés  avec  la  plus  scrupuleuse  attention  dans  cette  salle  qu 
est  souvent  trop  exiguë  pour  contenir  tous  nos  adeptes. 

L'Assemblée  générale  publique  de  l'an  dernier  fut  pour  tous, 
comme  on  Ta  dit,  une  véritable  fête.  Vous  avez  eu  l'avantage 
d'entendre  un  de  nos  plus  éminents  concitoyens,  M.  Jules  Verne, 
et  dans  sa  Causerie  intitulée  «  Trop  de  Fleurs  »,  nous  retrou- 
vons toute  la  verve  et  le  brillant  esprit  de  l'écrivain  si  aimé  et 
si  apprécié. 

J'étais  retenu  par  une  indisposition  et  M.  Alphonse  Lefebvre, 
notre  Secrétaire-général-adjoint,  a  bien  voulu  me  suppléer  et 
vous  a  soumis  le  Compte-rendu  de  Tannée  1880,  avec  l'esprit 
d'observation  et  la  ponctualité  qu'il  apporte  en  toutes  choses. 

Je  le  remercie  de  son  extrême  obligeance  et  de  sa  bonne 
camaraderie. 

L'utilité  des  abeilles  en  horticulture  fut  l'objet  d'un  Mémoire 
de  M.  Virgile  Brandicourt;  le  sujet  a  été  traité  d'une  façon 
claire  et  précise  par  l'auteur  qui,  comme  vous  le  savez,  est  un 
botaniste  distingué.  Remercions  ce  travailleur  qui  sait  si  bien 
utiliser  ses  rares  moments  de  loisirs  en  nous  initiant  à  ses 
savantes  communications  dans  leurs  rapports  avec  l'horti- 
culture. 

Dans  la  même  séance,  M.  Georges  Jourdain,  Professeur  à 
TEcole  d'Agriculture  du  Paraclet,  nous  parle  de  l'influence,  du 
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défaut  et  de  l'excès  des  matières  nutritives  sur  les  plantes  culti- 
vées, sujet  très  intéressant  qui  s'impose,  de  plus  en  plus,  à  dos 
investigations. 

M.  Jourdain  l'a  traité  très  habilement  en  y  joignant  la  théorie 
à  la  pratique. 

M.  Mauduit,  instituteur  à  Gamon,  nous  a  fait  une  lecture  sur 
renseignement  de  l'Horticulture  dans  les  Ecoles  primaires.  Se 
trouvant  au  milieu  d'une  population  essentiellement  agricole 
et  horticole,  cet  instituteur  a  compris  que  cette  science  devait 
figurer  à  son  programmé  d'enseignement.  Nous  le  félicitons 
du  bon  exemple  qu'il  donne  et  de  son  intelligente  activité. 

Les  plantes  grimpantes  furent  l'objet  d'un  travail  de  M. 
Rivière-Hugues,  dans  lequel  ce  collègue  a  su  faire  remarquer 
combien  nous  avions  tort  de  nous  désintéresser  de  ces  plante 
et  des  bons  effets  qu'il  est  facile  d'en  obtenir  dans  la  décora- 
tion de  nos  jardins. 

M.  Rivière-Desjardins  nous  entretint  de  la  sélection  des 
nouvelles  variétés  de  fruits. 

Cette  remarquable  étude,  qui  dénote  une  très  grande  compé- 
tence, se  recommande  tout  particulièrement  aux  arboriculteurs. 

Un  jeune  médecin,  M.  Hurtrel,  qui,  à  notre  grand  regret,! 
quitté  notre  ville,  est  venu  nous  parler  du  travail  manuel 
comme  exercice  physique. 

Nul  mieux  que  lui  ne  pouvait  traiter  ce  sujet.  «  Cultivez, 
«  nous  disait-il,  les  exercices  physiques.  C'est  à  eux  seuls  que 
«  vous  pouvez  demander  la  force.  » 

Je  mentionnerai  maintenant  un  extrait  des  Bulletins  des 
Sociétés  correspondantes  par  M.  Ed.  Croizé.  Ce  collègue  a 
toujours  le  désir  d'être  utile  à  la  Société  où  il  ne  compte  que 
des  amis. 

Les  demandes  de  délégués  aux  Expositions  furent  peu 
nombreuses.  En  allant  remplir  les  fonctions  de  Juré  qui  sont 
souvent  très  fatigantes,  on  accomplit  d'abord  un  acte  de 
bonne  confraternité  vis-à-vis  des  Sociétés  sœurs,  mais  notre 
Bulletin  a  l'avantage  d'enregistrer  les  relations  toujours  très 
instructives  qui  nous  en  sont  faites. 

M.  Laruelle,  Directeur  des  plantations  de  la  ville  d'Amiens,  fui 
délégué  à  l'Exposition  de  Chrysanthèmes  de  Paris  et  M.  Pautret, 
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Jardinier  chez  Mme  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy- 
sur-Somme,  le  fut  à  l'Exposition  de  Rouen. 

Parmi  les  Sociétaires  que  nous  comptonsàPéronne,  nous  avons 
la  bonne  fortune  d'y  rencontrer  un  amateur  d'Horticulture  des 
plus  distingués.  Je  veux  parler  de  M.  Degagny,  que  vous  connais- 
sez déjà  pour  les  études  qu'il  a  entreprises  dans  différentes  cultu- 
res et  notamment  pour  celle  de  la  pomme  de  terre.  Cette  année, 
M.  Degagny  organisa  une  petite  Exposition  qui  fut  très  bien 
réussie. 

M.  Rivière-Hugues  nous  rendit  compte  de  cette  charmante 
exhibition,  où  on  pouvait  admirer  les  produits  les  plus  divers. 

«  Votre  devoir,  a  dit  M.  Rivière,  est  de  féliciter  l'infatigable 
«  organisateur  qui  a  tant  contribué  à  la  réussite  de  cette  fête 
«  horticole.  » 

Aux  Congrès  pomologiques  de  Caen  et  d'Avranches,  la 
Société  délégua  son  professeur,  M.  Raquet. 

Notre  Bulletin  contient  les  relations  qu'il  nous  en  fait  en 
mars  et  décembre. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  les  intéressés  à  consulter  ces 
documents  où  ils  puiseront  des  renseignements,  ainsi  que  les 
améliorations  apportées  dans  ces  dernières  années  pour  les  plan- 
tations fruitières  et  la  fabrication  du  cidre. 

La  nomenclature  de  nos  travaux  comprend  aussi  les  nom- 
breuses Conférences  de  nos  Réunions  et  celles  qui  ont  été 
faites  à  Boves,  Doullens,  Poix  et  Abbeville. 

Dans  chacune  d'elles,  M.  Raquet  a  toujours  obtenu  un  succès 
complet.  Son  intelligente  activité  et  sa  clairvoyance  lui  per- 
mettent de  traiter  les  questions  les  plus  arides  dans  le  sens  le 
plus  pratique. 

Les  humbles  et  les  timides  sont  ses  préférés  et  c'est  à  eux 
qu'il  s'adresse  de  préférence  pour  combattre  la  routine  et  les 
préjugés. 

Notre  Cours  aux  enfants  des  Écoles  et  celui  des  garçons-jar- 
diniers est  professé  par  lui  avec  la  même  distinction. 

Le  fait  le  plus  saillant  de  Tannée  a  été,  sans  contredit,  l'Expo- 
sition d'Abbeville.  Dans  cette  ville,  notre  Société  a  reçu  l'accueil 
le  plus  bienveillant  et  le  plus  empressé  de  la  part  des  auto- 
rités. 
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Nos  Sociétaires  nous  ont  prêté  également  le  concours  le  plus 
complet  et  avec  le  plus  grand  désintéressement. 

Tous  ces  efforts  réunis  nous  ont  permis  d'organiser  une 
Exposition  qui  aura  sa  place  marquée,  dans  nos  annales  et 
dans  nos  souvenirs,  comme  une  des  plus  remarquables  à  tous 
les  points  de  vue. 

Nous  y  avons  admiré  :  les  produits  variés  des  belles  cultures 
maraîchères  abbevilloises  ;  la  pépinière,  nous  présentant  les 
plus  beaux  spécimens  d'arbres  ;  les  nombreuses  collections  de 
fruits  d'un  étiquetage  si  précis  et  si  fertile  en  enseignement  ; 
et  enfin  ces  riches  collections  de  plantes  à  feuillage  et  fleuries 
que  les  nombreux  visiteurs  ne  se  lassaient  d'admirer. 

Cette  Exposition  a  donné  lieu  à  trois  rapports  :  de  voire  ser- 
viteur d'abord,  et  de  MM.  Alphonse  Lefèvre  et  Albert  Gramidon. 

Je  me  hâte  de  terminer  ce  trop  long  exposé  en  vous  rappe- 
lant les  travaux  de  notre  Jardin  d'expériences  qui  comprend 
l'arboriculture,  la  culture  potagère  et  florale  ;  les  dons  gra- 
tuits d'arbres  fruitiers  aux  Instituteurs  ;  les  milliers  d'écus- 
sons  et  de  greffes  distribués  gratuitement  tous  les  ans,  etc 

Cette  énumération,  bien  incomplète  encore,  suffira  pour  vous 
montrer  l'étendue  de  notre  tâche. 

Toutefois,  nous  ne  nous  dissimulons  pas  qu'il  nous  reste 
encore  bien  des  améliorations  à  réaliser  ;  les  énumérer  dans 
ce  jour  de  fête  annuelle  ferait  naître  de  légitimes  impatiences 
et  fatiguerait  trop  longtemps  votre  bienveillante  attention. 

En  ce  moment,  il  ne  me  reste  plus  qu'un  dernier  et  agréable 
devoir  à  remplir,  c'est  de  remercier  notre  dévoué  et  actif  Pré- 
sident qui  ne  ménage  ni  son  temps,  ni  ses  démarches,  pour 
mener  à  bien  notre  Association  et  pour  favoriser  ou  sauve- 
garder tous  les  intérêts  horticoles. 

Je  remercie  également  notre  Conseil  d'administration  dout  le 
zèle  et  la  compétence  ne  nous  font  jamais  défaut;  merci  à  ceux 
dont  les  remarquables  travaux  enrichissent  notre  Bulletin, 
merci  encore  à  tous  ceux  qui  veulent  bien  s'intéresser  à  notre 
œuvre  ! 

Je  disais  plus  haut  que  nous  avions  bon  nombre  de  questions 
à  l'étude  qui  se  traduisent  par  de  nouvelles  difficultésà  vaincre. 
L'application  des  engrais  de  commerce  à  la  culture  maraîchère 
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tfa  pas  encore  donné  de  résultats  pratiques  ;  nous  avions  déjà 
à  lutter  contre  les  innombrables  parasites  qui  causent  tant  de 
dommages  aux  arbres  fruitiers,  lorsqu'en  ce  moment,  une  nou- 
velle maladie  menace  l'avenir  de  nos  jeunes  plantations. 

Bien  d'autres  sujets,  qui  se  recommandent  à  notre  examen,  se 
pressent  en  cet  instant  dans  ma  pensée,  mais  j'ai  promis  d'être 
bref  et  de  ne  pas  anticiper  sur  nos  futurs  travaux.  Après  vous 
avoir  rappelé  ceux  de  1891,  j'ai  tenu  à  démontrer,  en  terminant, 
combien  nous  avons  encore  besoin  de  toutes  les  initiatives  et 
de  toutes  les  bonnes  volontés. 

Le  Secrétaire-général, 
CATELAIN  fils. 


LES  ORCHIDÉES  EXOTIQUES 

Conférence  populaire, 

Par  M.  le  Professeur  CHARLES  DE  BOSSGHERE,  de  Lierre  (Belgique). 


Mesdames,  Messieurs, 

L'honorable  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 
m  ayant  invité  à  faire  une  conférence  à  cette  Assemblée  générale, 
j'ai  hésité  un  moment  avant  d'accepter  cet  honneur,  parce 
L  qu'étant  Flamand  d'origine,  je  me  sens  peu  capable  de  prendre  la 
F  parole  devant  un  public  français  composé  de  l'élite  de  la  popula- 
|  tion  amiénoise.  Si  j'avais  pu  prévoir  qu'une  causerie  dût  être 
précédée  d'un  discours  aussi  spirituel,  aussi  élégant  et  aussi  poé- 
tique que  celui  que  vient  de  prononcer  M.  le  Sénateur  Dauphin, 
je  n'aurais  certes  pas  osé  répondre  à  l'appel  de  M.  le  Président. 
Je  me  trouve  en  ce  moment  dans  une  situation  embarrassante  ; 
aussi  n'est-ce  pas  simplement  votre  bienveillante  attention  que  je 
me  permets  de  réclamer,  Mesdames  et  Messieurs,  mais  encore 
une  grande  indulgence  pour  l'incorrection  de  mon  langage  et 
l'insuffisance  des  moyens  dont  je  dispose. 

Qu'il  me  soit  permis,  avant  d'entamerle  sujet  de  ma  conférence, 
de  répondre  quelques  mots  à  M.  le  Sénateur  Dauphin.  Je  le  re- 
mercie infiniment  des  éloges  qu'il  a  bien  voulu  adresser  à.  mon 
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pays  ;  je  suis  tout  prêt  à  admirer  les  progrès  de  la  culture  maraî- 
chère d'Amiens  ;  mais  je  ne  partage  pas  entièrement  la  manière 
de  voir  de  M.  le  Sénateur  quand  il  suppose  que  les  amateurs  de? 
belles  Orchidées  ne  sauraient  admirer  les  prodigieux  résultais  de 
la  culture  des  légumes  et  des  fruits. 

Toute  personne  affectionnant  sérieusement  les  fleurs,  sait  dé- 
couvrir dans  une  simple  fleur  de  chou,  de  navet  ou  de  carotte, 
aussi  bien  que  dans  les  somptueuses  beautés  des  fleurs  d'Orchi- 
dées, des  sujets  d  admiration  ;  la  fleur,  au  point  de  vue  utilitaire, 
a  une  importance  capitale  dans  la  culture  maraîchère  ;  tant  vau- 
dra la  graine  que  vaut  la  fleur  ;  si  celle-ci  n'atteint  pas  la  perfec- 
tion, la  graine  s'en  ressentira  et  les  récoltes  futures  en  subiront  le 
contre-coup  fâcheux.  Dans  toute  fleur,  même  dans  celle  du  navel,  il 
y  a  matière  à  de  longues  méditations  et  un  sujet  d'admiration:  pour 
découvrir  Tune  et  l'autre,  il  suffit  d'être  enthousiaste  des  pro- 
ductions de  la  nature  comme  vous  Têtes  probablement  tous. 
Mesdames  et  Messieurs,  comme  je  me  flatte  de  l'être.  Et  c'est 
ainsi  que  nous  trouvons  aisément  le  lien  qui  relie  la  fleur  des 
légumes  chers  aux  habitants  d'Amiens  h  celle  des  superbes  Orchi- 
dées dont  j'ai  à  vous  entretenir  aujourd'hui. 

Vous  m'avez  convié  à  une  fête  horticole.  Aux  fêtes  de  ce 
genre,  il  faut  la  présence  de  Dames  et  de  fleurs,  car,  sans  elles,  il 
n'y  aurait  ni  le  charme,  ni  la  grâce,  ni  la  poésie  qui  émanent  des 
unes  et  des  autres.  Permettez-moi  donc,  Mesdames,  de  vous  dire, 
au  nom  des  Messieurs  ici  présents,  que  nous  sommes  infiniment 
charmés  de  vous  voir  en  si  grand  nombre.  Puissiez-vous  y  trou- 
ver quelque  agrément  ;  puissiez-vous  aussi  vous  intéresser  à  une 
causerie  qui  roulera  sur  les  fleurs  les  plus  recherchées,  les  Orchi- 
dées, ces  triomphantes  rivales  des  Roses  et  des  Lys  ! 

Actuellement,  on  voit  des  fleurs  d'Orchidées  dans  toutes  les 
fêtes  ;  elles  brillent  dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie  :  le 
jeune  homme  en  offre  à  sa  fiancée,  il  a  l'embarras  du  choix,  car 
les  belles  exotiques  ont  des  formes  et  des  couleurs  variant  à  Tin- 
fini,  ce  qui  permet  de  ménager  chaque  jour  une  nouvelle  et 
délicieuse  surprise  à  l'adorée.  Aux  fêtes  nuptiales,  les  Orchidées 
se  voient  partout  ;  il  y  en  a  dans  tous  les  bouquets,  dans  toutes 
les  corbeilles  ;  déjà  dans  certains  milieux,  elles  remplacent  lw 
boutons  de  fleurs  d'oranger  devenues  d'une  banalité  outrée  depw5 
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qu'on  les  imite  si  parfaitement  en  cire  !  Un  bouquet  de  mariée  en 
Cattleya  Trianœ.  alba  ou  composé  de  Phnhrnopsh    amabiln    et 
lï  Odontoglossum    Alexandre   entièrement   blanches  ou  d'autres 
Orchidées  aux  nuances  virginales,  aura  une  distinction  autrement 
grande  que  les  boutons  d'orangers  !  Aux   dîners,  aux  banquets, 
les  Orchidées  se  rencontrent  dans   les  garnitures  de  table,  dans 
les  bouquets  de  corsage,  les  coiffures,  les  boutonnières  des  mes- 
sieurs ;  aux  bals,  aux  soirées,  quoi  de  plus  riche  que  ces  fleurs 
incomparablement  belles  !  Les  fleurs  rouges  foncées  ou  rouge  feu 
comme  celles  du  Sophroniles  grandi  flora  ldl.  dans  l'opulente  che- 
velure d'une  belle  brune,  les  délicats   Odontoglossum  Alexandrw, 
dans  la  coiffure  d'une  jolie  blonde,  éclipseront  jusqu'aux  joyaux 
les  plus  riches  et  donneront  à  la  femme  un  cachet  de  suprême  élé- 
gance. Dans  les  circonstances  douloureuses  où  l'envoi  d'une  fleur 
est  le  signe  du  suprême  adieu  à  un  être  cher,  les  Orchidées  apparais- 
sent en  masse  aujourd'hui;  n'avons-nous  pas  vu,  l'an  passé,  aux 
funérailles  d'un  prince  regretté  de  mon  pays,  des  couronnes  im- 
menses composées  de  merveilleuses  Orchidées  et  dont  une  fut  payée 
huit  cents  francs  I 

L'emploi  des  fleurs  exotiques  se  généralise  chaque  jour  davan- 
tage, il  atteint  quelquefois  des  proportions  inouïes.  Les  journaux 
ne  nous  ont-ils  pas  appris  qu'à  un  dîner  à  New-York,  la  garniture 
d'Orchidées  d'une  table  fut  payée  mille  francs;  une  garniture  ordi- 
naire y  vaut  de  100  à  250  francs!  Et  quel  luxe  de  ces  fleurs  à 
taris  et  à  Londres  !  Combien  n'y-a-il  pas  d'établissements  en 
Belgique —  en  France  aussi  à  n'en  pas  douter —  qui,  plusieursfois 
par  semaine,  envoient  des  caisses  entières  de  fleurs  coupées  dans 
ces  capitales,  lesquels  envois  se  chiffrent  par  des  centaines  de 
francs  1  En  ce  moment,  nous  connaissons  des  établissements  qui 
expédient  des  centaines  de  grappes  de  fleurs  d' Odontoglossum 
Alexandrœ  qui  leur  sont  payées  de  cinquante  à  soixante-quinze 
centimes,  non  par  grappes,  mais  par  chaque  fleur  isolée  ! 

Il  faut  bien  que  la  vogue  des  fleurs  soit  grande  pour  arriver  à 
un  pareil  résultat.  Quelles  seraient  les  raisons  de  cet  engoue- 
ment, de  cette  prédilection  qui  tend  à  écarter  —  fort  injustement 
selon  nous  —  tant  d'autres  jolies  fleurs  au  suave  parfum?  Les 
raisons  sont  multiples  et  trouvent  leur  explication  dans  les  précieu- 
ses qualités  des  fleurs  dont  j'ai  ici,  devant  moi,  un  certain  nombre 
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de  représentants  que  M.  G.  VïNcke-Dujardin,  horticulteur  à  Bruges, 
a  gracieusement  misa  ma  disposition  pour  me  permettre  de  vous 
montrer  quelques  spécimens  de  la  floraison  de  février.  ;i). 

Ces  fleurs  ont-elles  de  la  beauté?  Je  trouve  la  réponse  dausla 
façon  dont  vous  venez  de  les  admirer  ;  je  la  trouve  aussi  dans 
l'empressement  avec  lequel  les  dames  les  attachent  au  corsage; 
elles  sont  belles  assurément  puisque  les  vases  et  les  bibelots  de  prit 
ne  vous  paraissent  pas  trop  beaux  pour  les  recevoir.  Vous  les  avez 
prises  sous  votre  gracieux  patronage,  Mesdames  ;  dès  lors,  les 
Orchidées  ne  sauraient  être  que  belles  ;  vous  êtes  les  juges  s* 
prémes  de  l'élégance  et  de  la  distinction,  de  la  souveraine  beautè;| 
les  Orchidées  possèdent  donc  ces  enviables  qualités. 

Y  a-t-il  dans  la  forme   des  fleurs  de  séduisantes   qualités?  11 
nous  faudrait  consacrer  toute  une  conférence  à  ce  seul  poiut.i 


(1)  31  espèces  de  fleurs  d'Orchidées  fournies  gracieusement   par  M.  G. 
Vincke-Du jardin  : 

Odontoglossura  Ilossi  majus Oaxaca  (Mexique). 

»  Harryanum Antioqua  (Colombie). 

»  constrictum Caracas  (Mont,  de  Vénézuéli),] 

»  sulfureum (Hybride). 

»  triumphans P.  de  Plampona-Ocana  (i 

»  Andersonianum Colombie. 

»  Pescatorei Ocana  (Colombie). 

»  Alexandre Colombie. 

j>  Hybridum 

»  Sceptrum Colombie. 

»  Ruckerianum Colombie. 

d  Cirrhosum Ecuador. 

Cattleya  Trianae Colombie. 

»        amethystoglossa Brésil. 

Oncidium  Ednardi Ocana  (Colombie.) 

»  fuscatum Colombie. 

9  tigrinum Mexique. 

Phalsenopsis  amabilis Indes-Orientales. 

Lycaste  Skinneri Guatemala. 

Odontoglossum  Bictoniense Guatemala. 

Laelia  anceps Mexique. 

»       albida Mexique. 

Cypripedium  Spicerianium Assam. 

t>  Venustutn Sylhet  (mont. des  Indes) 2.000". 

»  Schrœderœ  splendens    .    .    .   Hybride. 

3>  villosum (mont,  de  Moulmein)  1.600  ■♦ 

Comparettia  macroplectron Colombie. 

Ada  aurantiaca Ocana. 

Colœgyne  cristuta Népaul. 

Zygopetalum  Makayi Brésil. 

Dendxobium  nobilis  nobile Assam. 
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Tétude  des  formes.  Le  Paxtonia  rosea  a  les  sépales,  les  pétales  et 
le  labelle  à  peu  près  de  mêmes  dimensions,  de  façon  que  la  fleur 
semble  régulière,  tandis  que  YOncidium  Papilio  (1)  a  une  fleur 
dont  la  ressemblance  avec  un  papillon  richement  diapré  est  frap- 
pante. Si  nous  considérons  la  forme  d'un  seul  organe,  le  labelle, 
la  diversité  de  conformation  est  saisissante.  Chez  le  Dendrobium 
Brymerianum^  (2)  ce  pétale  transformé  est  profondément  découpé  en 
fins  segments  donnant  ainsi  une  large  frange  de  filaments  tressés 
à  l'aspect  le  plus  frappant.  Chez  les  Cypripedium,  le  labelle  afFecte 
la  forme  d'un  sabot;  de  là  anciennement  le  nom  de  Sabot  de  Marie, 
remplacé  par  celui  de  Sabot  de  Vernis  couramment  employé  de  nos 
jours.  Chez  YOncidium  raniferum,  le  labelle  a  la  forme  d'une  gre- 
nouille, dans  YOphrys  muscifera,  0.  api  fera,  0.  aranifera,  trois  es- 
pèces de  votre  flore  indigène,  le  labelle  ressemble  à  une  mouche,  à 
une  abeille  ou  à  une  araignée.  Dans  YAngnccum  sesqnipedale  de 
Madagascar,  les  fleurs  d'un  blanc  d'ivoire  et  très  odorantes,  sont 
munies  d'un  éperon  deO  m.  30,  graduellement  rétréci  en  mèche  de 
fouet  et  d'une  teinte  verte.  Ces  quelques  exemples  suffiront,  je 
pense,  pour  vous  faire  entrevoir  les  découvertes  que  vous  pourrez 
faire  dans  une  collection  d'Orchidées  fleuries. 

Quant  à  la  structure  des  fleurs,  nous  rencontrons  des  sépales 
et  des  pétales  d'une  délicatesse,  d'une  diaphanéité  telles  que  nous 
osons  à  peine  les  toucher  de  crainte  que  le  moindre  attouchement 
les  endommageât  !  D'autres  ont  les  divisions  florales  épaisses, 
charnues  ou  cireuses;  la  fleur  du  Lycaste  Skinneri,  cette  robuste 
espèce  du  Mexique,  doit  à  la  nature  cireuse  de  ses  fleurs  de  se 
conserver  fraîche  et  éclatante  de  trois  à  quatre  mois  ;  dans  leur 
pays  d'origine,  les  fleurs  détachées  de  .leur  support,  sont  entraî- 
nées par  les  courants  d'eau  et  échouent  sur  le  rivage  sans  être  le 
moins  du  monde  détériorées.  D'ailleurs,  si  l'on  voulait  pousser 
l'étude  de  la  structure  des  fleurs  un  peu  loin,  on  découvrirait 
aisément  que  celle-ci  est  conforme  aux  conditions  de  milieu  dans 
lesquelles  l'espèce  vit  ;  les  plus  belles  fleurs,  celles  qui  se  distin- 


(1)  Originaire  de  l'île  de  la  Trinité  ;  on  le  trouve  également  au  Brésil 
dans  les  partie»  élevées  des  environs  de  Rio-de-Janeiro.  —  Cette  espèce 
fleurit  d'avril-mai  jusqu'aux  gelées. 

(2)  Si  dans  la  conférence,  nous  avons  omis  de  citer  la  plupart  des  noms 
propres,  nous  croyons  pouvoir  sortir  de  cette  réserve  maintenant  que  les 
membres  de  la  Société  d'Horticulture  pourront,  à  loisir,  en  faire  la  lecture  ♦ 

2. 
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guent  par  leur  délicatesse  et  leurs  grâces  poétiques,  sont  précisé- 
ment celles  qui  appartiennent  aux  espèces  qui  se  montrent  les 
plus  raffinées  dans  leurs  besoins. 

Mais  qu'est-ce  la  forme,  qu'est-ce  la  structure  des  fleurs  à  côte 
de  leurs  brillantes  et  indéfinissables  couleurs  !  Regardez  les  nuan- 
ces de   ces  Odontoglossum,   Cattleya,   Oncidium,    Phalœnop, 
Lselia,  Cypripedium,  Ada,  Cœlogyne,  Dendrobium,...  Il  y  a  toute 
une  symphonie  de  teintes  douces  ou  violentes,  timides  ou  hardies, 
mais  qui  plaisent  toujours.  Quoi  de  plus  gracieux  que  la  virginal 
blancheur  de  ce  Phalœnopsis  amabilis  des  Indes  orientales  ou 
cet  Odontoglossum  Pescatorei  de  la  Colombie,  quoi  de  plus  somf 
tueux  que  les  riches  tons  de  ce  Cattleya  Triante  des  mêmes  ré- 
gions ;  et  les  nuances  de  toutes  ces  autres  fleurs  !  Quelle  diversité 
dans  les  pointillages,  les  tachetures,  les  mouchetures,  les  rayure5 
de  toutes  ces  fleurs!  Chacune  de  vous,  Mesdames,  y  trouverait!* 
nuance  qui  conviendrait  à  sa  beauté,  qui  permettrait  d'en  rehaus- 
ser à  souhait  les  charmes  particuliers  et  la  distinction  personnel^ 

Toutes  ces  fleurs,  si  séduisantes  déjà  quand  on  les  considèif 
isolément,  acquièrent  un  charme,  un  éclat  inouïs  quand  elles  s 
réunies  en  grappes  ou  en  racèmes,  comme  dans  ces  Odontogloss 
ou  Phalœnopsis,  ces  panaches  ondoyants  dignes  de  tenter  la  palets 
d'un  grand  artiste.  Cette  fleur  de  Gattleya,  celle  de  ce  Lœlia  pw 
purata,  rivalisent  par  l'éclat  de  leurs  superbes  corolles,  pari* 
richesse  peu  commune  de  leur  magnifique  labelle. 

Si  une  foule  d'autres  fleurs  n'ont  point,  comme  la  plupart  de* 
Orchidées,  la  beauté,  la  forme,  l'éclat  de  ces  dernières,  elles  son 
cependant  de  votre  part  l'objet  d'une  affection  méritée  à  cause  d 
leur  parfum.  Celui-ci  ne  fait  pas  défaut  aux  Orchidées;  il  y  a  <W 
espèces  qui  dégagent  de  suaves  senteurs.  Citons  le  Cattleya  citri* 
à  l'odeur  de  fleurs  d'orangers  et  de  citronniers  mélangées,  I* 
Cattleya  Moss'ue  dont  les  deux  pétales  répandent  le  parfum  d« 
miel,  le  Cœlogyne  cristata  qui  a  la  divine  odeur  du  muguet^ 
Cœlogyne  asperata  qui  partage  les  émanations  particulières  da 
l'amande  amère,  le  Dendrobium  Wardianum  dont  les  senleM* 
nous  rappellent  les  agrestes  odeurs  de  l'églantine,  le  Den(h+ 
bium  glumareum  à  odeur  agréable  et  forte,  mais  diflicileme» 
comparable  à  une  odeur  généralement  connue,  le  Dendrobi 
moschatum  au  parfum  de  musc,  le  Dendrobium  nobi  le  donil'ofe^ 
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itin,  l'est  moins  le  soir,  le  Ixlia  albide  aux  senteurs 
leur  de  tilleul  très  parfumée  ou  de  primevère,  le 
Lrlia  ancept  qui  répand  un  parfum  très  moelleux,  VOdon- 
toglossum  pulchellum  majut  rappelant,  lui  aussi,  les  délicates 
sculeurs  du  muguet,  le  pkalwnopsis  Schitteriana  avec  son  arôme 
île  Daphné  des  Indes  mélangé  a  celui  des  violettes,  le  Pilumna 
frugrans  avec  une  Faible  odeur  de  vanille,  le  Stavhupea  tigrina  qui 
a  un  fort  parfum  de  gousse  de  vanille,  le  Stanhopea  grandiflora, 
dont  l'odeur  puissante  et  particulière  rappelle  l'officine  du  phar- 
macien, le  Zggopetalum  Makagi  dont  la  douce  senteur  fait  songer 
aux  Lilas,  YOncidium  Hgrinum  qui  partage  avec  la  violette,  la 
suavité  de  parfum  universellement  goûtée,  YOncidium  ornithoryn- 
chuin  avec  son  parfum  de  foin  coupé  quelque  peu  à  la  mode  en 
ce  moment,  etc.  Déjà,  à  Paris,  il  existe  des  parfumeries  des 
Orchidées  ;  je  doute  fort  que  le  fabricant  songe  jamais  à  utiliser 
les  Heurs  de  quelques  espèces  dont  l'odeur  fétide  rappelle  celle 
dj  la  fleur  a  charogne  (Stapelia)  de  la  famille  des  Asclépidéacées. 
La  nature  a  voulu,  ici  aussi,  établir  la  loi  des  contrastes. 

Vous  reconnaîtrez,  avec  moi,  Mesdames  et  Messieurs,  que  les 
Heurs  d'Orchidées  réunissent  de  rares  qualités,  mais  une  des 
plus  précieuses  est  bien  celle  de  leur  longue  durée.  Quoique 
toutes  les  espèces  ne  la  possèdent  pas,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  cette  durée  a  quelque  chose  de  séduisant.  Je  vous  ai  cité  la 
fleur  du  Lyctute Skmneri  qui  dure  de  trois  à  quatre  mois;  elle 
fait  nos  délices  pendant  des  semaines  à  l'état  de  fleur  coupée  ;  il 
en  est  de  même  des  Heurs  de  Cypripedium  ;  le  Cgmbidium  Lowi 
donne  également  des  fleurs  dont  la  durée  est  fort  longue  :  on 
cite  un  spécimen  qui,  s'étant  épanoui  le  20  décembre  1883,  était 
très  bien  fleuri  encore  le  18  juin  188*  ;  présenté  à  une  Exposition 
de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres,  il  y  obtint  une  des 
premières  distinctions.  Les  Odontoglossum  se  distinguent  égale- 
ment par  la  durée  de  leur  floraison.  Les  Dendrobittm  bigibbum  et 
les  Phatonopris  rosea  fleurissant  pendant  six  mois  !  Si  le  prix  des 
Orchidées  semble  élevé  —  il  ne  l'est  guère  que  pour  les  espèces 
rares  et  les  nouveautés  —  la  longue  jouissance  de  leurs  jolies 
fleurs  rachète  bien  un  peu  cet  inconvénient. 

Mais  ce  qui,  mieux  que  la  durée  des  fleurs,  nous  semble  de  na- 
ture à  faire  aimer  les  charmantes  productions  des  tropiques,  c'est 
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Pépoque  de  leur  floraison.  Si  exiguë  que  soit  la  serre  d'un  ama- 
teur, s'il  aime  la  variété  des  espèces,  il  aura  des  fleurs  pendam 
toute  l'année.   Si,  en  été,  les  fleurs  réjouissent  la  vue,  combien 
autrement  intéressantes  et  désirables  ne  nous  sont-elles  pas  quand 
la  glace  et  la  neige  nous  cachent  les  eaux  et  la  terre  !  Ainsi,  en  ce 
moment,  à  peine  au  lendemain  des  gelées  et  des  neiges,  voilà  on 
horticulteur  qui  n'est  pas  cependant  un  collectionneur,  qui  fait 
un  tour  dans  ses  serres  et  réunit  trente-et-une  espèces  de  fleuis 
d'Orchidées  ;  je  ne  suis  pas  certain  que  ce  nombre  représente  II 
totalité  des  espèces  fleuries  actuellement  dans  son  établissent 
N'est-ce  pas  là  une  qualité  inestimable  que  cette  floraison  qui  cou 
mence  dès  le  premier  jour  de  l'an  et  qui  ne  s'arrête  pas  unefoisdt] 
toute  Tannée?  Et  pendant  tout  ce  temps,  cène  sont  pas  toujours  kd 
mêmes  formes,  les  mêmes  nuances  de  fleurs  ;   chaque  jour  tous] 
ménage  quelque  surprise  ;  il  y  a  même  des  espèces  et  des  variétèj 
qui  ne  reproduisent  pas  deux  fois  de  suite  la  même  fleur  !  PuisJj 
y  a  des  espèces  qui  donnent  une  fleur  par  pseudo-bulbe  ;  d'aut 
qui  en  comptent  plusieurs  réunies  en  grappes,  en  branches,  en 
mes,  en  panicules,  qui  forment  de  véritables  bouquets  d'un  char 
exquis.  On  cite  un  Oncidium  ornilhorynchum  avec  quatre  grapi 
portant  676  fleurs  à  l'odeur  de  foin  coupé  ;  nous  avons,  un  j< 
compté  sur  une  hampe  ramifiée  d'Oncidium  divaricatum  de  2" 
784  fleurs  !   Un  nuage  de  charmantes  petites  fleurs  roses  dm 
légèreté  étonnante  ! 

Pour  ceux  qui  attachent  du  prix  aux  raretés,  il  s'en  trouve  énoi 
ment  dans  la  riche  famille  des  Orchidées.  Hier  encore,  nousavoi 
eu  la  faveur  d'en  admirer  une  dans  le  grand  Établissement  hort 
cole  de  M.  Peeters,  de  Bruxelles:  un  Phajus  Cooksoni  Rolfe  ai 
deux  hampes  vigoureuses,  portant  l'une,  dix-neuf,  l'autre 
fleurs  et  boutons.  Cette  rareté  va  être  présentée  au  prochain  M< 
ting  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres  où  elletrou« 
ra  probablement  acquéreur  pour  une  somme  considérable.  H 
rive  d'ailleurs  fréquemment  que  des  amateurs  donnent  jusqi 
trois  et  quatre  mille  francs  pour  une  nouveauté  ou  une  rareté. 
Le  monde  attache  de  nos  jours  une  grande  importance  àl* 
ce  qui  vient  de  loin  :  l'exotisme  d'un  objet  est  une  sérieuse  re**1 
mandation.  Les  amateurs  d'Orchidées  sont  donc  servis  à  soûl 
L'immense  famille  de  ces  bizarres  plantes  occupe  une  air8 
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disp  ers  ion  considérable  :  1500  lieues  de  long  sur  9000  lieues  île  tour  î 
Toutes  les  parties  du  monde  nourrissent  des  Orchidées;  nous  pou- 
vons ainsi  satisfaire  tous  nos  caprices  d'exotisme. 

Nous  ne  toucherons  pas  à  la  question  d'intérêt  scientifique  qu'of- 
frent les  Orchidées;  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  fleurs  suffira, 
pour  vous  en  faire  comprendre  la  grande  importance.  Nous  ai- 
mons mieux  nous  arrêter  un  moment  au  côté  poétique  des  fleurs 
dont  nous  vous  entretenons.  Il  v  a  tout  d'abord  lieu  de  considérer  la 
poésie  qui  se  dégage  d'elle-même  de  la  beauté  capricieuse,  des 
formes  souvent  bizarres,  de  la  structure  si  diverse  de  ces  innom- 
brables créations  d'une  nature  féconde  en  chefs-d'œuvre  ;  cette  poé- 
sie, quiconque  affectionne  les  fleurs,  la  saisit,  la  comprend.  Il  y  a 
ensuite  les  appellations  poétiques  par  lesquelles  on  en  désigne  quel- 
ques-unes ;  leur  nombre  doit  être  grand,  quoique  nous  n'en  connais- 
sions que  fort  peu  '.filles  de  l'air  ou  belles  de  l'air,  allusion  aux  épi- 
phytes,  belles  et  charmantes  exotiques.  Incomparables  bijoux ,  joyaux 
étincelants,  créatures  fantastiques,  merveilleuses  beautés,  somptueux 
chefs-d'œuvre,  etc.  On  donne  aussi  k  quelques  Orchidées  le  nom  d* Or- 
chidée-papillon, (rappelez-vous  YOncidium  Papilio),  d* Orchidée- 
Cygne  [Cycnoches)  de  Cygne  d'or[Cycnoches  aureurn),  de  Sabot  de 
Marie  ou  Sabot  de  Vénus,  d'Orchidée-Oiseau,  d'Espirito  Santo  ou 
Colombe,  (dans  les  Andes  tropicales,  on  désigne  sous  ce  nom  le  Peris- 
leria  elata),  de  fleur  de  mai  {La: lia  majalis),etc.  Les  botanistes  n'ont 
pas  toujours  eu  des  inspirations  poétiques  en  dénommant  des  gen- 
res ou  des  espèces  :  c'est  ainsi  que  cette  gracieuse  fleur  s'appelle 
Odontoglossum,  ce  qui  signifie  tout  simplement  dent  et  langue,  une 
allusion  aux  dents  du  labelle  de  la  fleur. 

H  est  probable  que  les  noms  vcrnaculaires  de  la  plupart  des 
Orchidées  ont  un  sens  poétique,  comme  d'ailleurs  en  France  et 
dans  les  pays  civilisés,  les  fleurs  des  champs  sont  souvent  dési- 
gnées dans  un  langage  fort  imagé.  Les  sauvages  ne  sont  pas  insen- 
sibles à  l'imposante  beauté  des  Orchidées  ;  fréquemment,  nous 
apprennent  les  voyageurs,  leurs  huttes  sont  couvertes  de  guir- 
landes de  ces  fleurs;  les  femmes,  coquettes  sous  toutes  les  latitudes, 
en  ornent  volontiers  leur  chevelure  ;  souvent  même  elles  se 
composent  une  toilette  dans  laquelle  n'entrent  que  les  fleurs  qui  se 
balancent  sur  les  troncs  et  les  branches  des  forêts  de  leur  pays. 

Les  fleurs  coupées  que  voici  vous  ont,  mieux  que  je  n'ai  pu  le 
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faire,  fait  comprendre  tout  le  charme  poétique  des  représentants 
de  la  grande  famille  orchidéenne.  Voici  encore  un  autre  moyen 
de  vous  faire  saisir  toute  la  beauté  de  ces  adorables   fleurs.  Ce 
sont  une  douzaine  de  planches  chromolithographiées  tirées  de  la 
célèbre  publication  iconographique,  la  «  Reichenbachia  »  éditée 
par  MM.  Sander  et  Ci0,  les   célèbres  cultivateurs  d'Orchidées  de 
St-Albans,  en  Angleterre.  Ces  messieurs  nous  ont  envoyé  ces  plan- 
ches à  notre  demande,  pour  vous  être  montrées  pendant  la  confé- 
rence (1).  Vous  serez  d'accord  avec  moi,  je  pense,  quand  je  dirai 
que  ces  portraits  sont  magnifiques  et  donnent  une  excellente  idée 
de  la  souveraine  beauté  des  fleurs  qu'elles  représentent.  Aussi  U 
«  Reichenbachia  »,  publiée  en  français,  en  anglais  et  en  allemand, 
obtient-elle  un  immense  succès  auprès  des  amateurs  d'Europe  et 
de  l'Amérique. 

Les  amateurs  sont  souvent  passionnément  épris  des  Orchidées. 
à  tel  point  qu'ils  finissent  par  dédaigner  toutes  les  autres  fleurs, 
voire  même  tous  lesgenres  d'Orchidées,  à  l'exception  de  quelques- 
uns  qui,  à  leurs  yeux,  méritent  seuls  leur  attention  et  leurs 
soins  jaloux.  L'attraction  que  les  Orchidées  exercent  sur  l'amateur 
a  quelque  chose  de  mystérieux;  la  passion  des  Orchidéesest  une  pas- 
sion absolue  ;  elle  ne  souffre  point  de  concurrence  ;  elle  est  d'autant 
plus  exigeante,  exclusive,  que  le  succès  de  la  culture  est  grand. 

Je  viens  de  prononcer  le  mot  de  culture.  Il  faut  bien  que  je 
vous  en  parle  un  peu.  Il  semble  naturel  d'avancer  que  pour 
s'adonner  avec  succès  à  la  culture  de  plantes  exotiques,  il  faille 


(1) 


« 


eiclxexxl>a.c!b.ia.  > 


de  MM.  Sander  et  C1*  à  St  Albans  (Angleterre) 
mises  à  la  disposition  du  Conférencier. 


Cattleya  Mendeli  var  Measuresiana,  Type  originaire  du  Brésil. 

»        labiata  Warneri  (id.) 

»         intermedia  punctatissima  (Brésil). 
Laelia  purpurata  (Brésil,  Ile  Ste  Catherine) 

3>     praestans  (Brésil) 
Odontoglossum  crispum  Mundyanum,  Type  originaire  de  la  Colombie. 

CvDriDedium  Io  \  Cyp'  ArgUB  (Iles  PhiliPPineB) 
JV  v  \  Cyp.  Lawrenceanum  (Bornéo) 

*      Morganiae     Burfordiense 

>       Boxalli  atratum.  Birmanie. 
Cattleya  Eldorado  crocata  (Brésil) 
Dendrobium  Phalœnopsis  var  Statteriamun 
»         melanodiscus. 
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s'enquérir  des  conditions  dans  lesquelles  ces  végétaux  croissent 
dans   leur  station    naturelle.  Lors  des  premières  introductions 
d'Orchidées,  ces   connaissances  étaient   quasi  nulles,  aussi   les 
horticulteurs  ou  les  amateurs  qui  cherchaient  à  les  élever,   ne 
parvinrent-ils  à  aucun  résultat  satisfaisant.  Il  n'entre  pas  dans 
mes  intentions  de  vous  faire  le   lableau  de  la  végétation  de  la 
plupart  des  genres  ou  des  espèces  d'Orchidées  dans  leur  pays 
d'origine  ;  je  me  bornerai  à  deux  des  genres  les  plus  répandus 
de  nos  jours,  les  Odontoglossum  et  les  Cattleya  ;  je  puiserai  mes 
renseignements  dans  le  "  Journal  des  Orchidées  "  de  M.  L.  Linden 
où  se  trouvent  consignées  les  observations  de  collecteurs  en  ce 
moment  en  plein  travail  dans  l'Amérique  du  Sud  ;  nous  ne  pour- 
rions guère  recourir  à,  de  plus  récents  détails  sur  la  végétation 
des  Odontoglossum  et  des  Cattleya. 

Les  premiers  occupent  les  régions  élevées  des  Andes  tropicales 
où  la  plupart  se  rencontrent  à  une  altitude  qui  varie  de  1,800  à 
2.300  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  quelquefois  même  il  s'en 
trouve  à  3.300  mètres.  Ils  ne  croissent  que  sur  les  arbres  et  sont 
donc  tous  épiphytes  ;  ces  arbres  forment  les  forets  basses  qui 
couvrent  le  sommet  et  les  pentes  des  plus  hautes  chaînes  de 
montagnes  de  la  Cordillère.  Les  arbres  qu'ils  préfèrent  sont  de 
petite  taille  ;  ils  en  couvrent  les  tiges  et  les  branches  qui  sont 
tapissées  par  des  mousses  qui  entretiennent  une  humidité  cons- 
tante, laquelle  règne  d'ailleurs  toujours  dans  ces  forets.  Ce  n'est  que 
vers  le  milieu  du  jour  que  les  branches  et  les  feuilles  commencent  à 
sécher  ;  vers  le  soir,  elles  se  mouillent  de  nouveau  par  les  épais 
nuages  qui  persistent  toute  la  nuit.  Dans  ces  forets,  l'atmosphère 
est  presque  toujours  très  fraîche,  même  pendant  le  jour  ;  la  nuit, 
le  thermomètre  descend  quelquefois  au-dessous  de  zéro.    C'est 
ainsi  que  M.  E.  Bungeroth  a  rencontré  de  la  glace  sur  de  petites 
mares  bordant  les  chemins.   Dans  la  même  forêt,  se  trouvent 
deux  Palmiers  majestueux  et  des  milliers  de  Broméliacées  associées 
sur  le  même  arbre  avec  les  Orchidées.  Au  centre  de  ces  Bromélia- 
cées se  forme  un  dépôt  d'eau  dont  l'évaporation,  jointe  à  celle 
des  mousses,  entretient  constamment  l'humidité  de  l'atmosphère. 
La  lumière   et  le  soleil   pénètrent  partout  dans  ces  forêts  ;  la 
lumière  y  est  cependant  atténuée,  car  le  ciel  est  généralement 
couvert  de  brouillards  ;  en  outre,  il  est  à  remarquer  que  le  plus 
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grand  nombre  de  plantes  se  voient  sur  les  lisières  des  forêts.  Si 
donc,  on  tient  compte  des  conditions  naturelles  dans  lesquelles 
végètent  les  Odontoglossum,  il  sera  aisé  d'en  conclure  que  ces 
Orchidées  réclament  une  température  fraîche  et  extrêmement 
humide,  une  lumière  abondante,  sans  que  cependant  elles  soient 
exposées  aux  rayons  directs  du  soleil.  Vous  en  concluerez  évidem- 
ment que  la  culture  des  Odontoglossum  ne  saurait  offrir  de 
grandes  difficultés  ;  ce  qui  se  démontre  d'ailleurs  à  l'évidence  par 
les  nombreux  exemples  que  nous  pourrions,  citer  et  qui  ne  vous 
seront  pas  inconnus. 

Les  Cattleya,  dans  l'Amérique  du  Sud,  occupent  les  positions  les 
plus  diverses  :  les  branches  d'arbres  géants  dans  les  forêts  vierges 
des  régions  basses  et  les  rochers  et  les  pentes  raides  des  districts 
montagneux.  On  les  rencontre  à  une  altitude  de  1000  à  1300 
mètres.  Ils  semblent  avoir  une  préférence  pour  certaines  essen- 
ces d'arbres  et  se  trouvent  généralement  sur  la  lisière  des  bois 
ou  dans  les  clairières,  partout  où  il  y  a  de  la  lumière  et  du  soleil. 
L'arbre  qui  jouit  de  la  préférence  marquée  du  Cattleya  est  l'arbre- 
calebasse  (Cressentia,  de  la  famille  des  Bignoniacées  qui  com- 
prend une  essence  bien  connue,  le  Catalpa).  Certains  naturalistes 
attribuent  cette  préférence  à  la  nature  de  l'écorce  de  cet  arbre, 
ce  qui  est  contesté  par  d'autres  ;  il  faut  néanmoins  qu'il  y  ait  une 
raison  ignorée  encore  aujourd'hui,  mais  qu'on  finira  par  décou- 
vrir, si  toutefois  la  préférence  signalée  existe  bien  réellement. 
Dans  les  pays  du  Sud  de  l'Amérique  méridionale  existent  des 
centaines  de  villes  et  de  villages  dont  les  arbres-calebasses  sont 
garnis  par  les  habitants  de  quantité  d'Orchidées.  Dans  les  par- 
ties chaudes  de  l'Amérique  du  Sud,  presque  chaque  habitation 
est  entourée  d'une  petite  plantation  de  cannes  à  sucre,  de  caféiers, 
etc.  ;  presque  partout  se  dressent  quelques  arbres-calebasses  au 
beau  feuillage  clair  dont  les  branches,  très  souvent,  sont  littéra- 
lement couvertes  d'Orchidées  de  genres  et  d'espèces  divers,  notam- 
ment de  beaux  Cattleya.  Au  jardin  botanique  de  Demerara,  dans 
la  Guyane  anglaise,  existe  une  collection  très  considérable  A  Or- 
chidées cultivées  sur  un  grand  nombre  d 'arbres-calebasses. 
Plusieurs  longues  avenues  de  ces  arbres  sont  consacrées  à  la  cul- 
ture des  Orchidées.  Quelle  doit  être  la  magnificence  <le  w* 
avenues  lorsque  toutes  les  Orchidées  épanouissent  leurs  brnw 
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tes  corolles  sous  ce  dôme  de  belle  verdure  !  Dans  les  districts 
montagneux  de  l'Amérique,  de  superbes  Cattleya  croissent  sous 
d'énormes  rochers  à  pic  garnis  d'arbres  et  que  seuls,  les  plus 
intrépides  des  indigènes,  peuvent  aller  y  chercher,  soutenus  sim- 
plement par  une  corde  solide  fixée  au  sommet  du  précipice.  Dans 
un  village  de  l'Amérique  du  Sud,  des  centaines  de  Cattleya  crois- 
sent et  fleurissent  sur  le  faîte  des  murs  en  terre,  exposés  en  plein 
au  soleil  et  prospérant  admirablement.  Certains  de  ces  exem- 
plaires pèsent  plus  de  150  livres  et  portent  plus  de  200  bulbes.  Se 
ligure-t-on  pareil  spécimen  en  pleine  floraison  î 

Ce  que  nous  venons  de  vous  rappeler  de  la  façon  dont  les 
Cattleya  croissent  dans  leur  station  naturelle,  vous  indique  immé- 
diatement quelle  est  la  culture  appropriée  à  ce  genre  d'Orchidées, 
culture,  aujourd'hui,  fort  bien  comprise  et  qui  donne  de  brillants 
résultats. 

Il  n'en  fut  pas  ainsi  des  premières  introductions,  avons-nous 
dit.  En  effet,  le  dictionnaire  de  Miller  qui  parut  en  1768,  rapporte, 
à  propos  de  trois  Epidendrum  reçus  d'Amérique  :  «  Ces  plantes 
ne  peuvent  par  aucun  mode  connu  être  cultivées  avec  chance  de 
les  voir  prospérer  ».  Il  les  avait  mis  en  terre  dans  des  pots  placés 
ensuite  au-dessus  d'un  appareil  de  chauffage  ;  ils  fleurirent,  puis 
périrent.  Ces  Epidendrum  sont  des  Orchidées  de  la  zone  tempé- 
rée, quelques-uns  même  appartiennent  à  la  région  des  hautes 
montagnes.  A  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  le  Botanical  Magazine  nous 
apprend  à  propos  du  Cymbidium  aUnfolium  des  Indes  orientales, 
où  il  pousse  à  1(>00  mètres  d'altitude  :  «  A  son  arrivée,  la  plante 
fut  mise  en  terre  dans  un  pot  et  plongée  dans  une  couche  de 
tannée  chauffée  par  un  foyer  ordinaire  ;  elle  poussa,  mais  sans 
fleurir.  Un  autre  horticulteur,  au  lieu  de  plonger  le  pot  dans  lu 
tannée,  tint  la  plante  directement  à  proximité  du  feu  ;  de  celle 
façon,  il  réussit  à  avoir  des  fleurs  ». 

Au  commencement  du  siècle,  on  empotait  les  Orchidées  dans 
un  mélange  de  terre  argileuse  et  de  tourbe,  on  les  tenait  cons- 
tamment plongées  dans  une  couche  de  tannée  chauffée  au  moyen 
d'un  foyer  ordinaire.  Peu  à  peu,  ces  procédés  s  améliorèrent, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  le  grand  Lindley  édicta  les  règles  suivantes  : 
Il  faut  connaître,  avant  tout,  les  conditions  dans  lesquelles  végè- 
tent les  Orchidées,  les   reproduire  autant  que  possible  ou  tout  au 
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moins,  fournir  des  équivalents  ;  en  un  mot,  il  faut  assurera 
chaque  espèce  la  somme  d'air,  de  lumière,  d'humidité,  de  chaleur, 
d'aliments  assimilables  trouvés  dans  le  sol  natal. 

Il  serait  certes,  fort  intéressant,  de  passer  en  revue  les  différents 
modes  de  culture  pratiqués  aujourd'hui  avec  succès,  mais  pareille 
dissertation  nous  entraînerait  trop  loin  ;  elle  ne  rentre  d  ailleurs 

pas  dans  le  cadre  de  cette  conférence. 

Nous  vousdisions  tantôt,  Mesdameset  Messieurs,  que  la  récoltedes 
Cattleya  est  souvent  accompagnée  de  sérieuses  difficultés.Permelteir 

moi  de  vous  citer  quelques  autres  exemples  des  dangers  que  courent 
parfois  les  explorateurs  des  forêts  tropicales  ou  les  collecteurs  d«j 
plantes  dans  les  régions  lointaines  ;  nous  jouissons  d'ordinaire  vo- 
lontiers de  la  beauté  des  plantes  dont  la  possession  est  due  aux 
courageux  efforts  de  vaillants  naturalistes,  sans  trop  nous  inquiéter 
des  peines  que  ceux-ci  ont  dû  se  donner  pour  nous  les  envoyer* 

Votre  compatriote,  M.  Éd.  André,  rédacteur  en  chef  de  la 
Revue  horticole  de  Paris,  récolta,  lors  de  son  voyage  dans  les 
Andes  tropicales,  des  Schomburgkia  undulata.  Ils  étaient  accro- 
chés par  leurs  fortes  racines  à  la  surface  même  du  schiste  (àQué- 
tamé),  brûlé  par  un  soleil  de  feu,  à  une  altitude  de  2,100  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  rochers  desséchés  qui  les 
supportaient,  formaient  des  couches  bizarres,  le  plus  souvent 
inclinées  à  45°  et  plus,  quelquefois  complètement  verticales.  Il 
fallut  ramper  sur  le  schiste,  se  coucher  à  plat  ventre  au  risque 
de  se  rompre  les  os,  pour  arriver  jusqu'à  la  jolie  Orchidée. 

La  découverte  de  Y  Uropedium  Lindeni,  dans  la  Nouvelle-Grena- 
de, par  J.  Linden, mérite  d'être  rappelée  àcause  des  circonstances 
dans  lesquelles  elle  eut  lieu.  Cédons  la  parole  à  l'explorateur  lui- 
même  :  «  J'étais  parti  à  la  chasse  au  colibri,  et  je  n'avais  pour 
toute  arme  qu'un  fusil  chargé  de  cendrée  ;  je  suivais  un  chemin 
creux  entre  les  rochers,  lorsque  j'arrivai  en  face  d'une  caverne, 
devant  laquelle  se  tenait  un  ours  de  belle  taille.  La  lutte  était  im- 
possible, je  me  jetai  de  côté,  afin  de  regagner  mon  campement  et 
d'aller  chercher  une  carabine  chargée  à  balle  ;  et  à  peine  avais-j* 
fait  quelques  pas  en  remontant,  que  j'aperçus  l'Uropedium,  for- 
mant une  magnifique  touffe  et  tout  chargé  de  fleurs,  avec  des  fila- 
ments de  70  centimètres  de  longueur;  il  croissait  à  cet  endroit  sur 
le  sol,  mais  je  l'ai  rencontré  depuis  à  l'état  épiphyte  ». 
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D'autres  fois,  au  lieu  d'ours,  ce  sont  des  fourmis  rouges  qui  sont 
à  redouter,  notamment  dans  les  îles  de  l'Archipel  Malais.  Là,  pous- 
sent sur  les  branches  mortes  de  grands  arbres,  à  la  lisière  des 
petites  forêts  ou  sur  les  arbres  abattus  au  bord  des  rivières  ou  des 
ruisseaux,  toujours  à  une  certaine  distance  du  sol,  des  touffes  de 
50  à  200  tiges  de  Vanda  Lindeni.  La  récolte  en  est  difficile  préci- 
sément à  cause  des  fourmis  rouges,  un  des  fléaux  du  pays,  qui  y 
établissent  leurs  nids.  Les  indigènes  ont  une  grande  frayeur  de 
leur  morsure  qui  produit  de  fortes  ampoules  persistant  pendant 
plusieurs  jours  ;  aussi  se  décident-ils  difficilement  à  grimper  aux 
arbres.  M.  Aug.  Linden  qui  raconte  ces  détails,  attacha  plusieurs 
bambous,  bout  à  bout,  et  fixa  un  crochet  à  l'extrémité;  de  cette  fa- 
çon, il  pouvait  en  détacher  quelques  lambeaux  de  touffes.  Amenées 
à  terre,  elles  furent  immédiatement  traînées  dans  l'eau  pour  les 
débarrasser  des  terribles  fourmis. 

Quelquefois  aussi,  on  a  recours  à  d'autres  moyens.  Visitant  un 
jour  les  serres  de  M.  Ch.  Vuylsteke,  de  Loochristy-lez-Gand,  je 
fus  très  surpris  de  trouver  sur  un  des  pseudo-bulbes  d'un  Lœlia 
nouveau,  des  traces  de  fusil  î  Ces  traces  étaient  évidentes,  le  doute 
à  leur  sujet  était  impossible.  Comment  expliquer  leur  présence 
sur  ces  pseudo-bulbes  ?  Le  collecteur  fournit  l'explication.  Les  Lae- 
lia  sont  des  épiphytes;  la  plante  en  question  se  trouvait  sur  une 
branche  très  élevée  d'un  arbre  gigantesque;  impossible  d'y  arriver. 
Le  collecteur  eut  l'idée  d'abattre  la  branche  à  coups  de  fusil  et  c'est 
en  se  livrant  à,  cet  abattage  d'un  nouveau  genre,  que  le  chasseur 
de  plantes  effleura  le  pseudo-bulbe  de  quelques  plombs  qui  ne  lui 
étaient  pas  destinés.  Ceci  se  passait  dans  le  Venezuela. 

Voici  une  autre  aventure  arrivée  à  H.  Cil  André  qui  la  raconte 
dans  le  Journal  des  Orchidées  précité. 

Nous  lui  cédons  volontiers  la  parole. 

«  A  l'époque  de  la  floraison  du  Cœlogyne  asperata,  je  m'étais 
rendu  sur  les  bords  de  la  rivière  Amboan,  où  cette  Orchidée  croît 
en  abondance.  Je  fis  halte,  vers  le  soir,  devant  une  maison  indi- 
gène, où  je  me  proposais  de  passer  la  nuit,  et  j'ordonnai  à  mes 
hommes  de  veiller  sur  les  armes  et  de  faire  les  préparatifs  du  souper. 

«  Les  Dayaks  étaient  occupés  à  ce  moment  à  trier  le  riz  pour 
les  semailles;  hommes,  femmes,  enfants,  étaient  réunis  dans  le 
Kampong  et  travaillaient  avec  ardeur,  car  les  graines  devaient 
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être  semées  le  lendemain.  Ils  m'accueillirent  bien,  néanmoins, et    \ 
je  m'installai  pour  prendre  le  repos  dont  j'avais  grand  besoin. 

«  Vers  dix  heures  du  soir,  un  vacarme  affreux  me  réveilla;  il  sem- 
blait qu'une  foule  fût  assemblée  devant  la  maison  et  s'efforça!  de 
faire  le  plus  de  bruit  possible;  au  bout  de  quelques  instants  je 
vis  apparaître  une  dizaine  d.e  vieilles  femmes  qui  frappaient  sur 
d'énormes  gongs  en  forme  de  casseroles  ;  elles  étaient  sûmes  de  i 
quinze  ou  vingt  jeunes  filles,  portant  dans  leurs  mains  de  gros  | 
bouquets  de  Cœlogyne  asperata  et  ayant  dans  les  cheveux  d«  : 
guirlandes  de  ces  fleurs.  Cette  singulière  procession  entra  dans  j 
l'habitation,  sans  cesser  un  instant  son  assourdissant  tapage:  on  1 
plaça  devant  les  femmes  des  caisses  remplies  de  riz,  et  les  jeunes! 
filles   déposèrent  leurs  bouquets  à  gauche  et  les  grappes  qu»  I 
ornaient  leur  tète  à  droite.  Deux  fillettes  de  cinq  à  six  ans  s'avan-  j 
cèrent  alors  et  ramassèrent  ces  fleurs;  puis  elles  les  répandirenl, 
celles  des  bouquets  dans  les  caisses  qui  contenaient  les  graines, 
et  les  autres  devant  ces  caisses. 

«  La  musique  se  tut  ;  la  cérémonie  paraissait  terminée.  Je  pus 
alors  me  renseigner  auprès  desDayakssur  cette  pompe  qui  m'in- 
triguait fort  et  voici  ce  que  j'appris.  Dans  ces  populations  naïves»] 
qui  font  toujours  volontiers  des  dieux  des  objets  naturels  qui  leur! 
sont  utiles,  les  semailles  comme  la  moisson,  sont  une  des  grandes 
fêtes  de  l'année,  car  l'existence  de  la  famille  en  dépend.  Or,  Il 
joie  était  d'autant  plus  grande,  ce  jour-là,  que  les  Cœlogyne  aspe- 
rata avaient  produit  des  fleurs  en  abondance,  ce  qui,  selon  1* 
croyance  des  Dayaks,  est  le  présage  d'une  bonne  récolte. 

«  Cependant  les  femmes  avaient  laissé  là  leur  moisson  ;  le  parfum 
qui  s'en  exhalait  était  si  puissant,  que  je  fus  obligé  de  quitter  la 
maison  et  d'aller  passer  la  nuit  dans  ma  chaloupe. 

«  Quelques  jours  plus  tard,  en  revenant  de  mon  expédition,  je 
repassai  dans  cet  endroit  vers  le  soir,  et  je  m'a rrètai devant  le  inèmr 
Kampong  pour  y  dîner.  J'avais  fait  une  récolte  fructueuse,  et  ma 
chaloupe  était  chargée  d'Orchidées,  notamment  de  Cœlogyne  as- 
perata ;  dès  que  les  habitants  aperçurent  ces  plantes,  leur  attitude 
vis-à-vis  de  moi  se  modifia  brusquement.  Les  femmes  et  les  jeune* 
filles  surtout  donnèrent  les  signes  de  la  plus  vive  agitation;  beau- 
coup d'entre-elles  se  mirent  à  pleurer  et  à  crier;  d'autres  mani- 
festaient une  violente  fureur  et  je  ue  sais  ce  qui  serait  advenu  >i 
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je  ne  m'étais  pas  hâté  de  partir,  en  distribuant  autour  de  moi  des 
pièces  de  monnaie  et  une  bonne  provision  de  tabac.  Je  regagnai 
mon  bateau  et  m'éloignai  sans  retard,  heureux  de  sauver  à  peu 
de  frais  mes  plantes  et  peut  être  ma  vie;  car  les  Dayaks,  qui  pa- 
raissent avoir  un  culte  spécial  pour  ce  Cœlogyne,  considèrent 
leur  existence  comme  liée  à  la  sienne  ;  ils  ne  m'auraient  pas  laissé 
emporter  ma  cargaison,  la  première  surprise  passée,  peut-être 
même  m'auraient-ils  fait  payer  chèrement  ce  sacrilège. 

«  Dans  des  circonstances  de  ce  genre  un  instant  d'hésitation  peut 
tout  perdre  ;  un  sang-froid  à  toute  épreuve,  et  une  grande  con- 
naissance des  mœurs  et  du  langage  des  indigènes,  sont  indispen- 
sables pour  échapper  aux  mille  dangers  qui  menacent  le  voya- 
geur ;  l'audace  et  la  résolution  suffisent  parfois  à  leur  imposer  ; 
mais  parfois  aussi  la  prudence  est  le  meilleur  guide,  et  quand  le 
fanatisme  de  ces  populations  superstitieuses  est  irrité,  mieux 
vaut  user  de  ruse  ou  prendre  la  fuite  que  d'essayer  d'ouvrir  les 
yeux  à  ces  aveugles  volontaires  ou  de  lutter  seul  contre  cent.  » 

Si  donc,  chez  certaines  peuplades  sauvages,  nous  rencontrons 
des  Orchidées  divinisées,  la  chose  ne  doit  pas  nous  étonner  outre 
mesure  ;  n'avons-nous  pas,  comme  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le 
rappeler  au  début,  des  amateurs  tellement  passionnés  qu'ils 
abandonnent  toutes  les  autres  plantes  ;  eux  aussi  en  arriveraient 
facilement  à  diviniser  certaines  de  leurs  tleurs  favorites. 

Nous  ne  souhaitons  pas,  Messieurs,  que  vous  en  fassiez  autant, 
mais  nous  verrions  avec  plaisir  que,  dans  tout  bouquet  que  vous 
offrirez  désormais  aux  Dames,  il  y  eût  au  moins  une  fleur  d'Orîhi- 
dée.  Quand  il  y  en  aura  dans  tous  les  bouquets,  a  dit  un  amateur, 
il  y  en  aura  dans  toutes  les  serres.  Le  cultivateur  y  trouvera  grand 
profit,  l'amateur  ample  jouissance  :  il  les  transportera  dans  son 
home  où  l'épouse  et  les   filles  les  choyeront,  où  elles  brilleront 
de  tout  leur  éclat  !  Bientôt,  il  sera   possible,  même  à  ceux  que  la 
fortune  a  peu  favorisés,  de  se  payer   une  tleur  d'Orchidée  qui  du- 
rera de  longs  jours  et  charmera   les  moments  de  loisir  de  son 
heureux  possesseur.  Avec  cette  fleur  aux  grâces  et  aux  charmes 
sans  nombre,  la  poésie  entrera  au  logis,  la  poésie   qui  émeut   le 
cœur,  la  poésie  qui    charme   l'imagination,  cette   poésie   enfin 
qui  ennoblit  l'àme  l 

Cfl.  de  BOSSCHERE. 
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DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSI 

accordées  pour  Tannée  1891. 


1°  Apports  de  produits  aux  Séances. 


Légumes   et    Fruits 

Médaille  de  Vermeil  (lrc  classe)  : 

M.  Julien  Joint,  Jardinier  à  la  Préfecture  de  la  Soaan| 
rue  de  la  République,  51. 
Médaille  de  Vermeil  (2e  classe j  ; 

M.  Octave  Pecquet,  Jardinier  chez  Mrad  de  NerviUe, 
Dreuil-lès- Amiens  (Somme). 
Médaille  d'Argent  drc  classe»  : 

M.  Philippe   Legrand,    Jardinier   chez    M.    Ville 
Mérelle,  Propriétaire,  route  d'Abbeville,  249, 
Montières- lès- Amiens. 
Un  Jeton  en  Argent  : 

M.  Pierre  Jounin,  Jardinier  chez  M.  de  Rainnevillej 
Allonville  (Somme). 

#  Fleurs 

Médaille  d'Or  : 

M.  Octave  Pecquet,  Jardinier  chez  Mwa  de  Nerville, 
Dreuil-lès-Amiens  (Somme». 
Médaille  de  Bronze  (lre  classe)  : 

M.  Pierre  Jounin,  Jardinier  chez  M.  de  Rainneville, 
Allonville  (Somme). 

Industrie 

Médaille  d'Argent  (2e  classe)  : 

M.  Fernand  Gressent,  Tonnelier,  rue  Victor-Hugo, 
et  48,  à  Amiens, 
Mention  honorable  : 

MM.  Bouchard  et  Périmony,  Cimentiers  à  Amiens, 
de  la  République,  12. 


—  497  — 

2°  Recrutement  des  Membres. 

Un  Objet  d'Art  : 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
Place  Longueville,  25,  à  Amiens. 
Médaille  d'Argent  (1re  classe)  : 

M.  Decaix-Matifas,   Président    de    la   Société,  rue 
Debray,  13,  à  Amiens. 
Médailles  d'Argent  (2e  classe)  : 

MM.  Emile  Gontier,  Vérificateur  des  poids  et  mesures, 
rue  des  Rapporteurs,  31,  à  Abbeville  (Somme). 
Alfred  Roger,  Négociant  en  drogueries,  rue  des 
Lingers,  15,  à  Abbeville  (Somme). 
Médailles  de  Bronze  (2°  classe)  : 

MM.  Laruelle  père,  Directeur  des  Plantations  de  la 
Ville    d'Amiens,    boulevard    du    Jardin    des 
Plantes,  60. 
Henri-Bernard    (Arsène),    Comptable,   rue    des 
Vergeaux,  32,  à  Amiens. 
Mentions  honorables  : 

MM.  Raquet  père,  Professeur,  rue  Dheilly,  5,  à  Amiens. 
Rivière,  père,  Horticulteur,  rue  Jules-Bami,  225, 

à  Amiens. 
Louis  Caïeux  fils,  Pépiniériste,  faubourg  Saint- 
Gilles,  à  Abbeville  (Somme). 

3°  Cours  d'Horticulture  professé  par  M.  H.  Raquet, 

à  la  Halle  aux  Grains. 

CONCOURS  ENTRE  LES  ÉLÈVES  D'UNE  MÊME   ÉCOLE,  ANNÉES  1890-1891  . 
(  Voir  la  Liste  au  Bulletin  du  Septembre  et  Octobre  1891,  payes  322-323). 

A  cette  Liste  il  y  a  lieu  d'ajouter  aux  Mentions  honorables, 
l'élève  Emile  Damenez,  de  l'école  de  Camon. 

Concours  général 

entre  les  élèves  de  toutes  les  écoles. 

Ouvrages  d'Horticulture  offerts  par  M.  le  Ministie  de  Tlns- 
truction  publique,  à  chacun  des  Élèves  suivants  : 

Arthur  Angot,  de  l'école  de  Camon  ;  Albert  Gérony,  de  l'école 
Saint-leu  ;  Languillon,  de  l'école  Saint- Germain. 

Et  un  Ouvrage  d'Horticulture  aux  Élèves  suivants  : 
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Georges  Aubert,  de  l'école  de  Notre-Dame  ;  Albert  Telli», 
de  Técole  de  Saint-Pierre  et  Octave  Helluin,  de  l'école  de  Ri- 
very. 

Ouvrages  d'Horticulture  à  chacun  des  Instituteurs  suivants 
qui  ont  contribué  à  la  réussite  du  Cours  en  y  amenant  assidû- 
ment leurs  Élèves  : 

MM.  Maudoit,  instituteur  à  Camon;  Leeèvrk,  directeur  «tel 
Técole  Saint-Leu;  Lipot,  directeur  de  l'école  Saint-Germain; 
Delhomel,  directeur  de  Técole  Notre-Dame;  Vimeux,  dirccteifj 
de  Técole  Saint-Pierre. 

4°  Cours  de  Culture  maraîchère  aux  Ouvriers  et 

Jardiniers,  professé  à  la  Halle  aux  Grainr,  par  M. 
Raquet. 

Certificat  de  fin  de  Cours  (avec  la  mention  :  très  bien)  et 
Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Fêtez  (Pierre;,  Garçon-Jardinier,  rue  Sain t-Honof 
34,  à  Amiens. 
Certificat  de  fin  de  Cours  (avec  la  mention  :  bien)  et  un 
vrage  d'Horticulture  : 

M.  Voets  (Cyrille),  Garçon- Jardinier,  rue  Saint-Ji 
ques,  16,  à  Amiens. 
Certificat  de  fin  de  Cours  et  un  Ouvrage  d'Horticulture: 
M.   Dupontreué    (Etienne),    Garçon- Jardinier, 
Dejean,  12,  à  Amiens. 
Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

MM.  Léraillé  (Edouard),  Jardinier,  rue  delaCitaddl 
52,  à  Amiens. 
Cresson  (Fernand),  Garçon-Jardinier,  rue  de 

Voirie,  109,  à  Amiens. 
Fortier  (François,),  Garçon-Jardinier  au  Jai 
des  Plantes,  à  Amiens. 

5°  Jetons  de  présence  aux  Membres  de  la  Société  qui 
assisté  à  toutes  les  Séances  de  1891. 

{Voir    la   Liste  au  Bulletin   de    Janvier  1892,  pages   454-456), 
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DE 

M.    DECAIX-MATIFA8 
Président  de  la  Société. 


■  ««■  •  « . 


Mesdames,  Messieurs, 

D'après  une  tradition  constante  fidèlement  suivie,  nous 
renouvelons  aujourd'hui  notre  grande  solennité  annuelle,  tant 
désirée  par  nos  lauréats. 

Nous  avons  l'encourageante  satisfaction  de  voir  se  presser 
dans  nos  rangs  un  public  nombreux,  et  de  recevoir  autour  de 
ce  bureau  les  autorités  de  tous  ordres. 

Je  m'empresse  de  souhaiter  la  bienvenue  à  nos  honorables 
invités  qui  ont  affirmé,  par  leur  présence,  l'intérêt  qu'ils  portent 
aux  questions  ardues,  mais  fécondes,  formant  l'objet  de  notre 
programme. 

On  peut  dire  que  notre  bonne  étoile  nous  a  bien  servis  en 
inspirant  à  M.  le  Sénateur  Dauphin  l'idée  d'accepter  la  pre- 
mière place  dans  cette  pacifique  cérémonie. 

Nous  n'aurions  rien  fait  en  nous  bornant  à  le  remercier  de 
l'honneur  qu'il  a  bien  voulu  nous  accorder,  car,  en  cette  cir- 
constance, un  devoir  plus  étendu  nous  incombe.  Nous  ne  pou- 
vons oublier  que  nous  aussi,  les  adeptes  de  l'horticulture,  nous 
appartenons,  par  plus  d'un  côté,  à  la  grande  industrie  agricole 
que  M.  le  Sénateur  Dauphin  a  défendue  avec  tant  d'habileté  et 
de  succès  au  Sénat. 

Si  l'agriculture  améliore  et  accroît  les  productions  de  l'hom- 
me, l'horticulture,  quoique  plus  modeste,  contribue  aussi  à 
son  alimentation  et,  de  plus,  charme  son  existence. 

Cette*  sorte  d'alliance  naturelle  des  deux  industries,  pour 
lesquelles  M.  Dauphin  a  tant  fait,  vous  commande,  Messieurs, 
de  ne  pas  lui  ménager  vos  plus  chaleureux  témoignages  de 
reconnaissance. 

Dans  la  plupart  de  nos  manifestations  :  Réunions  ou  Exposi- 
tions, M.  le  Préfet  de  la  Somme,  l'un  de  nos  Présidents  d'hon- 

3. 


Heur,  paraît  au  milieu  de  nous;  il  m'est  bien  agréable  de  lui  Eure 
connaître  en  votre  .nom,  que  nous  sommes  flattés  de  cette 
délicate  et  franche  sympathie  que  nous  retrouvons  en  toute 
occasion,  et  notamment  lorsqu'il  s'agit  de  nous  attirer  la 
Bienveillance  du  Gouvernement. 

Je  suis  dans  un  cruel  embarras  pour  adresser  votre  gratitude 
U  M.  le  Sénateur-Maire  d'Amiens,  également  notre  Président 
d'honneur.  Que  lui  dire  ?  si  ce  n'est  d'avouer  publiquement,  à 
ma  complète  confusion,  que  j'ai  largement  abusé,  au  profit  de 
notre  Société,  de  sa  bonté  inépuisable,  de  ses  dispositions  fon- 
cièrement généreuses  ! 

Il  me  faut  maintenant  traduire  les  sentiments  de  mes  collè- 
gues et  les  miens,  je  le  ferai  en  un  seul  mot,  en  déclarant  aui 
personnes  notables  qui  se  sont  rendues  à  notre  invitation 
combien  nous  sommes  heureux  de  leur  empressement. 

Je  dirai  aussi  à  l'excellente  musique  de  la  Neuville  et  à  son 
digne  Président,  un  brave  et  laborieux  hortillon,  que  nous 
conserverons  longtemps  l'écho  des  joyeux  accords  qu'elle  a 
fait  entendre  aujourd'hui. 

Enfin,  Messieurs,  je  rappellerai  bien  volontiers  que,  si  nous 
avons  pu  étendre  les  bienfaits  de  la  science  du  jardinage,  si 
nous  sommes  parvenus  à  faire  quelques  pas  vers  les  améliora- 
tions nécessaires,  nous  le  devons  en  partie  à  la  publicité  que 
nous  avons  facilement  obtenue  de  la  presse  d'Amiens  et  du 
Département. 

Encore  sous  l'impression  de  la  conférence  attrayante  et  étin- 
celante  d'esprit  et  de  grâce  que  vient  de  faire  devant  nous  H.  de 
fiosschere,  l'auditoire  tout  entier  me  pardonnerait  difficilement 
de  ne  pas  exprimer  auprès  de  ce  vaillant  professeur  les  compli- 
ments qui  sont  sur  toutes  les  lèvres  comme  dans  les  cœurs. 

Bien  intéressante  est  son  histoire  des  fantastiques  et  merveil- 
leuses orchidées,  de  ces  filles  deVair  ainsi  que  les  appelait  M. 
de  Bosschere,  il  y  a  un  instant,  et  que  les  dénommait  dans  une 
lettre  que  m'adressait  un  Orchidophile  distingué,  bien  connu 
de  vous. 

A  l'admiration  que  voire  récit  a  provoquée,  veuillez  ajouter 
l'expression  de  sympathie  que  nous  ressentons,  Monsieur  le 
Professeur,  pour  votre  beau  pays,  pour  cette  industrieuse  et 
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intelligente  Belgique,  la  terre  classique  et  aimée  des  fleurs,  le 
véritable  domaine  préféré  de  Flore  ! 

Je  m'adresse  enfinà  vous,  mes  chers  Collègues,  et  spécialement 
à  cette  gracieuse  phalange  composée  de  nos  150  Dames  patron- 
nesses,  le  plus  brillant  attrait  de  nos  séances. 

Vous  avez  reçu  en  ce  jour  les  encouragements  les  plus 
flatteurs.  Vos  études,  vos  travaux,  ont  été  universellement 
appréciés. 

Que  ce  succès  puisse  vous  communiquer  une  nouvelle  ardeur. 
Oui,  chers  Collègues,  travaillons,  travaillons  sans  relâche  pour 
notre  Société  qui  va  bientôt  compter  un  demi-siècle  d'exis- 
tence. Préparons-nous  à  célébrer  dignement  la  cinquantaine 
de  sa  fondation.  Nous  y  arriverons  si  vous  voulez  concentrer  vos 
efforts  en  une  formuleront  la  réalisation  enfantera  des  pro Jigës, 
et  qui  se  résume  en  ces  mots  :  Persévérance,  Emulation, 
Progrès.  (Applaudissements  répétés.) 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Deux  Fruits  nouveaux.  —  C'est  du  Japon,  si  fort  a  la  mode  aujour- 
d'hui, cette  patrie  du  chrysanthème  échevelé,  que  nous  viennent  les  fruits 
nouveaux  qui  vont  remplacer  sur  nos  tables  la  mandarine  devenue  vulgaire  : 
le  myrica  ritbra  et  la  satsuma. 

Le  myrica  rubra  est  un  bel  arbre  à  la  taille  élégante,  au  beau  feuillage  vert 
sombre,  qui  fleurit  au  printemps  ;  le  fruit  mûrit  en  juillet.  Il  a  la  forme, 
d'une  mûre  longue  de  trois  centimètres  ;  il  ne  renferme  qu'une  graine.  Ce 
fruit  exotique  présente  deux  variétés  :  l'une  rouge  sombre,  presque  noire, 
l'autre  rose  clair  ;  cette  dernière,  la  plus  jolie  à  l'œil,  est  aussi  la  plus  estimée. 
Doux  et  vineux,  d'un  arôme  exquis,  le  fruit  du  myrica  sert  à  fabriquer  des 
confitures  et  des  gelées  délicieuses  ;  le  jus  donne  une  boisson  parfumée  très 
agréable. 

La  satsuma  est  une  sorte  de  prune  japonaise,  au  noyau  minuscule,  guère 
plus  gros  que  celui  d'une  cerise  ;  la  chair,  d'un  pourpre  clair,  qui  fait  illu- 
sion à  nous  autres  carnivores,  possède  un  goût  particulier  de  goyave.  Décou- 
verte dans  le  sud  du  Japon,  cette  prune  est  exquise  et  chaogante  ;  l'arbre 
qui  la  porte  est  d'une  fertilité  prodigieuse  ;  de  jeunes  plajrts  4«  2  à  4  années 
donnent  fréquemment  plusieurs  centaines,  de  fruits  ;  to  feujflee,  brillantes  et 
larges,  sont  d'un  vert  magnifique. 
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Notre  pauvre  vieille  Europe  n'a  pas,  du  rente,  un  fruit  qui  lui  appartienne: 
le  pêcher  vient  de  la  pense,  le  poirier  de  la  Syrie,  l'amandier  de  la  Maurita- 
nie, le  grenadier  de  l'Afrique  et  le  mûrier  de  l'Asie.  Nous  devons  à  l'Armé- 
nie l'abricotier,  à  l'Oriept  le  pommier  et  le  poirier,  à  la  Chine  le  camélia  et 
l'oranger,  la  vigne  à  la  Grèce,  le  groseillier  à  l'Espagne,  le  cerisier  aux  en- 
virons de  Cérasarte  d'où  Lucullus  le  rapporta  à  Rome.  L'Europe  invente 
mal,  mais  s'assimile  bien  ce  que  fait  autmi  ;  c'est  le  vaste  jardin  de  tout» 
les  fleurs,  de  tous  les  fruits,  de  toutes  les  races,  de  toutes  les  découvertes,  et 
Paris  prend  le  dessus  du  panier  de  tout  cela  ;  il  a  reçu,  ces  jours  derniers,  une 
collection  de  délicieuses  rieurs  de  la  mer,  les  actinies,  ces  animaux-plant» 
qui,  roses,  blanches,  violettes  ou  jaunes  s'épanouissent  comme  des  fleon 
sous  Peau.  L'anémone  de  mer,  si  vantée  par  les  poètes,  qualifiée  de  rose  qui 
s'agite,  d'oeillet  qui  marche,  de  marguerite  qui  glisse  modestement  so* 
l'onde,  n'est  au  fond  qu'un  vulgaire  polype  ;  son  corps  est  un  sac,  qui  con- 
tient un  autre  sac,  l'estomac.  L'anémone  est  une  fleur  qui  dévore  ;  ses  péta- 
les sont  des  tentacules  qui  cachent  une  bouche  horizontale  et  gloutonne  s  ou- 
vrant béante  sur  la  proie  que  les  bras  ont  saisie.  Sans  arme  apparente,  l'ac- 
tinie triomphe  aisément  de  ses  victimes,  crabes  ou  petits  poissons. 

Gomment  se  défier  d'une  fleur  ;  mais,  tout  à  coup,  lu  fleur  s'agite,  et  l'a- 
vide anémone  enlace  sa  proie  en  refermant  sur  elle  sa  corolle. 

La  fleur,  du  reste,  animal  ou  plante,  perd  beaucoup  de  sa  poésie  ;  elle  est, 
paraît-il,  une  terrible  mangeuse.  Quelques  femmes  romanesques  avaient 
repoussé  avec  horreur  l'histoire  de  la  plante  Carnivore  ;  le  fait  s'affirme  ce- 
pendant. De  nouvelles  recherches  sur  ces  plantes  cruelles  viennent  d'être 
publiées  par  M.  R.  Lindsay,  en  Angleterre,  qui  note,  une  fois  de  plus,  que 
les  plantes  nourries  acquièrent  un  développement  bien  supérieur  à  celui 
que  prennent  les  plantes  de  la  même  espèce,  vivant  dans  de  mêmes  condi- 
tions, mais  non  nourries.  Enfin,  on  s'y  résignera,  on  donnait  à  boire  déjà 
à  son  jardin,  désormais  on  lui  donnera  à  manger. 

(Le  Semeur  de.  F  Oise) 

Culture  forcée  dans  l'antiquité.  —  L'Illustration  horticole  nous 
apprend  que  Golumelle  est  probablement  le  premier  auteur  qui  parle  de 
la  culture  forcée  des  végétaux.  Il  nous  apprend  que  l'empereur  Tibkbr. 
d'une  santé  débile,  avait  besoin  de  concombres  tous  les  jours.  Les  jardinier» 
romains  cultivaient  ces  plantes  dans  des  coffres  contenant  du  fumier  en  fer- 
mentation et  exposés  au  soleil  au  pied  d'un  mur.  Des  feuillets  de  talc  abri- 
taient les  plantes  contre  le  froid.  Chose  curieuse,  ces  couches  étaient  éta- 
blies sur  des  roues,  ce  qui  permettait  de  les  déplacer  à  volonté  et  de  leur 
procurer  les  rayons  solaires  à  toutes  les  heures  du  jour.  D'après  SÉNBQUE,k* 
Romains  auraient  eu  des  serres  chauffées  artificiellement.  «c  N'est-ce  pas  agir 
a  l'encontre  de  la  nature,  dit-il,  que  de  vouloir  des  roses  en  hiver  et  de  for- 
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cer  les  lis  à  fleurir  pendant  la  froide  saison,  grâce  à  remploi  d'eau  chaude 
ou.  à  l'application  d'un  autre  système  de  chauffage  ?  9  II  est  connu  qu'il  y  a 
plusieurs  siècles  on  utilisait,  dans  tel  monastère  de  l'Islande,  l'eau  chaude 
provenant  de  Geysers,  afin  de  produire  des  légumes  et  des  fruits  en  dehors 
de  la  saison  naturelle.  On  sait  également  que  le  jardin  de  Chaule  m  agne  pos- 
sédait une  sorte  d'orangerie  chauffée  au  moyen  d'eau  chaude  circulant  dans 
des  sortes  de  gouttières  à  ciel  ouvert. 

(Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord) 


professions  en  France.  —  Le  bureau  de  la  statistique  générale 
a  publié  un  volume  complet  qui  contient  des  renseignements  curieux. 

Il  contient  le  relevé  des  professions  en  France,  ce  qui  permet  d'apprécier 
et  de  comparer  l'importance  de  chacune  des  principales  branches  de  notre 
travail  national. 

On  classe  ainsi  la  population  : 

Nombre  de  personnes. 

1°    Agriculture 17.698.402 

Industrie 9. 289. 206 

Commerce 4.247.764 

Transports 1.020.721 


32.256.093 


4.714.588 


\ 


2°   Administration  publique  .       .       .       .  711.007 

Professions  libérales 1.094.233    / 

Force  publique 613.382    1 

Personnues  vivant  de  leurs  revenus  2.295.966 

Total  de  la  population  classée       .        .         36.970.681 

3°    Sans  profession 237.899 

Non  classée 490.374     i              960.078 

Professions  inconnues      ....  231.805 


Total  général       .       .        37.930.759 


Si  l'un  compare  entre  eux  ces  divers  groupes,  on  remarque  que  l'agricul- 
ture prend,  à  elle  seule,  près  de  la  moitié  de  la  population  classée. 

1/ industrie  est  représentée  par  25  0f0  de  cette  même  population,  le  com- 
merce par  11  0f0  ;  les  administrations  publiques  font  vivre  2  0[0  de  la  popu- 
lation ;  les  professions  libérales,  artistes,  médecins,  pharmaciens,  avocats, 
officiers  ministériels,  etc.,  3  0[0  ;  les  rentière,  6,  21  0[0,  et  la  force  publique 
un  peu  moins  de  2  0[0. 

Kn  Seine-et-Oise,  la  population  agricole  est  la  plus  nombreuse  ;  vient  en- 
suite le  commerce,  puis  l'industrie. 

(Journal  de  ia  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise) 


—  504  — 

Promenades  à  Paris.  —  Il  y  a  &  Paris  94  promenades,  courrai 
une  superficie  de  117  hectares,  contenant  22,038  arbres  et  299,294  arbosta. 
Bien  entendu,  ne  sont  pas  compris  dans  ces  chiffres  le  bois  de  Yioceonet 
qui  a  943  hectares,  et  le  bois  de  Boulogne,  qui  en  a  847.  Le  nombre  ds 
arbres  disséminés  sur  les  voies  publiques  parisiennes  est  de  83,564,  et  le  prix 
moyen  de  chacun  est  évalué  à  200  fr.  Indépendamment  des  bancs  qui  «e 
trouvent  clans  les  promenades,  le  public  en  a  à  6a  disposition  8,307  sur  ki 
voies  publiques. 

Soins   aux  Plantes  d'appartement.  —  Il  arrive  fréquemurt 
que  les  plantes  tenues  dane  les  appartements  s'étiolent  promptement.  ctpiK 
fois  périssent  en  peu  de  temps  ;  mais  on  peut  les  conserver  en  bon  état  1 
prenant  quelques  précautions  à  leur  égard. 

D'abord,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  plantes  qui  viennent  naturellemcrt' 
dans  des  lieux  très  ombragés,  comme  les  fougères,  il  faut  les  placer  en  pkiat 
lumière.  Laver  souvent  les  feuilles  avec  une  éponge,  ou  autrement,  po«r  en- 
lever la  poussière  et  aussi  pour  leur  donner  une  certaine  humidité. 

Un  appartement  chauffé  par  intermittences  est  une  mauvaise  coodiiMi 
pour  les  plantes,  et  il  faut  éviter  de  les  placer  près  des  poêles,  des  f«y«H 
ou  des  becs  de  gaz.  Ne  pas  tenir  non  plus  les  plantes  dans  un  courant  d'or 
pendant  les  temps  froids,  et  si  on  veut  alors  renouveler  l'air  en  laissant  k , 
fenêtre  ouverte  pendant  un  certain  temps,  il  faudra   transporter  les  planttlj 
dans  une  autre  chambre. 

Culture  des  Chrysanthèmes  au  Muséum. —  La  roagni 
collection  de  chrysanthèmes  cultivés  au  Jardin-des-Plantes  de  Paria  a 
commencée  par  un  ancien  chef  de  culture,  du  fleuriste  M.  Hélye,  qui  a*al 
réuni  2  à  300  variétés,  dont  quelques-unes,  très  anciennes,  ne  se  trouAtlî 
plus  ailleurs.  Quelques  variétés  provenaient  du  Midi  de   la  France.  Peu  * 
peu,  la  collection  s'est  accrue  par  voie  de  dons  et  d'échanges,  et  aujourd'hui 
elle  comprend  environ  mille  variétés  de  choix,  qui  sont  étudiées  et  classé*] 
méthodiquement  chaque  année,  de  manière  à  éviter  les  doubles  emplois  a* 
des  noms  différents.  On  étudie  aussi  les  caractères  utiles  à  connaître  pour  kl] 
choix  des  variétés  dans  la  décoration  des  jardins. 

C'est  à  MM.  Max  Cornu  et  L.  Henry  qu'on  doit  ces  travaux,  et  ce 
eux  aussi  qui  dirigent  la  multiplication  des  plantes  pour  la  conservation  àêj 
collections.  Pour  cela,  aux  derniers  beaux  jours,  on  détache  les  dragwns 
paraissent  aux  pieds,  on  en  met  4  de  chaque  variété  dans  un  godet  de  & 
on  place  ces  boutures  sous  châssis  froid.  On  assure  ainsi  la  conservation 
plants  pendant  l'hiver  dans  un  espace  assez  restreint.  Les  plantes  sont  fr 
au  printemps,  et  on  peut  alors  les  séparer  et  les  placer  à  demeure.  On 
divise  ensuit*  en  touffes,  et  les  éclats  enracinés  sont  plantés  à  25  cent 
distance. 
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La  culture  consiste  alors  en  binages  et  arrosages.  Il  est  utile  de  pailler  le 
le  terrain,  et  plusieurs  fois  on  pince  les  rameaux  pour  avoir  de  beaux  plants. 
Il  faut  cesser  les  pincements  avant  la  mi-juillet.  On  a  ainsi  des  plantes  touf- 
fues et  ramifiées  dès  la  base. 

Au  commencement  de  la  floraison,  les  chrysanthèmes  sont  relevés  en 
mottes,  et  on  en  forme  des  corbeilles,  qu'on  maintient  en  bon  état  par  des 
arrosages.  C'est  par  ce  moyen  qu'on  arrive  à  conserver  aux  jardins  un  aspect 
charmant,  et  c'est  la  seule  plante  qui  puisse  leur  maintenir  de  beaux  effets 
jusqu'à  Fentrée  de  l'hiver.  Les  personnes  qui  ont  visité,  à  cette  époque,  les 
jardins  du  Muséum,  ont  pu  juger  avec  quel  succès  ce  but  a  été  atteint. 

(Le  Jardinier  Suisse) 

A  quoi  servent  les  Fleurs.  —  Pour  certaines  gens,  les  choses  n'ont 
de  valeur  réelle  que  si  elles  répondent  à  de  gros  appétits  ;  quand  la  bête  est 
repue,  on  se  moque  du  reste.  On  se  demande  donc  parfois,  et  le  plus  naïve- 
ment du  monde,  a  quoi  servent  les  fleurs,  question  impie  sans  doute,  mais  enfin 
question  sérieuse,  à  laquelle  il  faut  répondre. 

Ne  serv iraient-elles  qu'à  nous  distinguer  un  peu  des  animaux,  on  devrait 
dêj^i  s'en  féliciter.  L'enfant  leur  sourit  et  tend  vers  elles  ses  petites  mains, 
l'homme  soucieux  s'y  attache,  la  femme  les  caresse,  tandis  que  l'animal  les 
broute  et  les  foule  aux  pieds. 

Les  Giroflées  égayent  la  mansarde  ;  les  Capucines  et  les  Pois  de  senteur 
v  versent  en  été  leur  ombre  et  leurs  parfums.  Heureuse  celle  qui  les  élève  et 
leur  prodigue  ses  tendresses  !  En  hiver,  alors  que  tout  est  sombre,  triste  et 
endormi,  la  Violette  continue  de  fleurir  sur  nos  cheminées  et  sur  nos  étage - 
!  res  ;  les  Jacinthes  poussent,  les  Primevères,  les  Crocus  s'éveillent  et  les  Tu- 
lipes naines  aubsi.  C'est  le  printemps  qui  commence  chez  nous,  en  attendant 
qu'il  se  fasse  au  dehors  ;  c'est  la  vie  qui  revient  ;  les  feuilles  Bont  d'un  beau 
vert,  les  boutons  se  montrent,  les  corolles  vont  s'ouvrir,  l'air  va  s'enbaumer,  et  les 
petits  oiseaux  chanteront  dans  la  volière.  Mais,  pour  Dieu,  fermons  les  yeux, 
enveloppons-nous  d'illusion,  ne  regardons  point  par  la  fenêtre,  et  nous  croi- 
;  rons  l'hiver  fini.  Il  n'aura  duré  que  trois  ou  quatre  semaines  en  compagnie 
!  des  rieurs  ;  sans  elles,  il  eut  certainement  duré  trois  ou  quatre  moiB. 

Les  fleurs  sont  de  toutes  les  fêtes  ;  les  meilleurs  souhaits  n'exprimeraient 
que  la  moitié  de  la  pensée,  les  fleurs  disent  le  reste.  Les  meilleures  tables 
«raient  mal  servies  si  elles  n'étaient  ornées  de  jolis  bouquets.  Au  baptême, 
des  fleurs  ;  au  mariage,  des  fleurs  ;  aux  jours  de  fêtes  patronales  et  religieu- 

5,  encore  des  fleurs.  Voilà  les  espérances. 

Puis,  quand  elles  sont  parties  et  que  nous  ne  sommes  plus,  toujours  des 
leurs  ;  mais  cette  fois,  ce  sont  des  couronnes  d'Hélichryse  jaune  que  l'on 

isse  aux  bras  de  la  croix  noire,  et  deux  ou  trois  touffes  de  Pensées  que  Von 
fiante  au  pied.  Voilà  pour  les  regrets  et  les  souvenirs. 

Les  fleurs  sont  de  toutes  les  joies.  Les  moissonneurs,  au  terme   de  leurs 

vaux,  sous  un  soleil  de  feu,  amènent  des  champs  à  la  grange,  avec  la  der- 
lière  gerbe,  l'arbre  de  réjouissance  couvert  de  bouquets  et  de  rubans.  Aux 

iurs  de  liberté,  nos  petites  filles,  folles  de  bonheur,  courent  dans  les  Blés 

LÛrs  et  se  couronnent  de  Bluets.  Les  fleurs  sont  de  tous  les  triomphes  ;  sif- 

lets  pour  les  revers,  bouquets  pour  le  succès. 

Les  fleurs  adoucissent  nos  ennuis  et  nous  soutiennent  dans  la    solitude . 

(uaod  la  locomotive  nous  emporte,  laissez  tomber  un  regard  d'intérêt  sur  ces 

tuvres  aiguilleurs  qui  passent  leur  vie  à  guetter  les  trains  au  fond  d'une 

'anchée,  et  vous  verrez  que  chacun  d'eux  a  son  jardinet,  et  pour  compagnie 

luelques  plantes  aimées.  Sons  elles,  comment  vivraient-ils  ? 
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A  la  campagne,  nous  cachons  les  murs  brunie  de  nos  maisons  et  quelque- 
fois aussi  nos  misères  sous  les  Jasmins,  les  Roses  et  les  Glycines.  Aux  jowi 
de  repos,  r.os  femmes  et  nos  filles  se  délassent  à  faire  des  corbeilles  ou  de* 
bordures,  ou  bien  encore  à  palisHer  coquettement  des  Œillets  flamands  snr 
des  baguettes  blanches.  Sans  cela,  le  temps  qu'elles  usent  ainsi  serait  peut- 
être  employé  à  lire  des  livres  de  mauvais  goût  et  des  chroniques  de  coar 
d'assises. 

Tous  demandez  à  quoi  servent  les  fleurs  !  Mais  vous  n'avez  donc  jamais  vu 
les  abeilles  en  sucer  les  nectaires,  y  butiner  le  pollen,  et  faire  avec  ceU  It 
bouillie  pour  les  leurs,  de  belles  «ires  et  de  délicieux  miels  pour  tout  le 
monde  ! 

Mais  vous  n'avez  donc  jamais  entendu  les  médecins  recommander  les  fie» 
de  la  Violette,  de  la  Camomille,  de  l'Oranger,  du  Lis  blanc  ou  de  la  Rœek 
Provins  ? 

Maie  vous  n'avez  donc  jamais  admiré  les  fleurs  de  la  Bourrache  et  de  h 
Capucine  sur  les  cœurs  jaunes  de  vos  Laitues  ?  jamais  bu  le  ratafia  d'Œife 
rouge  ?  jamais  bu  la  liqueur  du  Drocéphale  de  Moldavie  ? 

N'est-ce  pas  aux  fleurs  du  Citronnier,  de  la  Violette  de  Parme,  de  la  Rae 
Cent-feuilles,  du  Jasmin,  et  tant  d'autres  plantes,  que  nous  prenons  ces  hniki 
essentielles  qui  nous  imprègnent  de  leurs  parfums  et  nous  réjouissent  ? 

Les  fleurs  ne  servent-elles  pas  i\  marquer  les  heures  du  jour  et  de  la  mât 
presque  aussi  fidèlement  que  les  aiguilles  d'une  horloge  ?  Ne  savons-om» 
pas  que  celles  de  la  Laitue  s'ouvre  à  six  heures  du  matin,  celle  du  Nénuphar 
à  sept,  du  Mouron  des  champs  à  huit,  du  Souci  des  champs  a  neuf,  de  h 
Ficoïde  napolitaine  à  dix,  de  l'Ornithogale  à  onze,  de  la  Glaciale  à  midi,  de 

à 
À 
tage  du  Mexique  à  neuf,  etc.  ? 

Est-ce  que  le  Souci  pluvial  ne  joint  pas  au  mérite  d'orner  nos  plates-banàft] 
celui  de  nous  servir  de  baromètre  ?  S'il  doit  faire  beau  dans  la  journée, 
fleurs  s'ouvrent    /ers  sept  heures  du  matin  et  se  ferment  entre  trois  6 
quatre  heures  de  l'après-midi  ;  s'il  doit  pleuvoir,  elles  ne  s'ouvrent  pasdutotL 

Sans  les  fleurs  qu'il  aima  et  qu'il  peignit  d'une  manière  si  heureuse,  est-ce 
nue  le  nom  de  Redouté  irait  h  la  postérité?  Est-ce  ce  qu'il  y  aurait  aujourd'hui, 
dans  sa  petite  ville  natale,  une  fontaine  monumentale  en  souvenir  de  lui  * 
Est-ce  qu'on  ne  recherchera  pas  un  jour,  comme  autant  de  choses 
cieuses,  les  porcelaines  où,  dans  ses  heures  d'inspiration,  Clément  lai 
tomber  de  son  pinceau  des  thyrses  de  Lilas,  des  Roses  moussues,  des  ~ 
doubles,  des  Renoncules  pleines  et  des  Anémones  bleues? 

Mais  ce  n'est  point  assez  ;  les  richesses  du  parterre,  des  serres  et  dee  ap-| 
partements,  les  aquarelles,  les  splendides  compositions  des  peintres,  ne  suf- 
fisaient point  à  notre  bonheur  :  on    a  imité  nos   plus  jolies  fleurs  pour  * 
faire  le  complément  obligé  des  parures   les  plus  élégantes.  Ce  sont  de  vè 
tables  fleurs,  moins  le  parfum. 

On  dit  que  la  mode  est  capricieuse  et  inconstante,  celle  des  fleurs  ne  Fi 
pas.  (Journal  de  la  Ferme) 


pre- 


Paroi 


Il  est  rappelé  que  le  Comité  de  Patronage,  pour  le  pl*f*"j 

ment  des  Jardiniers»  est  à  la  disposition  des  Intéressés. 
Il   prévient  les  Patrons  et  Propriétaires  de  jardins,  q 

Ï plusieurs  demandes  d'emplois  de  Jardiniers-Maîtres  ou 
■arçons- Jardiniers  lui  sont  parvenues  et  qu'il  est  enfltë$tt 
de  leur  procurer  des  praticiens  capables  et  laborieux. 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  20  MARS  1892. 


Présidence  de  M.  le  Docteur  Richer,  Vice- Président. 


Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  séance 
de  Janvier,  M.  le  Président  rend  un  dernier  hommage  àk] 
mémoire  de  plusieurs  Sociétaires,  récemment  décédés,  qui  sont; 
Madame  Henry  Yvert,  Dame  patronnesse,  Messieurs  Fran< 
Vasselle,  ancien  notaire,  Adolphe  Lefebvre, Commissaire  locâh 
faubourg  Saint- Maurice,  Samson,  banquier,  qui  a  aband< 
une  obligation  de  l'Emprunt  de  la  tente,  de  cent  francs, 
M.  Edouard  Hurtel,  propriétaire  à  Saint-Valery-sur-Somi 

M.  Hurtel  faisait  partie  de  la  Société  depuis  1872,  et 
témoigner  de  la  sympathie  et  de  l'attachement  qu'il  lui  ai 
fidèlement  voués,  il  lui  a  légué,  suivant  copie  d'un  testanw 
en  date  du  22  Septembre  1887,  adressée  par  M°  deSaint-Vid 
notaire  à  Saint- Valéry,  une  somme  de  cinq  cents  francs, 
de  toutes  charges. 

L'Assemblée  consultée,  accepte  cette  donation  et  aul 
M.  le  Président  à  solliciter  l'approbation  de  l'Autorité  su| 
rieure  pour  pouvoir  entrer  en  possession  de  ce  legs. 

De  plus,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  cet  acte  généra 
l'Assemblée  décide  sur  la  proposition  du  Conseil  d'admii 
tralion,  qu'il  sera  décerné  chaque  année,  au  nom  de  M.  Hui 
une  Médaille  d'argent  de  lrc  classe,  à  l'un  des  lauréats 
Expositions  ou  Concours  organisés  par  la  Société. 
M.  le  Président  fait  ensuite  connaître  : 
lnt  Que  M.  Le  Coustellier,  Conseiller  d'arrondissement 
Abbeville,  a  été  promu  Officier  de  la  Légion  d'Honneur. 

2nt  Que  par  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publu 
ont  été  décernées:  1°  Une  médaille  d'argent  et  une  prime 
cent  francs,  à  M.  Jourdain,  Instituteur  à  Rivery.  2°  Et  une 
daille  d'argent  à  M.  Thoury,  Instituteur  à  Ailly-sur-Noye.— 
communication  est   accueillie  par  de  nombreuses  mai 
d'approbation. 
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3at  Que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  accorde  à  la  Société 
pour  le  Concours  de  petits  Jardins  d'ouvriers  :  3  Médailles 
d'argent,  4  Médailles  de  bronze  et  5  ouvrages  d'Horticulture, 
à  décerner  au  nom  du  Gouvernement  de  la  République.  —  Des 
remerciements  seront  adressés  à  M.  le  Ministre, 

Il  est  offert  pour  le  même  Concours  : 

Une  Médaille  d'argent  de  2me  classe,  par  un  Anonyme. 

Pour  le  Concours  du  marché  aux  fleurs,  une  Médaille  d'argent 
de  lre  classe  est  offerte  par  le  Syndicat  des  Horticulteurs  et 
Maraîchers  do  la  Somme. 

M.  Léon  Corroyer  offre  une  Médaille  d'argent  de2me  classe, 
qui  doit  être  attribuée  à  la  Section  des  plantes  de  pleine  terre 
du  Concours  de  marché. 

M.  H.  Raquet  père  a  versé,  entre  les  mains  du  Trésorier,  une 
somme  de  25  francs,  pour  prix  à  affecter  au  Concours  de  petits 
Jardins  d'ouvriers. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  : 

1°  D'une  notice  de  M.  Baltet,  Président  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  l'Aube,  sur  M.  Pierre  Joigneaux,  récemment  décédé. 

2°  D'une  lettre  de  faire  part  du  Cercle  horticole  de  Roubaix, 
du  décès  de  M.  Demay,  son  Président. 

3°  D'une  lettre  de  M.  le  Maire  d'Amiens,  remerciant  M.  le 
Président  de  l'envoi,  pour  la  Bibliothèque  communale,  des 
Bulletins  de  la  Société  (année  1891). 

4°  D'un  accusé  de  réception  du  Directeur  du  Laboratoire  d'en- 
tomologie horticole,  pour  un  abonnement  contracté  à  cet  éta- 
blissement. 

5°  De  catalogues  divers,  prix-courants,  et  des  programmes 
d'Expositions  horticoles  suivants  : 

Rennes,  du  15  au  20  Juin, 
Rouen,  le  30  Juin  (Concours  Régional), 
Langres,  le  20  Août, 
Caen,  le  12  Mai, 
Châlons-sur-Marne,  le  30  Juin, 
Valogne,  le  2  Juillet, 
Liège,  le  24  Juillet, 
M.  le  Président  donne  avis  que  M.  Fernand  Jonas  met,  à  la 
disposition  des  maraîchers  et  de  toutes  les  cultures  horticoles, 
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de6  engrais  chimiques  par  petites  quantités.  L'importance  de 
cette  offre,  dit  M.  Richer,  n'échappera  à  personne,  et  chacun 
devra  profiter  d'un  avantage  qui  était  vivement  désiré. 

Il  est  rappelé  que  le  Concours  du  marché  aux  fleurs,  aura 
lieu  les  Samedis  23,  30  Avril  et  7  Mai.  Les  demandes  devront 
être  adressées  à  M.  Catelain,  Secrétaire-général  de  la  Société, 
Quai  de  la  Somme,  202,  avant  le  46  Avril.  Sur  l'avis  du  Conseil 
d'administration,  la  Commission,  chargée  de  juger  ce  Concours, 
sera  composée  de  MM.  Tabourel,  Mille-Coulon,  Vanct,  Laruelle 
et  Régnier. 

L'Assemblée,  consultée  sur  la  composition  de  ce  Jury,  se 
prononce  pour  son  adoption. 

Des  programmes  contenant  les  indications  sur  les  semis  et 
plantations  à  faire  en  vue  du  Concours  des  petitsJardins  d'ou- 
vriers, ainsi  que  ses  dispositions  réglementaires,  sont  déposés 
sur  le  Bureau,  à  la  disposition  des  intéressés. 

Ce  Concours  aura  lieu  à  Amiens,  Saleux,FlixecourtetPéronne. 

Les  adhésions  doivent  être  adressées  à  M.  le  Président  de  la 
Société,  avant  le  1er  Juin  prochain. 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  81  Membres  nouveaux,  dont 
10  Dames  patronnesses. 

M.  le  Président  invite  les  personnes  qui  auraient  besoin  de 
jardiniers,  à  se  faire  connaître,  le  Comité  de  patronage  ayant 
reçu  plusieurs  demandes  d'emplois. 

L'examen  des  produits  exposés  à  la  Séance  de  Janvier,  est 
présenté  par  M.  Croizé. 

Puis  il  est  donné  lecture  : 

1°  D'une  intéressante  Notice,  de  M.  Bonnet,  Chef  de  culture, 
à  l'important  Etablissement  horticole  de  M.  Bruant,  à  Poitiers. 

2°  D'une  Communication  de  M.  Cressent,  tonnelier,  rue 
Victor  Hugo,  à  Amiens,  sur  la  fabrication  des  Caisses  à  fleurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  conférence  de  M.  Millerot, 
Professeur  à  l'Ecole  normale,  sur  «  le  Parasitisme  animal  dans 
ses  rapports  avec  l'Horticulture  ».  Cette  conférence  développée 
avec  la  plus  grande  netteté,  et  qui  dénote  une  connaissance 
approfondie  de  la  science  entomologique,  est  suivie  d'applau- 
dissements répétés. 
M.  le  Dr  Richer  remercie  en  ces  termes,  le  savant  confé- 
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rencier  :  «  M.  Millerot,  dans  la  superbe  conférence  que  vous 
«  venez  d'entendre,  donne  une  idée  de  sa  science  comme  natu- 
«  ralisteet  de  son  talent  de  démonstration  comme  professeur. 
«  Ce  Collègue  fait  le  le  plus  grand  honneur  à  notre  Société  et 
«  à  notre  Ecole  normale,  déjà  si  riche  en  professeurs  distingués. 
«  Je  vous  prie  de  le  remercier  par  une  nouvelle  salve  d'ap- 
te plaudissements.  » 

M.  Dccaix-Matifas,  entrant  en  séance,  obtient  la  parole  et 
donne  des  explications  étendues  sur  un  projet  d'Exposition  à 
Ham,  à  l'occasion  des  fêtes  organisées  dans  cette  ville  à  la  fin 
de  Juin  prochain. 

Il  fait  connaître  que  M.  le  Maire  et  le  Conseil  municipal  de 
Ham,  ont  voté  une  subvention  de  cinq  cents  francs,  et  une 
Médaille  d'or  à  décerner  au  nom  de  la  Ville  de  Ham  pour  cette 
Exposition,  et  ont,  en  outre,  pris  à  leur  charge  une  partie  des 
frais  d'installation. 

L'Assemblée,  après  avoir  entendu  tous  les  détails  relatifs  à  ce 
projet,  l'adopte  à  l'unanimité,  en  même  temps  que  le  programme 
des  Concours. 

Elle  décide  en  outre,  sur  la  proposition  qui  lui  est  faite,  que 
l'Assemblée  générale  do  Juin  se  tiendra  le  19  au  lieu  du  26dudit 
mois,  à  cause  de  l'Exposition  de  Ham  qui  a  lieu  le  même  jour. 
La  Société  ayant  fait  l'acquisition  de  trois  Tubes  de  Botrytis 
tenella,  pour  la  destruction  du  ver  blanc,  les  Sociétaires  qui 
désireraient  l'expérimenter,  peuvent  s'adresser  à  M.  Raquet, 
Profeseur,  rue  d'Heilly. 
Divers  Lots  sont  offerts  pour  la  loterie: 
1°  25  bouteilles  de  bière,  par  MM.  William  Julien  etLesueur, 
brasseurs,  rue  Neuve  Saint-Acheul,  20. 

2°  6  paquets  d'oignons  de  glaïeuls,  par  M.  Binet-Gaillot, 
propriétaire,  à  Hébécourt. 

3°  15  litres  de  cidre,  par  M.  Ernest  Dallery,  fabricant  de 
cidre,  rue  des  Capucins  et  rue  Gresset. 

4°  Trois  paquets  de  biscuits,  par  M.  Vieville,  fabricant 
de  biscuits,  rue  Gaulthier  de  Rumilly. 

M.  le  Président  remercie  ces  généreux  donateurs,  et  la  loterie 
est  tirée  entre  les  184  Membres  présents  et  clôt  la  Séance. 

Le  Secrétaire-général. 
Catelain  fils. 


512  — 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  20  Mars  189Î. 


1°  Dames  patronnesses  : 

M,,,cs  Dobslle  (veuve  Alexandre),  Propriétaire,  rue  de  la  Val- 
lée, 82, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Boucher  (Alfred),  rue  Saint-Leu,  93, 

présentée  par  MM.  Laruelle  père  et  Léon  Corroyer. 
Hesse  (Mlle  Berthe),  Directrice  de  l'Ecole  maternelle  de 

Saint-Germain,  Ile  Saint-Germain,  8, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Dottin-Gujdé,  Propriétaire,  au  château  de  Tailly-l'Arbre-à- 

Mouches  près  Warlus,  par  Airaines, 

présentée  par  MM.  Henri  Mondiaux  et  Benoist-Galet. 
Noblesse  (Fortuné),  Propriétaire,  à  Airaines, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Henri  Monchaux. 
Dufrien  (Paul),  Propriétaire,  à  Picquigny, 
Petit  (veuve  Alexandre),  Propriétaire,  à  Picquigny, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Geor- 
ges Cottrelle. 
Poujol  d'Acqueville,  Propriétaire,  rue  de  l'Oratoire,  10, 
D'Hervillez  (Eugène),  Propriétaire,  rue  Porte-Paris,  4, 
Vasselle  (veuve  François),  Propriétaire,  boulevard  Lon- 

gueville,  4, 

toutes   trois    présentées   par  MM.   Benoist-Galet  et 
Decaix-Matifas. 

Membres  titulaires  : 

MM.  Foré  (Adolphe),  Négociant  en  charbons,  route  de  Paris,  9, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave  Vasseur. 
Dubois  (Oscar),  Jardinier  chez  M.Alfred  Thuillier,  pro- 
priétaire, à  Vignacourt, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Fourdrinoy  et  Adolphe 
Lequen. 
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Làillet  (Edouard),  Administrateur  de  la  Société  métallur- 
gique d'Amiens,  boulevard  d'Alsace-Lorraine,  2, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Bélison-Normànd,  Jardinier  chez  M.  d'Imbleval,  au  châ- 
teau de  Roraesnil,  dépendance  de  Nesle-Normandeuse, 
par  Blangy-sur-Bresle  (Seine-Inférieure), 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Roger, 

Péchon  (Fernand),  Jardinier  chez  MM.  Rousseau,  à  Cavil- 
lon,  par  Picquigny, 
présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  H.  Raquet. 

Plébeaux  (Eugène),  Architecte,  petite  rue  du  Fossé,  4, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Asselin. 

Dailly  (Alfred),  Entrepreneur  de  plafonnage,  rue  Sain  t- 
Léu,  182, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Dumeige. 

Rouget  (Louis),  Dentiste,  Maire  de  Warlus,  rue  des  Trois- 
Gailloux,  102, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Flutre  (Ernest),  Instituteur,  à  Mesnil-Martinsart, 
présenté  par  MM.  H,  Raquet  et  Decaix-Matifas. 

Lenglet  (Jules),  Jardinier  chez  M.  Blin  de  Bourdon,  au 
château  du  Quesnel,  par  Hangcst-en-San  terre, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Dr  Richer. 

d'Albert  (Hyacinthe),  Directeur  du  Théâtre  municipal, 
rue  des  Trois-Cailloux,  69, 

présenté  par  MM.  Amédée  Catelain  fils  et  Decaix-Matifas. 
Châtelain  (Alphonse),  Propriétaire,  rue  Jules-Barni,  63, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Labesse-Galet. 

Cailleux  (Victor),  Pharmacien,  rue  Jules-Barni,  69, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Jonveaux-Fauquet,  Négociant  en  papiers  et  ficelles,  rue  des 
Sergents,  57, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruelle  père. 

Lecomte  (Adolphe),  Jardinier,  à  Bacouel,  par  Saleux, 

Bélison  (Fernand),  Professeur  à  l'Ecole  primaire  supé- 
rieure, rue  Louis-Thuillier,  16, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Léon  Corroyer  et  H.  Raquet. 
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Dewailly  (Louis)  père  $OA.,  Propriétaire,  ancien  Maire,  j 

rue  au  Lin,  17, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
André  (Jules),  Propriétaire  et  Maire,  à  Airaines, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet. 
Tribouillet  (Henri),   Jardinier  chez  M.   des  Varcnnes, 

Propriétaire,  à  Avelesges,  par  Airaines, 

présenté  par  MM.  Achille  Mahieux  et  Decaix-Matifas. 
Poiret'  (Gustave),  Propriétaire   et  Maire,  à  Lalcu,  près 

Airaines, 

présenté  par  MM.  Henri  Mondiaux  et  Benoist-GalcL 

Ga villon   (Charles),   Négociant,  Conseiller  municipal,  * 
Airaines, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Henri  Monchaux. 

Ponchon  (Alexandre),  Directeur  de  l'Ecole  communale,  à 

Airaines, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Caux-Beauvisage,  Propriétaire,  Adjoint  au  maire,  à  Ai- 
raines, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Henri  Monchaux. 
Talva  (Pierre),  Instituteur,  à  Dromesnil,  par  Hornoy, 

présenté  par  MM,  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet, 
Piteux  (Philogone),  Instituteur,  à  Métigny,  par  Airaines, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Lenfant   (Julien),   Instituteur,    à   Méricourt-en-Vimeux, 

près  Hornoy, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Elie  Guilbert. 
Liné  (Jean-Baptiste),  Percepteur  et  Receveur  municipal, 

à  Airaines, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 

Reversez  (Gérard),  Notaire,  à  Airaines, 

Dacheux  (Charles),  Notaire,  à  Airaines, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 

Miannay    (Amédée),    Instituteur,   à  Dreuil-Hamel,  |*r 
Airaines, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet.  . 
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Tételin  (Jules),  Fabricant  de  savon,  Conseiller  municipal, 

à  Airaines, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Mbllier-Havet  (Henri),  Négociant  en  chaussures,  à  Ai- 
raines, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Ringard-Peugnet  (Gaston),  Négociant  en  chaussures,  place 

Saint-Denis,  35, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  François  Salomon. 
Vilmant  (Emile),   Garçon-Jardinier  chez  M.  Douzenellé, 

Horticulteur,  chemin  de  Halage,  5, 

présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  H.  Raquet. 
Tellier  (Edouard),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Henri  Saint, 

Manufacturier,  à  Flixecourt, 
Mabillotte  (Charles),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Henri 

Saint,  Manufacturier,  à  Flixecourt, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Jean 
Colombier. 
Faugoucourt  (Baron  Gaston  de),  Propriétaire,  au  château 

de  Belloy-en-Santerre,  par  Estrées-Deniécourt, 
Lkmaire  (Audebert),  Jardinier  chez  M.  le  baron  Gaston  de 

Faucoucourt,  au  château    ùe  Belloy-en-Santerre,  par 

Estrées-Deniécourt, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Joseph  Engel   et  Ferdi- 
nand Batel. 
Chantrelle  (Louis),  Notaire,  à  Picquigny, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Delorme. 
Leulliot  (Joseph),  Instituteur,  à  Picquigny, 

présenté  par  MM  H.  Raquet  et  Léon  Corroyer. 
Navelet  (Alexandre),  Marchand  Grainicr,  à  Belloy-sur- 

Somme, 

présenté  par  MM.  Georges  Cottrelle  et  Benoist-Galet. 
Lognon  (Arsène),  Cultivateur,  Adjoint  au  maire,  à  Pic- 
quigny, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Martin  (Charles),  Propriétaire,  à  La  Chaussée-Tirancourt, 
près  Picquigny, 
présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Benoist-Galet. 
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Devillers  (Persuade),  Directeur  de  l'Usine  Roche,  à  Pic- 

quigny, 
Azambre  (Pierre),  Propriétaire»  à  La  Chaussée-Tirancourt, 

près  Picquigny, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Georges 
Cottrelle. 
Blanchet  (Octave), Propriétaire,  ancien  Conseiller  général, 

à  Picquigny, 
Odelin  (Lucien),  Instituteur,  àBreilly,  près  Picquigny, 
Laurent-Sorel,  Industriel,  Conseiller  municipal,  à  Pic- 
quigny, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Georges  Cottrelle  et  Decaix 
Matifas. 
Labesse,  (Abel),  Contre-maître  d'Usine,  à  Picquigny, 
Depoilly  (Auguste),  Comptable,  à  Picquigny, 
Decloquement  (Anatole),  Industriel,  à  Picquigny, 

tous   trois  présentés  par  MM.  Georges  Cottrelle  et 
Benoist-Galet. 
François  (Jean-Baptiste),  Rentier,  à  Picquigny, 

présenté  par  MM.  Georges  Cottrelle  et  Léon  Corroyer. 
Rambour  (Modeste),  ancien  Instituteur,  Secrétaire  de  la 

Mairie,  à  Picquigny, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Derouvroy. 
Gallet  (Paul),  Instituteur-Adjoint,  à  Picquigny, 

présenté  par  MM.  Jules  Delorme  et  Benoist-Galet. 
Beaugez  (Henri),  Jardinier  chez  M.  Cornet,  Propriétaire,  à 

Iseux,  près  Picquigny, 

présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Decuix-Matifas. 
Defez  (Octave),  Chef  de  gare,  à  Picquigny, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Delorme. 
Hévin  (Léon)  père,  Propriétaire,  rue  Jules-Barni,  208, 

présenté  par  MM.  Emile  Bagnard  et  François  Matin ot te. 
Joly  (Gustave),  Propriétaire  du  Buffet  de  la  gare  d'Amiens, 

rue  de  la  Vallée,  2, 

présenté  par  MM.  Alfred  Périmony  et  Léon  Buigoet. 
Poulain  (Georges),  Agent  principal  delà  Cie  d'Assurances 

«  L'Union  »,  boulevard  d'Alsace-Lorraine,  89, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jean-Baptiste  Lmche. 
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Cadot  (Siméon),  Garçon-Jardinier,  au  château  de   Belloy- 
sur-Somme, 

Fontaine  (Léopold),   Garçon- Jardinier,    au  château   de 
Belloy-sur-Somme, 

Malet  (Julien),  Apprenti-Jardinier,  au  château  de  Belloy- 
sur-Somme,  chez  ses  parents, 
tous  trois  présentés  par  MM.  Julien  Pautret  et  Decaix- 
Matifas. 

Wargnier  (Jules),  Jardinier  chez  MM.  Carmichaël,  Manu- 
facturiers, à  Ailly-sur-Somme, 

Garbe  (Fernand),  Garçon-Jardinier  chez  MM.  Carmichaël, 
Manufacturiers,  à  Ailly-sur-Somme, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Pierre  Roger  et  Scipion 
Rivière  père. 

Delaporte  (Léon),  Garçon-Jardinier,  Impasse  de  la  Visita- 
tion, 5, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Denis  Vieillard. 

Cresson  (Charles),  Garçon-Jardinier,  rue  de  la  Voirie,  249, 
présenté  par  MM.  Georges  Duhen  et  Lamarre-Larivière. 

Réadmissions  : 

Jonas  (Fernand),  Négociant,  rue  des  Saintes-Mariés,  4, 
présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  H.  Raquet. 

Trimouille  (Alexandre),  Jardinier  chez  M.  Padieu,à  Dreuil- 
les-Amiens, 
présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Octave  Pecquet. 

Gaudefroy  (Léon),  Cafetier,  rue  des  Jacobins,  45, 

Gence  (Théophile),  Jardinier  chez  M.  Carpentier,  Horti- 
culteur, à  Saint-Riquier, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 

Raquet  (Georges),  Directeur  du  «  Progrès  Agricole  »,  rue 
Le  Mattre,  1 , 
présenté  par  MM.  Emile  Telle  et  Scipion  Rivière  père. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DD  24  JANVIER  11.      , 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.   E.  front  \ 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  milieu  des  multiples  travaux  qu'embrasse  la  Société  et  qui  \ 
accusent  sa  vitalité,  pourquoi  faut-il  qu'un  point  noir  existe!  J 
Ne  vous  récriez  pas,  car  c'est  la  plaie  commune  et  ce  point  noir, 
c'est  la  routine  plus  difficile  à  enlever  que  l'ivraie  des  jardins. 

La  Société  a  beau  prodiguer  toute  son  attention  et  toutes  ses  i 
caresses  aux  Jardiniers,  leur  offrir  les  plus  grands  avantages  de 
la  vente  et  de  la  publicité,  ils  restent  sourds  à  sa  voix.  Les  plus 
hardis  s'empressent  de  se  tenir  coi,  lorsque  la  médaille  d'or 
leur  est  échue;  mais,  Messieurs,  la  nature  nous  offre  par  ses 
transformations  successives,  un  vaste  champ  d'études,  et,  si 
vous  ayez  pu  obtenir  cette  médaille,  tant  convoitée,  ne  la  deY«- 
vous  pas  à  vos  devanciers  qui  vous  ont  tracé  la  route  et  aplani 
les  difficultés  ?  Oubliez-vous  que  l'amour  des  fleurs  entre, 
de  plus  en  plus,  dans  nos  mœurs  et  que,  grâce  à  une  éducation 
horticole,  à  laquelle  la  Société  n'est  pas  étrangère,  le  goût 
devient  plus  délicat  ?  Comparez  votre  culture  avec  celles  devos 
pères?  Je  vous  laisse  juge  de  la  différence,  et  je  reviens  à  l'étude 
des  apports,  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que  ceux  de  la  séance 
du  24  janvier  étaient  d'un  choix  parfait. 

En  première  ligne,  l'apport  de  M.  Mille-Coulon,  horticulteur, 
frappe  les  regards  par  la  fraîcheur  des  plantes,  leur  bonne 
culture,  et  le  soin  avec  lequel  elles  sont  étalées  et  étiquetées: 
il  ne  pourrait  en  être  autrement.  M.  Mille-Coulon,  n'ayant  qu'à 
continuer  la  tradition  de  la  maison  fondée  par  son  père,  jar- 
dinier émérite. 

Parmi  ces  plantes,  on  y  remarque  le  Dracœna  BrtMti* 
recommandé  aux  amateurs  comme  un  des  plus  beaux  Dracœnas, 
le  Pourretia  mexwana,  Y  Araucaria  Napoléon  Beauman,  appelé 
aussi  Beaumaniel  qui  est  trop  peu  connu,  plusieurs  variétés <h 
Maranta,  YAndromeda,  plante  très  recommandable,  le  Rhododt* 
dron  Impératrice  Eugénie^  remarquable  par  sa  hàtivefe 
YOphiopogon  folios  variegatis,  à  cultiver  comme  plante  d'apptf* 
te  ment,  etc. 
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M.  Defontaine,  jardinier  chez  M.  le  Comte  de  Beaurepaire,  au 
château  de  Grivesnes,  avait  un  très  beau  lot,  où  s'étalaient 
VEpiphyllum  truncatum  greffé  sur  un  Cereus  grandiflora,  VAs- 
plenium  bulbiforum  présenté  sous  le  nom  de  Persicum  nanum, 
r Impatiens  Sultani  à  floraison  hivernale,  l'Asparagus  cana- 
riensis  et  le  Plumosus,  les  Azalées  Beanharia,  Andréa  alba,  le 
Deutsche  Perle,  des  Odontoglossum,  des  Cyclamens,  etc.,  etc. 

M.  Coudun-Lamarre,  horticulteur,  nous  montrait  10  variétés 
de  Cinéraires  aux  coloris  variés  et  bien  cultivées. 

M.  Octave  Pecquet,  jardinier  chez  Madame  de  Nerville,  à 
Dreuil,  et  M.  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture,  rivalisaient 
par  leur  apport  de  légumes,  dans  lequel  la  saison  était  bien 
représentée  ;  le  radis  long  d'hiver  était  d'une  forme  irrépro- 
chable. 

M.  Emile  Roussel,  jardinier  chez  M.  Régnier,  à  Boves,  nous 
fait  des  apports  peu  nombreux,  mais  quel  choix,  quelle  culture! 
A  voir  les  coloris  et  la  grandeur  des  Primevères  de  Chine  expo- 
sées, on  se  croirait  transporté  dans  le  pays  même  où  elles  ont 
pris  naissance;  aussi  la  Commission,  à  l'unanimité,  lui  adresse- 
t-elle  ses  remerciements  et  ses  félicitations. 

M.  Auguste  Ancelin  joint  l'utile  à  l'agréable,  en  faisant  don 
à  la  loterie  de  ses  2  lots  de  Poires  :  Beurré  de  Sterckmans  et  Belle 
Alliance. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler  du  châssis  de  M.  Bouffet, 
serrurier.  Guidé  par  notre  intelligent  directeur  des  plantations, 
M.  Lamelle,  M.  Bouffet  est  parvenu  par  une  alliance  heureuse 
du  bois  et  du  fer,  à  marier  l'élégance  à  la  solidité,  tout  en  y 
associant  le  bon  marché,  le  châssis  monté  valant  10  francs. 
Les  côtés  du  châssis  en  bois,  donnent  cette  raideur  qui  en 
empêche  la  torsion  et  sauvegarde  les  vitres. 

Messieurs  Justinien  Thierry  et  Fernand  Gressent,  tonneliers, 
avaient  chacun  des  spécimens  de  leur  fabrication  dans  des 
caisses  de  salon,  et  dans  celles  faites  d'un  seul  morceau  de  bois, 
indiquant  les  différences  qui  peuvent  exister  dans  des  produits 
similaires. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
propose  de  ratifier.: 
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Fleu*s. 

MM.  Mille-Coulon 

Coud  un-La  marre 

Defontaine 

Roussel,  hors  Concours 

Légumes  et  Fruits. 

MM.  Joint 

Pecquet    

Ancelin 

Industrie   horticole. 

MM.  Cressent 

Thierry 

Bouffet 

ëd.  Gr 
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liera      beau» 


Chassant  devant  lui  les  tristes  journées  q 
froides  ou  brumeuses,  se  sont  succédé  presq 
ruption  pendant  un  interminable  hiver,  voici  er 
soleil  de  mars  ramenant  avec  lui  les  premier 
réjouissant,  ranimant  de  ses  rayons  déjà  chaud 
animés  :  hommes,  oiseaux  et  plantes  ;  nous  nou 
légers,  plus  dispos,  comme  animés  d'une  nouvt 
assistons  avec  ravissement  à  ce  spectacle  ton 
toujours  nouveau  :  le  réveil  do  la  nature. 
Voici  donc  que  notre  jardin  réclame  notre  visi 
Pauvre  jardin,  ses  plaintes  sont,  en  effet,  t 
abandonné  tout  l'hiver,  il  fait,  tout  à  l'heun 
figure;  quelques  lauriers,  fusains  et  conifères,  a; 
courage  de  lui  demeurer  fidèles  au  cours  de  la 
ont  payé,  pour  la  plupart  bien  cher  leur  dé1 
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verdoyant  feuillage  étant  dans  bien  des  endroits  fort  endom- 
magé par  les  frimas  impitoyables. 

Admirons,  sans  réserve,  ces  martyrs  d'une  si  juste  cause,  et 
disons  en  passant  que,  pour  abriter  ces  charmants  arbustes 
des  rigueurs  de  l'hiver,  il  est  bon,  surtout  dans  les  régions  du 
nord,  de  ne  pas  les  planter  à  une  exposition  trop  ensoleillée, 
les  rayons  du  soleil  d'hiver  leur  étant  plutôt  funestes  qu'utiles. 
Nous  songerons  désormais  à  ces  précautions  à  prendre  lors  de 
nos  prochaines  plantations.  Rendons  donc  une  dernière 
fois  justice  à  leur  courage  malheureux  et  occupons-nous,  si 
vous  le  voulez  bien,  des  futures  et  intéressantes  pensionnaires 
de  nos  jardins  :  des  premières  fleurs  printanières.  Constatez 
tout  d'abord,  avec  moi,  que  ces  jolies  fleurs  du  printemps  sontx 
devenues  beaucoup  trop  rares  dans  nos  jardins,  la  manie  des 
nouveautés  les  en  ayant  en  partie  fait  exclure,  au  profit  des 
nouvelles  venues,  la  plupart  d'un  bien  moins  grand  mérite. 
Nos  pères  avaient  en  grande  estime  ces  fleurettes,  dont  ils 
aimaient  à  composer  de  gros  bouquets,  et  je  sais  encore 
certains  vieux  jardins  où  une  large  place  leur  est  soigneuse- 
ment réservée.  Peut-être,  ces  amateurs  d'anciennes  et  ravis- 
santes fleurettes  n'ont-ils  pas  tout  à  fait  tort. 

Après  le  nettoyage  et  le  coup  de  râteau  indispensables,  com- 
mençons la  parure  de  nos  jardins  en  garnissant  nos  bordures 
de  la  modeste,  mais  toujours  belle  et  odorante  violette. 

Dans  les  variétés  à  fleurs  simples,  c'est  la  Quarantaine  amé- 
liorée qui  nous  donne  les  premières  fleurs.  N'oublions  pas  non 
plus  les  variétés  le  Czar  à  fleurs  bleues  et  le  Czar  à  fleurs 
blanches  ;  ces  deux  variétés  sont  remarquables  par  la  grandeur 
de  leurs  fleurs,  non  moins  que  par  leur  abondante  floraison  ; 
elles  ont  droit  à  une  note  toute  spéciale  et  méritent  de  fixer 
notre  attention. 

Dans  les  variétés  à  fleurs  doubles,  nous  devons  planter  les 
Violettes  de  Parme,  Marie-Louise,  et  Belle  de  Chatenay  :  faisons 
aussi  une  place  à  Swanley  White  et  à  Brazza  White  dont  nous 
apprécierons  les  grandes  fleurs  blanches  doubles.  Enfin 
Jktme  Millet  et  la  variété  à  fleurs  doubles  roses  méritent,  à  plus 
d'un  titre,  de  prendre  place  parmi  leurs  congénères. 

A    côté   des  violettes,  nous  planterons  les  primevères  de 
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jardins,  dont  les  nombreuses  fleurs  aux  coloris  variés  offriront 
le  plus  ravissant  coup  d'oeil. 

Les  Pâquerettes  à  fleurs  doubles,  clôtureront  la  série  des 
plantes  qui  orneront  nos  bordures  dans  l'attente  de  leurs 
remplaçantes  plus  tardives  :  les  Œillets,  Saxifrages  el  mille 
autres. 

Dans  les  plates-bandes  et  sur  les  bords  de  nos  massifs  d'ar- 
bustes les  plus  en  vue,  nous  disperserons  quelques  Hépatiques, 
Pensées,  Giroflées  et  Myosotis,  la  réunion  de  ces  diverses 
fleurs  produira  le  plus  heureux  effet.  Le  groupe  des  plantes 
bulbeuses  est  tout  prêt  à  nous  prêter  son  gracieux  concours 
que  nous  nous  donnerons  garde  de  décliner,  car  il  nous  sera 
très  agréable  de  cueillir  sous  les  arbustes  de  nos  bosquets,  les 
fleurs  du  Perce  neige  et  du  Muguet,  tandis  que  le  Crocus  hollan- 
dais et  les  Jacinthes  parisiennes  augmenteront  encore  la  gaité 
de  nos  plates-bandes. 

Pour  augmenter  les  parties  ombragées,  nous  n'aurons  certai- 
nement pas  oublié  de  planter  en  ces  endroits  le  joli  Chamé- 
cerisier  précoce  qui  épanouit  ses  fleurs  depuis  janvier  jusqu'au 
printemps  et  le  Nuttalia  cerasiformis,  montrant  ses  inflores- 
cences souvent  même  avant  que  le  sol  soit  complètement 
dégelé;  —  à  ces  arbustes  nous  aurons  joint  le  Mahonia  dont  les 
gracieuses  fleurs,  d'un  beau  jaune,  produisent  le  plus  charmant 
effet... 

Enfin,  dans  les  parties  un  peu  plus  éclairées,  toute  la  série 
des  Cognassiers  du  Japon  et  des  Pruniers  d'ornement,  plantés 
ça  et  là,  sans  ordre  apparent,  jettera  la  note  la  plus  gaie  parla 
diversité  des  coloris  de  chacune  des  variétés. 

Notre  jardin,ainsi  aménagé,nous  réservera  à  chaque  nouvelle 
visite,  de  bien  douces  surprises  par  l'épanouissement  successif 
des  diverses  fleurs  que  nous  y  aurons  plantées.  Les  soins  que 
nous  lui  prodiguerons  seront  largement  compensés  par  les 
gracieux  bouquets  qu'il  nous  permettra  de  cueillir. 

Pour  ce  qui  est  de  la  décoration  intérieure  de  nos  apparte- 
ments, les  bouquets  de  fleurs  sèches,  graminées  et  autres,  qui 
ont  orné  nos  vases  pendant  tout  l'hiver,  devront,  dès  cette 
heure,  se  retirer  pour  faire  place  à  une  décoration  plus  en 
conformité  avec  la  nouvelle  saison. 
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Quelques  branches  de  lauriers  et  de  fusains  ayant  échappées 
aux  cruelles  atteintes  de  l'hiver,  associées  à  quelques  rameaux 
de  Chamêcerisier  et  Cognassiers  du  Japon,  les  remplaceront 
pour  le  moment  très  avantageusement,  et  donneront  une  note 
plus  gaie  à  notre  intérieur,  en  attendant  qu'ils  cèdent  eux- 
mêmes  la  place  aux  premières  gerbes  de  Lilas,  l'arbuste  cher 
aux  poëtes. 

Poitiers,  le  5  Mare  1892. 

L.  BONNET, 
ancien  Elève  de  l'Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles, 

attaché  a  la  Maison  Bruant. 


FABRICATION  DE  CAISSES  A  FLEURS 

par  M.  Cressent,  tonnelier. 


Mesdames,  Messieurs, 

Depuis  quelques  années,  je  n'ai  pas  manqué  de  vous  faire 
voir  les  produits  de  ma  propre  fabrication  ;  guidé  souvent  par 
l'amour  de  mon  art  et  par  vos  critiques  bienveillantes,  je  crois 
avoir  fait  subir  à  la  caisse  à  fleurs  toutes  les  transformations 
désirables,  depuis  la  caisse  destinée  aux  parcs  et  Jardins  jus- 
qu'à la  caisse  des  salons,  servant  en  même  temps  de  cave  à 
liqueurs  et,  à  ma  dernière  création,  la  caisse  tapissée  et  orne- 
mentée du  boudoir  ;  aussi,  pour  vous  remercier,  j'ai  voulu 
vous  initier  à  cette  fabrication  d'autant  plus  ingrate  que  c'est 
le  temps  qui  reste  notre  juge. 

Le  choix  du  bois  n'est  pas  indifférent  ;  destiné  à  être  mis  en 
plein  soleil  et  à  avoir  ie  l'autre  côté  une  humidité  constante,  il 
faut  qu'il  brave  l'un  et  l'autre  et  puisse  résister  à  la  pourriture 
à  laquelle  cet  état  de  choses  le  condamne;  c'est  pourquoi  je 
donne  la  préférence  au  sapin  rouge,  la  résine  dont  il  est  enduit 
est  un  des  meilleurs  conservateurs  et  ne  nuit  en  rien  à  la 
plante;  il  n'a  qu'un  défaut,  la  difficulté  du  travail. 

Après  le  choix  du  bois,  vient  la  forme  de  la  caisse.  Dans  les 
parcs  et  Jardins,  la  caisse  carrée  sert  devant  les  terrasses 
comme  alignement,  mais  il  est  préférable  de  se  servir  des 

2. 


~-  524  — 

caisses  rondes  dont  le  rangement  à  l'orangerie  demande  peu  fle 
place  et  laisse  un  interstice  pour  les  petites  plantes;  en  outre, 
les  racines  ne  rencontrant  aucun  obstacle  autre  que  le  rond 
de  la  caisse,  le  suit,  ce  qui  permet  le  dépotage. 

Ceci  posé,  j'arrive  au  travail  des  caisses.  Je  glisse  rapidement 
sur  la  lro  opération,  qui  consiste  dans  le  sciage  et  le  fendagedu 
bois,  et  j'arrive  à  la  2°  opération,  c'est-à-dire  à  la  préparation  des 
planches,  au-dessus  et  au-dessous,  au  moyen  de  la  hachette;  elles 
sont  terminées  à  la  plane  ce  qui  forme  la  3e  opération;  c'est  à  ce 
moment,  qu'il  faut  faire  attention  aux  nœuds  et  mettre  de  côté 
les  planches  qui  en  auraient  trop,  ce  qui  force,  pour  avoir  moins 
de  perte,  à  travailler  un  bois  de  premier  choix. 

Le  bois  préparé,  l'on  passe  à  la  confection  du  joint  qui  doit 
être  en  biais,  pour  faciliter  la  forme  ronde,  destiné  à  être  serré, 
chauffé  et  retravaillé;  ces  joints,  qui  sont  le  but  de  la  ^opé- 
ration sont,  pour  ainsi  dire,  l'âme  de  la  caisse  puisqu'ils  ne 
doivent  pas  laisser  paraître  aucun  intervalle;  la  caisse  terminée 
on  les  réunit  et  l'on  fait  un  cerclage  provisoire  ;  la  5*  opération 
consiste  à  chauffer  le  bâtis  de  la  caisse  et  à  en  opérer  le  cer- 
clage définitif. 

La  caisse  est  terminée,  mais  elle  n'est  pas  transportable  ; 
il  lui  faut  des  anneaux  ou  des  crochets  selon  le  goût  du  client, 
ce  qui  m'a  amené  à  faire  faire  un  crochet  dans  lequel  la  main 
ou  un  bâton  puissent  passer:  c'est  la 6e  opération; le  découpage 
des  pieds  sert  de  7°  opération  et  le  vernissage,  ou  la  peinturée 
l'huile,  sert  de  8°  opération. 

Telle  est,  Mesdames  et  Messieurs,  la  fabrication  d'une  caisse 
qui,  terminée,  ne  permet  pas  de  s'en  rendre  compte. 

Il  est  une  neuvième  opération  qui,  bien  que  ne  comptant  pas 
dans  la  fabrication,  est  de  votre  compétence,  grâce  à  notre  Pré- 
sident qui  place  toujours  l'utile  à  côté  de  l'agréable  et  a  permis  la 
vente  des  produits  des  apports.  Je  souhaite  que  vous  me  fassiei 
faire  cette  dernière  opération. 

F.  Cressent. 
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LE  PARASITISME  ANIMAL 

Dans  ses  rapports  avec  l'Horticulture 

Conférence    faite     à    l'Assemblée 

le  Dimanche  W  Mars  1892, 
par  M*  Adolphe  MILLEROT,  Professeur  à  l'Ecole  normale. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  êtres  vivants  engagent,soit  entre  eux,  soit  avec  les  condi- 
tions physiques  de  la  vie,  une  véritable  lutte,  c'est  la  lutte  pour 
l'existence,  le  «  Struggle  for  life »  de  nos  voisins.  Le  plus  souvent 
cette  lutte  est  due  à  l'insuffisance  des  moyens  de  subsistance  ; 
d'ailleurs,  si  une  seule  espèce  se  multipliait  constamment  sans 
pertes  ni  obstacles,  elle  aurait  bientôt  envahi  toute  la  surface 
du  globe.  Mais  les  causes  de  destruction  des  organismes  sont 
très  nombreuses,  et  les  rapports  qu'ont  entre  eux  les  êtres 
vivants  dans  la  lutte  pour  l'existence,  sont  très  complexes  ; 
le  célèbre  Darwin  en  a  donné  de  nombreux  exemples. 

Un  des  facteurs  importants  de  cette  lutte  pour  l'existence, 
C'est  en  quelque  sorte  l'impôt  que  prélèvent  sur  leurs  sem- 
blables, un  certain  nombre  d'individus,  véritables  Robert 
Macaire  de  la  société  :  les  parasites. 

On  dit  souvent  que  toutes  les  industries  s'exercent  sous  le 
soleil,  et  s'il  y  en  a  d'honnêtes,  on  peut  dire  qu'il  yen  a  aussi 
qui  méritent  une  autre  qualification.  Dans  l'ancien  comme 
dans  le  nouveau  monde,  plus  d'un  animal  tient  du  chevalier 
d'industrie  menant  la  vie  de  grand  seigneur,  et  il  n'est  pas 
rare  de  trouver  à  côté  de  l'humble  pick-pocket,  l'audacieux 
brigand  qui  ne  vit  que  de  sang  et  de  carnage  ;  le  nombre  est 
grand  de  ces  êtres  qui  échappent'toujours,  ou  par  la  ruse  ou 
par  l'audace,  ou  par  une  supériorité  de  scélératesse,  à  la  vin- 
dicte sociale.  Leur  nombre  en  est  même  si  grand  qu'on  peut 
dire  que  presque  tous  les  animaux  ont  leurs  parasites  propres, 
parfois  même  en  nombre  considérable.  Les  plantes  et  par  con- 
séquent nos  légumes,  nos  arbres  fruitiers,  nos  fleurs,  n'échap- 
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pent  pas  à  cette  funeste  loi  de  la  nature.  C'est  surtout  dans  le 
monde  des  insectes  que  l'horticulteur  a  de  nombreux  ennemis. 

Beaucoup  d'entre  eux  vivent  en  parasites  sur  les  plantes, 
leur  demandant  à  la  fois  la  table  et  le  gîte.  Pour  n'en  citer,  dès 
maintenant  qu'un  exemple,  tout  l'ordre  des  hémiptères  est 
dans  ce  cas.  En  effet,  les  hémiptères  qui  vivent  de  la  sève  des 
végétaux  sont  parasites  des  plantes  au  même  titre  que  ceux  qui 
vivent  aux  dépens  des  animaux.  Nous  ne  devons  pas  faire  de 
différence  entre  la  manière  de  vivre  des  punaises  des  plantes  et 
celles  des  animaux.  Ce  que  le  jardinier  fait  aux  plantes,  sou- 
vent le  puceron  le  fait  avant  lui  pour  arrêter  la  croissance. 

Puisque  c'est  parmi  les  insectes  que  se  trouvent  presque 
tous  nos  ennemis,  je  vais  essayer  d'étudier  avec  vous  les  prin- 
cipales formes  qui  attaquent:  1°  les  légumes,  2°  les  arbres 
fruitiers,  3°  les  fleurs;  en  même  temps  je  rechercherai  quels 
sont  les  moyens  de  combat  qui  jusqu'ici  ont  été  préconisés  ou 
employés  avec  succès. 

lo  Parasites  des  Légumes. 

A  tout  seigneur,  tout  honneur.  La  piéride  du  chou  a  fait, 
l'année  dernière  dans  nos  jardins,  tellement  de  dégâts  que  nous 
pouvons  bien  commencer  cette  étude  par  cet  insecte.  Ainsi  que 
son  nom  l'indique,il  appartient  au  genre  Pieris  dont  on  compte 
plus  de  140  espèces,  répandues  presque  sur  toute  la  terre. 
L'espèce  qui  nous  occupe,  le  «  Pieris  brassieœ  »  ou  grand 
papillon  blanc  du  chou,  est  facile  à  reconnaître  avec  ses  ailes 
blanches  un  peu  obscurcies  à  la  base  et  à  la  côte,  et  les  deux 
grosses  taches  noires  situées  au  milieu  des  ailes  supérieures  de 
la  femelle. 

Celle-ci  pond  une  quantité  considérable  d'œufs  rassemblés 
en  petits  tas  perpendiculaires  aux  feuilles.La  chenillc,d'un  jaune 
un  peu  verdàtre,à  tête  bleue  piquée  de  noir,offre  3  raies  jaunes 
longitudinales,  séparées  par  de  petits  tubercules  noirs,  don- 
nant chacun  naissance  à  un  poil  blanchâtre. 

Elle  vit  en  groupe  sur  les  choux  cultivés  où  elle  occasionne 
les  ravages  que  nous  avons  malheureusement  constaté 
l'année  dernière. 

Mais  si  l'insecte  est  bien  connu,  les  moyens  infaillibles  de 
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destruction  le  sont  moins.  Quelques  uns  cependant  semblent 
donner  d'assez  bons  résultats. 

Pour  l'amateur  qui  n'a  qu'un  ou  deux  carrés  de  choux  à 
surveiller,  le  meilleur  moyen  de  se  débarrasser  des  piérides 
consiste  à  ramasser  et  à  brûler  toutes  les  chenilles  visibles  à 
l'œil  nu  et  cela  à  3  ou  4  reprises  différentes.  Mais,  pour  l'horti- 
culteur marchand,  pour  le  maraîcher  surtout,  ce  moyen  est 
trop  long,  trop  coûteux  pour  être  employé  ;  il  doit  donc  avoir 
recours  à  d'autres  remèdes.  Un  qui  parait  donner  de  bons 
résultats  est  le  suivant  :  Faire  bouillir  dans  6  ou  8  litres  d'eau 
8  ou  10  belles  feuilles  de  tabac,  et  asperger  les  choux  au  moyen 
d'un  balai  avec  cette  infusion. 

Dans  certains  cas,  ce  procédé  a  donné  un  succès  complet. 
On  peut,  du  reste,  remplacer  l'infusion  de  tabac  frais  par  des 
pulvérisations  de  nicotine,  mais  celle-ci  semble  moins  efficace. 

J'emprunte  à  M.  Paul  Noël,  directeur  du  Laboratoire  d'ento- 
mologie  de  Rouen,  quelques  remarques  sur  la  piéride  et  les 
moyens  de  destruction,  résultant  d'une  étude  approfondie 
qu'il  a  faite  de  cet  insecte.  «  M.  Paul  Noël  se  demande  d'abord  si 
ce  papillon  blanc  n'est  pas  un  être  pensant,  réfléchissant, 
raisonnant,  en  un  mot  intelligent.  Voici  les  faits  observés  d'où 
résulte  cette  étonnante  hypothèse.  La  piéride  pondait  autrefois 
ses  œufs  en  paquets  sur  les  feuilles  de  choux.  Le  paquet  d'œufs 
était  apparent  sous  la  forme  d'une  tache  violacée  de  deux  cen- 
timètres carrés.  Il  était  facile  —  les  jardiniers  n'y  manquaient 
pas  —d'écraser  dans  ce  paquet  d'œufs,une  myriade  de  chenilles, 
Aujourd'hui,  paraît-il,  l'insecte  a  changé  de  méthode.  Il  pond 
ses  œufs  isolément,  les  dispose  un  de  ci,  un  de  là  et  le  maraî- 
cher n'y  voit  plus  rien  ».  Le  fait  est  certain,  puisqu'il  est 
observé  par  un  spécialiste  consciencieux,  mais  je  crois  qu'il 
n'est  pas  général.  J'ai  eu,  en  effet,  l'année  dernière  encore, 
occasion  de  voir  beaucoup  d'œufs  de  piérides  en  paquets. 

La  ponte  isolée  peut  avoir  pour  cause  la  disposition  des 
feuilles  de  choux  ou  des  circonstances  atmosphériques,  mais  je 
crois  qu'il  faut  écarter  l'idée  d'un  papillon  raisonnant,  calculant 
les  chances  de  destruction  de  sa  progéniture.  Voici  d'ailleurs  le 
remède  proposé  par  M.  Noël  pour  se  défaire  de  ces  êtres  quel 
que  soit  leur  degré  de  perfection  cérébrale:  «  c'est  de  livrer  les 
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chenilles  aux  fourmis  leurs  mortelles  ennemies. Pour  ce  fatre,il 
suffit  d'enlever  délicatement  une  fourmilière  —  il  y  en  a  dans 
tous  les  jardins  —  au  moyen  d'une  bêche  et  de  la  porter  près  du 
carre  de  choux  envahis.  Aussitôt  le  combat  commence.  Les 
fourmis  attaquent  les  chenilles  par  derrière,  les  accablent  sous 
le  nombre,  les  tuent,  puis  les  emportent.  Le  spectacle  doit  être 
émouvant.  Au  bout  de  3  ou  4  jours  c'en  est  fait  des  chenilles. 
Il  ne  reste  plus  qu'à  expulser  les  fourmis  à  leur  tour  ».  Vous  le 
voyez,  ce  remède  est  encore  simple  à  appliquer. 

Je  pourrais  vous  citer  encore  d'aulres  remèdes  pi  us  ou  moins 
préconisés  tels  que  le  genêt  ;  mais  ceux  que  je  vous  ai  signa- 
lés suffisent,  je  le  crois.  D'ailleurs  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  la  nature,  cette  bonne  mère,  n'est  pas  restée  en  retard 
sur  l'homme  et  elle  a  pris  soin  elle-même,  d'apporter  un  arrêt, 
de  mettre  un  frein  au  développement  excessif  des  piérides  et 
d'un  grand  nombre  d'autres  chenilles  également  nuisibles. 

Vous  avez  pu  remarquer  en  septembre  et  en  octobre,  à  côté 
des  chenilles  du  chou,des  arnas  de  petits  cocons  jaunes.  Gardez- 
vous  bien  de  les  détruire,  car  nous  javons  en  eux  un  puissant 
auxiliaire.  Le  moindre  examen  suffit  pour  montrer  qu'à  côté  de 
ces  cocons  se  trouve  presque  toujours  le  corps  flasque  d'une 
chenille  mourante. 

Quant  aux  cocons,  ils  ont  été  filés  par  la  larve  d'un  tout  petit 
insecte  :  le  microgastre  aggloméré  (microgaster  glomeratus), 
appartenant  à  la  famille  des  ichneumons,  insectes  qui  ont  de 
tout  temps  attiré  l'attention  des  entomologistes. 

Ces  êtres  charmants,  dont  la  taille  est  coquettement  pincée, 
dont  les  ailes  diaphanes  s'agitent  avec  grâce,  ont  une  jeunesse 
moins  orageuse  que  semble  ne  le  faire  supposer  leur  har- 
diesse. Comme  le  coucou  dépose  ses  œufs  dans  un  nid  étranger, 
a  mère  ichneumon  dépose  les  siens  dans  le  corps  de  la  piéride, 
pour  le  cas  qui  nous  occupent  cela  à  l'aide  d'une  tarière  longue 
et  effilée,  de  sorte  que  les  larves,  au  moment  d'éclore,  se  trou- 
vent dans  un  bain  de  sang  et  de  viscères  qui  leur  sert  de  nour- 
riture. Les  divers  organes  palpitent  sous  la  dent  de  ces  intrus, 
et  la  jeune  larve  croît  et  grandit  pour  éclore  sous  la  peau  delt 
nourrice  ;  cette  peau  est  le  berceau  de  l'ichneumon.  Le  jeune 
ichneumon  dévore  sa  nourrice,  lambeau  par  lambeau,  organe 
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parorgane,  et  de  crainte  que  la  mort  n'arrive  trop  vite,  la  mère 
a  eu  soin  de  chloroformer  d'avance  sa  victime  pour  la  faire 
durer  plus  longtemps. 

[  La  manière,  dont  plusieurs  ichneumons  s'y  prennent  pour  se 
j  débarrasser  de  leur  progéniture,  rappelle  fort  le  tour  dans 
lequel  on  allait  autrefois  déposer  les  entants,  qu'on  voulait 
faire  élever  par  la  charité  publique  ;  avec  cette  différence  que 
les  jeunes  ichneumons  ne  sont  pas  seulement  élevés  et  nour- 
ris par  quelque  bonne  voisine,  mais  que  son  corps  lui-même 
leur  sert  de  pâture.  C'est  de  cette  manière  que  nous  sommes 
débarrassés  d'un  grand  nombre  de  piérides.  Et  voyez  un  peu 
jusqu'à  quel  point  l'homme  peut  pousser  l'égoïsme  ;  il  ne  dis- 
cute pas  les  moyens  qu'emploie  l'ichneumon  pour  tuer  les 
chenilles  ;  il  ne  voit  pas  l'immoralité  de  la  conduite  de  ce 
sans-cœurqui  dévore  sa  nourrice.Non,  pour  lui  le  but  est  atteint, 
c'est  tout  ce  qu'il  lui  faut  ;  La  fin  justifie  les  moyens.  Voilà  un 
cas  que  je  livre  aux  méditations  des  philosophes  et  des  mora- 
listes. 

Pour  nous,  revenons  aux  légumes.  A  côté  des  piérides,  les 
choux  ont  encore  de  nombreux  ennemis.  C'est  parmi  ceux-ci 
que  figure  l'altise  du  chou,  que  l'on  désigne  encore  quelquefois 
sous  le  nom  de  puce  des  jardins  —  puce  de  terre.  C'est  un  petit 
coléoptère  d'environ  1  millimètre  de  long,  d'un  noir  intense, 
couvert  d'une  ponctuation  très  fine.  C'est  au  commencement  du 
printemps  que  l'altise  se  montre  dans  les  jardins.  Les  femelles 
pondent  alors  leurs  œufs  sur  les  jeunes  plants  de  choux.  Les 
petites  larves  qui  en  sortent  s'enfoncent  dans  le  parenchyme 
de  la  feuille  et  y  tracent  de  nombreuses  galeries  en  rongeant  sa 
substance. 

Les  points  attaqués  de  la  sorte  se  flétrissent,  se  dessèchent  et 
se  manifestent  par  des  tâches  blanchâtres.  Lorsque  la  larve  a 
atteint  sa  taille  définitive,  c'est-à-dire  2  millimètres,  elle  se 
laisse  tomber  sur  le  sol  et  s'y  enfonce  pour  se  métamorphoser. 
C'est  là  qu'elle  passe  l'hiver  dans  l'inaction,  attendant  le  prin- 
temps. 

Parmi  les  remèdes  préconisés, pour  la  destruction  de  cet  in- 
secte, celui  qui  est  le  plus  usité  dans  les  jardins,  consiste  à 
recouvrir  d'une  légère  couche  de  cendre  lessivée  les  semis  de 
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choux.  On  a  aussi  recommandé  d'arroser  les  plantes  envahies 
avec  un  liquide  formé  d'un  mélange  de  i  kilog.  250  de  savon 
noir,  1  kilog.  250  de  soufre,  1  kilog.  de  champignons  de  bois 
ou  de  couche  et  de  60  litres  d'eau. 

M.  Jules  Rieffel  écrivait  en  août  1883  au  Journal  de  l'Agricul- 
ture :  «  Dans  ma  longue  lutte  contre  l'altise,  j'ai  essayé  lour 
à  tour  les  cendres,  la  chaux,  le  soufre,  même  l'eau  à  grands 
frais,  la  suie.  Celle-ci  tue  l'insecte  et  la  plante  avec.  J'avais  fini 
par  m'en  tenir  aux  cendres  avec  des  binages  incessants  et 
réitérés  :  je  sauvais  ainsi  une  grande  partie  de  ma  récolte; 
mais  ce  sont  là  des  frais  avec  lesquels,  il  faut  compter.  Cette 
année,  j'ai  entrepris  l'emploi  de  l'engrais  amiénois,  avec  appli- 
cation du  système  Goux.  Il  me  semblait  que  je  trouverais,  peut- 
être  là,  quelque  chance  de  réussite,  après  tant  de  déceptions. 
Mon  espérance  a  été  couronnée  d'un  succès  complet.  J'ai  semé 
de  l'engrais  amiénois,  en  même  temps  que  des  graines  de 
choux, en  pépinière.  Il  n'a  pas  paru  un  seul  puceron,  on  n'a  pas 
trouvé  une  seule  feuille  piquée,  je  pense  que  l'insecte  meurt  en 
naissant.  La  levée  des  plants  était  admirable  pour  moi,  qui 
cherchais  ce  résultat  depuis  plus  de  50  ans.  » 

Un  autre  moyen  consiste  dans  l'emploi  d'un  mélange  de 
goudron  de  houille  et  de  sciure  de  bois  ;  ou  mieux  encore  de 
goudron  végétal  et  de  sciure.  Car  le  premier  a  une  composi- 
tion variable  et,  suivant  que  tel  ou  tel  produit  y  prédomine,  il 
produit  des  effets  contraires.  Aussi  ses  effets  sont  désastreux 
s'il  renferme  une  trop  forte  proportion  d'huile  de  houille  et 
d'acide  phénique  ;  au  contraire  il  est  inactif,  si  par  une  distilla- 
tion trop  prolongée,  il  est  presque  entièrement  transformé  en 
brai.  Le  principe  actif  paraît  être  la  naphtaline. 

C'est  justement  ce  qui  fait  préférer  le  goudron  végétal  qui 
est  bien  moins  riche  en  huile  de  houille  et  en  acide  phénique, 
mais  beaucoup  plus  riche  en  naphtaline. 

Les  deux  cas  de  parasitisme,  que  je  viens  de  vous  signa- 
ler, vous  montrent  quelle  lutte  doit  souvent  engager  le 
maraîcher  pour  sauver  sa  récolte.  Malheureusement,  il  n'y  a 
pas  que  les  choux  qui  aient  des  ennemis,  et  je  ne  vous  les  ai 
pas  tous  cités  ;  presque  tous  nos  légumes  ont  à  payer  leur 
tribut. 
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Les  laitues,  l'oseille,  les  épinards  sont  très  souvent  attaqués 
par  la  chenille  d'un  papillon  ;  la  noctuelle  fiancée  que  Ton 
voit  apparaître  en  juillet  et  qu'il  est  facile  de  reconnaître  à  ses 
ailes  inférieures  jaunes,  bordées  de  noir,  à  ses  fortes  et  longues 
pattes  qui  lui  servent  pour  sortir  de  terre  à  Téclosion.  La  che- 
nille épaisse,  le  plus  souvent  verte  ou  grise,  naît  en  automne 
et  passe  l'hiver  en  terre.  Elle  en  sort,  en  mars  et  avril,  ayant 
toute  sa  taille  et  un  appétit  vorace.  Elle  ronge  le  collet,  le 
cœur  et  les  feuilles  radicales  de  nos  salades,  de  l'oseille  et  des 
épinards.  Pour  combattre  leurs  ravages,  il  faut  écraser  avec 
soin  papillons,  chenilles  et  chrysalides,  qui  sont  celles  que  les 
jardiniers  trouvent  le  plus  souvent  en  bêchant  les  plates-ban- 
des et  les  carrés  de  légumes. 

Nos  artichauts,  eux  aussi,  malgré  les  lobes  profonds  de  leurs 
feuilles  et  leurs  capitules  fermés,  ont  à  compter  avec  leurs  para- 
sites. Un  tout  petit  coléoptère,  l'Apion  des  chardons,né  au  sein 
même  de  la  fleur,  d'un  œuf  que  la  mère  y  a  sournoisement 
glissé,  dévore  les  feuilles  de  l'involucre,  c'est-à-dire  la  partie 
comestible.  Difficile  à  atteindre  dans  sa  prison  fleurie,  il  opère 
tout  à  son  aise.  Un  moyen  de  le  détruire  consiste  à  changer  les 
cultures,  car  chaque  espèce  parait  liée  à  une  plante  déter- 
minée . 

2°  Parasites  des  Arbres  fruitiers. 

Vivant  à  côté  des  légumes,  qu'ils  accompagnent  presque 
toujours  dans  le  jardin  de  l'amateur,  les  pommiers,  les  poiriers 
les  pruniers,  etc.,  n'assistent  pas  seulement  en  spectateurs  in- 
différents aux  luttes  des  légumes  avec  leurs  parasites.  Eux 
aussi  sont  acteurs  dans  cette  grande  scène  et  ont  à  souffrir  des 
ravages  d'un  grand  nombre  d'ennemis.  Tantôt  ce  sont  les 
feuilles  qui  sont  en  jeu  ;  souvent  ce  sont  les  fleurs,  et  tantôt 
encore  ce  sont  les  fruits. 

Dans  les  vergers  on  trouve  un  petit  insecte,  bien  connu  des 
jardiniers,  sous  le  nom  de  coupe-bourgeons.  C'est  une  espèce 
de  petit  charançon  qui  occasionne  parfois  les  plus  grands  dé- 
gâts. Les  femelles  piquent  les  bourgeons  réservés  pour  donner 
des  fruits  et  y  pondent.  Puis,  après  avoir  percé  autant  de  bour- 
geons qu'il  y  a  d'œufs  à  pondre,  elles  descendent  un  peu  sur  le 
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rameau  et  le  coupent  circulairement  aux  3/4  avec  leurs  mandi- 
bules, aussi  nettement  qu'avec  un  cçuteau.  On  a  même  pré- 
tendu que  ces  insectes  ont  enseigné  aux  arboriculteurs  le  pin- 
cement des  arbres  fruitiers.  La  sève  s'arrête,  la  petite  branche 
pen!  naire  et  desséchée,  puis  tombe  sur  le  sol  et  la  larve  conti- 
nue à  ronger  le  bois  pourri,  puis  se  change  en  nymphe  dans  une 
petite  coque  terreuse .  Les  adultes  éclosent  au  printemps  sui- 
vant. Cet  insecte  attaque  les  jeunes  poiriers,  les  pommiers, 
les  pruniers,  les  abricotiers.  Il  faut  enlever,  en  mai  et  juin,  les 
rameaux  flétris  tous  les  2  ou  3  jours  et  les  brûler. 

Les  Rhynchites  ont  pour  auxiliaires,  dans  leur  œuvre  de 
destruction,  les  Anthonomes. 

Ceux-ci  s'attaquent  aux  fleurs  du  pommier, alors  qu'ellessont 
en  boutons  ou  bourres  à  fruits.  C'est  encore  la  femelle,  qui, 
dans  sa  sollicitude  maternelle,  cause  tout  le  dégât.  Elle  pique  le 
bouton  et  y  dépose  un  œuf.  De  cet  œuf  naît  une  larve  qui  s'em- 
presse de  dévorer  les  étamines  et  les  pistils,  c'est-à-dire  la 
partie  essentielle.  Il  n'y  a  plus  alors  de  fécondation  possible  et 
partant  plus  de  pommes  à  espérer.  Et,  si  Attila  se  vantait  que 
l'herbe  ne  repoussait  pas  partout  où  il  avait  passé,  TAntho- 
nom  î  peut  se  flatter  do  rarifier  les  pommes  derrière  lui.  Il 
serait  douloureusement  intéressant  de  compter  les  tonneaux 
de  cidre  que  ce  malfaisant  petit  charançon  détruit  chaque 
année.  Il  agit  d'autant  plus  sûrement  que  sa  petite  taille  lui 
permet  de  se  cacher  facilement  sous  les  écorces  où  il  passe 
l'hiver. 

Nous  n'avons,  du  reste,  pas  de  bons  moyens  pour  détruire  les 
Anthonomes  du  pommier  et  du  poirier.  On  pourrait  bien 
enlever  les  boutons  roussis  au  printemps  et  les  brûler,  mais 
il  serait  fort  à  craindre  qu'on  se  donnât  une  peine  inutile,  car 
ces  insectes  volent  bien  et  ceux  des  jardins  voisins  reviendraient 
continuellement.  Le  mieux  est  d'attendre  les  bons  offices  de 
divers  ichneumons  qui  guettent  les  boutons  attaqués,  les 
percent  à  leur  tour  et  viennent  pondro.  leur  œuf  dans  le  corps 
de  la  larve  qui  les  dévore.  Il  faut  donc  avoir  soin  de  respecter 
ces  derniers,  et  se  garder  de  les  tuer  quand  on  les  voit  volti- 
ger au-dessus  des  fleurs  de  pommiers  et  de  poiriers. 

Enfin, n'allez  pas  croire  que  tous  les  fruits  échappés  à  la  dent 
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des  Anfhonomes  vont  arriver  indemnes  jusqu'à  leur  maturité. 
Non,  car  vous  auriez  compté  sans  votre  hôte,  et  vous  n'auriez 
jamais  été  déçu  en  ouvrant  une  reinette  de  Canada  véreuse. 
Un  autre  parasite,  en  effet  le  ver  des  fruits,  veut  qu'on  compte 
avec  lui  et  qu'on  lui  fasse  sa  part.  Ce  dernier  est  la  chenille  d'un 
papillon  d'environ  18  millimètres  d'envergure  dont  les  ailes 
supérieures  sont  d'un  gris  cendré  en  dessus  et  dont  les  bords 
sont  irrégulièrement  arrêtés  par  une  ligne  d'or  rouge. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  floraison,  on  les  voit  voleter  au- 
dessus  des  fleurs  de  pommiers  et  de  poiriers,  les  caresser,  les 
visiter  souvent,  leur  faire  la  cour  en  un  mot,  comme  s'il  vou- 
lait les  préparer  à  recevoir  l'ennemi  qui  rongera  les  entrailles 
du  fruit.  Celui-ci  est,  en  effet,  à  peine  noué  qu'un  œuf  est 
traîtreusement  déposé  dans  l'ombilic.  La  chenille  qui  en  sort, 
esta  peine  grosse  comme  un  crin  et  pénètre  à  l'intérieur  où 
elle  élit  domicile  dans  le  voisinage  des  pépins.  Le  fruit  con- 
tinue à  grossir  comme  s'il  était  entièrement  sain.  Pendant  ce 
temps  la  chenille  grandit,  élargit  sa  demeure,  creuse  une 
galerie  latérale  plus  ou  moins  tortueuse  communiquant  avec  le 
dehors,  cette  ouverture  lui  permettant  de  rejeter  une  partie  de 
ses  excréments  sous  forme  d'une  matière  granuleuse  brunâtre 
ou  rougeâtre.  En  général,  les  fruits  véreux  lorsque  la  chenille 
est  arrivée  à  sa  grosseur,ne  tiennent  plus  à  l'arbre, se  détachent 
et  tombent.  Alors,  celle-ci  élargit  l'ouverture  de  sa  demeure  et 
en  sort  pour  se  préparera  subir  sa  métamorphose. 

Elle  parait  avoir  une  préférence  marquée  pour  les  pommes 
appartenant  au  groupe  des  Reinettes,  telles  que:  Rambourd'été, 
Reine  de  Caux,  d'Angleterre,  de  Canada,  etc,  etc  ;  elle  attaque 
rarement  les  variétés  à  cidre. 

Il  est  très  important  de  s'opposer  tant  qu'on  peut  à  la  pro- 
pagation de  cet  insecte  qui  fait  perdre  des  sommes  considé- 
rables aux  horticulteurs  cultivant  des  fruits  pour  la  table.  Son 
introduction  a  lieu,  dans  un  pays,  par  les  fruits  véreux  importés 
par  accident.  Ainsi,  après  le  siège  de  Paris,  un  arboriculteur  de 
Grenelle,  dont  les  vergers  avaient  été  jusqu'alors  exempts  de 
ce  fléau,  eut  ses  poires  gravement  attaquées:  un  dépôt  considé- 
rable des  immondices  des  halles  de  Paris, ayant  été  déposé  contre 
sa  propriété.  II  est  nécessaire  de  ramasser  avec  soin  les  fruits 
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véreux,  avant  la  sortie  de  la  chenille,  de  les  porter  loin  du 
verger  où  des  chenilles  se  rendraient,  de  les  brûler  ou  de  les 
écraser,  de  séparer  les  parties  attaquées  si  on  fait  de  la  com- 
pote avec  les  parties  saines.  On  fera  bien,  à  la  fin  de  l'hiver, 
d'arroser  à  l'eau  bouillante  les  troncs  d'arbre  et  le  sol  au-des- 
sous, ou  bien  de  verser  une  solution  concentrée  de  sulfocar 
bonate  de  potasse.  Plus  la  tige  des  arbres  est  basse,  moins 
leurs  fruits  ont  à  subir  de  ces  ravages.  Même  dans  les  plus 
mauvaises  années,  on  ne  trouve  qu'un  très  petit  nombre  de 
fruits  véreux  sur  les  arbres  en  cordon  qui  ne  s'élèvent  qu'à 
quelques  décimètres  du  sol. 
Et  maintenant  de  l'utile  passons  à  l'agréable. 

3o  Parasites  des  Fleurs. 

Bien  souvent  vous  avez  pu  voir,  soit  dans  les  jardins,  soit 
dans  les  serres  ou  sous  les  châssis,  des  cinéraires,  des  prime- 
vères, des  saxifrages  végéter  péniblement,  jaunir,  se  faner,  en 
un  mot,  dépérir  et  vous  demander  d'où  venait  le  mal,  quel 
était  le  remède  ?  C'est  le  cas  où  jamais  de  dire  qu'il  faut  le 
prendre  dans  la  racine.  Si,  en  eftet,on  vient  à  arracher  l'un  des 
plants  malades,  on  trouvera  presque  toujours  entre  les  plus 
fines  radicelles,  un  petit  coléoptère  de  12  à  14  millimètres  à  ély- 
tres  bombés,  ovales,  fortement  striés  :  c'est  l'Otiorhynque  sî'.- 
lonné  qui  s'attaque  au  chevelu  des  racines  et  l'empêche  déjouer 
son  rôle  absorbant.  La  plante  meurt  faute  d'aliments  qu'elle  ne 
peut  plus  prendre.  Elle  meurt  de  faim  devant  une  table  bien 
servie.  Il  faut  alors  rempoter  les  plantes  malades  et  bien  net- 
toyer les  racines. 

La  blancheur  immaculée  du  lis,  ne  le  garantit  pas  non  plus 
des  attaques  des  parasites.  Tous  les  an  fan  t  s  se  font  un  malin 
plaisir  d'aller  rechercher  dans  les  feuilles  de  cette  plante,  un 
petit  insecte  de  couleur  rouge  brique  :  le  criocère  du  lis  :  his- 
toire de  le  faire  «  chanter  »  ;  que  voulez-vous,  «  cet  âge  est  sans 
pitié  ».  Ce  chant  n'est  pas  autre  chose,  du  reste,  qu'un  bruisse- 
ment dû  au  frottement  du  corselet.  Mais  pour  nous,  ce  qui  est 
plus  important,  c'est  que  les  larves  des  criocères  rongent  feuilles 
et  tiges  du  lis,  des  hémérocalles,  des  fritillaires  et  autres.  Elles 
perforent  ces  feuilles  en  tous  sons,  détruisant  la  partie  verte,  la 
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chlorophylle,  c'est-à-dire  le  boulanger  de  la  plante.  Ces  larves  w 
recouvrent  de  matières  gluantes  et  verdâtres  et  si  on  les 
dépouille  de  cet  enduit  protecteur,  elles  se  mettent  à  manger 
avec  voracité,  et,  en  2  heures,  ont  réparé  le  désordre  de  leur 
toilette.  Comme  elles  sont  très  visibles,  il  faut  les  enlever 
avec  soin  et  les  écraser. 

Enfin,  et  c'est  parla  que  je  terminerai.  La  reine  des  fleurs, 
la  rose,  doit  probablement  à  sa  .haute  situation  dans  la  société 
florale,le  nombre  d'ennemis  contre  lesquels  elle  a  à  lutter  pour 
se  maintenir,  non  pas  au  pouvoir,  mais  en  vie. 

L'Hylotome  et  l'Athalie,  unissent,  combinent  leurs  efforts 
pour  ronger  parfois  en  grande  quantité  les  feuilles  de  nos 
rosiers.  11  faut  écraser  les  larves  et,  en  hiver,  retirer  les  cocons 
enfouis  au  pied  des  rosiers,  les  jeter  à  Peau  bouillante,  ou 
arroser  avec  une  solution  concentrée  de  sulfocarbonale  de 
potasse. 

Vous  connaissez  suffisamment  les  ravages  des  pucerons  et 
l'emploi  qu'on  fait  contre  eux  des  décoctions  de  tabac,  de  la 
poudre  de  pyrèthre,  du  sulfate  de  cuivre,  de  la  benzine  et  de 
l'alcool,  aussi  je  ne  m'arrêterai  pas  à  leur  description. 

J'aurais  encore  beaucoup  de  noms  à  vous  citer  rien  que 
dans  ce  petit  monde  des  insectes  ;  mais  je  ne  veux  pas  abuser 
plus  longtemps  de  votre  bienveillante  attention.  Et,  bien  que 
je  n'aie  fait  qu'effleurer  le  sujet,  je  vous  ai,  je  crois,  assez  parlé 
élytres  et  corselets  pour  vous  montrer  l'importance  de  la  ques- 
tion. Ce  sont,  du  reste,  nos  intérêts  qui  sont  en  jeu  dans  cette 
lutte  pour  l'existence.  Et  je  serai  heureux,  Mesdames  et 
Messieurs,si  j'ai  pu  dans  cet  entretien,  vous  indiquer  quelques 
moyens  de  nous  assurer  une  victoire  de  plus. 

A.  MILLEROT. 
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DES  CONFÉRENCES  HORTICOLES 
Faites  par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société. 


I. 


Conférence  horticole  à  Airaines 

Le  Dimanche  6  mars  1899. 


(i) 


Les    Nouveautés    horticoles   pratiques 


Mesdames,  Messieurs, 

Trouver  du  neuf  à  dire  dans  une  conférence  devant  un 
public  instruit  n'est  véritablement  pas  chose  facile  ;  mais  que] 
le  sujet  à  traiter  soit  tout  à  la  fois  neuf  et  pratique,  c'est  pi 
difficile  encore. 

Et  je  craindrais  beaucoup  de  l'aborder,  si  d'avance  votre 
extrême  bienveillance  ne  m'était  connue. 

Afin  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  l'exposé  des  faits  nom- 
breux que  je  dois  vous  signaler,  et  de  l'enseignement  qu'avec 
vous  je  dois  en  tirer,  je  vais  vous  entretenir  successivement 
des  nouveautés  qui  se  sont  produites  et  des. progrès  que 
ont  été  réalisés  depuis  peu  dans  la  culture  des  légumes 
dans  celle  des  arbres  fruitiers. 

Ces  progrès  sont  considérables,  mais  évidemment  nous  ne 
pouvons  tout  dire,  et  ce  n'est  qu'incidemment  que  je  vous 
parlerai  de  quelques  plantes  ornementales. 


(1)  A  cette  conférence,  le  Bureau  était  composé  de  MM.  Decaix-Matifta, 
Président  de  la  Société,  André,  maire  d'Airaines,  Caux-Beauvisage,  adjoint 
Lefort,  Ternisien,  Lemaître,  Delassus,  Cavillon  et  Amédée  Leullier,  con- 
seillère municipaux,  Benoist-Galet,  Secrétaire- archiviste  et  Léon  Corroyer, 
Membre  du  Conseil  d'administration  de  la  Société. 
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Les  nouveautés  pratiques  en  culture  potagère. 

Ces  nouveautés,  nous  les  grouperons  sous  deux  chefs  prin- 
cipaux :  légumes  nouveaux  et  procédés  nouveaux  ;  par  exem- 
ple, nouvelle  culture  de  l'asperge  et  emploi  dans  le  potager  d'un 
bon  engrais  complémentaire,  comme  le  nitrate  de  soude. 

I.  —  Légumes  nouveaux,  pour  culture  maraîchère  et  culture 
potagère.  —  Les  variétés  de  légumes  mises  au  commerce  dans 
ces  derniers  temps  sont  nombreuses,  mais  toutes  ne  sauraient 
être  cultivées  avec  succès  dans  tous  les  jardins. 

Il  y  a  à  faire,  en  culture  potagère,  une  distinction  d'une 
grande  importance,  car  il  y  a  des  variétés  de  légumes  pour  le 
simple  cultivateur,  le  ménager  ou  l'ouvrier,  et  il  en  existe 
pour  le  maraîcher  de  profession. 

Pour  ce  dernier,  qui  dispose  toujours  de  beaucoup  d'engrais, 
et  souvent  d'abris  artificiels,  il  pourra  faire  choix  de  légumes 
moins  poussants,  ou  relativement  peu  vigoureux,  et,  sérieuse- 
ment alors,  il  comptera  avec  les  exigences  de  ses  débouchés, 
c'est-à-dire  des  acheteurs. 

S'agil-il  de  laitues,  il  donnera  la  préférence  aux  variétés 
à  feuilles  blondes  ou  jaunes,  comme  la  Laitue  du  Trocadéro,  le 
Céleri  Chemin  aux  teintes  pâles. 

Mais  ces  variétés  sont  sensiblement  moins  vigoureuses,  et 
le  cultivateur  ordinaire,  qui  dispose  de  peu  d'engrais,  doit 
prendre  des  plantes  au  feuillage  plus  foncé,  et  ainsi  plus  pous- 
santes et  moins  délicates.  Notre  petit  cultivateur  ou  ouvrier, 
prendra,  par  exemple,  la  Laitue  cordon  rouge,  pour  semer  dans 
ses  oignons,  au  printemps,  puis  la  Palatine  qui  est  rousse,  et 
la  Grosse  brune  paresseuse,  pour  l'été. 

C'est  en  s'inspirant  de  ces  idées,  que  le  cultivateur  de  jardin 
à  la  campagne  pourra  porter  une  appréciation  juste  sur  les 
nouvelles  variétés  de  légumes,  mises  au  commerce  toutes  les 
années  dans  ces  derniers  temps,  d'une  Laitue  gotte  lente  à 
monter  ;  cette  année  même,  de  la  Laitue  triomphe,  la  Triomphe 
des  quatre  saisons. 

Mais  elles  sont  blondes,  et  il  n'en  faut,  ni  pour  l'ouvrier,  ni 
pour  le  fermier. 
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Voici  de  nouvelles  variétés  de  pommes  de  terre,  et,  deman- 
dons-nous, quelles  sont  les  plus  productives  ? 

Assurément,  il  faut  en  général,  préférer  comme  plus  produc- 
tives, toutes  celles  qui  ont  un  feuillage  large,  et  de  couleur 
foncée  :  YEàrly  rose  a  le  feuillage  peu  découpé,  et  pousse 
assez  bien  malgré  son  feuillage  pâlot. 

Mais  c'est  en  examinant  surtout  la  couleur  de  cette  nouvelle 
variété  aux  tubercules  bleus,  que  je  vous  présente,  la  Blaut 
Riesen  ou  Géante  bleue  de  Paulsen,  qu'on  constate  facilement 
que  les  caractères  des  feuilles  sont  bien  en  rapport  avec  le 
mérite  exceptionnel  de  la  plante. 

Aucune  n'est  aussi  productive  et  aucune  n'a  le  feuillage  plus 
foncé. 

Il  y  a,  là,  évidemment  une  question  de  chlorophylle,  c'est-à- 
dire  de  matières  colorant  en  vert  les  feuilles,  et  d'activité 
dans  les  organes  de  nutrition  delà  plante,  que  nous  ne  pou- 
vons que  signaler  en  passant  ;  la  plante  respire  et  transpire 
par  la  matière  verte  de  la  feuille  ;  rien  de  mieux  démontré  par 
la  science. 

Or,  les  tiges  et  les  feuilles  de  la  Géante  bleue  sont,  comme  on 
dit  vulgairement,  noires  d'être  vertes. 

Et  la  fécondité  de  la  nouvelle  variété  est  telle  qu'elle  a  battu 
haut  la  main  toutes  les  autres  variétés  de  pommes  de  terre,  y 
compris  la  fameuse  lmperator,  d'ailleurs  si  méritante  et  si  jus- 
tement appréciée  des  connaisseurs. 

Il  vous  faudra  l'essayer,  dans  le  jardin  cette  année,  dans 
les  champs  plus  en  grand,  Tannée  prochaine.  Mais  n'oubliez 
pas,  pour  réussir,  les  fumures  copieuses,  comme  un  mètre  cube 
de  fumier  de  l'are,  ou  un  peu  moins,  mais  alors  un  peu,  de 
nitrate,  2  kilog.  de  l'are,  ou  près  d'un  kilog.  de  la  verge. 

II.  —  Procédés  de  culture  de  l'asperge.  —  S'il  y  a  une  cul- 
ture qui  a  fait  de  sérieux  progrès  dans  ces  derniers  temps, 
c'est  assurément  la  culture  de  l'asperge,  non  comme  variétés, 
tes  nouvelles  sont  plus  grosses,  mais  vivent  moins  longtemps, 
et,  certainement,  ne  sont  pas  plus  savoureuses. 

Mais  comme  la  culture  en  est  simplifiée  !  au  lieu  d'une  train 
chée  profonde,  de  plantations  rapprochées  et  de  grosses 
dépenses  en  amélioration  du  sol,  de  simples  petites  tranché*, 
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une  plantation  à  grande  distance;  et  toutes  les  années  butter 
en  mars  ;  débutter  et  fumer  en  novembre. 

Le  fumier  est  appliqué  près  des  racines  et  donne  à  la  plante 
une  abondante  nourriture  à  sa  portée,  près  des  radicelles  qui 
l'absorbent  facilement. 

Afin  d'éviter  la  rupture  des  tiges,  les  pincer  à  un  mètre  de 
hauteur,  ou  leur  donner  un  tuteur.  La  tige  brisée,  c'est  la 
récolte  diminuée  de  moitié  Tannée  suivante. 

J'aborde  rapidement  quelques-unes  des  questions  pratiques 
relatives  aux  arbres  fruitiers. 

II. 

Les  Arbres  fruitiers.  —  Les  nouvelles  variétés,  et  nou- 
veaux moyens  d'en  combattre  les  parasites. 

I.  —  Les  nouvelles  variétés.  —  La  culture  du  pêcher,  jus-? 
que-là  fort  secondaire  dans  la  Somme,  pourrait,  avec  les  nou- 
velles variétés  précoces,  y  prendre  une  importance  réelle. 

La  pêche,  nous  le  savons  tous,  est  le  meilleur  des  fruits 
connus  :  saveur  agréable,  parfum  délicieux,  couleur  admirable; 
mais  jusque-là  il  a  fallu,  au  nord  de  Parte,  l'abri  du  mur,  sous 
peine  de  grands  déboires,  surtout  dans  les  années  tardives. 

Aujourd'hui,  nous  avons  des  variétés  qui  mûrissent  en  plein 
vent  à  Amiens,  sinon  fin  juin,  au  moins  dans  la  première 
quinzaine  de  juillet  ;  sans  doute  dans  les  années  tardives,  il  y 
aura  deux  ou  trois  semaines  de  retard,  soit  une  maturité  fin 
juillet  et  commencement  d'août  seulement. 

Mais  alors,  comme  elles  sont  belles  et  bonnes  pourtant  ! 
Pas  de  science  pour  la  taille  :  vous  cultiverez  comme  des 
►runiers  ou  pommiers,  en  plein  vent,  à  haute  tige  :  rien  de 
Jus,  et  tout  ira  bien. 

Mais,  à  cet  effet,  prenez  les  variétés  suivantes  :  Amsden  ou 
lèche  de  juin,  la  Précoce  Alexandre  et  tant  d'autres,  comme 
]arly  Louise  et  Early  Béatriœ. 
Le  mot  Early,  qui  est  anglais,  veut  dire  précoce. 
Mais  donnez  la  préférence  à  la  première,  c'est-à-dire  à  Ams- 
ten,  car  c'est  la  plus  méritante  du  groupe  ;  elle  est  belle,  bonne 
1  d'une  fertilité  exceptionnelle. 

3. 
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Pour  les  poires,  laissez-moi  vous  signaler  la  variété  qu'on 
appelle  André  Desportes,  qui  mûrit  au  commencement  d'août. 

Quant  au  raisin,  c'est  bien  à  tort  que  dans  la  Somme,  nous 
ne  faisons  pas  une  plus  grande  part  aux  variétés  hâtives 
comme  le  Précoce  de  Saumur  ou  de  Courtillier  et  le  Précoce  Ma- 
lingre. Mais,  nous  nous  bornons  à  ces  renseignement  sommai- 
res ;  car  nous  nous  proposons  d'en  parler  dans  une  autre  con- 
férence. 

II.  -  Nouveaux  moyens  de  destruction  des  insectes.  —  Avec 
le  jus  de  tabac  étendu  de  15  à  20  fois  son  volume  d'eau,  et  qui 
est  toujours  l'un  de  nos  meilleurs  insecticides,  n'oublions  pas 
d'utiliser  le  pétrole  et  le  savon  vert  contre  les  chenilles  et  le 
puceron  lanigère  de  nos  arbres  fruitiers  C'est  une  préparation 
fort  simple,  car.par  100  litres  d'eau  il  suffit  d'ajouter  8  litres 
de  pétrole  et  10  kilogrammes  de  savon  vert. 

C'est,  plus  particulièrement,  dans  la  destruction  des  champi- 
gnons que  nous  avons  réalisé  des  progrès  sérieux  par  deux 
découvertes  merveilleuses:  l'efficacité  des  sels  de  cuivre  et  la 
rapide  multiplication  du  parasite  du  ver  blanc. 

Si  vos  poires  sont  tavelées,  c'est-à-dire  couvertes  de  taches 
grisâtres,  c'est  qu'elles  sont  attaquées  par  un  champignon  que 
les  savants  appellent  le  fusicladium  pyrinum,  et  qui  est  la 
cause  de  la  tavelure  des  fruits.  Pour  en  enrayer  la  multiplica- 
tion, employer  la  bouillie  bordelaise,  c'est-à-dire  asperger  les 
arbres  au  moins  trois  fois,  en  mai,  juin  et  juillet,  au  moyen 
d'une  dissolution  ainsi  composée  :  pour  100  litres  d'eau,  ajou- 
ter 2  kilogrammes  de  sulfate  de  cuivre,  2  kilogrammes  de 
chaux  et  2  kilogrammes  de  mélasse. 

La  mélasse,  dont  on  a  eu  l'idée  dans  ces  derniers  temps,  est 
ajoutée  pour  donner  de  la  consistance  à  la  bouillie. 

Quant  au  parasite  du  ver  blanc,  dont  la  découverte  ne  re- 
monte qu'à  l'année  dernière,  la  multiplication,  c'est-à-dire  la 
culture  en  est  devenue  facile,  grâce  à  M.  Le  Moult,  à  M.  Giard, 
et  aux  admirables  découvertes  de  M.  Pasteur. 

Voici  d'ailleurs  des  vers  blancs,  que  jai  reçus  dernièrement 
d'un  cultivateur  des  environs  de  Guiscard  dans  l'Oise,  de 
M.  Létombe,  de  Fréniches.  Voyez  comme  ils  sont  recouverts 
d'une  sorte  de  feutre  blanc  comme  de  la  neige  :  c'est  le  cham- 
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pignon  qui  est  leur  linceul  de  mort.  Ces  vers  blancs,  déposés 
dans  la  terre,  l'infesteront,  et  les  autres  vers  blancs  y  con trac- 
teront facilement  la  maladie  qui  les  tuera. 

D'ailleurs,  on  se  procure  aujourd'hui  des  tubes  qui  contien- 
nent le  champignon  avec  ses  milliers  de  spores  ou  graines,  et 
il  est  relativement  facile  d'utiliser  ces  dernières  en  propageant 
le  champignon,  par  exemple,  en  répandant  quelques  parcelles 
du  botrytis  sur  des  vers  blancs  sains,  mais  sur  lesquels  la  ma- 
ladie se  développera  rapidement.  Cette  découverte  toute  récente 
n'a  pas  dit  son  dernier  mot,  tant  s'en  faut  ;  mais  nous  croyons 
décidément  que  nous  allons  devenir  maître  de  cet  insecte  qui 
cause  des  dégâts  considérables  dans  les  champs  et  dans  nos 
jardins.  Ce  printemps,  nous  nous  livrerons  à  des  expériences 
pour  déterminer  la  valeur  pratique  de  ce  nouveau  procédé.  A 
l'occasion,  j'aurai  le  plaisir  de  vous  en  rendre  compte. 

Dans  tous  les  cas,  je  suis  à  vos  ordres  pour  répondre  de  mon 
mieux  aux  questions  que  vous  vous  voudrez  bien  me  poser. 

H.  RÀQUET. 

II. 

Conférence  horticole  à  Picquigny   fl) 

Le  Dimanche  43  mars  1892. 


Semis  et   Culture,  par  saisons,  dans   les  Jardins 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  Jardiniers,  parlant  avec  éloge  d'un  confrère  disent  sou- 
vent de  lui  :  c'est  un  bon  jardinier,  il  connaît  bien  ses  saisons. 
Que  signifie  ce  langage  ?  Qu'est-ce  donc  qn'on  entend  par 
saisons  dans  le  jardinage  ? 

Telle  est  la  première  question  à  laquelle  il  convient  de 

(1)  Le  Bureau,  à  cette  conférence,  était  occupé  par  MM.  Decaix-Matifae, 
Président  de  la  Société,  Derouvroy,  maire,  Lognon,  adjoint,  Laurt»nt-Sorel, 
Vicart-Lognon  et  Delorme,  conseillers  municipaux,  Benoist-Galet,  Secré- 
taire-archiviste et  Léon  Corroyer,  Membre  du  Conseil  d'administration  de  la 
Société. 
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répondre  ;  elle  va,  on  le  comprend,  avoir  pour  objet  de  définir 
notre  sujet. 

Puis,  après  avoir  formulé  les  principes  généraux,  nous 
en  présenterons  successivement  les  applications  à  la  culture 
des  principaux  légumes,  de  quelques  fleurs  et  de  trois  ou 
quatre  de  nos  arbres  fruitiers. 

I. 

Définitions  et  Principes.  —  Epoques,  variétés  de  plantes 
précoces,  variétés  rustiques,  caractères  et  exigences. 

I.  —  Définition  :  une  saison,  époque  ou  paraissent  certains 
produits.  —  Pour  désigner  une  des  quatre  parties  de  l'année, 
tout  le  monde  emploie  le  mot  :  saison  ;  mais  dans  le  jardinage, 
il  a  un  sens  un  peu  moins  précis,  il  signifie  le  temps  ou  l'é- 
poque d'apparition  de  certains  produits  de  la  terre  ;  c'est  ainsi 
qu'on  dit  la  saison  des  fleurs,  des  blés,  des  fraises,  des  fruits, 
pour  désigner  l'époque  ordinaire  de  la  récolte. 

On  sait  qu'il  y  a  des  fruits  et  des  légumes  de  première  saison  : 
ceux  qui  se  montrent  les  premiers  ;  de  deuxième  et  troisième 
saison,  qui  succèdent  aux  plus  précoces. 

Rappelons,  en  outre,  que  chaque  plante  met  un  certain  temps 
pour  pousser  :  c'est  ainsi  qu'à  une  époque  de  récolte  corres- 
pond toujours  une  époque  de  semis.  Si  donc  une  plante  pousse 
en  quatre  mois  ou  120  jours,  comme  beaucoup  de  variétés  de 
melons,  le  semis  en  étant  fait  fin  mars,  la  récolte  se  fera  fin 
juillet  ou  quatre  mois  après. 

Notre  but  doit  évidemment  consister  à  jouir  le  plus  long- 
temps possible  des  produits  du  jardinage,  à  avoir  des  choux  el 
des  pois  non  pendant  deux  ou  trois  mois,  mais  pendant  neuf  à 
dix  mois  de  l'année.  Que  de  progrès  à  faire  dans  ce  sens  !  Pour 
cela,  il  faut  bien  connaître  les  époques  de  semis,  les  aptitudes 
et  les  exigences  des  variétés. 

Voyons  ce  qui  est  relatif  aux  plantes  :  aux  plantes  précoces 
et  aux  plantes  rustiques. 

IL  —  Les  variétés  naines  sont  précoces.  —  Qu'est-ce  à 
dire  ?  Un  petit  chou  est  plus  hâtif  qu'un  grand  ;  le  premier  en 
effet,  pour  donner,  mettra  100  jours  et  le  second  450. 

Les  légumes  à  racines  courtes  sont  plus  hâtifs  que  les  radisà 


—  543  — 

racines  longues,  et  grosses  surtout  comme  le  radis  gris,  pour 
lequel  il  faut  110  jours  ou  quatre  mois,  alors  que  le  petit  radis 
rose  à  bout  blanc  donne  en  un  mois,,  et  le  jaune  d'été  en  deux. 

Les  variétés  de  pommes  de  terre,  à  tige  courte  et  à  petits 
tubercules  comme  la  marjolin,  produisent  en  trois  mois,  et  les 
grosses  variétés,  plantées  en  avril,  ne  donnent  qu'en  octobre, 
après  cinq  mois. 

Mais  la  tardiveté  et  la  hâtiveté  d'une  plante  ne  sont  pas  les 
seules  qualités  qui  doivent  nous  préoccuper  sérieusement;  il  y 
a  lieu  aussi  de  considérer  la  rusticité  et  la  délicatesse  de  cer- 
taines variétés. 

Toutes  les  plantes  qui  se  sèment,  avant  l'hiver  ou  à  la  fin  du 
printemps,  doivent  être  évidemment  rustiques  pour  résister  au 
froid  dans  le  premier  cas,  et  à  la  sécheresse  dans  le  second. 

Mais  alors,  demandons-nous,  à  quoi  on  reconnaît  que  la 
plante  est  rustique. 

III.  —  Les  plantes  rustiques  ont  de  grandes  feuilles  vert 
foncé.  —  Par  contre,  les  plantes  délicates  sont  à  petit  feuillage 
pâlot  ou  jaunâtre,  blond  et  peu  abondant.  La  raison  d'un 
pareil  principe  est  facile  à  rappeler.  La  plante  respire  et  trans- 
pire par  la  chlorophylle  ou  matière  verte.  Or,  une  feuille  jau- 
nâtre a  moins  de  chlorophylle,  et  la  plante  respire  et  transpire 
moins  activement  :  elle  est  donc  moins  poussante,  moins 
vigoureuse. 

Le  principe  est  vrai  pour  toutes  les  plantes  du  jardin  ;  il  est 
vrai  pour  les  plantes  des  champs,  pour  le  blé  et  pour  les 
arbres.  La  fameuse  pomme  de  terre  Géante  bleue  ou  Diane 
Mesen  de  Paulsen  a  bien  tous  les  caractères  d'une  plante  d'une 
vigueur  exceptionnelle  :  feuillage  abondant  vert  foncé. 

Mais  le  malheur  est,  que  les  erreurs  des  acheteurs  de  légumes 
ne  se  conciliant  pas  toujours  avec  les  exigences  de  la  végéta- 
tion. 

IIII.  —  Erreurs  des  acheteurs.  —  Ils  veulent  des  légumes 
bonds  et  des  fruits,  rouge  vif.  Il  est  certain  que  le  maraî- 
cher de  profession  doit  produire  au  goût  des  acheteurs  :  mais 
ce  goût,  tant  s'en  faut,  n'est  pas  infaillible.  C'est  ainsi  que  les 
légumes  verts  sont  souvent  plus  savoureux,  plus  toniques 
surtout,  et  les  poires  grises  ou  d'un  rouge  terne  sont  plus 


"I 
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sucrées,  meilleures  que  les  jolies  poires,  agréablement  lavées 
d'un  rouge  vif. 

Les  règles  sont  formulées  :  essayons  de  nous  en  inspirer  utile- 
ment pour  faire  choix,  dans  le  jardinage,  des  meilleures 
plantes. 

II. 

Applications  au  choix  des  légumes,  des  fleurs  et 

des  arbres 

A.  Dans  le  Potager. 

I.  —  Légumes  de  printemps.  —  En  mars  1°  semer,  en  pépi- 
nière, sur  planches  terreautées  : 


Poireau  court  de  Rouen; 
Romaine  verte. 


Chou  Joanet  ou  Nantais,  très 

hâtif; 
Laitue  palatine  ou  rousse  ; 

Ne  pas  semer  la  Laitue  gotte,  la  Romaine  blonde,  le  Poireau 
jaune  du  Poitou,  plantes  trop  délicates  pour  l'époque  ;  cts 
variétés  ne  peuvent  réussir  que  sous  un  climat  plus  doux,  ou 
sous  châssis  et  sur  terreau.  En  hiver  surtout,  ces  plantes 
naturellement  peu  résistantes  se  comporteront  fort  mal  ;  à  la 
première  gelée,  elles  fondront. 

2°  Semer  en  place  : 


Carotte  courte  hâtive  de  Hol- 
lande. 

Fève  de  Marais. 

Laitue  cordon  rouge  (dans  les 
oignons). 


V Oignon  paille  des  vertus. 

Pois  Michaux  et  Pois  (F Au- 
vergne. 

Pomme  de  terre  Marjolin. 

Radis  rond  rose  hâtif. 


En  mai,  pour  donner  en  été,  semer  la  Laitue  grosse  pares- 
seuse et  la  Romaine  grise. 

Le  maraîcher  de  profession,  au  contraire,  donnera  la  préfé- 
rence à  la  Blonde  de  Berlin  et  à  la  Blonde  d'été  ou  Laitue  royale. 
comme  plus  marchandes  ;  car  lui,  grâce  à  des  fumures 
copieuses,  sait  faire  pousser  des  variétés  les  plus  délicates. 

Consulter,  d'ailleurs,  pour  ces  différents  semis  un  excllcnt 
petit  livre  de  M.  Lambertye  «  Semis  de  légumes  »  ;  et  aussi  les 
catalogues  Vilmorin  et  Forgeot  de  Paris,  Nicolas  et  Moulin  de 
Lvon. 
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B.  Les  Fleurs. 

I.  —  Semis  :  il  y  a  trois  époques  ou  saisons  ;  Pour  les 
semis  de  fleurs,  il  y  a  trois  époques  principales  qui  sont  Mars 
et  Avril  pour  les  plantes  annuelles  ;  Mai  pour  les  plantes 
vîvaces  ;  et  Juin-Juillet  pour  les  plantes  bisannuelles. 


Plantes  unnuelles 
en  Mare-Avril 

Balsamine. 
Reine-Marguerite, 
lielle  de  jour. 
fi  octet  ia  divers. 
Giroflée  quarantaine, 
(Eillel  d'Inde. 
Réséda. 
Coreopsis. 


Exemples  : 

Plantes  vivaceH 
à    semer   en   Mai 

Aconits  divers. 
Ancholies  diverses. 
Chrysanthèmes  vivace». 
Asters  dirers. 
Gaillardes  vivais. 
Julienne  des  Jardin*. 
Phlox  vivace. 
Pied  d'alouette  vivact\ 


Plantes  bisannuel  les 
en  Mars-Avril 

Campanule  pyramidale. 
Coquelourde  des  Jardins. 
Digitales  variées. 
IAnaire  bisannuelle. 
Pétunias  doubles. 
Primevère  de  Chine'abris). 
Pennée,  silène  et  myosotis. 
Lobelia  eardinalis. 


II.  —  Pour  appartement,  Clivia,  àspidistra,  Tradescantia.  — 
Dans  les  appartements,  les  plantes  souffrent  de  l'excès  de 
poussière  et  du  défaut  de  lumière  :  aussi  ne  réusissent  bien, 
dans  ces  conditions,  que  les  plantes  les  plus  rustiques,  au 
feuillage  vert  et  abondant. 

Telle  est  bien,  avant  tout,  la  jolie  plante  dont  je  vous  montre 
une  fleur  et  un  spécimen  de  feuille,  le  Cliviaowlmanthophyllum. 
Il  s'agit  d'une  jolie  plante  herbacée  à  feuille  distique,  plus 
longue  et  plus  large  que  la  feuille  d'Iris  de  nos  jardins. 
Les  fleurs,  jaune  rouge,  sont  en  ombelles  splendides. 
Grâce  à  la  surabondance  de  la  chlorophylle  dans  les  feuilles, 
aucune  plante  ne  se  comporte  mieux  dans  les  appartements! 

C.  Les  Arbres  fruitiers. 

I.  —  Dans  la  Somme,  il  faut  une  grande  place  aux  variétés 
de  fruits  a  couteau  précoces.  —  Le  climat  de  notre  départe- 
ment, étant  froid,  est  peu  favorable  aux  variétés  de  fruits  tardifs. 

C'est  à  (w  titre  que  nous  recommandons,  pour  les  avoir  vu 
bien  réussir,  quelques  variétés  de  fruits  très  précoces. 

i°  Pêches  :  Amsden,  Alexander  et  Dow?iing. 
2°  Poires  :  André  Desportes,  William,  Clap's  fuvorite. 
3°  Pommes  :  Barowitski  (août)  Grand  Alexandre  et  Heine  des 
Reinettes  (fin  de  l'automne). 
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4°  Raisins  :  Précoce  Malingre,  Précoce  de  Saumur,  Clia&sek* 
rose,  Chasselas  Vibert. 

5°  Cerises  :  Anglaise  hâtive,  Bigarreau  Napoléon,  la  Beauté  de 
VOhio  (Ohio  beauly). 

II,  —  Arbres  a  cidre.  Plus  de  roquet  :  planter  et  greffer 
des  yariétés  riches  et  vigour2uses.  —  Il  est  certain  que  1* 
pomme  Roquet  pousse  mal  et  donne  peu  de  fruits,  tout  le 
inonde  en  convient.  Mais  comme  il  est  non  moins  démon Wf 
par  l'expérience,  que  nous  disposons  aujourd'hui  de  variétés 
nouvelles  qui  sont,  tout  à  la  fois,  d'une  grande  vigueur  et  d'une 
fertilité  exceptionnelle,  il  ne  faut  plus  hésiter. 

Ces  variétés  sont  connues,  elles  ont  fait  leur  preuve  dans  le 
département.  Grâce  au  Jardin  de  la  Société,  qui  les  possède, 
nous  en  distribuons  toutes  les  années  des  bottes  de  greffes: de 
Médaille  d'or,  de  Grise  Dieppois,  de  Bramtôt,  et  de  vingt  autres, 
toutes  meilleures  les  unes  que  les  autres. 

Plusieurs  de  ces  variétés  ont  donné  trois  hectolitres  de 
fruits,  soit  pour  quinze  francs,  à  la  douzième  année  de  planta- 
tion. 

La  vigueur  tient,  ici,  comme  ailleurs,  à  l'ampleur,  à  l'abon- 
dance et  à  la  coloration  du  feuillage. 

Puissent  ces  idées  vous  guider  utilement,  dans  le  choix  des 

plantes  que  vous  avez  à  faire,  pour  le  bon  entretien  de  vos 

jardins. 

H.  RAQUET. 

III 

Conférence  horticole  à  Ham  (1) 

Le  Dimanche  27  mars  1892. 


La  vie  de  la  plante  dans  ses  rapports  avec  le 

Jardinage. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  travaux  à  faire  dans  les  jardins  au  printemps  sont  nom- 
breux et  variés;  mais  pour  en  saisir  bien  la  portée,  en  compren- 


(1)  Le  Bureau,  à  cette  conférence,  était  occupé  et  présidé  par  M.  Decaix 
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drc  le  but  essentiellement  pratique,  vous  me  permettrez 
d'exposer  tout  d'abord  sommairement,  quelques-uns  des 
phénomènes  qui  caractérisent  la  vie  des  plantes. 

Viendront  ensuite,  comme  applications,  des  observations  sur 
le  choix  et  sur  la  culture  des  légumes,  des  fleurs  et  des  fruits. 


La  Vie  des  Plantes. 

Rien  de  plus  difficile  que  de  définir  exactement  la  vie.  Un 
grand  physiologiste,  Bichat  a  dit  :  «  La  vie,  c'est  la  lutte  contre 
la  mort.  » 

Celte  définition  est  généralement  considérée  comme  exacte, 
niais  elle  convient  plutôt  au  médecin  qu'à  l'horticulteur.  Dans 
ces  conditions,  nous  croyons  plus  utile  de  dire  que  la  vie  est 
un  ensemble  de  phénomènes  qui  caractérisent  les  êtres  vivants; 
ces  phénomènes,  nous  pouvons  les  classer  en  deux  groupes  : 
en  phénomènes  de  mouvements  intérieurs  et  en  phénomènes 
d'échange,  avec  les  deux  milieux  qui  entourent  la  plante  :  avec 
Tair  et  avec  le  sol. 

Qu'il  y  ait  mouvement  dans  l'intérieur  des  plantes,  on  ne 
saurait  en  douter,  puisqu'il  y  a  des  courants  qui  sont  analogues 
aux  courants  de  circulation  des  animaux.  Est-ce  que  leur  sève 
est  autre  chose  que  le  sang  de  la  plante  ?  Quant  aux  phéno- 
mènes d'échange,  ils  sont  assez  bien  connus.  Nous  allons,  si 
vous  le  voulez  bien,  passer  rapidement  en  revue  ceux  qui  con- 
cernent trois  des  organes  les  plus  importants  de  la  plante, 
c'est-à-dire  la  racine,  la  feuille  et  la  fleur. 

L  y  Racine.  —  Il  y  a  longtemps  qu'on  sait  que  la  racine  est  un 
organe  de  fixation,  et  aussi,  un  organe  d'absorption;  mais  ce 
que  l'on  sait  moins,  c'est  que  la  racine  ne  peut  prendre  que 
des  aliments  solubles,  et  que  de  plus  elle  respire  comme  les 
an imaux  en  absorbant  de  l'oxygène. 


Mat  if  as,  Président  de  la  Société,  ayant  à  ses  côtés  MM.  Bernot,  maire  de 
Haio,  Normand  et  Bouclier,  adjoints,  Jourdain -Leroy,  Jules  Damay,  Binsce, 
Oronier,  Caron,  Roche  Gloux  et  Fossier,  conseillers  municipaux,  Benoist- 
Galet,  Secrétaire-archiviste  et  Léon  Corroyer,  Membre  du  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société. 
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Gomme  conséquence  pratique,  il  faut  cri  conclure  qu'il  es! 
dangereux  de  donner  aux  plantes  une  grande  quantité  d'engrais 
très  solubles  comme  le  nitrate,  sous  peine  de  provoquer  de  * 
véritables  engorgements.  C'est  ainsi  que  l'expérience  démon- 
tre qu'en  arrosage,  cet  engrais  ne  peut  s'employer  qu'a  la  faible 
dose  d'un  gramme  par  litre,  —  Et  si  la  racine  respire,  il  faut 
bien  se  garder  de  planter  les  arbres  trop  profondément. 

La  Feuille.  —  Les  principales  fonctions  de  la  feuille  sonl 
aussi  généralement  connues  :  mais  on  oublie  trop  souvent  que 
la  feuille  ne  respire  et  ne  transpire  très  activement  qu'à  la  con- 
dition qu'elle  contient  une  grande  quantité  de  cette  matière 
verte,  c'est-à-dire  de  chlorophylle,  si  bien  qu'une  plante  est, 
en  général,  d'autant  plus  vigoureuse  que  ses  feuilles  sont  plus 
grandes,  plus  nombreuses  et  de  couleur  plus  foncée.  Les  plan- 
tes à  feuilles  petites  ou  blondes  sont  toujours  délicates. 

Non  seulement  la  plante  ne  respire  que  sous  l'influence  du 
soleil,  mais  elle  ne  transpire  abondamment  que  sous  la  même 
influence  :  ainsi  s'explique  comment  les  praticiens,  pour  faci- 
liter le  repiquage  d'un  jeune  plant,  d'un  pied  de  meloa,  par 
exemple,  prennent  la  précaution  de  l'ombrer,  c'est-à-dire  de  le 
priver  de  l'action  directe  des  rayons  du  soleil. 

Quant  à  la  fleur,  on  peut  la  définir  en  un  ensemble  d'orga- 
nes qui  produisent  les  graines.  Deux  de  ces  organes  sont  essen- 
tiels, on  les  connait  sous  le  nom  d'ét aminés  et  de  pistil. 

La  Fleur.  —  Pour  que  la  fleur  donne  de  la  graine,  il  faut  que 
lu  poussière  des  étamines  tombent  sur  le  stigmate  du  pistil. 
Ce  pollen  quelquefois  arrive  sur  le  stigmate  par  la  seule  action 
do  la  pesanteur,  mais  le  plus  souvent,  il  est  transporté  par  le 
vent  ou  par  les  insectes. 

La  partie  brillante  de  la  fleur  que  nous  appelons  la  corolle, 
ne  joue,  avec  le  calice,  que  le  modeste  rôle  de  protectrice;  mais, 
fait  élrangc,  la  corolle  semble  avoir  conscience  de  sa  mission  : 
si,  en  effet,  on  mutile  le  stigmate  d'une  fleur,  par  exemple  de 
la  jolie  fleur  de  clivia  que  je  mets  sous  vos  yeux,  la  fécondation 
ne  pourra  se  faire,  et  la  corolle,  ne  fanant  que  plus  tardive- 
ment, vous  en  jouirez  plus  longtemps. 

Si  tout  à  l'heure,  en  avril,  deux  variétés  de  choux  fleurissent 
dans  votre  jardin,  comme  le  chou  de  Milan  et  le  chou  rfTort, 
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prenez  garde  I  les  abeilles  messagères  des  fleurs  en  transporte- 
ront le  pollen,  et  des  croisements  se  produiront.  Adieu  alors 
vos  deux  bonnes  variétés  de  choux.  Prévenez  donc  cet  inconvé- 
nient en  saupoudrant  de  fleur  de  soufre  les  fleurs  de  vos  choux, 
afin  d'en  éloigner  les  abeilles. 

Pour  faire  mieux  comprendre  ces  notions  élémentaires  de 
physiologie  végétale,  laissez-moi  vous  présenter  d'autres  exem- 
ptes, en  les  classant  sous  Irois  titres  ;  légumes,  fleurs  et  fruits. 

Il 

Les  applications  spéciales  aux  légumes,  fleurs  et  fruits. 

Choix  de  quelques  légumes  a  semer  au  printemps.  —Fin  mars 
et  courant  d'avril,  nous  semons  en  général  des  laitues  et  des 
poireaux.  Quelles  variétés  faut-il  prendre  ?  surtout  pendant 
cette  période  de  temps  froid  que  nous  traversons. 

Quant  aux  laitues  à  semer  en  pleine  terre,  n'hésitez  pas  de 
donner  la  préférence  à  la  laitue  Cordon  rouge  et  à  la  Palatine,  et 
en  plein  été,  à  la  Grosse  brune  paresseuse.  Pius  riches  en  chlo- 
rophylle, ces  variétés  résisteront  mieux  au  froid  et  aux  tempé- 
ratures extrêmes. 

L'amateur  novice  a  visité  les  cultures  faites  par  un  homme 
du  métier,  et  il  a  constaté  qu'on  sème  de  la  laitue  gotte.  Fort 
bien  !  mais  gardez  vous  de  semer  cette  laitue  en  pleine  terre, 
car  sa  teinte  blonde  en  fait  une  variété  délicate,  et  votre  échec 
sera  complet. 

Quant  au  poireau,  donnez  la  préférence  au  long  de  Paris,  au 
court  de  Rouen  ou  au  monstrueux  de  Carentan.  Pas  de  poireau 
Jaune  du  Poitou  ;  cette  variété  est  si  délicate  qu'elle  sera  dé- 
truite par  les  premières  gelées  d'un  hiver  peu  rigoureux. 

Procédés  de  culture.  —  Certaines  personnes  coupent  les  poi- 
reaux pour  les  faire  grossir,  d'autres  dépouillent  les  betteraves 
de  leurs  feuilles,  renoncez  à  ces  mutilations,  car  elles  privent 
les  plantes  d'organes  essentiels  ;  toutefois  lorsque  le  poireau 
est  attaqué  par  son  grand  ennemi,  la  larve  de  la  lite  itinea 
alliella)  qui  en  mange  les  feuilles,  on  est  condamné  à  retrancher 
ces  dernières,  car  c'est  le  seul  moyen  de  détruire  sûrement  le 
parasite. 
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Des  fleurs,  du  semis  et  de  la  multiplication  par  écwt. — 
Voici  une  petite  plante  que  vous  connaissez  bien,  la  margue- 
rite ou  Dellis  perennis,  des  bolanistes.  Pour  en  avoir  de  bons 
résultats,  semez-en  les  graines  et  vous  obtiendrez  quelques 
jolies  plantes  à  fleurs  bien  doubles  ;  et  après  la  première  flo- 
raison, vous  les  éclaterez  pour  en  faire  la  multiplication.  La 
graine,  ne  l'oublions  jamais,  tend  toujours  à  reproduire  le  type 
primitif,  c'est-à-dire  la  plante  à  fleur  simple. 

Plantes  d'appatements.  Choix  et  culture.  —  Le  temps  nous 
fait  défaut  pour  vous  en  parler  longuement.  Mais  ce  goiït  pour 
des-  plantes  que  nous  faisons  vivre,  pour  ainsi  dire  dans  noire 
intimité,  tend  à  se  développer  de  plus  en  plus;  nous  ne  pou- 
vons qu'y  applaudir. 

Les  meilleures  plantes  d'appartements,  pour  n'en  citer  que 
quatre  ou  cinq,  sont  assurément  la  Jacinthe  et  le  Olivia  ;  la 
Jacinthe  d'Orient  et  le  Olivia  nobilis,  YAspidistva,  le  Ficus  et  le 
Tradescantia  se  comportent  fort  bien  dans  nos  appartcmenls; 
mais  combien  même  de  plantes  indigènes  peuvent  produire 
bon  effet.  Citons  surtout  la  linaire  cymbalaire  comme  plantes 
de  suspension. 

Dans  les  appartements,  il  faut  des  plantes  dures,  c'esl-à-dirc 
rustiques,  ayant  beaucoup  de  chlorophylle  comme  le  Clivia. 

Mais  n'oublions  pas  que  ces  plantes  souffrent  très  souvent 
de  trop  de  poussière  et  de  trop  peu  de  lumière. 

D<)  temps  en  temps  donc,  que  la  ménagère  soigneuse  fasse  la 
toilette  des  plantes  de  fenêtres  avec  une  éponge  mouillée  ou 
plus  simplement  avec  un  linge;  qu'au  lieu  d'installer  ses  plantes 
dans  le  fond  du  salon,  elle  les  mettra  près  de  la  fenêtre,  à  IVx- 
emple  des  Belges  nos  voisins,  dont  les  fenêtres  se  présentent 
co  nme  de  riantes  façades  de  serre. 

Qu'à  l'avenir  aussi,  l'arrosage  de  nos  plantes  se  fasse  moins 
souvent,  mais  plus  complet.  Ce  qu'il  faut  en  un  mot,  c'est  d'ar- 
roser assez  pour  que  l'eau  passe  par  le  trou  du  pot.  A  cette  con- 
dition seule,  les  racines  seront  mouillées,  et  la  plante  désaltérée. 

Les  Fruits.  —  Il  y  a  des  caractères,  que  maintenant  nou> 
connaissons  tous,  qui  permettent  d'expliquer  comment  cer- 
taines variétés  sont  plus  vigoureuses  que  d'autres. 

Au  printemps,  examinez    avec   attention    la  Joséphine  de 
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Malines,  le  Beurré  Clairgeau,  et  voyez  commo  les  feuilles  en 
sont  petites.  Le  Beurré  jnagnifique,  le  Triomphe  de  Jodoigne,  la  . 
Bergamote  d'Austrasie,  avec  leurs  grandes  feuilles,  sont  évi- 
demment des  variétés  bien  vigoureuses. 

La  bouillie  bordelaise  et  la  destruction  des  champignons.  — 
Les  sels  de  cuivre  sont  des  spécifiques  merveilleux  contre  la 
germination  des  spores  des  parasites  végétaux  :  feuille  tâchée, 
plante  malade  et  fruits  tavelés.  Le  hanneton  aussi,  à  l'état  par- 
fait, est  un  terrible  ennemi  d \  la  feuille. 

Mais  le  ver  blanc  est  bien  autrement  dangereux  ;  fort  heu- 
reusement que  nous  avons  le  droit  de  nous  croire  armés 
pour  combattre  désormais,  avec  succès,  ce  méchant  ver  blanc: 
il  s'agit  d'un  champignon  qui  se  développe  accidentellement 
sur  la  larve  du  hanneton.  C'est  à  M.  Le  Moult  que  nous  devons 
cette  découverte. 

Voici  des  vers  blancs  tués  par  le  Botrylis  tenella.  Pour  pro- 
pager la  maladie,  il  suffit  de  mettre  des  vers  blancs  bien  por- 
tants en  contact  pendant  quelques  instants  avec  les  vers 
malades. 

Déposés  dans  la  terre,  ces  vers  contaminés  propageront  peu 
à  peu  le  mal. 

Avant  de  terminer,  laissez-moi,  Messieurs,  répondre  à  une 
intéressante  question  que  l'un  de  vous  a  bien  voulu  me  poser. 
«  Comment  peut-on  mettre  à  fruits  les  bourgeons  gourmands 
a  d'un  poirier  vigoureux  ?  ». 

Deux  moyens  sont  à  notre  disposition  :  1°  Pratiquer  à  la  base 
Je  cassement  partiel  du  bourgeon  gourmand  ;  la  sève  arrivant 
moins  abondamment  dans  les  ramifications  de  cette  branche  à 
fruit  mutilée,  les  rameaux  seront  moins  vigoureux  et  ils  se 
couronnerout  de  boutons  à  fruits. 

2°  Par  la  greffe  de  lambourdes  ou  de  boutons  fruitiers.  Ce 
moyen  est  infaillible  :  il  consiste,  vers  le  quinze  août,  à  souder 
par  la  greffe  des  rameaux  portant  des  boutons  à  fruits. 

Tous  les  procédés  de  greffage  peuvent  réussir  ;  mais  les  plus 
employés,  dans  ce  cas,  sont  la  greffe  en  fente  que  tout  le  monde 
connaît,  la  greffe  en  écusson  boisé,  et  la  greffe  à  l'anglaise. 

L'important,  ici,  est  de  ne  pas  attendre  trop  tard  pour  prati- 
o lier  l'opération.  H.  RAQUET. 
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EXPOSITION 

DES  PRODUITS  DE  L'HORTICULTURE 

ET    DE    MATÉRIEL   HORTICOLE 


ORGANISÉE 

AVEC  LE  CONCOURS  DU  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

ET  DE  LA  VILLE  DE  HAM 

et  27  Juin    X  892. 
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NOMBREUSES  MÉDAILLES  EN  OR,  VERMEIL,  ARGENT  CT  BRONZE 

dont  plusieurs  accordées  par 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  pour  être  décernées  an 

nom  du  Gouvernement  de  la  République 


DISPOSITIONS  RÉGLEMENTAIRES 


Article  Premier.  —  Les  jardiniers,  horticulteurs,  pépiniéris- 
tes et  propriétaires  amateurs,  désireux  d'exposer,  devront  se 
faire  inscrire  chez  M.  Decaix-Matifàs,  Président  de  la  Société, 


m 
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rue  Debray,  13,  h  Amiens,  avant  le  1er  Juin.  Ils  devront 
envoyer  la  demande  d'admission  à  détacher,  à  la  suite  du  pro- 
gramme des  Concours,  après  ravoir  remplie. 

Art.  2.  —  Les  Exposants  devront  faire  parvenir,  à  leurs  frais, 
leurs  produits  à  l'Exposition,  à  partir  du  Jeudi  23  Juin 
jusqu'au  Vendredi  24  Juin  à  5  heures  du  soir. 

Les  fleurs  coupées  seules  seront  admises  le  Samedi  25 
Juin  avant  8  heures  et  demie  du  matin. 

Art.  3.  —  Les  Exposants  qui  ne  pourraient  apporter  eux- 
mêmes  leurs  lots,  les  adresseront  franco  h  l'Exposition  à  M. 
le  Président. 

Art.  4.  -  Des  Commissaires,  sous  la  direction  du  Président, 
seront  chargés  de  la  réception  des  produits  présentés,  avec  un 
droit  de  contrôle  absolu  quant  au  placement. 

Art.  5.  —  Tojs  les  lots  présentés  seront  munis  de  numéros 
que  chaque  exposant  prendra  au  Bureau  à  l'entrée  : 

Les  Horticulteurs  marchands  :  sur  carte  blanche. 

Les  Amateurs  :  sur  carte  bleue. 

Ces  deux  Sections  concourront  séparément. 

Art.  6.  —  Le  Jury  sera  composé  de  4  Membres  étrangers 
à  la  Société  et  4  Membres  de  la  Société.  Il  pourra  se  diviser  en 
deux  Sections  inégales.  Ses  opérations  commenceront  le  Sa- 
medi 25  Juin  à  8  heures  du  matin. 

Art.  7.  -  Les  décisions  du  Jurv  sont  irrévocables  et  sans 
appel,  et  ses  Membres  ne  pourront  exposer  que  hors  concours. 

Art.  8.  -  Ouverture  de  l'Exposition  au  Public  et  aux 
Membres  de  la  Société  munis  de  cartes  :  le  Samedi  25  Juin, 
à  une  heure  de  relevée  ;  les  Dimanche  26  et  Lundi  27, 
à  9  heures  du  matin  jusqu'à  6  heures  du  soir. 

Il  sera  perçu  à  l'entrée  :  le  Samedi  25  Juin  1  fr.  par  personne. 

les  autres  jours  .    0.50  — 

Art.  9.  -  Chaque  Sociétaire  recevra  une  carte  nominale 
d'usage  exclusivement  personnel,  qu'il  devra  présenter  à 
chaque  nouvelle  entrée. 

Il  lui  sera  en  outre  délivré  deux  cartes  d'entrée,  valables 
pour  une  fois,  dont  il  disposera  à  son  gré  et  qui  devront  être 
remises  à  la  porte  en  entrant. 
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PROGRAMME  DES  CONCOURS 


Premier  Concours.  —  Légumes  forcés  et  de  pleine  terre  y 
compris  les  Asperges  et  les  Fraises. 

Deuxième  Concours.  —  Fruits  forcés  et  de  saison. 

Troisième  Concours.  —  Collection  de  Plantes  de  marché 
comprenant  plantes  à  feuillage  ornemental  et  des  plantes 
fleuries. 

Quatrième  Concours.  —  Plantes  fleuries  et  de  serre  chaude, 
serre  tempérée  et  serre  froide,  telles  que  :  Gloxinia, 
Achimenes,  Gesneria,  Orchidées,  Broméliacées,  Anthu- 
rium,  etc. 

Cinquième  Concours.  —  Collection  à  Feuillage  ornemental  : 
Palmiers,  Cycadées,  Dracœna,  Phormium,  Ficus,  Pan- 
danus,  Caladium,  Musa,  etc. 

Sixième  Concours.  —  Collection  de  Bégonia  pouvant  compren- 
dre tous  les  genres. 

Septième  Concours.  —  Azalées  à  feuilles  caduques  de  l'Amé- 
rique et  du  Caucase,  Rhododendrons,  Kalmia  et  autres 
plantes  de  terre  de  bruyère  de  plein  air. 

Huitième  Concours.  —  Pelargonium  à  grandes  fleurs. 

Neuvième  Concours.  —  Collection  de  Pelargonium  zonale- 
inquinans  et  peltalum. 

Dixième  Concours.  —  Fuschias  fleuris. 

i 

Onzième  Concours.  —  Collection  de  Verveines  fleuries. 

Douzième  Concours.  —  Collection  d'OEillets  fleuris. 

Treizième  Concours.  —  Canna  à  feuillage  ornemental  et  à 
grandes  fleurs. 

Quatorzième  Concours.  —  Collection  de  Plantes  de  serre  à 
feuillage  ornemental  pour  la  plantation  des  Corbeilles  de 
jardin  :  Coléus,  Achyranthes,  Alternanthera,  Sedum,  etc. 

Quiîizième  Concours.  —  Lot  de  Rosiers  fleuris  en  pots. 

Seizième  Concours.  —  Collection  de  Plantes  vivaces  et  annu- 
elles en  fleurs. 

Dix-septième  Concours.  —  Corbeilles  de  jardin  composées 
de  Plantes  à  beau  feuillage  et  de  Plantes  en  fleurs. 

Dix-huitième  Concours.  —  La  plus  belle  Mosaïque. 
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Duc-neuvième  Concours.  _—  Lot  de  Conifères. 

Vingtième  Concours.  —  Collection  d'Arbustes  à  feuilles  persis- 
tantes. 

Vingt-et-unième  Concours.  —  Collection  de  Fleurs  coupées  de 
toutes  espèces. 

Vingt-deuxième  Concours.  —  Collection  de  Roses  coupées. 

Vingt-troisième  Concours.  —  Bouquets,  Corbeilles  de  table, 
Jardinières,  Vases  garnis,  Couronnes,  etc. 

Vingt-quatrième  Concours.  —  Concours  pour  la  décoration  de 
l'Exposition  par  une  ou  plusieurs  Plantes  isolées  :  un 
beau  Palmier,  un  beau  Dracœna,  des  Lauriers,  etc. 


INDUSTRIE   HORTICOLE 

Des  Concours  sont  ouverts  pour  les  Objetsd'artctd'industrie 
intéressant  l'Horticulture,  tels  que  :  Serres,  Thermosiplions, 
Outils,  Plans  de  Jardins,  Paillassons,  Cloches,  Fleurs  séchées 
d'ornement,  Rocailles,  Poteries,  Treillages,  Coutellerie, 
Fruits  imités,  etc. 


CONCOURS  SPÉCIAL 

Réserve  aux  Propriélaires  Amateurs  seuls,  pour  l'Assorti- 
ment le  plu<  complet  d'Outils  de  jardins  les  plus  perfectionnés. 

Amiens,  le  W  Mars  189?. 

Les  Secrétaires,  Le  Vice- Président,      Le  Président, 

CatelaiS,  Alp.  Lefebvre         Dr  Richeu  Decaix-Matifas. 

GvcBenoist-Galet. 


AVIS 


Il  est  rappelé  que  le  Comité  de  Patronage,  pour  le  pla- 
ntant des  Jardiniers,  est  à  la  disposition  des  intéressés. 

H  prévient  les  Patrons  et  Propriétaires  de  jardins,  que 
plusieurs  demandes  d'emplois  de  Jardiniers-Maitres  ou  de 
Garçons-Jardiniers  lui  sont  parvenus  et  qu'il  est  en  mesura 
de  leur  procurer  des  praticiens  capables  et  laborieux. 

4. 


—  ooo  — 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Multiplication  des  Jacinthes  par  les  feuilles.  —  La  Bevutu' 

de  l'horticulture  belge  indique  un  mode  de  multiplication  qui  est  presque 
ignoré. 

Les  feuilles  des  plantes  de  Jacinthe  en  pleine  floraison  Hont  coupées  et 
divisées  en  deux  ou  trois  portions,  qui,  ressuyées,  sont  mises  en  pots  à  tn* 
centimètres  de  profondeur  dans  une  terre  sableuse  bien  décomposée  à  une 
température  de  16  à  18°.  Ces  portions  de  feuilles  produisent  de  petites  ra- 
cines ;  ensuite,  naissent  de  très  petits  bulbes  à  l'extrémité  des  portions  de- 
feuilles  enracinées.  Au  bout  de  quatre  mois,  ces  petits  bulbes  atteignent  b 
grosseur  d'un  pois  ;  il  y  en  a  quatre  en  moyenne  par  chaque  portion  <fc 
feuille. 

Au  commencement  de  juillet,  on  diminue  graduellement  les  arrosemeot* 
pour  les  cesser  tout  à  fait,  afin  de  faire  mûrir  les  petits  bulbes  et  de  let 
faire  entrer  dans  la  période  de  repos.  Vers  septembre-octobre,  on  les  repique 
à  trois  centimètres  en  tous  sens,  et  à  un  centimètre  et  demi  de  profondeur  : 
on  les  arrose  très  peu  jusqu'à  ce  que  de  petites  feuilles  très  minces  se  déve- 
loppent ;  à  ce  moment,  on  peut  augmenter  les  arrosements.  Les  jeunes  plante* 
arrivées  à  ce  degré  de  développement  seront  traitées  comme  celles  provenant 
de  semis.  La  quatrième  année,  les  bulbes  sont  en  état  de  fleurir. 

Les  bulbilles  produits  sur  les  portions  inférieures  des  feuilles  réussissent 
le  mieux  ;  il  est  donc  à  peu  près  inutile  de  bouturer  les  parties  supérieure*. 

Héliotrope  d'hiver.  —  En  jardinage  on  peut,  bien  souvent,  arec  un 
peu  de  prévisions  et  de  soins,  obtenir  des  résultats  très  heureux  ;  c'est  à  cela, 
du  reste,  que  l'on  reconnaît  l'expérience  des  cultivateurs. 

Voilà,  par  exemple,  le  Tustilago  fragrans,  cette  plante  indigène  de  notre 
Midi,  vulgairement  appelée  «  Héliotrope  d'hiver  »  à  cause  du  délk-ieox 
parfum  que  répandent  ses  fleurs,  dont  l'épanouissement  à  lieu,  en  pleine 
terre,  du  commencement  de  décembre  a  la  lin  de  janvier.  Eh  bien,  il  suffit, 
au  commencement  de  l'hiver,  d'en  relever  quelques  pieds  en  mottes  et  de 
les  empoter,  pour  pouvoir,  pendant  la  saison  froide,  embaumer  les  serres, 
jardins  d'hiver,  orangeries,  et  aussi  les  appartements. 

L'Héliotrope  d'hiver  est  une  plante  très  vigoureuse,  on  pourrait  même  lai 

faire  le  reproche  de  franchir  assez  rapidement  les  terrains  qu'on  lui  assigne. 

Il  faut  donc  la  localiser,  et  c'est  le  moyen  que  l'un  de  nous  a  employé  daM 

son  parc  de  Lacroix,  en  plaçant  une  sorte  de  plate-bande  de   T.  fragrant 

entre  une  allée  et  un  cours  d'eau,  qui  forment  de  chaque  côté  une  barrière 

infranchissable  pour  les  rejets  de  ces  plantes. 

(Netus  horticolt). 
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L'air  des  forêts.  —  La  salubrité  du  voisinage  des  forêts  est  attribuée 
généralement  à  ce  que  l'atmosphère,  à  proximité  des  bois,  serait  plus  riche  en 
oxi&ène.  Le  recueil  allemand  Biedermans  Centralblatt  s'inscrit  en  faux  contre 
cette  manière  de  voir,  et  affirme  que  l'atmosphère  au  voisinage  des  forêts  ne 
renferme  aucun  excès  d'oxigène.  La  salubrité  de  Fair  ne  doit  être  attribuée, 
d'après  ce  recueil,  qu'à  la  plus  grande  pureté  de  l'atmosphère  ;  en  effet,  les 
districts  bien  plantés  d'arbres  n'ont  ni  fumée,  ni  vapeurs  nuisibles,  ni  les 
germes  et  bactéries  que  l'on  trouve  dans  les  vîlley.  Il  est  connu  d'ailleurs  que 
les  innombrables  feuilles  et  rameaux  filtrent  en  quelque  sorte  Ta ir  et  retien- 
nent les  micro-organismes  qui  flottent  dans  les  couches  inférieures.  En  outre, 
les  bois  coupent  les  vents  froids  et  secs  si  dangereux  aux  organes  de  la  res- 
piration, et  ils  rendent  2a  température  plus  uniforme.  Il  convient  d'ajouter 
que  les  contrées  boisées  offrent  plus  d'ozone  :  or,  l'action  de  l'ozone  est  elle- 
même  très  salutaire. 

(L'Illustration  horticole) 

Boutons...  de  Pommes  de  terre.  — Il  ne  s'agit  aucunement  ici  de 
boutons  donnant  des  rieurs,  mais  bien  de  boutons  comme  vous  et  moi  en 
avons  à  nos  vêtements.  En  effet,  le  journal  Semjjervirens  signale  qu'en  Amé 
rique  on  fait  de  grande*  quantité»  de  bouton»  ocr  moyvn  de  pommes  de 
terre,  qui  sent  durcies  avec  des  acides  et  prennent  alors  l'aspect  de  corne, 
d'ivoire  ou  d'os.  C'est  à  peine  si  les  spécialistes  parviennent  à  distinguer  le 
vrai  du  faux.  Ces  boutons  peuvent,  en  outre,  être  coloriés  aisément  et  leur 
prix  est  extrêmement  minime.  Bientôt,  on  verni  des  statuettes  faites  en 
ivoire....  de  pommes  de  terre. 

Destruction  des  guêpes  en  terre.  —  Le  soir  ou  le  matin,  alors 
q  ne  les  guêpes  sont  toutes  dans  leur  trou,  on  applique  sur  le  trou  du  nid  ou 
guêpier,  une  bouteille  à  pêche  (bouteille  en  verre  blanc,  d'une  contenance  de 
4  ou  5  litres,  percée  au  fond),  dans  laquelle  on  a  eu  soin  de  mettre  de  l'eau 
-le  savon  jusqu'à  la  hauteur  du  trou.  Une  heure  après  le  lever  du  soleil,  leR 
jjuèpes  sont  toutes  dans  la  bouteille  et  mortes. 

On  les  détruit  encore  en  versant  dans  leur  trou  du   goudron    de   houille 

chaud. 

(Annales  de  la  Société  horticole  de  VAube) 

Recette:  pour  la  Friture  des  Crosnes  du  Japon  (Stachys 
affinis).  — •  Les  faire  cuire  dix  minutes  dans  de  l'eau  salée.  Les  laisser 
^goutter  au  moins  une  demi-heure.  Les  secouer  vivement  avec  une  ou  deux 
cuilllerée8  de:  farine.  Les  jeter  dans  la  friture  bouillante,  où  on  les  laisse 
jusqu'à  ce  qï'ilB  aient  pris  une  belle  couleur  dorée. 

1 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


i   a    O    •    i 


A    HAM 


les  28, 26  et  27  Juin  1892. 


■   •  o   • 


Les  adhésions  comme  Exposants  de 
plantes,  fleurs,  légumes,  fruits  et  objets 
d'industrie  horticole  sont  reçues,  dès  à 
présent,  chez  M.  le  Président  de  la  Société, 
à  Amiens,  rue  Debray,  13. 

Les  horticulteurs,  jardiniers  et  amateurs 
sont  vivement  priés  de  prendre  part  à  cette 
Exposition.  Le  Comité  d'organisation  compte 
sur  le  concours  et  le  dévouement  de  tous. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  24  AVRIL  1892. 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président, 


M.  le  Président*  après  avoir  déclaré  la  Séance  ouverte,  an- 
nonce les  décès  de  Messieurs  Florimond  Niquet,  Louis  Dewailly 
père,  ancien  Maire  d'Amiens,  et  François  Mathiotte. 

«  Nous  avons,  dit-il,  le  devoir  de  présenter  à  leurs  familles 
«  si  éprouvées  nos  sincères  et  douloureux  sentiments  de 
«  regrets  ». 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  Séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste,  donne  lecture  d'une 
liste  de  Membres  nouveaux  comprenant  6  Dames  patron - 
nesses  et  37  Membres  titulaires. 

Ces  Membres  sont  admis. 

Sur  la  proposition  du  Conseil  d'administration,  l'Assemblée 
ratifie  le  choix  du  Jury  pour  le  Concours  de  Jardins  d'Ouvriers. 

Il  est  composé  comme  suit:  Messieurs  Raquet  père, Laruelle, 
Léon  Corroyer,  Catclain  fils,  Rivière  père,  Léon  Degagny  de 
Péronne  et  Edouard  Halattre  d'Abbeville. 

La  correspondance  comprend: 

1°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  faisant  connaître 
que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  accorde  à  la  Société  pour 
l'Exposition  de  Ham,  une  médaille  d'or,  une  médaille  d'argent 
et  une  médaille  de  bronze. 

2°  Une  lettre  de  la  Société  générale  des  Chemins  de  fer  éco- 
nomiques qui  met  aussi  à  la  disposition  de  la  Société  pour 
l'Exposition  de  Ham,  une  somme  de  50  francs  qui  sera  con- 
vertie en  deux  médailles  de  lre  classe,  dont  Tune  en  vermeil 
et  l'autre  en  argent. 

3°  Sur  la  demande  de  M.  le  Président,  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  du  Nord  accorde  une  réduction  de  prix  pour  les 
produits  admis  à  figurer  à  cette  Exposition  :  La  taxe  entière 
sera  perçue  à  l'aller,  et  le  retour  sera  gratuit. 

M.  le  Président  rappelle  aux  Exposants  qui  adresseront 
leurs  produits  à  l'Exposition,  par  la  voie  ferrée,  qu'ils  ne  doi- 
vent pas  oublier  de  lui  remettre  leurs  récépissés. 
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Rassemblée  vote  des  remerciements  à  M.  le  Ministre,  à 
M.  le  Préfet  et  aux  deux  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Il  est  déposé  sur  le  bureau  : 

1°  Une  notice,  transmise  par  M.  Bernot  J.  Maire  de  Hau.sur 
la  destruction  du  ver  blanc  par  M.  Gaillot,  Directeur  de  la 
Station  Agronomique  de  l'Aisne. 

2°  Un  volume  intitulé  :  Manuel  d'Arboriculture  fruitière,  par 
M.  E.  Ouvray,  professeur  d'Arboriculture  et  de  Viticulture. 

L'examen  de  cet  ouvrage  est  renvoyé  au  Comité  d'Arboricul- 
ture. 

3°  Une  notice  du  Ministère  de  l'Agriculture  contenant  des 
Instructions  pratiques  pour  la  destruction  de  l'anthonome  du 
Pommier  et  du  Poirier. 

Cette  notice  sera  insérée  au  Bulletin. 

4°  Une  circulaire  signée  de  Messieurs  les  Présidents  du 
Comice  Agricole  et  de  la  Société  d'Agriculture  de  Troyes,  fai- 
sant part  qu'un  Congrès  d'Agriculture,  Viticulture  et  Apiculture 
aura  lieu  à  Troyes  les  2,  3  et  4  juin  prochain. 

5°  Le  programme  d'une  Exposition  qui  aura  lieu  à  Bordeaux 
le  H  juin  prochain. 

6°  Les  Règlement  et  Programme  du  Concours  de  l'Exposition 
de  Ham,  ainsi  que  du  Concours  de  Jardins  d'Ouvriers. 

7°  Le  tome  II  de  la  Revue  des  Travaux  scientifiques. 

8°  Le  Journal  V Auxiliaire  de  r Apiculteur  et  catalogues, 
prix  eourants,  tarifs  de  divers  établissements  horticoles. 

M.  le  Président  entretient  l'Assemblée  des  crues  d'eau  dans 
les  hortillonnages 

Il  fait  remarquer  que  l'élévation  des  eaux  est  plus  forte  avec 
la  pousse  des  herbes  qui  obstruent  les  rieux.  Il  fait  circuler,  à 
l'appui  de  cette  observation,  un  graphique  du  niveau  de  Teau 
en  1891,  qui  démontre  que  les  eaux  s'élèvent  davantage  en  mai 
juin  et  juillet,  c'est-à-dire  à  l'époque  de  la  plus  forte  végétation. 

M.  le  Président  a  vu  M.  l'Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées  qui  a  donné  l'assurance  formelle  que  les  faucarde- 
ments  seraient  faits  en  temps  utile  et  répétés  le  plus  souvent 
possible. 

M.  Catelain,  Secrétaire-général,  fait  entendre  un  Résumé  des 
apports  de  produits  à  la  Séance  du  20  mars. 
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M.  Croizè  donne  lecture  d'une  Revue  très  instructive  des 
Bulletins  des  Sociétés  correspondantes. 

M.  Virgile  Brandicourt  présente  ensuite  une  importante 
communication  sur  l'Histoire  de  la  Tulipe. 

M.  le  Président  fait  ressortir  tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant 
dans  ce  travail  ;  il  remercie  chaleureusement  M.  Brandicourt 
qui  recueille  les  applaudissements  unanimes  de  toute  rassem- 
blée. 

La  Société  a  fait  l'acquisition  de  deux  variétés  de  pommes  de 
terre  pour  être  étudiées  au  Jardin  d'expériences.  Ce  sont  la 
Meilleure  de  Bellevue  et  la  Géante  Bleue. 

Monsieur  le  Président  en  met  huit  paquets  à  la  disposition 
des  Sociétaires  qui  voudraient  s'engager  à  en  faire  l'essai  et  à 
rendre  compte  des  résultats  obtenus. 

Ils  sont  confiés  aux  soins  de  : 

MM.  Ernest  Bossu,  rue  Janvier  ;  Jeas4teptiste  Leriche,  rue 
Vascosan  ;  Théophane  Pourçhez  au  Pont-de-Metz  ;  Delaimoy- 
Delamarre,  route  de  Rouen  ;  Noël  Féret  à  Coisy  ;  Georges 
Curtins,  boulevard  de  Châteaudun  ;  Arsène  Croquet,  rue  Neuve 
Forceville  et  Octave  Pecquet  à  Dreuil-lès-Amiens. 

M.  le  Président  rappelle  que  les  personnes  qui  désirent 
prendre  part  à  l'Exposition  de  Ham,  doivent  envoyer  le  plus* 
tôt  possible  leur  adhésion,  afin  d'éviter  des  retards  dans  l'or- 
ganisation et  aussi  pour  être  certaines  d'y  être  admises.  Plu- 
sieurs Exposants,  ayant  négligé  dans  leurs  demandes  de  faire 
connaître  la  surface  qu'ils  doivent  occuper,  sont  instamment 
priés  de  réparer  cette  omission. 

Il  est  rappelé  également  aux  intéressés  que  les  demandes  de 
visites,  pour  le  Concours  de  Jardins  d'Ouvriers,  doivent  être 
remises  sans  retard. 

M.  le  Président  remercie  les  généreux  donateurs  qui  ont 
offert  des  lots  pour  la  loterie. 

Ce  sont:  MM.  William  Julien  et  Lesueur,  brasseurs,  rue 
Neuve  St-Acheul,  20  :  Un  fût  de  bière  de  32  litres. 

M.  Jean-Baptiste  Leriche,  rue  Vascosan  :  Deux  abonnements 
au  Journal  Y  Auxiliaire  de  F  Apiculteur.  Cette  libéralité  est  faite 
pour  chacune  des  séances  de  l'année. 
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M.  Ernest  Dallery  Fabricant  de  cidre,  rue  des  Capucins  cl  rue 
Gresset  :  3  lots  de  cinq  bouteilles  de  cidre. 

Ces  dons  sont  vivement  apprécies  et  remerciés. 

Le  tirage  s'est  ensuite  effectué  entre  les  149  membres  pré* 
sents  et  a  clos  la  séance. 

Le  Secrétaire  général. 
Catelain  Gis. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  24  Avril  1892* 


i*  Dames  patronnesscs  : 

M*"  Vicart-Lemaire  (veuve),  Propriétaire,  à  Marcelcave, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Vwchon-Marîine,  Propriétaire,  à  Douchy,   par   Villers- 

St-Christophe,  (Aisne), 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Dive-Legris. 
Détalle-Leclère,  Propriétaire,  à  Ham, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Gronier-Frenkl,  Propriétaire,  à  Ham, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Sévin  (veuve  Alphonse),  Propriétaire,  rue  aux  Pareurs, 

àAbbeville, 

présentée  par  Mmes  Decaix-Matifas  et  Gaffet-Le rouge. 
Le  Roy-Gaffez,  Propriétaire,  rue  Bâillon,  19, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Membres  titulaires  : 

MM.  Coquillard  (Achille),  Gérant  de  la  «  Caisse  Commerciale 
d'Amiens  »,  rue  Porion,  13, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Michaux. 

Fay  (Emile),  Chef  de  division  à  la  Préfecture,  rue  Neuve- 
Saint-Louis,  19, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Auguste  GueudeL 

Ponchon  aine  (Anatole),  Horticulteur,  à  Nesle, 
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Tempez  (Eugène),  Aide-Jardinier  chez  M.  Ponchon  aîné, 

à  Nesle, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Léon  Corroyer  et   H. 
Raquet  père. 
Bernot  (Achille),  *.  Ancien  Député,  Conseiller  général  et 

Maire  de  Ham. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet  père. 
Normand  (Isidore),  Négociant  en  cuirs,  Adjoint  au  Maire 

de  Hara, 
Roche  Gloux,  Négociant  en  Epiceries,  Vins  et  Spiritueux, 

Conseiller  Municipal,  à  Ham, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Boucher  (Hector),  Propriétaire,  Adjoint  au  Maire  de  Ham, 
Boitel  (Cyrille),  Propriétaire,  à  Ham, 

tous  deux  présentés  par   MM.   Léon  Corroyer  et  H. 
Raque!  père. 
Bourgeois  (Paul),  Jardinier  chez  M.  Damay  aîné,  Proprié- 
taire, à  Ham, 
Jourdain-Leroy  père,  Propriétaire,  Conseiller  municipal, 

à  Ham, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Dive- 
Legris. 
Poiret  (Anatole),  Directeur  du  Gaz,  à  Ham, 
Damay  (Aimé),  Propriétaire,  à  Ham, , 
Damay  (Jules),  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  à  Ham, 
Croquet  (Alfred),  Cordier,  à  Ham, 
Lemaire  (Charles)  Secrétaire  de  la  Mairie  de  Ham, 
Jouy  (Bernard),  Jardinier  chez  M.  Bernot,  Maire  de  Ham, 

tous  six  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Dive-Legris. 
Gronier  (Charles),  Négociant  en  fers  et  charbons,  Con- 
seiller munioipal,  à  Ham, 
Museux  (Jules),  Directeur  de  Banque,  à  Ham, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist  Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Morceaux  (Achille),  Receveur  de  l'Hospice,  à  Ham, 

présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  Dive-Legris. 
ALOURET(Àlfrecl),JardinierchezM.Damay,àOffoy  prèsHam, 
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Pàumïer  (Joseph),  Jardinier  chez  M.  Dufay,  à  Sancourt 

près  Ham, 
Lefèvre-Frémont,  Fabricant  de  poteries,  à  Esmery-Halton 

près  Ham, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Dive-Legris  et  Lamelle  père. 
Hogoet  (Olivier),  Greffier  du  Conseil  de  Préfecture,  rue 

Voiture,  33, 
Flicourt  (Eugène),  Chef  de  Bureau  à  la  Préfecture,  roule 

de  Paris,  28, 
Garon  (Fernand),  Employé  à  la  Préfecture,  rue  de  l'Abbaye- 

Saint-Roch,  12, 

tous  trois  présentés  par   MM.    Auguste   Gueudel  et 
Decaix-Matifas. 
Foucault-Nieux,  Négociant  en  Nouveautés,  rue  des  Trois- 

Cailloux,  93, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galel  et  Decaix-Matifas. 
Boileau  (Lucien)  O  A,  Propriétaire,  boulevard  d'Alsace- 
Lorraine,  46, 

présenté  par  MM.  Emile  Telle  et  Amédée  Catclain  fils. 
Lhuillier  (Julien),  Cimentier,  à  Matigny, 
Dufour  (Léon),  Jardinier,  au  Château  de  Frières-Failloud 

(Aisne), 
Breton  (Odulle),  Aubergiste,  à  Ham, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Divc-Legriset  Decaix-Maliftt. 
Vilin  (Paul),  Négociant  en  Tissus,  boulevard  Fontaine,  30, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Desrosiers  (Gaston),  Consiller   à   la  Cour,  rue  de  la 

Pâture,  32, 

présente  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Galampoix  (Joseph),  Propriétaire,  route  d'Allonville,  4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Devauchelle  père. 
Cocu  (Charles),  Cultivateur  et  Maire  d'Happencourt, 

Seraucourt-le-Grand  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Dive-Legris. 
Roger  (François),  Cafetier,  rue  Duméril,  45-47, 

présenté  par  MM.  Emile  Bagnard  et  Fernand  Braquart  fils. 
lefêvre  (Albert),  Horticulteur,  rue  de  l'Union,  77, 
présenté  par  MM.  Mille-Coulon  et  Natalis  Desailly, 
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APPOETS  DE  PRODUITS  â  LA  SÉANCE  DO  20  MARS  1892. 

Rapport  de  la  Commission  pewnanente,  par  M.  Catelain  fil?, 

• 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  appprts  de  produits  à  nos  séances  sont  toujours,  pour 
chacun  de  nous,  un  sujet  d'étude  et  de  renseignements  sur  les 
mérites  relatifs  des  variétés. 

Les  légumes  présentés  à  la  séance  du  20  mars,  par  MM.  Octave 
Pecquet,  jardinier  chez  Mme  de  Nerville,  à  Dreuil,  Julien  Joint, 
jardinier  à  la  Préfecture,  etGontran  Levêque,  jardinier  chez 
M.  Wallet  à  Hébécourt,  étaient  nombreux  et  bien  dénommés. 
Nous  y  avons  remarqué  la  laitue  Morine  qui  se  cultive  avan- 
tageusement sous  châssis,  la  chicorée  Witloof,  la  meilleure  de 
nos  salades  d'hiver,  ainsi  que  le  radis  rose  de  Chine  qui  est 
également  un  de  nos   légumes  d'hiver  recommandable. 

Parmi  lés  fleurs,  le  lot  de  M.  Mille-Coulon  présentait  un 
grand  nombre  de  plantes  parfaitement  cultivées  et  d'un  grand 
intérêt.  M.  Coudun-Lamarre  exposait  des  cinéraires  et  un  très 
beau  lot  de  plantes  variées. 

M.  Léon  Boucher,  jardinier  chez  M.  Danicourt,  faubourg  de 
Hem,  nous  a  montré  des  cactées  greffées.  La  greffe  de  géra- 
nium sur  cactée,  nous  a  paru  être  une  fantaisie  d'amateur  ne 
présentant  aucun  avantage. 

Les  caisses  à  fleurs  de  M.  Cressent  ont  justifié  une  fois  de 
plus  la  bonne  réputation  que  ce  collègue  s'est  acquise  dans  ce 
genre  d'industrie. 

.La  Commission  a  accordé  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Légumes. 

MM.  Pecquet 5  points. 

Joint 7      » 

Levêque Remerciements. 

Fleurs, 

MM.  Léon  Boucher 3  points. 

Mille-Coulon 10      * 

Coudun-Lamarre 8      » 

Industrie. 

M.  Cressent  (caisses  à  fleurs)    .    .       5  points. 

Cateladî  fils. 
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Revue  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes 


Par  M.  E.  CROIZÉ. 


Mesdames,  Messieurs, 


La  Revue  horticole,  qui  est  le  journal  le  plus  répandu  et  sup 
tout  le  plus  consulté,  prend  la  défense  des  intérêts  du  Muséui 
dont  la  situation  est  précaire  au  triple  point  de  vue  de  l'ail 
vicié,  du  sol  épuisé  et  de  l'insuffisance  d'espace  et  des  crédil 
Le  N°  du  1er  Avril  fait  suite  à  divers  articles  parus,  et  monti 
que,  sous  la  direction  des    professeurs-administrateurs  d! 
Muséum,  les  espèces  de  plantes  cultivées  étaient  : 

Sous  Guy  de  la  Brosse,  de 2,iiKi 

Sous  Buffon,  de 5,200 

Sous  Desfonlaines  (en  1800),  de  ......    .  7,470 

Sous  Mirbel  (en  1830),  de 8,778 

Sous  Decaisne(en  1862),  de 15,455 

Dos  changements  nombreux  d'installations,  d'étiquelagl 
ont  en  outre  été  faits,  et  leN°  du  16  Janvier  donne  une  noinei 
clature  de  quelques  plantes  avec  le  nombre  des  variétés  culti- 
vées ;  il  suffira,  du  reste,  de  citer  le  chiffre  de  la  distribution  dj 
graines,  en  1801,  qui  a  atteint  27,710  pour  répéter,  avec  M.  ïÂ 
André,  qu'aucun  établissement  publia  en  France,  aucun  aul 
même  en  Angleterre,  Belgique,  Hollande,  Italie,  Espagne,  P( 
tugal,  Suisse,nc  met  sous  les  yeux  du  public  un  pareil  enscrabi 
de  planta  florales  pour  l'étude.  Le  N°  du  1er  Février  1892  signal* 
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aux  horticulteurs  une  plante  qui  peut  convenir  au  climat  de 
Paris;  la  planter  en  terrain  frais  et  substantiel,  et  couvrir  le 
pied  de  feuilles  en  hiver  ;  c'est  le  senecio  sagittifolius  dont  un 
des  caractères  principaux  est  une  crête  étrange  et  élégante,  qui 
accompagne  parfois  la  nervure  médiane  sur  la  page  supérieure 
de  la  fleur. 

Le  N°  du  16  Février  1892  donne  la  biographie  avec  portrait 
de  M.  Pierre  Joigneaux,  le  savant  directeur  Au  Journal  de  la 
Ferme,  et  y  joint  une  jolie  page  intitulée:  A  quoi  servent  les 
fleurs  !  où  tout  le  talent  de  M.  Pierre  Joigneaux  se  découvre. 
Impossible  de  mieux  écrire  lorsque  les  fleurs  vous  attirent  (I  ). 

.  Puisque  nous  sommes  aux  fleurs,  ne  laissons  pas  passer  la 
recommandation  de  la  Revue  horticole  pour  le  livre  de  M.  Phi- 
lippe de  Vilmorin  :  Les  Fleurs  à  Paris,  commerce  et  culture, 
un  volume  in-12  de  324  pages  avec  208  gravures.  Cet  ouvrage 
contient  des  documents  peu  connus  sur  cette  industrie  de 
fleurs  qui  a  pris  une  extension  incroyable  à  Paris. 

Sur  ce  même  article,  le  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Cannes,  3°  et  4°  trimestre  1891,  insère  un  extrait  de 
la  conférence  de  M.  H.  L.  de  Vilmorin  sur  la  production  et  le 
commerce  des  fleurs  en  ce  qui  concerne  le  Midi,  où  le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  donne  lieu,  en  Provence,  à  un  mouve- 
ment de  fonds  de  plus  de  4  millions  de  francs. 

Pour  ceux  qui  n'ont  pas  oublié  la  belle  conférence  de  M.  de 
Bosschere  sur  les  Orchidées,  ils  en  trouveront  le  complément 
dans  une  véritable  monographie  de  ces  plantes,  décrite  par 
M.  Mottctdans  la  Revue  horticole  du  16  Février  1892.  Dans  le 
N°du  1er  Mars  1892,  M.  Ernest  Bergman  s'occupe  de  l'œillet 
remontant  dont  la  vogue  est  croissante,  et  qui  partage,  avec  les 
Orchidées  et  les  Chrysanthèmes,  les  caprices  de  la  mode,  la  rose 
restant  toujours  la  reine  des  fleurs.  La  culture  de  Ferrières, 
qui  comptait  150  plants  d'œillets  en  1878,  s'est  vue  grossir, 
d'année  en  année,  pour  atteindre  20,000  plants  en  1891. 

Je  ne  perds  jamais  l'occasion  de  vous  entretenir  des  remèdes 


(1)  Cet  article  a  été  reproduit  Mans  le  Bulletin  de  la  Société,  d  Horticulture 
de  Picardie,  en  Février  1892,  pages  505-506. 
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contre  telle  ou  telle  maladie,  chacun  étant  libre  de  les  essayer, 
surtout  lorsqu'ils  sont  peu  coûteux;  c'est  lecasde  M.  A.  Vincent, 
jardinier  chez  Mme  la  Comtesse  de  Bordesoulle  au  château  de 
Fôntaine-les-Corps-Nuds  près  Senlis,  qui,  après  essai  fructueux, 
indique  le  procédé  suivant  contre  le  chancre  du  pommier. 
(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Senlis)  —  Il  enduit  les 
parties  malades  au  moyen  d'un  pinceau,  de  moitié  suif  et 
moitié  graisse  de  porc,  fondus  au  bain-marie,  les  chancres  dis- 
paraissent dès  la  première  année  et  l'écorce  devient  vive  u 
dessous  de  la  couche  de  suif. 

La  Revue  des  Travaux  scientifiques,  tome  XI,  n°  8,  signai 
le  travail  de  M.  Michel  Dubois,  inséré  dans  le  BuW 
tin  mensuel  delà  Société Linnéenne  du  Nord  de  la.  France, 
lequel  jette  un  cri  d'alarme  sur  le  dépeuplement  des  eaux  daœi 
le  département  de  la  Somme.  Déjà,  en  1875,  M.  Michel  Dubois 
avait  signalé  la  disparition  très  rapide  du  poisson  qui  s'était 
maintenu,  pendantiongtemps, trèsabondant  dans  les  eaux  delà 
Somme  ;  depuis  ce  temps,  le  mal  ira  fait  qu'empirer:  Le  Goujon  i 
ne  se  montre  plus  qu'isolément,  la  Brème  et  le  Ga rdon, en  dépit J 
de  leur  prodigieuse  fécondité,  commencent  à  devenir  mou 
communs,  et  si  Ton  n'y  porte  remède,  la  Somme  et  TAvre 
fourniront  plus  que  des  Ablettes. 

Voulez-vous  préserver  vos  semis  de  pois  contre  les  mulots, 

les  Oiseaux  et  les   vers  ?  (Bulletin  de  la  Société  d'IIorticultm 

d'tipcrnay,  Février  1892)  —  Saupoudrez  la  semence  avec  un  peu 
de  minium  en  poudre;  pour  Qi  litres  de  pois  è  semer,  on  versera 
quelques  gouttes  d'eau  pour  mouiller  la  semence  et  on  ajou- 
tera en  remuant,  à  peu  près,  plein  un  dé  à  coudre  de  minium. 
M.  Huet,  à  Boult-sur-Suippe,  préconise  ce  procédé  pour  l'avoir 
essayé  à  plusieurs  reprises. 

La  question  des  engrais  passionne  toujours;  mais  que  (h] 
déboires  ont  eus  les  jardiniers  n'ayant  pas  su  employer  la  do: 
convenable  !  M.  de  Maintenant,  président  de  la  Société  d'Hort* 
culture  de  Compiégne,  étudie  la  bouillie  bordelaise  et  ses  appli- 
cations diverses.  J'engage  les  horticulteurs  à  lire  cette  étude 
faite  pour  le  climat  de  Compiègne  dont  le  nôtre  diffère  peu. 

Je  trouve  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  êt{ 
l'Allier,  une  note  sur  le  sulfate  de  fer  comme  engrais.  M.  Mûnfc 


professeur-directeur  du  laboratoire  et  M.  Girard, chef  des  travaux 
chimiques  à  l'Institut  national  agronomique, s'expriment  ainsi  : 
«r  Au  point  de  vue  des  matières  fertilisantcsqu'il  faut  ajouter  à  la 
turrc  pour  en  augmenter  la  végétation,  le  fer  ne  joue  qu'un  rôle 
effacé  ;  dans  les  sols  acides  et  dans  les  sols  peu  perméables 
l'effet  produit  est  mauvais,  son.  efficacité  comme  engrais  ne  se 
manifeste  qu'en  Rappliquant  sur  les  prairies  couvertes  de 
mousse,  soit  en  poudre,  soit  en  solution  ». 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  la  Somme  donne 
une  nomenclature  des  grands  hivers  en  Picardie. 

Tout  à  l'heure,  je  vous  ai  parlé  de  la  consommation  des  fleurs, 
mais  j'avais  oublié  l'Orient  qui  possède  des  lis  et  des  tulipes 
comestibles  avec  lesquels  on  fait  le  salep.  Le  Japon  consomme 
les  bulbes  du  lilium  cordifolium  et  avec  les  fleurs  desséchées 
de  certaines  liliacéeson  fait  des  gâteaux  destinés  aux  potages. 
Le  port  deChinkiang,  seul,  en  expédie  annuellement  environ 
3,400,000  kilos. 

Les  Bulletins  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève  sont  inté- 
ressauts  à  lire  par  les  nombreux  articles  insérés  ;  la  place 
m'étant  un  peu  comptée,jenevousensignalcqucquelques-uns: 
monographie  du  Magnolia  ;  culture,  des  Cyclamens  par  tuber- 
cules (Avril  1892)  :  le  Verger,  son  établissement,  son  entretien 
(Janvier  1892)  ;  le  Cinéraire  des  Canaries  ;  YAnthurium  Scher- 
zerianum  ;  la  multiplication  des  Jacinthes  par  les  feuilles  (Fé- 
vrier 1892). 

Dans  le  Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord  (Janvier  1892), 
M.  Jules  Rudolph  établit  un  parallèle  entre  la  fleur  simple  et  la 
fleur  double  au  point  de  vue  du  goût,  tout  en  laissant  la  liberté 
à  chacun. 

Plus  loin,  M.  Abel  Myart,  amateur  sérieux,  nous  présente  la 
nomenclature  de  cent  roses  à  effet  avec  le  nom  de  leur  obten- 
teur  et  la  date  de  leur  obtention  ;  à  signaler  pour  les  étique- 
tages des  rosiers. 

M.(Bouffet,  serrurier,  nous  a  fait* voir  diverses  améliorations 
dans  la  construction  du  châssis  de  couches  ;  je  l'engage  ainsi 
que  ses  confrères  à  étudier  les  tuteurs  de  la  Société  anonyme 
des  forges  de  la  Franche-Comté,  système  Yvert  (Société  d'Hor- 
ticulture du  Doubs)  —  (Mars  1892)  ;  il  me  semble  que  pour  les 
plantes  molles  il  y  a  quelque  chose  à  faire. 
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Le  Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Norddtk 
France  publie  la  conférence  de  M.  de  Bosschere  sur  les  plantes 
d'appartement  qui  contient  les  renseignements  les  plus  utiles 
pour  cette  culture  ;  le  môme  numéro  donne  le  moyen  d'utiliser 
les  sous  bois,  où  Ton  ne  peut  rien  cultiver,  en  y  plantant  des 
dentaires  qui  sont  vivaces. 

Les  légumes  nouveaux  de  1891,étudiés  au  jardin  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Soissons,  par  M.  Lambin,  sont  passés  en  revue 
avec  leurs  qualités  et  leurs  défauts. 

M.  Parad  is  (Bulletin  de  la  Société  d' Horticulture  de  Compa- 
gne) —  (Mars  \  892)  a  recueilli  différents  indices  sur  les  signesdi 
temps  ;  c'est  ainsi  qu'il  présente  24  signes  de  beau  temps, 
2  signes  de  chaleur,  13  signes  de  vent  ;  les  signes  de  pluie  sonl 
en  plus  grand  nombre,  les  fleurs  et  les  animaux  s'en  mêlant; 
enfin  les  signes  de  chaleur,  de  grêle,  de  grésil,  de  froid,  de 
gelée  et  dégel,  y  sont  également  représentés.  Le  jardinier 
n'a  qu'à  choisir. 

Les  expériences  faites,  à  la  ferme  de  Bellevue  près  Lunévillc. 
sur  les- pommes  de  terre,  en  1891,  sont  consignées  dans  le  Jour- 
nal de  la  Société  d'Agriculture  de  l'Allier  —  (Mars  1892)  ;  les  troll 
premières  sortes  classées  ont  été  :  Géante  bleue,  Canada  b\a* 
che,  Junon  ;  la  Magnum  Bonum  quoique  arrivée  au  dixième 
rang  est  encore  à  recommander,  les  précédentes  étant  sujettes 
à  la  maladie. 

Dans  le  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  départements 
Seine  et-Oise  —  (Novembre  1891),  M.  Bellair  décrit  un  procédé 
pour  l'obtention  des  grandes  fleurs  de  chrysanthèmes. 

Trois  moyens  sont  mis  en  œuvre  pour  ce  but  : 

1°  L'emploi  de  variétés  choisies  d'une  manière  toute  spéciale. 

2°  Les  engrais  employés  à  dose  calculée. 

3°  Certaines  amputations  qui  consistent  surtout  dans  Tenlè-j 
vernent  de  la  majeure  partie  des  boutons  floraux. 

M.  Barta  beau  nous  dire  (octobre  1891)  que  100  kilos  dehan-1 
netons  ont  pour  équivalent  800  kilos  de  fumier  de  vache,  le  han- 
neton sera  toujours  rangé  au  nombre  des  insectes  nuisibles. 

Dans  le  Journal  de  la  Basse-Alsace,  tome  XI,  N°*  11  et  12,  im- 
primé en  allemand  et  en  français,  M.  Deny,  directeur  des  fon- 
deries de  Mertzwiller,  après  avoir  passé  eh  revue,  pour  le 
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chauffage  des  serres,  les  différents  modes  employés  avec  leurs 
défauts:  poêle,  air  chaud,  vapeur,  donne  la  préférence  au  ther- 
mosiphon qui  est  le  seul  capable  de  réunir  les  avantages 
suivants  : 

1°  Une  température  égale  et  modérée  de  l'air  de  la  serre. 

2°  Propreté  de  la  serre,  les  opérations  du  chauffage  se  faisant 
en  dehors. 

3°  Passage  des  tuyaux  du  chauffage,  sous  les  portes,  à  travers 
les  bâches  sans  gêner  ni  les  passages,  ni  les  plantes. 

4°  Réduction  des  foyers. 

5°  Longue  durée  du  chauffage  qui  s'oppose  aux  grands  froids 
de  la  nuit,  grâce  à  la  grande  quantité  de  chaleur  contenue  dans 
l'eau  chaude. 

Le  chargement  du  combustible  et  la  disposition  des  appareils 
de  chauffage,  jouent  un  très  grand  rôle  dans  l'installation  du 
Ihermosiphon,  et  l'auteur  entrant  à  cet  égard  dans  des  détails 
très  importants,  j'invite  les  propriétaires,  qui  auraient  une 
serre  à  construire,  à  lire  ce  rapport  instructif. 

La  taille  des  arbustes  d'ornement  oflrent  certaines  règles  à 
observer.  M.  Ch.  Bolut  dans  le  Bulletin  des  Annales  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  de  la  Haute-Marne  —(Janvier  1892),  nous 
initie  à  ce  genre  de  taille.  Il  divise  les  arbustes  à  fleurs  en  deux 
catégories  :  ceux  dont  les  fleurs  s'épanouissent  sur  les  pousses 
de  l'année  qui  peuvent  être  taillés,  même  fort  court  au  prin- 
temps^t  ceux  qui  fleurissent  sur  les  rameaux  de  Tannée  précé- 
dente qui  ne  doivent  jamais  être  taillés  avant  la  floraison,  si 
on  veut  avoir  des  fleurs. 

M.  Ch.  Baltet  [Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  des  Deux- 
Sèvres)  —  (1er  trimestre  de  1891),  signale  une  variété  nouvelle 
comme  pomme  à  cidre,  appelée  la  Reine  des  Pommes,  dont  la 
densité  (1107)  dépasse  celle  des  fruits  à  cidre,  dits  de  haute 
densité. 

M.  Paul  Noël  (Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Limoges)  étudie  les  mœurs  du  puceron  des  rosiers,  qui, 
jusqu'à  ce  jour  échappe  à  tous  lès  insecticides;  néanmoins,  il 
emploie  la  formule  suivante  :  eau  10  litres,  savon  noir  100  gr., 
pétrole  250  gr.  ;  faire  dissoudre  le  savon  noir  dans  l'eau,  puis, 
placer  les  250  gr.  de  pétrole  dans  un  seau  et  ajouter  la  solution 


74  - 


certaine  étymologie,  le  mot  tulipe  viendrait  de  thuliban  ou 
turban,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  cette  coiffure  orien- 
tale. 

A  peine  cette  plante  fut- elle  connue  en  Hollande,  qu'elle  y 
devint  l'objet  d'un  enthousiasme  qui  ne  tarda  pas  à  dégénérer 
en  manie.  Nous  devons  dire  quelques  mots  de  la  Tuliporaanie 
k  laquelle  fut  en  proie  la  grave  Hollande,  au  commencement  du 
xvii0  siècle.  L'enthousiasme  était  tel  qu'on  regardait  comme  un 
homme  de  fort  mauvais  goût  celui  qui,  ayant  quelque  fortune, 
ne  s'empressait  pas  de  mettre  des  tulipes  dans  son  jardin. 
Cette  passion  gagnait  toutes  les  classes  de  la  société.  Bouti- 
quiers et  artisans  voulaient  avoir  des  tulipes,  dussent-ils  em- 
ployer à  cet  achat  le  plus  clair  de  leur  fortune. 

La  spéculation  s'empara  du  commerce  des  tulipes.  Les  entre- 
prises prudentes  furent  abandonnées,  et  tout  le  monde  se  lança 
dans  le  trafic  des  tulipes.  En  trois  ans,  il  se  fit,  dans  une  seule 
ville  de  Hollande,  pour  plus  de  10,000,000  de  florins  d'affaires 
en  tulipes.  Une  seule  collection  monta,  dans  une  vente  publi- 
que, à  9,000  florins.  Les  oignons  de  tulipes  furent  cotés  en 
bourse  comme  des  valeurs,  et  on  alla  même  jusqu'à  vendre  des 
tulipes  à  temps.  A  la  date  de  l'échéance  de  la  livraison,  on 
payait  la  différence  du  cours  sans  livrer  l'oignon.  Il  est  proba- 
ble que  le  même  oignon  fut  ainsi  vendu  plusieurs  fois,  sans 
avoir  peut-être  été  livré  une  seule  fois.  Le  scandale  devint  tel 
qu'un  édit  fut  lancé  pour  interdire  la  spéculation  sur  les 
tulipes. 

M.  Krelage,  grand  horticulteur  et  grand  amateur  de  tulipes 
de  Harlem,  et  à  l'extrême  obligeance  duquel  nous  devons  la 
communication  de  détails  intéressants  sur  l'histoire  des  tulipes, 
a  donné,  en  1881,  dans  le  Journal  de  la  Société  d^Hcrtinituredu 
Nord  de  la  France,  de  curieux  renseignements  sur  le  commerce 
des  tulipes  au  xvne  siècle.  Nous  en  signalerons  un  certain 
nombre. 

La  valeur  des  tulipes  surpassait  alors  de  beaucoup  celle  de 
l'or  ;  ce  qu'on  peut  facilement  calculer,  car  les  oignons  étaient 
tarifés  au  poids,  et  avec  leur  valeur,  on  cite  presque  toujours 
leur  poids  en  as  (un  as  d'or  vaudrait  aujourd'hui  environ 
0  fr.  15). 


—    o/o  — 

Voici  les  prix  exorbitants  atteints  par  quelques-unes  de  ces 
tulipes  à  cette  époque  : 

Belle  d'été,  de  368  as, valait  1,010  florins.  C'est  une  tulipe  tar- 
dive rose  qu'on  trouve  encore  dans  quelques  collections  bien 
qu'elle  soit  rare. 

ê   Amir ai-Lie fkens,  tulipe  très  estimée  à  cette  époque,  une  rose 
tardive  très  fine,  était  vendue,  l'oignon  de  59  as,  1,015  florins, 

blanc  et  rouge  bordé,  oignon  de  1,400  as,  était  vendu  2,000 
florins. 

Le  Semper  Augustus  est  une  des  plus  célèbres  tulipes.  On  dit 
qu'un  jour  il  ne  resta  plus  en  Hollande  que  deux  oignons  de 
celte  variété,  un  à  Harlem,  l'autre  à  Amsterdam.  On  offrit 
pour  l'un  4,600  florins,  plus  une  voiture  attelée  de  deux  chevaux 
frisons  harnachés  ;  pour  l'autre  12  arpents  de  terre,  et  on  ne 
put  l'obtenir. 

Comment  qualifier  autrement,  que  de  fou  tulipier,  l'amateur 
forcené  qui,  voulant  obtenir  un  oignon  de  la  variété  vice-roi, 
offrit  en  échange  à  son  heureux  propriétaire,  les  objets  si 
divers  dont  voici  la  curieuse  nomenclature  (1)  : 

Deux  charges  de  froment.  Quatre  tonneaux  de  bière. 

Deux  charges  de  seigle.  Deux  tonnes  de  beurre. 

Quatre  bœufs  gras.  Mille  livres  de  fromage. 


Huit  porcs  gras. 
Douze  brebis. 
Deux  barils  de  vin. 


Un  lit  complet. 

Un  vêtement  complet. 

Une  coupe  d'argent. 


On  raconte  à  propos  de  Tune  de  ces  variétés  rarissimes,  une 
anecdote  que  nous  avons  tout  lieu  de  croire  inventée  à  plaisir, 
car  nous  l'avons  rencontrée  dans  différents  auteurs  et,  si  le  fond 
est  toujours  à  peu  près  le  même,  les  détails  varient  beaucoup. 
Suivant  les  uns,  l'aventure  se  passa  en  Hollande  ;  suivant  d'au- 
tres,elle  aurait  eu  pour  théâtre  la  cour  du  roi  d'Egypte.  Voici,en 
quelques  mots,  la  version  rapportée  par  M.  Maxime  du  Camp  : 

«  Un  matelot,  fatigué  d'attendre  chez  son  armateur,  s'imagina 
de  déjeuner  pour  tuer  le  temps.  Il  tira  un  morceau  de  pain  de 
sa  poche  et,  apercevant  des  oignons  sur  une  table,  il  en  prit 
un,  y  porta  la  dent  et  fit  la  grimace  en  le  trouvant  amer.  Il  le 


(1)  Le  Jardin,  20  Juillet  1891. 
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jeta,  en  prit  un  autre  qu'il  rejeta  également.  Onze  fois  de  suite, 
il  répéta  ce  manège.  L'armateur  arriva  trop  tard  et  chassa  à 
coup  de  triques  le  matelot  dont  le  déjeuner  lui  coûtait  30,000 
francs.  Le  malotru  avait  assaisonné  son  pain  avec  une  fortune 
et  l'avait  trouvé  amer. 

Les  fous  tulipiers  surveillaient  avec  un  soin  jaloux  les 
variétés  rares  ou  nouvelles  qu'ils  pouvaient  obtenir  par  leurs 
cultures  et  se  gardaient  bien  de  communiquer  leurs  découvertes 
à  leurs  amis. 

L'un  d'entre  eux  possédait  une  tulipe  très  rare  qu'il  croyait 
unique  en  Hollande.  Apprenant  qu'uni  amateur 'en  possédait 
une  semblable,  il  était  allé  le  trouver  et  lui  avait  acheté  fort 
cher  itr  tulipe  qu'il  s'empressa  d'écraser  sous  ses  pieds  pour 
rendre  la  sienne  unique.  Tous  les  ans,  elle  excitait  l'admiration 
des  nombreux  tulipiers  qui  allaient  voir  sa  collection — tous  les 
ans  il  avait  soin  aussi  de  détruire  les  caïeux  qui  se  formaient 
autour  de  l'oignon  et  qui  auraient  pu  le  reproduire.  Et  un  de 
ses  amis  n'osait  pas  dire  tout  ce  qu'il  aurait  offert  pour  avoir 
un  des  caïeux  que  le  féroce  amateur  pilait  tous  les  ans  dans 
un  mortier  :  il  aurait  engagé  tout  son  bien,  compromis  l'avenir 
de  ses  enfants...  1! 

Ces  tulipiers  s'étaient  formés  en  association  et  La  Chesnée, 
un  vieil  auteur  qui  a  écrit  son  Traité  des  Tulipes  il  y  a  plus  de 
200  ans,  raconte  que  «  les  curieux  flamands  ont  institué  par 
les  villes  une  confrérie,  pour  laquelle  ils  ont  pris  Ste-Dorothée 
comme  patronne  et  dont  le  syndic  est  juge  des  différends  qui 
peuvent  naître  à  cause  de  leurs  échanges.  Et,  pour  juger  avec 
plus  d'autorité,  il  appelle  avec  lui  4  des  notables  de  la  confrérie. 
Cette  confrérie  est  en  grande  vénération  à  cause  de  la  douce 
société  et  agréable  conversation  des  confrères  ». 

La  contagion  gagna  aussi  la  France  et  amena  des  excentri- 
cités semblables.  A  Lille,  un  fou  tulipier  céda  sa  brasserie 
d'une  valeur  de  30,000  francs  pour  un  oignon  d'une  variété 
qui  fut  appelée  tulipe-de-la-brasserie. 

Un  autre  donnait  un  moulin  en  échange  d'un  oignon  de  la 
mère  brune. 

Celui-ci  donnait  en  dot  à  sa  fille,  à  la  grande  satisfaction  de 
son  gendre,  un  oignon  du  mariage-de-ma-fille  ! 
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La  tulipomanie  devait  être  alors  un  travers  assez  commun 
en  France,  puisque  La  Bruyère,  dans  ses  Caractères,  a  cru 
devoir  faire  le  portrait  de  l'amateur  de  tulipes  (chap.  XIII  de 
la  Mode). 

t  Le  fleuriste,  dit-il,  a  un  jardin  dans  un  faubourg;  il  y  court 
au  lever  du  soleil  et  il  en  revient  à  son  coucher.  Vous  le  voyez 
planté  et  qui  a  pris  racine  au  milieu  de  ses  tulipes  et  devant 
la .  olitaire.  II  ouvre  de  grands  yeux,  il  frotte  ses  mains,  il  se 
baisse,  il  la  voit  de  plus  près  ;  il  ne  l'a  jamais  vue  si  belle; 
il  a  le  cœur  épanoui  de  joie  ;  il  la  quitte  pour  l'orientale  ;  de 
là,  il  va  à  la  veuve  ;  il  passe  au  drap-d'or  ;  de  celle-ci  à  l'agate, 
d'où  il  revient  enfin  à  la  solitaire  où  il  se  fixe,  où  il  se  lasse,  où 
il  s'assied  ;  où  il  oublie  de  dîner.  Aussi  est- elle  nuancée,  bordée, 
huilée,  à  pièces  emportées  ;  elle  a  un  beau  vase  ou  un  beau 
ctilice  ;  il  la  contemple  et  il  l'admire.  Dieu  et  la  nature  sont  les 
seules  choses  qu'il  n'admire  point  ;  il  ne  va  pas  plus  loin  que 
l'oignon  de  sa  tulipe,  qu'il  ne  donnerait  pas  pour  mille  écus, 
et  qu'il  donnera  pour  rien  quand  les  tulipes  seront  négligées 
et  que  les  œillets  auront  prévalu.  Cet  homme  raisonnable,  qui 
a  une  âme,  qui  a  un  culte  et  une  religion,  revient  chez  soi, 
fatigué,  affamé,  mais  fort  content  de  sa  journée  ;  il  a  vu  des 

tulipes  I  » 

Cet  engouement  extraordinaire  pour  une  fleur,  n'ayant  en 
soi  rien  de  remarquable,ne  fut  pourtant  pas  stérile  pour  l'hor- 
ticulture. Les  soins  minutieux  qui  furent  prodigués  à  une  fleur 
d'une  valeur  marchande  aussi  considérable,eurent  pour  résul- 
tat le  perfectionnement  des  tulipes  et  la  création  des  variétés 
nouvelles. 

Toutes  les  races  horticoles  dérivent  des  T.  suaveolens  et  T. 
gesneriana.  La  première  a  donné  naissance  au  Duc  de  Tholl 
petite  tulipe  très  hâtive,  qui  produit  très  bon  effet  dans  les 
massifs  printaniers. 

Ces  tulipes,  dont  quelques  variétés  sont  d'un  rouge  très 
éclatant,  couvrentjies  champs  entiers  aux  environs  de  Harlem 
et  présentent  un  coup  d'œil  admirable. 

Un  touriste, qui  avait  vu  au  printemps  ces  champs  écarlates 
et  qui  repassait  en  chemin  de  fer,  quelques  mois  plus  tard,  près 
d'une  teinturerie  qui  avait  étendu  dans  les  prairies  environ- 
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nantes  des  pièces  nouvellement  teintes  en  rouge  d'AndrinopIc, 
se  figura  aue  c'était  encore  des  carrés  de  tulipes  et  écrivit 
gravement,  dans  la  relation  de  son  voyage,  que  les  tulipes  fleu- 
rissent admirablement  au  milieu  de  l'été. 

Parmi  les  tulipes  tardives  qui  proviennent  de  la  T.  gesnerùm 
nous  signalons  les  tulipes  mères  c'est-à-dire  celles  qui  sont 
venues  de  graines.  Ce  sont  des  tulipes  unicolores  désignées  en 
horticulture  sous  le  nom  de  baguettes.  —  Dans  ces  plantes  venues 
de  graines,  les  fleurs  n'apparaissent  qu'au  bout  de  4  ou  5  ans 
et  sont  peu  brillantes;  mais  avec  le  temps  la  couleur  mère  s'ef- 
face graduellement  et  est  remplacée  par  une  panachure  blanche 
ou  jaune;  on  dit  alors  que  la  tulipe  devient  fine.  —  La  valeur 
vénale  de  la  plante  augmente  naturellement  avec  sa  finessse. 
On  comprend  facilement  que  la  tulipe  panachée  sera  d'aulant 
plus  belle  que  la  baguette  ou  tulipe  unicolore  qui  lui  aura  donné 
naissance  sera  elle  même  plus  méritante.  Aussi  les  anciens 
horticulteurs  ont-Us  cherché,par  un  choix  judicieux  de  graines 
et  par  des  soins  constants  donnés  à  leur  plante  de  prédilection, 
à  en  améliorer  les  variétés. 

Voulez- vous  savoir  quelles  étaient  a»i  temps  de  la  mode  des 
tulipes,  les  qualités  que  devaient  posséder  ces  fleurs  pour 
mériter  l'attenlion  d'un  amateur  digne  de  ce  nom?  Les  voici 
résumées  d'après  le  Dictionnaire  des  plantes  de  Buchoz  publié 
en  1760: 

«  La  beauté  des  tulipes,  suivant  les  connaisseurs,  consiste  en 
plusieurs  choses  ;  elles  doivent  avoir  six  feuilles  ou  pétales, 
trois  dedans  et  trois  dehors;  quand  elles  en  ont  constamment 
ou  plus  ou  moins,  elles  sont  défectueuses— j'entends  les  tulipes 
simples  —  les  trois  intérieures  doivent  être  les  plus  larges;  si 
elles  étaient  loutes  six  égales,  elles  en  seraient  mieux;  mais  ce 
serait  un  défaut  que  celles  du  dedans  fussent  plus  petites. 

Il  ne  faut  point  estimer  celles  dont  la  forme  est  belle  en  en- 
trant en  fleur,  mais  qui,  deux  ou  trois  jours  après,  s'allonge  et 
se  gâte;  on  méprise  aussi  celles  qui  étant  fleuries,  renversent 
leurs  feuilles  par  dedans  ou  par  dehors,  qui  se  goudronnent. 

Il  est  de  conséquence  que  les  feuilles  de  la  fleur  fussent 
épaisses  et  étoffées  pour  durer  plus  longtemps  en  fleurs  ;  car 
une  tulipe  qui  dure  peu,  en  est  d'autant  moins  estimable,  quelle 
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que  fut  d'ailleurs  la  beauté.  Or,  les  tulipes  dont  les  pétales  sont 
minces,risquent  d'être  grillées  par  l'ardeur  du  soleil  avant  que 
de  se  bien  épanouir,  ou  bien  durent  peu  quand  elles  y  parvien- 
nent. 

Toutes  les  tulipes  ont  du  dos,  en  langage  des  fleuristes,  c'est- 
à-dire  qu'à  leur  envers  les  couleurs  sont  moins  apparentes  ou 
plus  ternies;  celles  où  cet  affaiblissement  est  moins  sensible 
sont  les  plus  estimées. 

Les  tulipes  bizarres  l'emportent  sur  les  autres,  eu  égard  à 
leurs  nuances  et  aux  panaches.  Plus  leurs  couleurs  s'éloignent 
du  rouge,  plus  elles  sont  à  estimer,  avec  celte  exception  cepen- 
dant que  les  rouges  à  fonds  blancs  ont  un  mérite  dont  on  fait 
cas  et  que  parmi  les  rouges,  les  couleurs  de  feu  et  de  grenade 
tiennent  le  premier  rang  ;  les  bizarres  à  fond  tout  blanc  et  les 
grises  à  fond  tout  jaune  sonteomptées  parmi  les  rares  et  celles 
qu'on  recherche. 

Plus  le  coloris  est  lustré  et  satiné,  plus  il  a  de  valeur;  s'il  est 
terne  c'est  un  très  grand  défaut. 

Les  tulipes  qui,  étant  fleuries,  ne  conservent  point  pendant 
une  douzaine  de  jours  l'éclat  des  belles  couleurs  qu'elles  ont 
d'abord  étalées,  ne  sont  pas  estimables.  On  admire  beaucoup 
plus  celles  qui  gardent  l'éclat  de  leurs  couleurs  jusqu'à  la  fin 
de  leur  durée.  Les  plus  petits  fonds  sont  les  plus  propres  à 
faire  briller  les  beaux  panaches. 

Les  étamines  doivent  être  brunes  et  non  pas  jaunes,  mais  il 
n'importe  pas  de  quelle  couleur  sont  les  pivots  ;  cependant  ce 
qui  n'influe  pas  à  la  beauté,  peut  servir  à  la  distinction  des  es- 
pèces ». 

Une  autre  qualité  précieuse,  dont  ne  parle  pas  Buchoz,  c'est 
la  rigidité  de  la  tige.  —  Un  véritable  amateur  vous  faisant  ad- 
mirer sa  collection  ne  manquera  jamais  de  vous  montrer  l'ex- 
ercice qui  consiste  à  appuyer  la  baguette  de  démonstration  sur 
la  tige  de  la  tulipe  en  feignant  d'employer  toutes  ses  forces 
sans  pouvoir  réussir  à  la  courber.  —  «  Je  vous  recommande 
celle-ci,  vous  dira-t-il;  c'est  une  tringle,  une  barre  de  fer  ». 
Il  est  en  effet  convenu  entre  amateurs  qu'une  tulipe  qui  ne  pèse 
pas  le  quart  d'une  once  doit  être  portée  par  une  barre  de  fer. 

Une  variété  de  tulipe  recherchée  depuis  longtemps  par  les 
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amateurs  c'est  la  Tulipe  noire.  Il  existe  dans  la  collection  Rrc- 
lage  une  tulipe  dont  la  teinte  va  jusqu'au  brun  tellement  foncé 
qu'on  pourrait  vraiment  l'appeler  noir  et  qu'il  produirait  l'effet 
du  noir  à  côté  de  tons  pâles.  Nous  ne  sommes  plus  au  temps 
des  fous  tulipiers  et  pourtant  un  oignon  de  cette  tulipe  quia 
revêtu  la  livrée  du  deuil  —  et  franchement  ne  doit  pas  être 
bien  belle  —  coûte  la  somme  assez  ronde  de  125  francs. 

A  propos  de  Tulipe  noire,  il  nous  revient  qu'Alexandre 
Dumas  a  publié  autrefois  un  roman  qui  porte  ce  titre.  Le  fécond 
romancier  ne  s'inquiète  pas  plus  dans  cet  ouvrage  des  princi- 
pes horticoles  qu'il  ne  s'est  inquiété  de  la  vérité  historique 
dans  ses  romans  de  cape  et  d'épée. 

Pour  le  dire  en  passantes  romanciers  ne  se  gênent  pas  pour 
introduire  dans  notre  flore  des  plantes  qui  n'ont  jamais  existé 
que  dans  leur  fertile  imagination.  On  doit,  par  exemple,  à 
George  Sand,  un  chrysanthème  à  fleurs  bleues  —  à  Jules  Ja- 
nin,  un  œillet  bleu  —  à  Balzac,  dont  nous  citions  les  vers  lout- 
à-1'heure,  une  azalée  grimpante. 

Nous  devons  à  A.  Dumas  la  tulipe  noire  qui  est  bien  la  tulipe 
la  plus  extraordinaire  que  nous  connaissions.  Le  romancier  nous 
montre  deux  amateurs  s'efforçant  par  tous  les  moyens  d'obte- 
nir une  tulipe  noire  pour  laquelle  la  Société  tulipière  de  Harlem 
proposa  en  1672  un  prix  de  100,000  florins.  Le  récit  des  efforts 
des  deux  jardiniers  à  fourni  à  A.  Dumas  l'occasion  de  commettre 
quantité  d'hérésies  horticoles  que  le  littérateur-jardinier, 
Alphonse  Karr,  a  relevé  avec  sa  compétence  et  sa  verve  habi- 
tuelles. Bornons-nous  à  rappeler  les  plus  saillantes. 

Le  héros  de  l'histoire,  Van  Baërle,  se  met  à  aimer  les  tulipes 
et  au  bout  d'un  an  il  a  obtenu  cinq  tulipes  nouvelles.  Avec  les 
procédés  de  culture  habituelle,  la  graine  de  tulipe  ne  produit 
de  fleurs  qu'au  bout  de  quatre  ou  cinq  ans  et  ces  fleurs  deman- 
dent encore  deux  ou  trois  ans  pour  fixer  leur  coloris.  Il  fallait 
donc,  au  moins,  six  ans  à  tout  autre  amateur  qu'à  Van  Baërle 
pour  être  fixé  sur  la  valeur  de  la  tulipe.  11  y  a  là  un  immense 
progrès  qui  est  dû  à  A.  Dumas  et  qui  portera  à  semer  des  tuli- 
pes bien  des  gens  découragés  jusqu'ici  par  la  lenteur  des  résul- 
tats. 

Une  autre  modification  apportée  par  A.  Dumas  à  la  culture 
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des  tulipes  c'est  qu'il  ne  les  plante  qu'au  mois  d'avril.  Dans 
l'ancienne  méthode, c'est  du  10  au  25  novembrequ'on  lescontie 
à  la  terre. 

En  échange  de  toutes  les  belles  choses  que  nous  a  apprises 
A.  Dumas,nous  pouvons  lui  témoigner  notre  reconnaissance  en 
lui  enlevant  un  souci  :  «  Les  tulipes,  dit-il,  frileuses  comme 
«  de  vraies  filles  de  l'Orient  ne  se  cultivent  pas  dans  la  terre 
«  l'hiver  :  elles  ont  besoin  de  l'intérieur  de  la  maison  et  des 
«  caresses  du  poêle  ».  M.  Dumas  sera  bien  heureux  d'appren- 
dre que  les  tulipes  sont  plus  robustes  qu'il  ne  le  croit:  Les 
tulipes  mêmes  les  p!us  précieuses  passent  l'hiver  dans  la  terre 
des  jardins  —  et  jamais  on  n'en  a  vues  être  même  enrhumées. 
Quant  aux  caresses  du  poêle,  M.  Dumas  a  confondu  l'oignon  des 
tulipes  avec  l'oignon  de  cuisine  qu'on  approche  du  feu,  il  est 
vrai,  ma»s  pour  le  métamorphoser  en  soupe  dite  à  l'oignon  ou 
en  purée  à  la  soubise. 

Je  termine  ici,Mesdames  et  Messieurs,  le  trop  long  récit  de  la 
romanesque  histoire  de  la  tulipe.  Je  souhaite  que  vous  ayez 
trouvé  à  l'entendre  autant  de  plaisir  que  j'en  ai  goûté  à  récrire. 

V.  Brandicourt. 


MINISTÈRE   DE  L'AGRICULTURE. 


INSTRUCTIONS   PRATIQUES 

pour  la  destruction 
de  l'Anthonome  du  Pommier  et  du  Poirier. 


Depuis  un  certain  nombre  d'années  les  agriculteurs  de 
Bretagne  et  de  Normandie  s'inquiètent  des  dégâts  produits 
par  Tanthonome  sur  les  pommiers  à  cidre.  Bien  que  l'exis- 
tence de  ce  charançon  ait  été  signalée  depuis  longtemps,  les 
pertes  considérables  qu'il  a  occasionnées  durant  les  dernières 
campagnes  justifient  pleinement  les' craintes  des  cultivateurs 
et  imposent  l'organisation  de  la  lutte  contre  ce  parasite. 

Afin  d'établir  rationnellement  les  moyens  de  destruction 
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qui  peuvent  être  employés  contre  l'anthonome,  il  convient 
de  rappeler  brièvement  ce  qu'on  sait  des  mœurs  de  cel 
insecte. 

L'anthonome  apparaît  sur  les  pommiers  vers  la  fin  de 
mars  au  plus  tôt  et  vers  le  commencement  de  mai  au  plus 
tard,  suivant  la  température.  Il  se  promène  sur  les  branches 
et  les  jeunes  rameaux  et  passe  facilement  d'un  arbre  à 
l'autre  en  volant.  Après  l'accouplement,  les  femelles  se  por- 
tent sur  les  boutons  à  fleurs  prêts  à  s'épanouir  ;  elles  les  per- 
forent pour  déposer  un  œuf  dans  chacun  d'eux.  Après  l'éclo- 
sion  de  l'œuf,  la  jeune  larve  ronge  les  étamines  du  bouton  à 
fleur,  qui  s'arrête  dans  son  développement,  se  flétrit,  prend 
une  teinte  rousse  et  l'apparence  d'un  clou  de  girofle. 

Les  larves  se  transforment  en  nymphes  dans  les  bouton* 
roussis,  d'où  sortent,  au  bout  de  quelques  jours,  les  insecte? 
adultes,  Ceux-ci,  qui  ne  se  reproduisent  qu'au  printemps  de 
l'année  suivante,  restent  quelque  temps  sur  les  feuilles  des 
pommiers,  puis  deviennent  de  plus  en  plus  rares  ;  on  ne 
sait  pas  encore  exactement  où.  ils  passent  l'été.  En  hiver,  on 
trouve  une  certaine  quantité  d'anthonomes  dans  les  fissures 
des  écorces  des  pommiers,  ainsi  que  dans  les  feuilles  et  le? 
herbes  sèches  qui  sont  au  pied  des  arbres.  Il  est  probable 
que  les  autres  anthonomes  cherchent  un  abri  dans  les  écor- 
ces d'autres  arbres  que  les  pommiers,  sous  les  pierres,  dan* 
les  fentes  des  murs,  dans  les  haies,  etc. 

Le  charançon  du  pommier  irest  donc  nuisible  qu'au  mo- 
ment de  la  floraison,  lorsqu'il  se  reproduit  ;  pendant  le  reste 
de  son  existence,  il  ne  cause  aucun  dommage  appréciable. 
Il  peut  attaquer  quelquefois  les  boutons  à  fleurs  du  poirier: 
mais,  lorsque  cet  arbre  présente  des  boutons  roussis,  les  dé- 
gâts sont  généralement  produits  par  une  autre  espèce  d'an- 
thonome,  très  voisine  de  celle  du  pommier,  et  qui  a  1# 
mêmes  mœurs  que  cette  dernière. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  la  biologie  de 
l'anthonome,  cet  insecte  ne  peut  être  atteint  utilement  que 
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pendant  la  période  d'activité  qui  précède  la  ponte  et  pendant 
son  état  larvaire.  On  peut  aussi  en  détruire  une  certaine 
quantité  durant  le  repos  hivernal. 

Les  expériences  faites  jusqu'à  ce  jour,  afin  d'essayer  la 
valeur  des  procédés  proposés  pour  la  destruction  de  l'antho- 
nome,  permettent  de  donner  aux  cultivateurs  des  indications 
suffisantes  pour  qu'ils  puissent  entreprendre  avec  succès  la 
lutte  contre  les  attaques  de  l'insecte. 

Ces  indications  sont  les  suivantes  : 

1°  Pendant  l'hiver,  le  tronc  et  les  branches  des  pommiers 
et  des  poiriers  doivent  être  badigeonnés  soigneusement  avec 
un  fort  lait  de  chaux,  qui  sera  projeté  de  préférence  à  l'aide 
d'une  pompe  aspirante  et  foulante  munie  d'un  pulvérisateur, 
afin  d'atteindre  les  petites  branches.  Cette  opération  a  pour 
but  de  détruire  les  mousses  et  les  lichens,  et  de  faire  déta- 
cher les  vieilles  écorces  qui  servent  de  refuge  aux  antho- 
nomes  et  à  beaucoup  d'autres  insectes  nuisibles. 

Le  lait  de  chaux  pourra  être  remplacé  par  une  solution  de 
sultate  de  fer  à  20  p.  0[0  ou  par  le  mélange  de  M.  le  profes"" 
seur  Balbiani  (chaux  120  kilogr.,  naphtaline  60  kilogr.,  huile 
lourde  de  houille  20  kilogr.,  eau  400 litres). 

Le  badigeonnage  peut  être  fait  depuis  le  mois  de  décembre 
jusqu'au  commencement  de  mars  ; 

2°  Dans  les  premiers  jours  de  mars,  on  devra  ramasser 
avec  soin  et  briller  les  détritus  (feuilles  sèches,  ajoncs, 
ronces,  joncs,  etc.)  accumulés  intentionnellement  ou  acci- 
dentellement au  pied  des  pommiers  :  les  détritus  servent,  en 
effet,  comme  les  écorces,  de  refuge  aux  anthonomes.  On 
pourra  avantageusement  placer  de  nouveaux  détritus,  au 
mois  de  mai,  autour  du  tronc  des  arbres,  où  ils  joueront  le 
rôle  de  fagots  d'appât,  mis  en  usage  par  les  forestiers  pour 
certains  insectes  ; 

3°  On  surveillera  avec  soin  l'apparition  de  l'anthonome 
sur  les  pommiers,  et,  dès  que  les  insectes  seront  assez  nom- 
breux, on  procédera  au  secouage  des  arbres,  comme  on  le 


—  584  — 


fait  pour  le  hannetonagc.  A  cet  effet,  on  pourra  employer 
une  bâche  en  toile  de  10  mètres  de  côté  environ,  qui  sera 
fendue  jusqu'à  son  centre,  où  Ton  percera  un  trou  de  0"50 
de  diamètre  ;  aux  bords  de  ce  trou,  on  coudra  un  sac  sans 
fond  de  0m  60  de  longueur,  fendu  sur  le  côté,  de  telle  sorte 
que  la  fente  se  continue  avec  celle  de  la  bâche.  Cet  appareil 
est  posé  sur  le  sol,  au-dessous  d'un  pommier,  par  la  fenlr 
qui  va  du  centre  à  la  périphérie  ;  on  rapproche  les  bords  de 
la  fente,  de  manière  à  rétablir  la  continuité  de  la  bâche,  puis 
on  attache  au  moyen  d'une  corde  le  sac  autour  du  tronc  de 
l'arbre.  À  défaut  de  cet  appareil,  deux  grands  draps  délit 
posés  sur  le  sol,  de  manière  que  leurs  bords  se  recouvrent, 
pourront  rendre  le  môme  service. 

Lorsque  le  sol  est  ainsi  recouvert  d'une  toile  destinée  à 
recueillir  les  insectes,  sur  toute  la  surface  au-dessus  de 
laquelle  se  trouvent  les  branches  du  pommier,  un  homme 
monte  dans  l'arbre  et  secoue  les  branches,  tandis  qu'un  ou 
deux  aides,  armés  de  longues  gaules  dont  l'extrémité  esl 
munie  d'un  crochet,  impriment  également  des  secousse? 
brusques  aux  branches.  Pendant  ce  temps,  d'autres  ouvriers, 
avec  des  brosses  ou  des  balais  de  chiendent,  balayent  la 
toile  et  sont  bientôt  aidés  par  ceux  qui  procédaient  au 
secouage,  celui-ci  ne  durant  pas  longtemps.  Les  insectes 
avec  les  débris  tombés  sont  réunis  en  tas  et  jetés  avec  une 
pelle  à  main  dans  un  sac,  puis  on  passe  à  un  autre  arbre. 
Lorsque  le  sac  est  plein,  on  en  brûle  avec  soin  le  contenu. 

Le  nombre  d'anthonomes  qu'on  récolte  ainsi  est  considé- 
rable ;  il  est  en  moyenne  par  arbre  de  150  insectes  qui,  si  on 
ne  les  détruisait  pas  avant  la  ponte,  feraient  avorter  plus  de 
500  fleurs. 

On  devra  secouer  d'abord  les  variétés  de  pommiers  à  flo- 
raison pécoce,  un  peu  plus  tard  celles  de  seconde  saison, 
pour  terminer  par  les  variétés  tardives.  Si  les  anthonomes 
sont  très  nombreux,  il  sera  utile  de  secouer  les  mêmes  ar* 
bres  à  quelques  jours  d'intervalle.  L'opération  se  fera  de 
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préférence  le  matin  par  un  temps  calme  et  couvert.  Autant 
que  possible,  tous  les  cultivateurs  d'une  môme  région,  dans 
un  rayon  d'au  moins  deux  kilomètres,  devront*  faire  le 
secouage  des  arbres  le  même  jour  ; 

4°  Si  le  secouage  n'a  pu  être  fait  en  temps  opportun  et  si 
l'on  reconnaît  sur  les  pommiers  un  grand  nombre  de  bou- 
tons roussis,  on  pourra,  vers  la  fin  de  la  floraison,  secouer 
légèrement  les  arbres  en  frappant  sur  les  branches  pour 
recueillirsur  une  toile  les  boutons  flétris  et  les  insectes  qui 
en  sortent  afin  de  les  brûler.  Cette  opération  pourra  toujours 
Atre  utilement  pratiquée  comme  complément  du  secouage 
des  arbres  avant  la  floraison  ;  si  elle  n'a  aucune  influence 
sur  la  récolte  de  Tannée,  elle  est  importante,  puisqu'elle  a 
pour  résultat  de  détruire  les  insectes  qui  compromettront  la 
récolte  de  Tannée  suivante  ; 

5°  Tous  les  oiseaux  insectivores  et  leurs  nids  devront  être 
protégés  d'une  manière  plus  efficace  qu'on  ne  le  fait  géné- 
ralement par  une  application  rigoureuse  de  la  loi  et  des 
arrêtés  préfectoraux. 

Tels  sont  les  moyens  pratiques  qui  doivent  être  actuelle- 
ment préconisés  pour  la  destruction  de  Tanthonome,  en 
attendant  que  de  nouvelles  recherches  aient  comblé  les 
lacunes  que  présente  encore  Thistoire  naturelle  de  Tinseote, 
recherches  qui  pourront  conduire  à  la  découverte  d'un  mode 
de  traitement  plus  efficace. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Xj6S  Colis-postaux.  —  Une  convention  concernant  le  transport  des 
col is-poe taux,  conclue  entre  l'État  et  les  Compagnies  de  chemins  de  fer, 
vient  d'être  approuvée  et  signée  par  M.  Jules  Roche,  ministre  du  Commerce 
et  de  l'Industrie. 

Aucun  changement  n'est  apporté  au  régime  des  colis-postaux  d'un  poids 
inférieur  à  3  kilos,  mais  il  est  créé  des  colis-postaux  de  3  à  5  kilos,  qui  paie- 
ront 0  fr.  85  en  gare  et  1  fr.  05  à  domicile.  Ce  nouveau  régime  profitera 
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aux  communes  éloignées  des  gares  de  chemin  de  fer,  car  le  service  wi 
étendu  A,  toutes  les  localités  desservies  par  les  courriers  postaux  ou  par  les 
correspondants  des  Compagnies. 

Les  transports  par  chemin  de  fer,  confiés  par  l'agriculture,  comportent  en 
général  des  poids  considérables  ;  il  n'en  e9t  pas  moins  vrai  que  les  cultiva- 
teurs et  les  horticulteurs  profiteront,  dans  une  large  mesure,  des  nouvelle* 
facilités  offertes  aux  transactions  commerciales.  Le  lait,  le  beurre,  les  œuf?, 
les  primeurs,  les  légumes,  les  fruits,  etc.,  sont  l'objet  de  transactions  nom- 
breuses, le  nouveau  tarif  facilitera  encore  les  transactions  entre  producteur? 
et  consommateurs. 

Le  Bananier  à  feuilles  rouges.  —  Plusieurs  journaux  horticoles 
nous  rapportent  que  M.  J.  Dybowski,  en  exploration  au  Congo  français,  a 
découvert  un  bananier  à  feuilles  rouges. 

Il  est  dénommé  Musa  sapisntum  foliis  r abris  et  croît  en  quantité  dans  le* 
environs  de  Brazzaville. 

Cette  plante,  paraît-il,  est  des  plus  ornementales  par  son  coloris  ronp 
vineux  d'un  brillant  effet.  Ses  feuilles  atteignent  lm50  de  longueur  et  li 
plante  4  métrés  de  hauteur. 

Les  Roses  de  France  en  Allemagne.  —  Le  Moniteur  oTHortkulr 
ture  rapporte  que,  pour  fêter  le  baptême  de  son  dernier  firs,  le  prince  LéopoM 
de  Prusse,  voulant  prouver  que  le  bon  goût  peut  encore  exister  en  Allema- 
gne, a  fait  venir,  pour  orner  la  table  du  festin,  35,000  roses  de  France,  ai 
prix  de  15  francs  le  cent,  soit  5,250  francs. 

Voilà  un  baptême  qui  ne  rappelle  en  rien  celui  du  petit  ébéniste. 

(Bulletin  du  Cercle  horticole  du  N&rd) 


Commerce  des  Bulbes  japonais   (Lis  et  Tubéreuses).  - 

Les  journaux  anglais  font  connaître  qu'il  a  été  vendu  en  septembre  dernier 
à  la  salle  Stevens,  à  Londres,  50.000  bulbes  ds  L'tlium  auratum,  5,000  oV 
L.  longiflorum,  5,000  de  L.  Speciosum  ou  lancifolium,  3,500  de  L.  album 
Kratzeri,  10,000  tubéreuses.  Le  même  jour,  une  vente  analogue  avait  lieu 
par  la  maison  Protlierœ  et  Morris  et  dans  des  proportions  semblables.  U 
semaine  suivante,  d'autres  ventes  avaient  également  lieu,  de  sorte  que  dans 
une  dizaine  de  jours  il  a  été  vendu  environ  150,000  bullies  de  Lis  et  presque 
autant  de  Tubéreuses  !  !  ! 

Tilia  dasystyla  Stev.  —  Le  Tilleul  à  gros  styles  est  un  très  bel 
arbre,  originaire  de  la  Russie  méridionale,  et  fort  cultivé  en  Allemagne  sois 
le  nom  erroné  de  T.  euchlora  Koch,  tant  pour  la  décoration  des  parc*  q« 
pour  la  plantation  des  avenues. 

Il  est  tellement  supérieur    pour    ce  dernier  usage   que  M.  Ed.  André,  ■ 
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paysagiste  bien  connu,  considère  eommi  un  devoir  d'en  conseiller  lu  planta- 
tion partout  où  on  le  pourra. 

Il  n'a  ni  la  raideur  du  Tilleul  argenté  {T.  argentea),  ni  le  port  dégingandé 
du  Tilleul  a  larges  feuilles  (7\  hetcrophylla),  ni  le  feuillage  poudreux  et 
caduc  du  Tilleul  de  Hollande  (T.  jilatyphylla):  Son  port  est,  au  contraire, 
robuste  et  élégant  ;  ses  rameaux  vert  foncé  sont  dressés  puis  gracieusement 
inclinés,  son  feuillage  est  ample  sans  être  énorme,  et  il  présente  un  ton  vert 
intense  et  brillant  qui  le  distingue  à  première  vue  de  toutes  les  autres  espè- 
ces. Nous  conseillons  aux  pépiniéristes  de  planter  ce  bel  arbre  dont  la 
vigueur  et  la  rusticité  ne  laissent  rien  à  désirer. 

{Bulletin  de  la  Société  d Horticulture  du  Puy-de-Dôme) 

Remède  préventif  contre  la  cloque  du  Pocher.  —  Un  remède 
qui  nous  est  conseillé  contre  la  cloque  des  Pêchers  est  le  suivant  :  faire  une 
bouillie  bordelaise  très  forte  — 10  kilogrammes  de  sulfate  de  cuivre  et  environ 
4  de  chaux  ;  à  l'automne,  c'est-à-dire  à  l'approche  de  l'hiver,  donner  un  bon 
badigeonnage  aux  arbres  ou  à  celles  de  leurs  parties  susceptibles  d'être  enva- 
hies par  cette  maladie.  On  n'a  plus  à  redouter  ce  terrible  ennemi  des  Pêchers, 
qui  non  seulement  les  rend  hideux,  mais  qui  peut  même  les  faire  périr. 

Sien  que  ce  remède  soit  surtout  préventif  et  doive  particulièrement  être 
appliqué  à  l'automne,  nous  n'hésitons  pas,  vu  la  gravité  du  mal,  à  en  recom- 
mander l'emploi  sur  tous  les  Pêchers  qui,  d'ordinaire,  sont  attaqués  par  cette 
affreuse  maladie,  et  nous  avons  l'espoir  que  l'on  s'en  trouvera  bien.  Toutefois, 
à  cause  de  la  saison  avancée,  nous  conseillons  de  mettre  la  dose  de  cuivre 
beaucoup  moins  forte  et  surtout  de  ne  pas  ajourner  l'application  du  badi- 
geonnage, en  agissant  même  avec  une  certaine  prudence  sur  les  jeunes 
parties  qui  sont  en  végétation.  lien  est  autrement  sur  les  tiges  et  sur  les  vieilles 
écorces  ;  là  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  opérer  énergiquement,  au  contraire. 

Destruction  des  escargots  et  limaces.  —  Que  de  remèdes  n'a- 
t-on  pas  préconisés  pour  détruire  ou  éloigner  ces  pestes  des  jardins  !  En 
voici  un  qui  nous  évite  de  recourir  à  des  chasses  sans  cesse  renouvelées  ou  à 
des  pièges  qui  n'ont  souvent  aucun  succès.  Il  consiste  à  répandre,  le  soir, 
dans  les  sentiers,  près  des  endroits  infestés  par  ces  mollusques,  des  poignées 
de  son,  tous  les  mètres  ou  à  peu  près.  Le  matin,  de  bonne  heure,  on  les 
trouve  faisant  bombance  sur  les  tas  de  son,  substance  pour  laquelle  ils  ont 
une  prédilection  marquée.  On  les  prend  alors  par  quantités  ;  on  les  détruit 
ou  on  les  donne  à  la  volaille,  à  moins  qu'on  ne  se  contente  de  les  saupoudrer 
de  chaux  vive,  qui  les  tue  immédiatement. 

On  recommande  encore  de  lâcher,  dans  le  jardin,  une  troupe  de  canards 
âgés  d'un  mois  à  six  semaines.  Ils  ne  causent  aucun  dommage,  sauf  dans 
les  plantations  d'oseille,  et  sont  les  meilleurs  chasseurs  de  limacts  et  d'in- 
sectes qui  se  puissent  voir. 
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Les  briques  en  verre  creux.  —  Un  architecte  de  Suisse,  M.  Fal- 
connier,  vient  d'inventer  un  singulier  mode  de  construction  qui  noua  paraît 
appelé  à  un  certain  avenir.  Il  a  imaginé  des  briques  en  verre  soufflé.  Leur 
usage  eHt  varié.  Elles  peuvent  servir  a  faire  des  cloisons  solides  et  trampa- 
rentes  à  la  fois,  et  peuvent  s'appliquer  à  la  construction  des  serres.  Il  œ 
existe  un  exemple  au  parc  de  la  Tête-d'Or,  à  Lyon.  Leur  grande  utilité  ot 
que,  sans  cesser  d'être  transparentes,  elles  contiennent  de  l'air  qui  en  fiit 
un  isolateur  contre  le  froid  en  hiver  et  la  chaleur  en  été  et  contre  le  bnrit 

(Revue  horticole) 
Fleurs  lumineuses.  —  Un  soir  le  savant  voyageur  Gardner,  «a 
passant  par  les  rues  d'une  ville  du  Brésil,  remarqua  une  troupe  d'enfants, 
jouant  avec  des  objets  lumineux  d'un  vif  éclat.  Il  supposa  d'abord  que  c'étah 
d'énormes  vers  luisants  ;  mais  s'approchant,  il  reconnaît  qu'il  s'agissait  de 
gros  champignons  phosphorescents.  Le  lendemain,  Gardner  fit  lui-même 
ample  provision  de  ces  plantes  bizarres  qui,  la  nuit,  dégagent  une  si  vire 
lumière,  qu'elles  éclairent  la  chambre  la  plus  obseure  et  permettent  de  lire 
la  plus  fine  écriture. 

À  l'époque  où  Gardner  découvrait  ce  curieux  champignon  dans  cet 
immense  Brésil  si  mal  connu  encore,  l'anglais  Drummond,  explorant  l'Austra- 
lie, rencontra  une  espèce  géante  de  champignons  lumineux  qui  étendaient 
au-dessus  des  hautes  herbes  comme  un  nuage  de  feu.  Plus  tard,  dans  le» 
Indes,  le  major  Maddin  découvrit,  un  peu  malgré  lui,  une  plante  étrange, 
émettant,  elle  aussi,  une  vive  lumière  phosphorescente. 

Pendant  la  nuit,  au  milieu  d'un  terrible  orage,  il  voit  tout  à  coup  une 
immense  traînée  de  feu  s'enrouler  sur  le  sol  autour  de  lui  :  C'est  la  fondre, 
s'écfie-t-il  en  se  cachant  tremblant  derrière  un  rocher.  Ce  n'était  pas  la  fon- 
dre, mais  une  plante  :  le  jyolismati.  Dans  l'Himalaya  existe  un  buisson  phos- 
phorescent, le  dictamus  fruxitella.  La  science  vient  quelquefois  donner  rai- 
son aux  récits  bibliques  qu'on  traite  de  fables. 

Enfin,  dans  les  jungles  d'Ooraghum,  se  trouve  une  orchidée  plus  étonnante 
encore.  Sa  puissance  lumineuse  ne  cesse  pas  avec  sa  vie.  On  connaît  la  fleur 
de  résurrection  donnée  au  Dr  Dut,  plus  tard  offerte  a  de  Huinbold,  trouvée 
dans  un  tombeau  égyptien,  où,  depuis  des  milliers  d'années  elle  reposait  *or 
le  sein  d'une  momie  royale.  Sous  l'action  de  l'eau,  elle  ressuscitait  et  entr* ou- 
vrait de  nouveau  sa  brillante  corolle.  De  même,  notre  orchidée,  morte  et 
desséchée,  reprend  sa  vive  lumière  quand  on  l'enveloppe  d'un  linge  mouillé  ; 
au  bout  d'une  heure,  elle  s'illumine  comme  de  son  vivant  et  répand  use 
lumière  assez  grande  pour  qu'on  puisse  écrire  et  lire  à  sa  seule  lumière. 

(Le  Semeur  de  F  Oise) 
Commerce  des  Fleurs  coupées.  —   Localisée  aux  environ»  èe 
Grasse,  Cannes  et  du  golfe  Juan,  cette  industrie  prend  de  jour  en  jour  dan* 
cette  région  privilégiée  une  impoi tance  de  plus  en  plus  considérable. 
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Les  cultures- s'étendent  sur  près  de  25,000  hectares.  Voici,  d'après  la  Revue 
horticole,  la  production  des  principales  espèces  cultivées  pendant  Tannée 
écoulée  : 

Les  Jonquilles,  qui  sont  cueillies  en  mars,  produisent  150,000  kilos  ;  les 
Violettes  de  Parme  donnent  en  avril  à  peu  près  la  même  quantité.  D'avril  à 
la  fin  de  mai,  viennent  les  fleurs  d'Oranger  qui  donnent  environ  1,80Q,000  ki- 
los et  les  Roses  930,000  kilos.  En  mai-juin,  on  cueille  25,000  kilos  de  Réséda 
et  de  plus  encore  en  juin  147,000  tilos  de  Jasmin.  En  juin- juillet,  c'est  le 
tour  des  Tubéreuses  que  l'on  peut  évaluer  a  environ  74,000  kilos  ;  enfin,  les 
Acacias  qui,  suivant  les  espèces,  fleurissent  depuis  octobre.  En  tenant  compte 
des  chiffres  fournis  par  les  quelques  autres  espèces  cultitvées,  on  peut  sans 
exagération  évaluer  à  près  de  4,000,000  de  kilos  la  production  annuelle  de  la 
région  en  fleure  coupées  !  !  ! 

Curiosité  viticole.  —  Pour  obtenir  des  raisins  blancs  et  des  raisins 
noirB  sur  le  même  cep,  voici  comment  il  faut  procéder  : 

Prenez  deux  sarments,  l'un  donnant  du  raisin  blanc,  et  l'autre  donnant  du 
raisin  noir  ;  écrasez-en  ensemble  les  deux  bouts,  et,  avant  de  les  mettre  en 
terre,  réunissez-les  par  une  légère  ligature. 

Quand  on  opère  avec  beaucoup  de  soins,  l'expérience  réussit  toujours  ;  et 
rien  n'est  plus  curieux  que  le  résultat  obtenu  ;  on  a  des  ceps  qui  portent  & 
la  fois  des  raisins  noiro,  des  blancs,  et  même  des  raisins  moitié  noirs  et  moi- 
tié blancs,  dont  la  qualité  ne  cède  en  rien  à  ceux  des  ceps  ordinaires. 

(Bulletin  de  la  Société  oV  Horticulture  de  la  Dordogne) 

—  En  lisant  le  Bulletin  delà  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  de  Février 
1892,  j'éprouve  de  nouveau  le  regret  de  n'avoir  pu  me  rendre  à  la  distribu- 
tion solennelle  des  prix  du  21  février,  où  notre  cher  et  estimé  conférencier, 
M.  Ch.  de  Bosschere,  eut  beaucoup  de  succès  ;  il  fit  une  conférence  très 
goûtée  par  un  public  choisi.  Son  aimable  président,  M.  Decaix-Matifas, 
avait  bien  voulu  m'inviter  et  j'aurais  été  vivement  heureux  d'y  applaudir 
encore  M.  de  Bosschere  qui  nous  a  déjà  rendu  tant  de  services.  Je  vois  au 
compte-rendu  que  dans  cet  heureux  département  de  la  Somme  toutes  les 
autorités  s'intéressent  aux  choses  de  l'Horticulture  et  daignent  l'encourager 
par  leur  présence  aux  fêtes  horticoles  :  MM.  les  Députés,  Sénateurs,  Préfet, 
Maire,  Procureur,  Président  du  Tribunal  civil,  les  Conseillers  généraux,  d'ar- 
rondissement et  municipaux,  même  des  Conseillers  à  la  Cour,  toutes  les 
autorités,  en  un  mot,  étaient  présentes.  Nous  croyons  que  cela  est  bon  pour 
les  travailleurs  que  cet  encouragement  d'en  haut  et  nous  souhaitons  voir  le 
même  phénomène  chez  nous.  Ainsi  soit-ii  ! 

Ad.  Van  den  Heede, 
Président  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France. 
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A    HAM 


les  28,  m  el  11  Juin  1891 
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Les  adhésions  comme  Exposants  de 
plantes,  fleurs,  légumes,  fruits  et  objets 
d'industrie  horticole  sont  reçues,  dès  à 
présent,  chez  M.  le  Président  de  la  Société, 
à  Amiens,  rue  Debray,  13. 

Les  horticulteurs,  jardiniers  et  amateurs 
sont  vivement  priés  de  prendre  part  à  cette 
Exposition. 

Le  Comité  d'organisation  compte  sur  le 
concours  et  le  dévouement  de  tous. 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  19  JUIN  1892. 

Présidente  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


i    1M1.'  ■ 


En  ouvrant  la  Séance*  M.  le  Président  annonce  les  décès  de 
MM,  Demolliens-Magnez, Holleville  etLemouchoux,  survenus  de*- 
puis  notre  dernière  Réunion, 

«  Nous  ne  pouvons,  dit-il,  ouvrir  nos  travaux,  Messieurs 
sans  exprimer  nos  douloureux  témoignages  de  regrets  à  la  mé- 
moire de  ces  collègues  ». 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste,  donne  lecture  du 
prbcès-verbal  de  la  dernière  Assemblée  qui  est  adopté. 

II  est  procédé  à  l'admission  de  2  Dames  patronnasses  et  de 
19  Membres  titulaires  nouveaux. 

Il  est  déposé  sur  le  Bureau  les  programmes  des  Expositions  et 
Concours  suivants  : 

1°  Exposition  horticole,  organisée  par  la  Société  d'Horticul- 
ture de  l'arrondissement  de  Senlis,  le  17  septembre. 

2°  Exposition  de  fruits  de  table  et  de  pressoir,  à  Yvctot,  le 
16  octobre. 

3°  Concours  de  culture  du  Pêcher,  par  la  Société  d'Horti- 
culture de  Marseille. 

4°  Exposition  de  Ham.. 

5°  Catalogues  et  prix  courants. 

La  Société  a  reçu  égalementde M.Charles  Joly,  Vice-Président 
de  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France,  un  Rapport 
sur  la  classe  78,  serres  et  matériel  d'horticuture,  à  l'Exposition 
universelle  de  1889. 

L'Assemblée,  consultée  sur  une  demande  d'envoi  d'un  Délégué, 
à  Paris,  en  vue  de  l'Exposition  de  Chicago,  décide  simplement 
d'en  accuser  réception. 

Diverses  demandes  ont  été  adressées  aux  Autorités  et  aux 
Sociétés  à  l'effet  d'obtenir  des  Récompenses  pour  les  Lauréats  de 
l'Exposition  de  Ham;  aux  prix  déjà  accordés  et  mentionnés  à 
la  dernière  assemblée,  il  convient  d'ajouter  : 

1  médaille  de  vermeil  de  frj  classe,  offerte  par  : 

M.  lé  Maire  de  Ham  ;  M.  le  Préfet  de  la  Somme  ;  MM.  les  Sd* 
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valeurs  Dauphin  et  Frédéric  Petit;  M.  La  nne-Soyer,  Conseiller 
d'arrondissement,  Maire  d'Eppeville;  la  Société  de  Tir  de  Ham; 
la  Société  Musicale  de  Ham  ;  la  Société  des  Amis  des  Arts;  la 
Société  industrielle;  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord; 
M.  Gontran  Gonnet,  Député  et  Maire  de  Péronne. 

1  médaille  d'argent  de  iT*  classe,  offerte  par  : 

La  Société  de  Tir  de  Picardie;  le  Sport  nautique;  M.  Charles 
Lebrun,  propriétaire  à  Amiens;  M.  Marcel  Poullin  de  Péronne. 

2  médailles  d'argent  de  2°  classe,  offerte  par  : 
M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 

1  médaille  d'argent  de  26  classe,  offerte  par: 
M.  le  Sous-Préfet  dePéronne  ;  M.  le  Sénateur  Jametel  ;  la  Société 
d'Apiculture  de  la  Somme;  M.  Lebrun,  propriétaire  à  Amiens. 

1  médaille  d'argent  de  S6  classe,  offerte  par  : 
La  Société  «  la  Picarde  ». 

2  médailles  de  bronze  de  lre  classe,  offerte  par  : 
M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 

I  médaille  de  bronze  de  i re  classe,  offerte  par  : 
M.  Lebrun,  propriétaire  à  Amiens. 

Nous  avons  reçu  aussi  de  M.  Saint,  Conseiller  général,  la 
somme  de  50  francs  pour  contribuer  aux  Récompenses  à  décer- 
ner aux  Lauréats  des  Concours  de  petits  jardins  d'ouvriers. 

L'Assemblée  manifeste  toute  sa  satisfaction  par  de  nombreux 
applaudissements  et  vote  des  remerciements  aux  généreux 
donateurs. 

M.  Decaix-Matifas  donne  quelques  détails  sur  l'organisa- 
tion de  l'Exposition  de  Ham,  qui  sera,  dit-il,  considérable  et  in- 
téressante. 

II  engage  tous  les  Sociétaires  à  profiter  de  leurs  cartes  d'en* 
trée  et  de  la  réduction  accordée  par  le  Chemin  de  fer,  pour 
aller  visiter  l'Exposition,  le  Dimanche  26  juin. 

En  faisant  le  voyage  de  Ham,  les  Sociétaires  feront  honneur 
à  la  Société  et  prouveront  une  fois  de  plus  sa  vitalité.  Ils  y  ver- 
ront exposés  des  produits,  aussi  beauxque  variés,  et  ilspourront 
s'assurer  de  visu  que  cette  entreprise  sera  menée  à  bonne  fin 
comme  les  précédentes. 

M.  le  Président  s'exprime  ensuite  en  ces  termes  : 

c  On  me  demandait  il  y  a  quelques  jours  à  quoi  ea  était  la 
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question  d\inc  propriété  pour  la  Société;  j'ai  répondii  et  je 
dois  le  répéter  aujourd'hui,  que  le  Bureau  n'avait  pas  cesse 
de  se  préoccuper  de  ce  projet,  qui  ne  peut-être  réalisé  qu'autant 
qu'une  occasion  avantageuse  viendraità  se  présenter. 

Je  ne  crois  pas  pouvoir,  dans  l'intérêt  delà  Société,  vous  don- 
ner plus  de  détails  sur  les  dernières  démarches  faites  par  le  Bu- 
reau, puisque  toute  indiscrétion  aurait  pour  résultat  de  faire 
payer  un  prix  plus  élevé  à  la  Société.  Je  vous  prierai  mêmes 
si  une  offre  nous  était  faite,  de  bien  vouloir  nous  accor- 
der tous  pouvoirs  pour  traiter  au  nom  de  la  Société,  sauf  à  vous 
en  rendre  compte  ensuite.  » 

L'Assemblée  partage  cette  manière  de  voir  et  aucune  objec* 
tion  n'y  est  faite. 

M*  Scipion  Rivière  donne  «lecture  du  Compte  rendu  des  ap- 
ports sur  le  Bureau  à  la  dernière  Réunion. 

M.  Catelain  fait  entrevoir  quelques  considérations  sur  le  Con- 
cours de  marché  et  fait  ressortir  tous  les  avantages  qu'il  a  pro- 
curés au  public  et  aux  horticulteurs. 

M.  Millerot,  professeur  à  l'Ecole  normale,  prend  ensuite  la  pa- 
role. Sa  conférence  :  «  Le  parasitisme  végétal  dans  ses  rapports 
avec  V Horticulture  »,est  écoutée  avec  la  plus  grande  attention  et 
accueillie  par  les  applaudissements  unanimes  de  tout  l'audi- 
toire. 

«  M.  Millerot,  dit  M.  le  Président,  vient  de<oompléter  une  étude 
qu'il  avait  déjà  abordée  à  Tune  de  nos  dernières  Séances  et  tou- 
jours avec  la  môme  finesse  d'observation,  la  même  compétence 
et  une  grande  clarté.  Grand  merci  à  M. le  professeur  Millerot». 

M.  Decaix-Matifas  fait  ensuite  connaître  qu'il  a  reçu  un 
certain  nombre  de  demandes  d'emplois  de  jardiniers.  Les  per- 
sonnes qui  en  auraient  besoin  sont  priées  de  s'adresser  à  lui. 

Les  lots  offerts  pour  la  loterie  sont  composés  comme  suit  : 

Deux  bouquets,  provenant  du  Jardin  de  la  Société,  sont  desti* 
nés  aux  Dames  patronnesses. 

Un  fui  de  bière  par  MM.  Villiam  Julien  et  Lesueur,  brasseurs* 

Une  paire  de  sabots  vernis  par  M.  Ringard-Peugnet. 

Deux  abonnements  au  Journal  Y  Auxiliaire  de  V  Apiculteur 
dirigé  par  M.  Jean-Baptiste  Leriche. 

Deux  bons  de  50  kilos  de  phosphate  par  M.  Michel  Florin, 


Des  remerciements  sont  votés  aux  généreux  donateurs. 
La  loterie  s'est  effectuée  ensuite  entre  les  Membres  présents 
et  à  clos  la  Séance. 

Le  Secrétaire-général. 
Catelain  fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 


Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  19  Juin  4899. 


1°  Dames  patronnasses  : 

M9lle"  Darras  (Léontine),  Rentière,  rue  Digeon,  26, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaïx-Matifas. 
Rïquer  (Ernestine),  Directrice  de  l'Ecole  communale  des 
Filles  du  Faubourg  de  Hem,  Rue  du  Faub*.  de  Hem,  15,' 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 

Membres  Titulaires. 

MM.  Darras  (Florent),  Horticulteur,  à  Montières-Iès-Amiens,' 
présenté  par  MM.  Victor  Vanet  et  Amédée  Catelain  fils. 
Roussel  (Eugène),  chez  Madame  veuve  Camille  Roussel  sa 

nlère.  Hôtelière,  à  Longpré-les-Corps-Saints  (Somme), 

présenté  par  MM.  Quentin  Cailleux  et  Lamelle  père. 
Caron  (Albert),  Epicier,  Conseiller  municipal,  à  Hàm, 

présenté  par  MM.  Dive-Legris  et  Decaix-Matifas. 
Desjardins  (Alfred),  Garçon-Jardinier,  àEssigny-le  Grand 

par  Montescourt-Lizerolles  (Aisne), 
Loillieux  (Célestin)  père,  Jardinier  chez  M.  Fouquier  à 

Foreste,  par  Villers-Saint-Christophe  (Aisne), 
Capelle  (Arthur),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Touron,  Indas: 

triel  àRoupy  (Aisne), 
Loillieux  (Arthur)  fils,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Fouquier 

à  Foreste,  par  Villers-Saint-Christophe  (Aisne), 

tous  quatre  présentés  par  MM.  Alfred  Pecqûeux  et  Dive- 
Legris. 
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Dbhchb  (Charles),  Jardinier  chez  M.  Vinshonà  Douchy,  par 

Villers-Saint-Christophe  (Aisne), 
Chyron    (Octave),  Jardinier  chez  M.    Faques,  à  Roupy 

(Aisne), 

tous  deux  présentés  par  MM.  Dive-Legris  et  Alfred  Pec- 
queux. 
Quignon  (Cléophas),  Jardinier,  chez  M.  Vacher,  Directeur 

dft  l'Usine  à  Gaz  de  S'-Maurico,  Quai  de  la  Somme,  8, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Jean  Vacher. 
Harlez  (Octave),  Jardinier  chez  Mmo  Jean-Bapiisle  Saint, 

à  Flixecourt, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Laruelle  père. 
Pouppart  (Emile),  Marchand  Grainier,  à  La  Fère  (Aisne), 
Magnier  (Victor),  Jardinier  chez  M.  Maguin,  à  Charmes, 

près  La  Fère  (Aisne), 

tous  deux  présentés  par  MM.  Elie  Loyer  et  Alfred  Pec- 
qubux. 
Capron-Magnez  (Homère),  Négociant,  Place  de  THôtel-de- 

Ville,  15, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Denant  (Edmond),  Chapelier,  rue  des  TroiMJailloux,  117 

présenté  par  M.  et  Mme  Telle-Pinglier. 
Vermont  (Albert),  Jardinier  chez  M.  Vinchon,  à  Ennemain 

(Somme), 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Hector  Marquez. 
Caurette  (Clovis),  notaire  à  Ham, 
Binsce-Lefebvre,  Marchand  Epicier,  adjoint  au  maire  de 

Ham. 

tous  deux  présentés  par  MM.  Dive-Legris  et  Louis  Len- 
gelé. 
Fasse  (Eugène),  Jardinier  chez  M.  Benoist,  au  Château  de 

Contay  (Somme), 

présenté  par  MM.  Coudun-Lamarre  et  Emile  Telle. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  24  AVE  1892 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Scipion  Rivière. 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  ne  crois  mieux  faire  en  commençant  cette  série  des  apport! 
permanents  que  de  donner  la  première  place  à  M.  Mille-Goulot 

Nous  sommes  habitués  à  lui  voir  de  jolies  plantes  :  des  Ciné- 
raires splendides,  des  Clianthus,  Pultenœa  stricta,  un  Cypripe- 
dium,  un  Cissus  ;  ces  diverses  variétés  ont  d'autant  plus  d'at- 
traits à  nos  yeux  qu'elles  sont  le  résultat  d'une  culture  bien 
comprise:  nos  plus  sincères  compliments! 

M.  Coudun-Lamarre  avait  un  apport  varié  :  des  Pélargonium 
bien  cultivés,  de&Erica,  des  Rhophylla,  Gentiana  acaulisélc. 

Un  autre  exposant,  M.  Octave  Pecquet,  montrait  des  Azalée 
et  un  Libonia  d'une  culture  parfaite  ;  ses  Tulipes  et  ses  Cinéré>\ 
res  étaient  les  dignes  rivales  des  plantes  précédentes,  A  noter! 
aussi,  du  même  exposant,  un  lot  de  Légumes. 

M.  Julien  Joint  avait  apporté  un  très  beau  lot  de  Légumes:  ils 
étaient  tous  parfaits  pour  cette  époque.  —  Excellente  culture. 

M.  Léon  Lecat  avait  un  véritable  lot  d'exposition  ;  on  remar- 
quait tous  les  instruments  utiles  aux  horticulteurs  ;  il  faut  citer 
tout  particulièrement  des  Pulvérisateurs.  Ces  instruments,  eû- 
core  peu  employés  dans  nos  contrées,  seront  plus  répandus  à 
cause  des  nombreux  services  qu'ils  sont  appelés  à  rendre  dans] 
les  cultures  les  plus  variées,  ce  que  nous  souhaitons  de  tort] 
cœur.- 

M.  Cressent  s'est  voué  à  la  fabrication  des  Caisses  à  fleuri 
nous  devons  reconnaître  qu'il  leur  donne  un  cachet  tout  pai 
culier. 

M.  Périmony  exposait  d'intéressants  travaux  en  ciment  qà 
ont  su  attirer  notre  attention.  Tous  ses  articles,  ses  vases  et 
tables,  plus  spécialement,  ont  été  fort  appréciés. 

La  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  v< 
propose  de  ratifier  : 
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Fleurs. 

MM.  Mille-Coulon 10  points. 

Coudun-Lamarre 8     » 

Oclave  Pecquet 3     » 

Légumes. 

MM.  Octave  Pecquet ......  3  points. 

Julien  Joint 8     » 

Industrie. 

MM.  Lecat 10  points. 

Périmony 10      » 

Cressent  ........  „  5     » 

Se i pion  Rivière. 


CONCOURS  DE  MARCHÉ 

des  23,  30  Avril  et  7  Mai  1892 


Compte  rendu  par  M.  àmédée  Gàtelàin  fils. 


Mesdames,  Messieurs, 

M.  le  Président  m'a  prié  de  vous  faire  un  Compte  rendu  sur 
ce  Concours.  Je  ne  vous  cacherai  pas  que  je  me  trouvais  très 
embarrassé  pour  vous  intéresser  sur  ce  sujet,  car  après  vous 
avoir  dit  qu'il  a  été  très  bien  réussi  dans  tous  ses  détails,  que 
nousavonseu  16  concurrents,  signalé  quelques  bonnes  plantes, 
il  semblait  que  je  vous  aurais  tout  dit  en  quelques  mots. 

J'ai  tenu  cette  fois  à  lui  donner  une  autre  forme,  qui  me  pa- 
rait quant  à  moi  moins  banale  que  celle  que  j'emploie  ordinaire- 
ment dans  les  Comptes  rendus  d'Exposition  que  je  suis  appelé  à 
vous  donner  tous  les  ans:  et,  ce  qui  fait  ma  faiblesse  en  cette 
matière,  c'est  précisément  le  grand  nombre  de  relations  dont 
j'ai  à  vous  entretenir,  lesquelles  sont  toujours  basées  sur  le 
même  sujet.  J'essaierai  donc  de  ne  pas  retomber  dans  des 
redites,  et  surtout  de  me  rendre  pratique. 
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Il  y  a  longtemps  que  Ton  a  dit  que  les  marchés  étaient  de 
véritables  expositions  et  cela  est  très  exact.  Aussi  tous  les 
amateurs  s'y  donnent  rendez-vous.  Ceux  qui  aiment  les  légu- 
mes vont  à  la  PJace  Parmentier,  ceux  qui  préfèrent  les  fleurs 
vont  au  Marché  Lanselles  où  ils  sont  certains  d'y  rencontrer 
de  belles  et  bonnes  plantes. 

Je  dis  de  bonnes  plantes,  car  celles-ci  peuvent  être  belles  et 
ne  pas  être  bonnes.  Je  m'explique.  Une  plante  sera  bonne  lors- 
qu'elle vous  présentera  d'une  façon  générale  une  franche 
vigueur,  un  feuillage  gai,  des  fleurs  robustes  et  se  tenant  bien. 

Tandis  qu'au  contraire  lorsque  vous  voyez  un  feuillage  trop 
développé,  d'une  couleur  pâle,  les  fleurs  se  portant  mal  et 
ayant  une  tendance  à  s'infléchir,  c'est  que  la  plante  a  été  un 
peu  forcée,  c'est  qu'elle  est  un  peu  étiolée.  Dans  ces  conditions 
notre  plante,  quoique  très  belle  et  bien  fleurie,  n'est  pas  bonne, 
pareeque  vous  avez  plus  de  difficultés  à  la  conserver  chez  vous. 

Les  horticulteurs  connaissent,  bien  ce  détail,  et  c'est  avee 
beaucoup  de  raisons  qu'ils  en  vendent  le  moins  qu'ils  peuvent 
car  ils  savent  bien  qu'ils  n'encouragent  guère  leurs  clients 
à  revenir  lorsqu'ils  vendent  une  plante  qui  ne  peut  pas  avoir 
une  durée  raisonnable.  J'ajouterai  même  à  leur  honneur  qu'ils 
sont  tous  très  consciencieux  sous  ce  rapport. 

Quand  ils  vous  disent  :  Voilà  une  bonne  plante,  c'est  pour 
bien  la  caractériser,  c'est-à-dire  qu'elle  a  été  convenablement 
soignée,  que  sa  végétation  n'a  pas  été  hâtée  par  une  tempéra- 
ture exagérée,  en  un  mot,  c'est  qu'ils  sont  à  peu  près  certains 
qu'elle  sera  à  votre  convenance. 

Maintenant  que  vous  avez  garni  vos  fenêtres  et  vos  apparte- 
ments de  jolies  potées  fleuries  et  de  belles  plantes  à  feuillage 
savez- vous  les  conserver?  Hélas!  non.  Il  arrive  toujours  que 
quelques  semaines  après  la  floraison  on  perd  les  plantes  par 
manque  de  soins.  Les  Azalées  et  les  Bruyères,  par  exemple, 
une  fois  installées  dans  les  appartements  n'en  sortent  plus  que 
défleuries  et  presque  perdues.  Prenez-donc  les  quelques  pré- 
cautions que  je  vais  vous  indiquer  pour  toutes  les  plantes  en 
général. 

Tous  les  jours,  pendant  le  nettoyage  des  appartements,  tàasi 
cle  sortir  les  plantes  et  les  mettre  dehors.  Pourvu  que  le  tber- 
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momètre  ne  soit  pas  au  dessous  de  7  degrés,  il  n'y  a  aucun 
d  anger,  même  pour  les  plus  frileuses. 

Cette  sortie  doit  durer  de  7  heures  du  matin  jusqu'à  midi. 
C'est  alors  que  vous  les  arroserez,  que  vous  les  bassinerez  avec 
un  arrosoir  à  pomme  très  fine,  pour  faire  tomber  la  poussière, 
et,  pour  conserver  le  brillant  du  feuillage,  vous  essuyez  les 
feuilles  avec  une  éponge  fine.  Avec  cette  simple  précaution,  les 
plantes  sont  bien  aérées,  respirent  et  conservent  bien  leur 
fraîcheur. 

Les  pots  s'égouttent  de  l'eau  surabondante  qui  leur  a  été 
donnée,  car,  en  les  arrosant  dans  les  appartements,  l'eau  reste 
dans  les  jardinières  ou  dans  le  vase,  s'y  putréfie  ou  coule  sur 
les  tapis. 

Pour  en  revenir  à  nos  Azalées  et  à  nos  Bruyères,  leur  florai- 
son durera  fort  longtemps  si  vous  prenez  les  précautions  que 
nous  venons  d'indiquer.  Maintenant,  si  on  désirait  les  conserver 
en  bon  état  pour  Tannée  suivante,  on  doit  lorsqu'elles  sont 
défleuries,  les  placer  en  pleine  terre  de  bruyère  dans  une  plate- 
bande  bien  aérée  et  exposée  au  couchant  ou  au  levant;  à  la  fin 
de  septembre,  relevez  les  plantes  et  mettez-les  en  pots.  Vos 
plantes  conserveront  ainsi  une  bonne  végétation  et  fleuriront 
au  printemps. 

Ces  quelques  conseils  peuvent  vous  aider  certainement  à 
mieux  conserver  vos  plantes;  mais  il  faut  aussi,  que  de  votre 
part,  vous  leur  donniez  des  soins  attentifs  et  persévérants. 
Eviter  avec  soin  les  variations  brusques  de  température,  ne 
pas  les  laisser  dans  les  appartements  lorsque  la  chaleur  y 
est  trop  élevée,  les  arroser  avec  méthode  et  enfin  les  soigner 
avec  une  attention  vigilante  et  soutenue. 

Ceci  dit,  je  reviens  au  Concours  de  marché  ;  il  comprenait 
généralement  toutes  les  plantes  que  nous  connaissons  tous. 
J'en  citerai  seulement  quelques-unes  que  nous  rencontrons 
moins  souvent: 

La  Gentiana  acaulis  que  nous  voyons  pour  la  première  fois 
sur  le  marché,  est  une  petite  plante  à  fleur  tubuleuse  bleu 
indigo.  Elle  est  absolument  vivace,  demande  une  bonne,  terre 
fraîche  et  peut  servir  surtout  aux  bordures  pour  l'ornementa- 
tion du  printemps. 
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La  Centiana  a  été  très  remarquée.  A  mon  avis,  je  l'ai  trouvée 
plus  originale  que  belle.  Voici  maintenant  quelques  autres 
plantes  vivaces  que  nous  engageons  à  cultiver  en  plus  grand 
nombre. 

Le  Caltha  palustiis  fait  un  superbe  effet  au  printemps  dam 
nos  plates-bandes  ou  disposé  dans  les  pelouses  par  groupes. 
La  variété  à  fleurs  doubles  est  le  Caltha  flore  pleno. 

La  Spirœa  flore  pendula  est  cette  plante  connue  sous  le  nom 
de  Reine  des  prés  avec  cette  différence  que  celle-ci  a  des  feuilles 
marginées  d'un  beau  jaune  d'or  ;  ses  fleurs  sont  nombreuses 
et  d'un  beau  rose  clair.  Cette  plante  préfère  les  terrains  frais 
et  ombragés. 

Le  Trollius  est  une  plante  vivace  se  tenant  bien  et  donnant 
au  printemps  des  fleurs  doubles  et  jaunes  très  abondantes. 

J'arrête  ici  cette  pelite  nomenclature,  car  je  ne  puis  citer  tout 
ce  qu'il  y  avait  d'intéressant  sur  le  marché,  c'est  aux  amateurs 
de  consulter  leurs  goûts  et  leurs  besoins.  Il  n'y  avait  vraiment 
que  l'embarras  du  choix,  toutes  les  loges  étaient  bondées  <k 
plantes  aux  fleurs  multicolores  faisant  un  effet  superbe^ 
magique. 

Aussi  les  visiteurs  y  ont  afflué  en  grand  nombre  et  la  circu- 
lation qui  y  était  devenue  difficile,  a  nécessité  un  service  d'ordre 

Lorsque  les  fruitières  et  jardinières  du  marché  Lanselles  se 
plaignent  de  ne  pas  vendre,  elles  vous  disent  dans  leur  patoi>: 

«  One  voyons  point  un  ko  ».  Mais  quand  elles  voient  du 
monde,  c'est  tout  autre  chose.  Elles  vous  diront  alors  que  : 
t  Choo  koére  été  ».  Ce  qui  veut  dire  nous  avons  assez  bien 
vendu. 

Pendant  le  Concours  du  marché  aux  fleurs,  j'ai  interrogé. 
quelques  horticulteurs  à  cet  égard.  Les  uns  timides  et  surtout] 
discrets  nous  ont  dit  «  nous  avons  assez  bien  vendu  ». 

D'autres  se  sont  plus  ouverts  et  m'ent  répondu  a  la  vente  arté 
bonne  ».  Us  n'ont  pas  osé  me  dire,  qu'elle  avait  été  très  bonne; 
cela  ne  se  dit  pas  mais  se  devine. 

Le  premier  essai  de  Concours  de  marché  a  donc  eu  un  plea 
succès,  puisque  nous  avons  provoqué  un  approvisionnement 
plus  considérable,  plus  intéressant  et  que,  d'autre  part^ 
ventes  ont  été  plus  nombreuses. 
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Vous  savez  qu'une  des  principales  préoccupations  de  la  Société 
est  de  développer, de  plus  en  plus,  le  goût  de  l'horticulture  pour 
le  plus  grand  bien  du  producteur. 

Elle  y  a  réussi  cette  fois  encore. 

Nous  en  éprouvons  tous  une  très  grande  satisfaction  et  cela 
nous  encourage  pour  l'avenir. 

Je  termine  en  remerciant  nos  laborieux  horticulteurs  et  aussi 
le  bon  public  amiénois  qui  apprécie  si  bien  leurs  magnifiques 
produits. 

Catklam  fils. 


Attribuées  aux  Lauréats  du  Concours  de  Marché. 


Plantes  de  Serre. 

MM.  Coudun-Lamàrre,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  8, 

Une  Médaille  d'Argent,  1"  Classe,  offerte  par  le  syndicat 
des  Horticulteurs  et  Maraîchers  d'Amiens,  ou  20  francs. 
Desailly  (Natalis),  Horticulteur,  rue  Béranger,  49, 

Une  Médaille  d'Argent,  2"*  classe,  ou  15  francs. 
Dubqis-Defauw,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  10, 

Une  Médaille  d'Argent,  31"  classe,  ou  10  francs. 
Hazard-Cailleux  (Madame),  Horticulteur,  rue  François  De- 

lavigne,  49, 

Une  Médaille  de  Bronze,  ire  classe. 
Desailly  (Alphonse),  Horticulteur,  route  de  Rouen,  144, 

Une  Médaille  de  Bronze,  2me  classe. 
Pioche  (Louis),  Jardinier-Horticulteur,  chemin  du  Halage* 

19,  Faubourg  Saint-Pierre. 

Une  Médaille  de  Bronze. 
Vidal  (Adolphe),  Jardinier-Horticulteur,  rue  Du  Bellay,  15* 

Une  Médaille  de  Bronze. 

Plantes  de  pleine  terre* 

Ponthibu-Catelain,  Horticulteur  à  Camon , 
Une  Médaille  d'Argent  1"  clas&.  ou  20  francs.  ^~ 


-  602  - 

Cmlleux  (Quentin),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Hazard,  Hor- 
ticulteur, rue  François  Delavigne,  49, 
Une  Médaille  d'Argent,  2mc  classe,  offerte  par  M,  Léon 
Corroyer,  ou  15  fr. 

D\rras  (Florent),  Horticulteur,  à  Mon lières-lès- Amiens, 
Une  Médaille  de  Bronze  lre  classe. 

Caustier  (M8lle  Adèle),  Jardinière,  rue  de  la  Voirie,  46. 
Une  Médaille  de  Bronze  2me  classe, 

Floret  (Victor),  à  Camon, 

Leclercq  (Romain),  Jardinier-Horticulteur,  rue  Rioian,166, 
Une  Médaille  de  Bronze  2me  classe. 

Mentions    Honorables: 
Bailly  (Théophile),  Jardinier-Horticulteur,  rue  du  Faute 

de  Hem,  68. 
Sailly  (LouisJ,  Jardinier-Horticulteur,  rue  du  Faub*  de 
Hem,  128  bis. 

Concours  imprévu. 
Arbres  et  Arbustes. 
Bréant  (François),  Jardinier-Pépiniériste,    rue  Philippe 
d'Auxy,  12,  (Faub*  Saint-Pierre). 
Une  Médaille  de  Bronze. 


de  la.  Conférence  horticole  faite  'èi  Mam 

Le  Dimanche  i 2  juin  i  892 n 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  là  Société  (4). 

«  ■ 

émis  et  travaux!  à  faire,  en  été,  dans  les  Jardins 


i    y 


Mesdames,  Messieurs,-  * :< 

Il  fait  une  grande  sécheresse  et  nos  semis  réussissent  mal; 
les  insectes  pullulent,  et  tout  souffre  dans  les  jardins. 

, _ : , L_ 

(1)  A  cette  Conférence  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Decaix-Matiftt. 
Président  de  la  Société,  et  en  l'absence  de  M.  Bernot,  maire  de  Ham,  l'ad- 
ministration était  représentée  par  MM.-  Normand  et  Binsce,  adjoints,  ayatî 
à  leurs  côtés  :  MM.  Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste,  Léon  CorroW 
membre  du  ConseH  d'Administration  et  Emile  Telle,  membre  4t  agent  de  la 
Société. 


j 


r-~ 
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Comment  faire  pour  remédier  à  une  situation  qui  S'aggrave 

* 

de  jour  en  jour  ? 

Gomment,  par  exemple,  réussir  certains  semis  qui  ne  sau- 
raient être  retardés  ? 

C'est  tout  d'abord  la  question  qu'ensemble  nous  allons 
examiner  rapidement. 

Viendront  ensuite  les  questions  de  plantation  ou  mise  en 

place,  façons  superficielles  et  dû  destruction  dçs  insectes. 

•  ■ 

I.  Semis  à  faire    par  temps  sec 

I.  Arroser  la  veille.  —  La  terre  est  en  feu,  et  vous  voudriez 
semer  un  certain  nombre  de  plantes  dans  le  potager  et  dans 
le  fleuriste.  Comment  faire  ? 

Le  novice  sème  et  arrose  ensuite  :  excellent  moyen  pour  ne 
pas  réussir.  Ce  qu'il  faut  c'est,  la  veille  du  semis,  de  faire  une 
bonne  mouillure,  c'est-à-dire  de  faire  un  arrosage  copieux, 
abondant. 

La  terre  détrempée,  mais  non  remuée  immédiatement,  sera 
douce  le  lendemain  et  prête  à  recevoir  les  graines  les  plus 
délicates. 

Abriter  par  une  toile  ou  un  paillasson  les  semis  faits  par 
temps  sec.  —  C'est  ainsi  que  font  les  maraîchers  qui  sèment  la 
chicorée,  et  les  maraîchers  ont  raison,  mais  à  la  condition  de. 
n'abriter  que  jusqu'à  la  levée. 

La  graine,  pour  germer,  demande  de  i'air,  de  l'eau,  delà 
chaleur,  mais  pas  de  lumière. 

En  couvrant  vos  semis,  vous  les  privez  de  lumière,  mais 
qu'importe,  puisqu'ils  peuvent  s'en  passer:  vous  les  protégez 
contre  une  évaporation  excessive,  et  tout  sera  pour  le  mieux, 

Terreauter,  s'il  se  peut,  vos  semis.  —  Le  terreau  est  toujours 
bon,  il.donne  la  nourriture  et  conserve  la  fraîcheur. 

Mais  de  plus,  s'il  faut  arroser,  il  prévient  le  tassement 
excessif  du  soL  Faisons  l'application  de  quelques-unes  au 
moins  de  ces  bonnes  idées  aux  plantes  d'ornement, bisannuelles 
et  vivaces*  . 

A.  Anôhàlie  des  jardins.  —  Fort  jolie  plante  qui  donnera 
l'année  suivante,  en  avril.  A  signaler  les  variétés  bleues 
doubles  et  Vïïybride  de  Californie  aqx  pétales  à  l'entrée  jaupe 
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d'or  ou  rouge  grenat,  la  chrysantha  naine,  qui  ne  dépasse  pis 
cinquante  centimètres. 

B.  La  Campanule  pyramidale.  —  A  cultiver  en  pot,  plante 
admirable  avec  ses  épis  de  plus  de  deux  pieds,  et  portant  plu- 
sieurs centaines  de  jolies  fleurs  bleues,  blanches  ou  violettes. 

C.  Le  Muflier.  —  Fleur  assez  charmante.  Cette  plante,  avec 
son  port  correct,  ses  feuilles  vert  luisant  et  ses  originales 
corolles  de  toutes  les  couleurs. 

C'est  le  muflier  qui  ne  craint  pas  la  sécheresse,  puisqu'il 
pousse  sur  la  crête  des  murailles. 

Signalons  encore,  pour  semer  en  juin  et  juillet: 


Aconit 

Benoîte 

Digitale 


Julienne  des  jardins 
Œillet  de  poète 
Rose  trémière 


II.  Il  faut  planter  sur  paillis 

Qu'est-êe  qu'un  paillis  ?  —  On  sait  qu'on  appelle  paillis  un 
fumier  peu  décomposé  qu'on  répand  à  la  surface  du  sol  pour  le 
protéger  contre  la  sécheresse  ;  l'enrichir  et  en  prévenir  le  trop 
fort  tassement  par  les  Arrosages. 

cW  un  procédé  de  culture  fort  employé  par  les  maraîchers 
dé  Paris,, et,  un  peu  partout,  par  la  grande  Sécheresse. 

Planta  qu'il  faut  pailler.  —  Les  planta  dé  salades,  par  ce 
temps  ci,  ne  sauraient  bien  réussir  sans  paiUis,  soit  qu'on  les 
repique  en  pépinière  à  dix  centimètres,  soit  qu'on  les  plante  à 
demeure. 

Le  repiquage  en'  pépinière  avec  plantation  ultérieure  en 
motte  s'impose,  cette  année,  comme  moyen  de  lutter  contre 
la  grande  sécheresse  :  avec  un  paillis  et  très  peu  d'eau  on  a 
des  plants  vigoureux  sous  la  main  ;  il  est  alors  relativement 
facile  de  mener  le  tout  à  bien. 

m.  Il  faut  biner  et  sexiouer  la  terre  plantée 

Le  But  et  les  instruments  à  employer.  —  Le  but  est  coanu  : 
nous  voulons  briser  la  croûte  du  sol  pour  avoir  de  la  terre 
meuble,  de  la  soie,  comme  disent  beaucoup  de  travailleurs. 

Les  instruments  à  employer  sont  ;  la  binette  pour  les  repi* 
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quages  en  ligne,  et  la  serfouette  et  le  râteau  à  longues  dents, 
pour  les  semis  à  la  volée,  comme  les  oignons  et  les  carottes. 

En  frappant  à  petits  coups  la  terre,  au  moyen  du  râteau,  on 
obtient,  dans  les  oignons,  un  bon  résultat. 

La  théorie  de  la  capillarité.  —  On  appelle  capillarité,  les  phé- 
nomènes d'ascension  des  liquides  dans  l'intérieur  des  tubes 
lorsque  les  liquides  peuvent  mouiller  les  tubes. 

La  grande  règle,  c'est  que  les  longueurs  des  colonnes  soule- 
vées sont  en  raison  inverse  des  diamètres  des  tubes. 

Dans  uç  tube  plus  étroit  l'eau  monte  plus  haut  ;  c'est  ce  que 
nous  constatons  par  quelques  expériences  fort  simples. 

Or,  biner  la  terre,  c'est  distancer  les  molécules,  et,  par  consé- 
.  quent  augmenter  le  diamètre  des  tubes  capillaires  du  sol. 

Ainsi,  l'eau  montant  moins  dans  un  tuba  plus  grand,  ou  si 
l'on  veut  dans  un  sol  ameubli,  la  fraîcheur  se  conservera  mieux. 

Biner,  serfouer  ou  piquer  la  terre,  c'est  donc,  pour  mieux 
parler,  l'arroser  sans  eau. 

Biner  quand  il  pleut  pour  détruire  l'herbe,  c'est  utile.  Biner 
quand  il  fait  sec  pour  retenir  la  fraîcheur  auprès  des  racines , 
c'est  nécessaire. 

IV.  Pulvérisation  des  liquides  inseotioides  et  mycocide* 

% 
K 

La  sécheresse  est  favorable  à  la  multiplication  des  insectes.*  — * 
Vous  ne  l'avez,  cette  année,  que  trop  bien  constaté  :  dans  les 
jardins,  les  insectes  pullulent:  chenilles,  mouches^  an  thonomes* 
pégomyies. 

Les  feuilles  des  poiriers  sont  roulées  en  cigare  par  le  rip-> 
chite;  les  feuilles  de  choux,  dévorées  par  la  piéride  et  l'allisé. 

Hier,  je  voyais  tout  une  pépinière  de  pommiers,  de  six  à 
sept  ans,  complètement  dévorés  par  la  chenille  de  l'ypono- 
meute,  le  papillon  des  haies. 

Comme  remède,  il  faut  un  bon  liquide  insecticide  et  un  pul- 
vérisateur simple  et  pratique. 

Le  jus  de  tabac,  le  pétrole,  le  savon  vert,  Valcool  et  la  poudré 
de  pyrèthre,  le  sulfure  de  carbone  et  la  benzine.  — »■  Avec  sept 
insecticides,  seuls  ou  mélangés,  on  arrive  à  avoir  raison  des 
plus  terribles  ennemis  de  nos  récoltes. 

On  peut  faire  cent  préparations  différentes;  consultez,  à  cet 
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effet,  l'excellent  traité  de  M.  Mohr  (1).  Qu'il  me  suffise  de  ïoos 
dire  ici,  qu'avec  le  jus  de  tabac  au  quinzième,  on  fait  merveille 
contre  les  pucerons  et  les  chenilles. 

Contre  la  chenille  des  haies,  employer  5  kilog.  de  savon  vert, 
5  litres  de  pétrole  et  un  litre  de  jus  de  tabac,  pour  cent  litres 
d'eau. 

On  peut  même  faire  deux  fois  plus  fort  sans  nuire  à  la  haie, 
et  alors  on  obtient  un  liquide  foudroyant,  mais  à  la  condition 
d'avoir  un  bon  appareil. 

Il  faut  un  pulvérisateur  :  hydronète,  seringue  ou  soufflet  Man- 
cheron. —  Je  ne  puis  vous  décrire,  ici,  tous  les  appareils  à  em- 
ployer pour  projeter  l'eau  sous  la  forme  d'une  vapeur  ou  pous- 
sière impalpable. 

L'un  des  meilleurs  se  présente  sous  la  forme  d'une  seringue 
avec  tube  en  caoutchouc:  c'est  l'hydronète  qui  est  à  jet 
continu. 

Tout  en  cuivre,  on  peut  s'en  servir  pour  la  pulvérisation  des 
sels  de  cuivre,  les  meilleurs  mycocides  ou  tueurs  de  champi- 
gnons qui  existent. 

À  l'instant,  nous  allons,  dans  la  cour,  faire  Fessai  de  ce  petit 
appareil,  et  vous  constaterez  que  le  jeu  en  est  parfait. 

En  terminant,  Messieurs,  laissez-moi  voua  dire  que  si  j'ai  pu 
vous  donner  quelques  renseignements  pratiques,  c'est  grâce  à 
l'extrême  obligeance  de  collègues  qui  sont  d'habiles  horticul- 
teurs. 

Mon  rôle,  ici,  est  donc  bien  modeste  :  redire  ce  que  font  les 
autres;  mais  la  brillante  Exposition  de  Ham  témoignera  qu'il  y 
en  a  parmi  nous  qui  font  mieux  que  dire  :  ils  font  et  font  bien. 

H.  RAQUET. 


(1)  Traité  qui  vient  de  paraître  sur  la  c  Préparation  et  l'Emploi  de* 
Insecticides  »  à  l'usage  des  horticulteurs  et  agronome*,  par  Charles  Mohr, 
chez  Lebègue,  éditeur^  rue  de  Iôlle,  à  Paré. 
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LE  PARASITISME  VÉGÉTAL 

Dans  ses  rapports  avec  l'Horticulture 

Conférence  faite  à  l'Assemblée 

Le  Dimanche  19  Juin  4892. 
par  M.  Adolphe  MILLEROT,  Professeur  à  l'Ecole  normale. 


Mesdames,  Messieurs, 

Dans  une  récente  Conférence»  j'ai  essayé  de  vous  montrer 
combien*  parmi  le  monde  animal,  nos  plantes  avaient  d'enne- 
mis. Vous  avez  pu  voir,  comme  je  vous  le  disais,  quelle  lutte 
doivent  engager  l'horticulteur  et  le  maraîcher  pour  sauver  leur 
récolte.  Mais  ce  jour  là,  je  ne  vous  ai  pas  signalé  tout  le  mal,  et 
et  si  je  vous  ai  décrit  les  tyrannies  de  la  guerre  étrangère  qui  a 
Heu  entre  les  plantes  et  les  animaux,  je  ne  vous  ai  rien  dit 
des  horreurs  de  la  guerre  civile  que  les  plantes  se  font  conti- 
nuellement. C'est  qu'en  effet  nos  légumes,  comme  nos  arbres 
fruitiers  et  nos  fleurs,  ont  à  lutter  avec  des  êtres,  appartenant 
eux  aussi  au  règne  végétal  ;  autrement  dit,  il  y  a  des  parasites 
végétaux  comme  il  y  a  des  parasites  animaux,  avec  cette  dif- 
férence que  les  premiers  sont  peut-être  les  plus  nombreux. 

Ce  sont  d'ailleurs  les  végétaux  inférieurs,  dépourvus  de  véri- 
tables fleurs,  végétaux  souvent  microscopiques  qui  occasion- 
nent le  plus  de  dégâts.  En  un  mot,  c'est  dans  la  classe  des 
champignons  que  nous  allons  rencontrer  aujourd'hui  presque 
tous  nos  ennemis. 

Vous  me  permettrez  de  vous  rappeler  brièvement  l'organi- 
sation de  ces  êtres,  pour  mieux  vous  montrer  que,  créés  dans 
les  conditions  où  nous  les  rencontrons,  ils  doivent  être  forcé- 
ment parasites. 

Comme  tous  les  êtres  vivants,  les  champignons  sont  consti- 
tués de  cellules  qui,  par  leur  réunion  bout  à  bout,  forment 
une  série  de  filaments  tantôt  isolés,  tantôt  feutrée,  ou   même 

2. 
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pelotonnés  sur  eux-mêmes  :  c'est  le  mycélium  du  champignon, 
c'est  l'organe  végétatif,  c'est  lui  qui  joue  le  rôle  des  racines  A 
des  feuilles  de  plantes  supérieures.  Or,  dans  ce  mycélium  nous 
ne  trouvons  jamais  de  chlorophylle,  cette  substance  verte  si 
importante  pour  l'assimilation  du  carbone. 

Les  champignons  ne  peuvent  donc  pas,  comme  les  plantes  à 
chlorophylle,  fabriquer  leur  nourriture  eux-mêmes;  ils  sont 
obligés  de  s'adresser  ailleurs;  ils  sont  réduits  à  une  vie  pure- 
ment parasitaire.  Aussi  les  trouvons-nous  toujours  sur  des 
matières  organiques  en  décomposition,  parasites  des  animaux 
ou  des  plantes.  Leurs  ravages  sont  d'autant  plus  à  craindre 
qu'ils  se  multiplient  rapidement  et  avec  la  plus  grande  facilité. 
Leur  organe  de  reproduction  :  la  spore  se  forme  en  grande 
quantité  dans  chaque  individu,  se  dissémine  facilement  et 
peut,  dans  certains  cas,  résister  à  presque  toutes  les  intempé- 
ries. 

Le  nombre  de  champignons  est  d'ailleurs  considérable  et, 
depuis  Yempusa  muscœ  qui  tue  les  mouches  en  automne 
jusqu'à  Y  agaric,  on  trouve  une  variété  infinie  de  formes.  Dans 
le  nombre,  je  n'étudierai  avec  vous  que  quelques  types.  Je 
suivrai  d'ailleurs  le  même  plan  que  dans  ma  précédente 
conférence,  c'est-à-dire  que  je  passerai  successivement  en 
revue:  1°  Les  parasites  des  légumes;  2°  les  parasites  des  arbres 
fruitiers  ;  3°  les  parasites  des  fleurs. 

1°  Parasites  des  légumes. 

L'humble  chou  que  je  vous  ai  déjà  montré  luttant  avec  la 
Piéride  et  YAltise  doit  encore  retrouver  quelques  forces  pour 
vaincre  de  nouveaux  ennemis.  C'est  qu'en  effet,  il  peut  être 
attaqué  par  deux  champignons:  le  Plasmodiophora  brassicœ  et 
le  Cystopus  candidus  (je  vous  demande  pardon,  Mesdames,  de 
prononcer  devant  vous  des  noms  aussi  rébarbatifs,  mais  c'est 
à  défaut  d'autres).  Je  m'empresse  d'ajouter  que  les  ravages 
occasionnés  par  ces  parasites  sont  moins  importants  que  ceux 
faits  par  la  Piéride  et  VAltise. 

Le  premier,  le  Plasmodiophora  se  rencontre  sur  les  racines 
du  chou  où  il  provoque  des  excroissances  grisâtres  ou  jau- 
nâtres en  causant  un  réel  dommage  à  la  plante.  Il  pénètre 
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dans  les  cellules  en  en  perforant  les  membranes.  Puis,  après 
qu'il  a  peu  à  peu  digéré  le  proloplasma  de  la  cellule,  il  passe 
dans  un  aulre  et  ainsi  de  suite.  Sous  son  influence,  les  cellules 
voisines  s'accroissent  fortement,  comme  pour  mieux  se 
défendre  ;  elles  forment  ainsi  ces  excroissances  qui  sont  le 
symptôme  extérieur  de  la  maladie. 

Après  que  le  mycélium  s'est  ainsi  développé,  il  se  divise  en 
petites  portions  qui  deviennent  des  spores  unies  par  une 
membrane  gélâtineuae. 

Alors  la  racine  du  chou  pourrit  et  il  en  sort  des  spores 
munies  d'une  espèce  de  longue  queue,  des  zoospores  comme 
disent  les  naturalistes,  zoospores  qui  s'en  vont  retrouver  un 
autre  chou.  Pour  combattre  la  maladie,  il  fairt:  1°  brûler  les 
vieilles  tiges  avec  leurs  racines  ;  2°  faire  une  sélection  attentive 
des  plantes,  au  moment  du  repiquage,  en  brûlant  toutes  celles 
qui  présentent  la  moindre  trace  de  hernie  ;  3°  alterner  les  cul- 
tures, de  manière  à  ne  pas  replanter  les  choux  au  même 
endroit  avant  deux  ou  trois  ans. 

Comme  je  vous  le  disais  tout  à  l'heure,  le  Plasmodiophora  a 
pour  allié  le  Cystopus.  C'est  aux  feuilles  que  celui-ci  s'attaque. 
Il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  sa  présence  par  les  petites 
taches  blanches  qu'on  remarque  à  la  surface  des  feuilles  de 
choux.  Ces  taches,  ce  sont  les  spores.  Le  centre  de  la  feuille, 
tout  le  parenchyme,  est  occupé  par  le  mycélium  du  champi- 
gnon et  aussi  par  des  spores  d'une  nature  spéciale  qui  peuvent 
très  bien  passer  l'hiver  et  reproduire  la  maladie  au  printemps 
suivant.  Avec  de  tels  ennemis,  vous  devinez  qu'il  faut  des 
remèdes  énergiques.  Aussi,  faut-il  brûler  tous  les  plants  de 
choux  qui  présentent  ces  taches  blanchâtres  à  la  surface. 
L'emploi  des  sels  de  cuivre  dont  je  vous  parlerai  tout  à  l'heure 
est,  en  effet,  insuffisant  à  cause  des  spores  intérieures  signalées 
plus  haut. 

Et  maintenant  je  suis  sûr  que  vous  vous  posez  cette  question. 
Comment  ce  pauvre  chou,  accablé  par  autant  d'ennemis,  de 
parasites  animaux  ou  végétaux,  fait-il  pour  résister?  Comment 
se  fait-il  que  la  race  existe  encore?  C'est  d'abord  parce  qu'il  a 
une  certaine  force  de  résistance,  parce  que  lui  aussi  peut  se 
multiplier  facilement,  c'est  qu'il  est  aidé  par  l'homme  dans  sa 
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lutte,  et  c'est  peut-être  aussi  parce  qu'il  se  console  en  voyant 
ses  frères,  les  autres  légumes,  ayant  aussi  à  payer  leur  tribut. 
%  En  effet  l'asperge,  sa  voisine,  dans  le  jardin,  pour  avoir  des 
rameaux  plus  grêles,  plus  découpés  et  plus  élancés,  ne  doit 
pas  lui  porter  ombrage.  Car  elle  aussi  languit  bien  souvent,  n 
n'est  pas  rare  qu'en  automne,  elle  présente  sur  sa  tige  de 
larges  taches  jaunâtres;  ce  sont  des  taches  de  rouille,  occa- 
sionnées par  la  Puccinia  asparagi.  Avec  ce  parasite,  j'aborde 
tout  une  famille  de  champignons  ;  celle  des  Urédinées,  dont 
la  présence  se  manifeste  toujours  par  les  mêmes  effets:  !t 
rouille  que  l'on  observe  sur  un  grand  nombre  de  plantes  depuis 
le  blé  jusqu'au  pommier  et  au  poirier. 

D'ailleurs  chaque  rouille  est  produite  par  un  champignon 
spécial.  Mais  ce  n'est  pas  encore  là  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,. 
c'est  le  genre  de  vie  de  ces  parasites. 

D'humeur  vagabonde,  ils  ne  peuvent,  en  général,  passer  leur 
vie  entière  sur  le  même  individu  ;  ils  éprouvent  le  besoin  de 
changer  d'hôte,  d'aller  s'attabler  ailleurs.  En  un  mot,  ils 
opèrent  de  véritables  migrations,  revêtant  à  chaque  fois  une 
livrée  nouvelle  les  rendant  presque  méconnaissables.  (Test  ce 
qui  explique  pourquoi  on  a  souvent  décrit  comme  espèces  dif- 
férentes de  simples  formes  du  même  individu. 

C'est  ainsi  que  l'une  des  rouilles  du  blé,  la  Piiceinia  grami- 
nis  a  besoin  de  l'épine-vinette  sur  laquelle  on  la  rencontre  ta 
printemps.  C'est  là,  qu'elle  développe  des  spores  spéciales  qui 
pourront  ensuite  germer  sur  le  blé. 

Mais  la  Puccinia  asparagi,  celle  qui  cause  la  rouille  de  l'as- 
perge, est  moins  exigeante,  elle  passe  sa  vie  entière,  développe 
toutes  ses  formes  sur  la  même  plante.  Elle  est,  comme  on  dit, 
autoïque. 

Les  spores  nées,  en  automne,  sur  l'asperge  pourront  se  dére- 
lopper  au  printemps  suivant,  encore  sur  l'asperge,  sans  avoir! 
passer  par  une  plante  intermédiaire.  L'essentiel  pour  nous, 
c'est  de  constater  que  ce  champignon,  comme  d'ailleurs  toutes 
les  rouilles,  envahit  le  parenchyme  de  la  feuille,  la  détruit 
parfois,  et  alors  la  plante,  privée  d'un  organe  important,  souffre, 
végète  tristement. 

Pour  combattre  la  Puccinia  asparagi,  il  faut,  en  automne, 
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enlever  avec  soin  toutes  les  tiges  rouillées  et  les  brûler  pour 
détruire  les  spores  qu'elles  contiennent. 

Parmi  les  parasites  des  légumes,  je  pourrais  vous  signaler 
encore  le  Peronospora  infestans  de  la  pomme  de  terre;  mais 
celle-ci  se  rattache  plutôt  à  l'Agriculture  qu'à  l'Horticulture,  et 
je  passe  de  suite  aux  parasites  des  arbres  fruitiers. 

2°  Parasites  des  arbres  fruitiers. 

1°  Cloque  du  pécher.  —  Bien  souvent,  vous  avez  pu  voir  des 
feuilles  de  pêcher,  frisées,  boursouflées,  avec  leur  nervure 
médiane  plus  ou  moins  sinueuse,  tomber  dès  le  commence* 
ment  de  l'été,  sans  qu'aucune  tache  visible  se  soit  manifestée 
à  la  surface.  On  n'y  rencontre  pas  non  plus  trace  de  larves,  ni 
d'oeufs  d'insectes. 

Ici  encore,  c'est  un  champignon  qui  est  la  cause  du  mal. 
VExoascus  deformam,  en  développant  son  mycélium  au  milieu 
du  parenchyme  de  la  feuille,  y  provoque  les  accidents  que  je 
vous  signalais  tout  à  l'heure.  Si  on  n'aperçoit  pas  de  taches 
plus  ou  moins  colorées  à  la  surface  de  la  feuille,  comme  cela 
arrive  pour  les  rouilles,  le  cystopus  et  un  grand  nombre 
d'autres,  c'est  que  le  plus  souvent  Yexoascus  reste  stérile  à 
l'intérieur  de  la  feuille.  Lorsqu'il  se  prépare  à  fructifier,  elle 
devient  plus  épaisse  et  plus  charnue. 

Cette  maladie  peut  occasionner  les  plus  grands  dégâts.  Il  est 
rare,  en  effet,  qu'un  pêcher  qui  a  souffert  de  la  cloque  pendant 
plusieurs  années  consécutives  résiste.  Il  périt  d'autant  plus 
sûrement  que  la  gomme  vient  presque  toujours  se  superposer 
à  la  maladie. 

On  a  conseillé,  M.  Prillieux  en  particulier,  comme  remède  à 
la  cloque,  l'ablation  de  tout  le  jeune  bois.  En  même  temps,  il 
faudrait  ameublir  le  sol,  l'arroser  fréquemment  et  le  fumer 
avec  des  cendres  ou  un  autre  engrais  riche  en  potasse  pour 
faire  produire  aux  pêchers  de  nouveaux  rameaux. 

Je  m'empresse  d'ajouter  que  ces  remèdes,  d'ailleurs  excel- 
lents, ne  sont  pas  suffisants,  ou  du  moins  n'assurent  pas  tou- 
jours une  guérison  radicale.  Avant  tout,  il  faut  que  le  pêcher 
toit  bien  abrité  pour  être  préservé  de  la  cloque.  C'est  un  point 
sur  lequel  j'attirerai  d'autant  plus  volontiers  votre  attention 
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que  notre  savant  professeur  et  collaborateur,  M,  Raquet,  me 
signalait,  il  y  a  quelque  temps,  des  faits  probants  et  montrant 
l'importance,  la  nécessité  même  d'abriter  le  pêcher. 

Pour  n'en  rappeler  qu'un,  entre  beaucoup  d'autres,  il  me 
disait  notamment  qu'il  avait  pu  observer  le  suivant:  Un  pêcher 
abrité  en  partie  seulement,  reste  indemne  dans  toute  la  partie 
abritée,  et  toutes  les  branches,  situées  en  dehors  de  l'abri,  sont 
atteintes  de  la  cloque.  Voilà,  je  le  suppose,  une  observation 
qui  n'a  pas  besoin  de  commentaires. 

D'ailleurs  une  réflexion  un  peu  attentive  montre  facilement 
la  justesse  scientifique  de  la  pratique  signalée  plus  haut. 
Abriter  le  pêcher,  c'est  lui  donner  plus  de  vigueur  et  partant 
plus  de  force  pour  résister  aux  attaques  des  parasites  comme 
YExoascus  deformans.  En  cela  d'ailleurs,  le  pêcher,  en  particu- 
lier, les  plantes,  en  général,  ressemblent  aux  animaux.  Et  de 
même  que  le  microbe  de  la'tuberculose  s'attaque  surtout  aux 
êtres  naturellement  faibles  et  de  tempérament  maladif,  laissant 
indemnes  les  individus  sains  et  robustes,  de  même,  chez  les 
plantes,  les  sujets  attaqués  par  les  parasites  cryptogames 
seront  toujours  les  êtres  chétifs  à  végétation  douteuse. 

La  nécessité  d'abriter  le  pêcher  se  trouvant  ainsi  établie,  il 
faut  encore  avoir  soin  d'enlever  toutes  les  feuilles  attaquées  et 
de  les  brûler  immédiatement  pour  détruire  les  spores  du 
champignon. 

2°  Lèpre  du  Prunier,  —  Un  autre  exoascus,  voisin  du  précé- 
dent, YExoascm  pruni,  s'attaque,  ainsi  que  son  nom  l'indique, 
au  prunier  où  il  provoque  la  maladie  désignée  communément 
sous  le  nom  de  lèpre  du  prunier.  Ici,  ce  ne  sont  plus  les 
feuilles  qui  sont  attaquées,  mais  les  jeunes  fruits  qui  se  déve- 
loppent d'une  façon  monstrueuse.  Aussitôt  après  la  floraison. 
ils  se  transforment  en  une  poche  verte,  aplatie,  de  la  grosseur 
d'une  prune  ordinaire  et  ne  tardant  pas  à  se  recouvrir  d'un 
enduit  d'abord  blanc,  puis  jaunâtre  ou  rougeàtre.  Vous  devines 
que  ce  sont  encore  les  spores  du  parasite  qui  occasionnent  ces 
taches.  Quant  au  mycélium  il  occupe  la  paroi  de  la  poche  dont 
le  centre  est  formé  par  une  cavité  remplie  d'air. 

C'est  surtout  sur  la  Quetche  et  sur  les  fruits  du  Prunus  pad* 
et  du  Prunus  spinosa  qu'on  a  observé  la  maladie. 
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Je  me  rappelle  encore,  —  comme  nous  aimions  à  faire  l'école 
buissonnière,  —  mes  camarades  et  moi  —  pour  courir  à  la 
recherche  de  ces  quctches  malades  à  travers  les  coteaux  plantés 
de  vignes  et  de  pruniers  de  mon  village.  Je  ne  me  doutais 
guère,  à  ce  moment,  qu'un  jour  j'aurais  à  envisager  cette  pro- 
duction anormale  sous  un  autre  point  de  vue,  et  que  j'aurais 
l'honneur  d'expliquer  la  maladie  devant  un  public  aussi  choisi. 

C'est  à  la  fin  d'avril  et  au  commencement  de  mai  que  la  lèpre 
du  prunier  fait  son  apparition.  Et  j'ai  pu  observer,  dans  mon 
village  encore  où  l'on  cultive  beaucoup  de  quetches,  que  c'est 
surtout  dans  les  années  pluvieuses  qu'elle  fait  le  plus  de 
ravages;  ce  qui  n'est  du  reste  pas  étonnant,  étant  donné  le 
genre  de  vie  et  de  reproduction  des  champignons. 

De  plus,  le  même  arbre  produit  des  poches  pendant  plusieurs 
années  consécutives,  ce  qui  permet  de  conclure  que  le  mycé- 
lium doit  passer  l'hiver,  dans  les  jeunes  rameaux.  Comme 
application,  nous  dirons  qu'il  ne  suffit  pas  de  détruire  les 
poches  pour  écarter  la  maladie,  mais  qu'il  faut  encore  enlever 
tout  le  jeune  bois  qui  les  porte. 

Ces  pruniers  peuvent  encore  avoir  à  souffrir  des  attaques 
d'un  autre  champignon  de  taille  beaucoup  plus  grande  :  VAga- 
ricus  mellens  dont  le  mycélium  envahit  les  racines  au  prin- 
temps et  dont  l'organe  de  fructification,  le  chapeau,  apparaît 
en  automne.  Ce  parasite  s'attaque,  il  est  vrai,  plus  spéciale- 
ment aux  conifères,  néanmoins  on  l'a  souvent  observé  dans 
des  plantations  de  pruniers  et  de  cerisiers  où  il  occasionne  les 
plus  grands  dégâts.  Quand  un  de  ces  arbres  meurt  et  montre 
immédiatement  sur  sa  souche  une  abondante  végétation  de 
mycélium  rubané,  puis  en  automne  une  riche  fructification 
d'Agaricus  mellens,  on  voit  l'année  suivante,  les  arbres  voi- 
sins et  delà  même  espèce,  mourir  de  la  même  manière.  Des 
cerisiers  et  des  pruniers  pleins  de  vigueur,  mais  disposés  en 
rangées,  peuvent  ainsi  mourir  les  uns  après  les  autres,  à  raison 
d'un  arbre  par  an,  dans  le  sens  où  marche  la  végétation  du 
cryptogame  meurtrier.  Il  faut  alors  extirper  les  souches  des 
arbres  qu'il  a  tués,  ainsi  que  celles  des  arbres  voisins,  car  c'est 
surtout  par  son  mycélium  souterrain  que  ce  parasite  se  pro- 
page. 
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Avec  le  poirier  nous  retrouvons  un  champignon,  le  Rœstelia 
cancellata,  appartenant  à  la  famille  des  Urédinées,  celle  qui 
occasionne  les  différentes  rouilles.  Je  vous  disais,  toutà  l'heure, 
à  propos  de  l'asperge,  que  presque  tous  ces  champignons 
exécutent  de  véritables  migrations  et  qu'ils  ont  besoin  de 
plusieurs  plantes  pour  accomplir  toute  leur  évolution.  Eh  bien! 
celui  qui  nous  occupe  et  qui  cause  la  rouille  du  poirier  passe 
une  partie  de  sa  vie  sur  un  genévrier:  le  Juniperus  sabina,  sur 
les  rameaux  duquel  il  apparaît  généralement  en  avril.  Il  s'y 
présente  sous  forme  de  masses  mucilagineuses  coniques  ou 
cylindriques,  rarement  divisées  et  d'une  coloration  variant  de 
l'orangé  au  rouge-brun.  Ces  niasses  ne  tardent  pas  à  dispa- 
raître complètement  en  laissant  des  cicatrices*  mais  avant, 
elles  ont  donné  naissance  à  des  spores  qui  pourront  propager 
la  maladie.  En  effet,  si  ces  spores  viennent  à  être  déposées  sur 
des  feuilles  de  poirier,  elles  ne  tardent  pas  à  germer  et  donnent 
de  petits  filaments  qui  traversent  les  cellules  épidermiques  et 
pénètrent  dans  le  parenchyme  en  y  développant  un  mycélium 
très  fin.  Au  bout  de  huit  jours,  la  maladie  devient  apparente 
sous  forme  de  petites  taches  jaunes  ou  rouges  qui  se  montrent 
à  la  surface  des  feuilles.  C'est,  généralement,  vers  la  fin  de 
juillet  qu'on  voit  apparaître  ces  taches,  produites  encore  par 
des  spores  d'une  nature  spéciale. 

Une  fois  que  ces  spores  sont  tombées,  le  tissu  de  la  feuille 
commence  à  s'hypertrophier  ;  la  parlie  malade  devient  épaisse, 
charnue,  en  même  temps  qu'elle  perd  sa  chlorophylle. 

Ce  parasite  peut  causer  des  dommages  considérables  surtout 
quand  il  attaque  les  jeunes  fruits.  Il  est  d'ailleurs  assez  rare 
que  toutes  les  feuilles  d'un  arbre  en  souffrent,  mais  on  voit 
souvent  toutes  les  feuilles  d'une  même  branche  en  être 
atteintes. 

OErstedt  qui,  un  des  premiers,  a  étudié  ce  champignon,  dit 
que  la  rouille  du  poirier  s'est  étendue  rapidement  en  Zélande 

depuis  l'introduction  du  Juniperus  sabina. 

Pour  s'en  préserver,  il  faut  enlever  toutes  les  feuilles  atta- 
quées et  surtout  ne  pas  laisser  de  genévriers  dans  le  voisinage. 

D'autre  part,  dans  cette  lutte  du  poirier  avec  les  champignons 
parasites,  les  feuilles  ne  sont  pas  seules  en  jeu.  Je  viens  de  vous 
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dire,  en  effet,  que  les  Ihiits  peuvent  être  attaqués  par  la  rouille, 
mais  ils  ont  encore  à  souffrir  autrement.  Vous  connaissez  tous 
la  maladie  désignée  sous  le  nom  de  Tavelure: M.  Prillieux,  dans 
un  récent  travail,  en  a  montré  la  nature  mycologique.  Il  a  bap- 
tisé le  champignon  coupable  le  Fusycladium  pyrinutn.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire  que  la  découverte  étant  relativement 
récente,  on  n'est  pas  encore  très  bien  armé  contre  l'intrus. 
Peut-être  les  sels  de  cuivre  seraient-ils  d'un  utile  secours  ? 
Mais  ce  qu'il  y  a  à  constater  c'est  que  ce  parasite  s'attaque 
surtout  aux  vieilles  variétés.  Ainsi  on  l'observe  fréquemment 
sur  le  Doyenné  d'hiver  qui,  comme  vous  le  savez,  est  plus  que 
centenaire. 

Pourquoi  cette  prédilection  ?  Ne  serait-on  pas  tenté  de  croire; 
et  peut-être  aurait-on  raison,  que  les  vieilles  variétés  finissent 
par  s'épuiser?  Qu'une  série  prolongée  de  multiplications  artifi- 
cielles par  greffe,  affaiblissent  la  variété  ?  Ces  individus  subi- 
raient ainsi  une  sorte  d'étiolement,  ils  diminueraient  do  vi- 
gueur; caractères  qui  ne  feraient  que  s'accentuer  chez  leurs  des- 
cendants. Alors  ceux-ci,  naturellement  faibles;  deviennent  un 
vrai  terrain  à  parasites  sous  les  coups  desquels  ils  ne  tardent 
pas  à  succomber. 

Remarquez  d'ailleurs  que  ceci  n'est  pas  une  simple  hypo- 
thèse, car  une  observation  attentive  montre  que  chez  la  plupart 
des  plantes  cultivées,  telles  variétés  qui  donnaient  des  résul- 
tats merveilleux,  il  y  a  quelques  dix  ou  vingt  ans,  ne  valent 
presque  plus  rien  maintenant.  N'est-ce  pas  ce  qui  est  arrivé 
pour  certaines  variétés  de  fraisiers  ? 

Ce  mot  de  fraisier  m'amène  k  vous  parler  d'un  autre  parasite 
le  Stigmatea  fragariœ  qui  occasionne  à  la  surface  des  feuilles 
de  fraisiers  des  taches  rondes  d'une  couleur  brun-rouge.  Ces 
taches  ont  au  milieu  3  à  5  millimètres  de  diamètre.  A  l'inté- 
rieur de  la  feuille  on  trouve  les  filaments  minces,  pâles,  rare- 
ment un  peu  colorés,  du  mycélium  qui  envoie  ses  spores  vers  la 
surface.  On  ne  connaît  guère  d'excellents  remèdes  contre  cette 
espèce  de  rouille  du  fraisier.  II  esteependantà  noter  ce  fait  que 
la  maladie  apparaît  plus  fréquemment  dans  un  sol  argileux  que 
dans  un  soLsableux,-  ce  qui  entraîne  cette  conclusion  :  c'est 
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qu'il  faudra  cultiver,  autant  que  possible»  les  fraisiers  dans  un 
sol  suffisamment  riche,  mais  surtout  bien  meuble. 

Ce  fraisier,  dont  les  fruits  parfumés  peuvent  rivaliser  comme 
odeur  avec  les  plus  suaves  violettes,  me  servira  de  transition 
pour  passer  au  parasite  des  fleurs. 

3°  Parasites  des  Fleurs 

Les  champignons  qui  causent  déjà  tant  de  dégâts  dans  le 
potager  ne  craignent  pas  de  pénétrer  dans  le  jardin  d'agrément 
pour  y  harceler  les  plantes  qui  en  font  la  beauté. 

La  Puccinia  malvaceomm,  qui  souvent  ravage  les  mauves  et 
les  roses  trémières  de  nos  jardins,  cause  à  ces  fleurs  cultivées, 
en  pleine  terre,  des  dégâts  au  moins  aussi  considérables  que 
ceux  dont  je  viens  de  vous  parler  à  propos  des  légumes  et 
îles  arbres  fruitiers.  Et  le  Peronospora  cactorum,  occasionnant 
la  pourriture  des  tiges  de  cactus,  ne  vaut  guère  mieux  que  le 
chef  de  file  signalé  plus  haut. 

Enfin,  pour  terminer,  je  vous  dirai  un  mot  des  parasites  vé- 
gétaux des  rosiers.  Leurs  parasites  animaux  étant,  comme  vous 
le  savez,  fort  nombreux. 

En  première  ligne,  je  vous  signalerai  YErytiphe  du  Rosier,  un 
cousin  germain  d'un  autre  champignon  qui  fait  de  grands  ra- 
vages dans  les  vignobles,  j'ai  nommé  VOïdium.  Comme  la  vigne, 
le  rosier  attaqué  par  YErysiphe  paraît  couvert  de  farine.  En 
examinant  cet  enduit,  on  voit  qu'il  est  composé  du  mycélium 
dont  les  filaments  enchevêtrés  se  tiennent  à  la  surface  de  lt 
plante  et  ne  pénètrent  pas  plus  avant  que  Tépiderme. 

Ce  parasite  est  non  seulement  nuisible  aux  plantes,  parce 

qu'il  les  soustrait  à  l'action  de  l'air  et  do  la  lumière,  mais  en- 

.  core  par  ses  suçoirs  qui  ressemblent  à  ceux  d'un  Peronospora 

Certaines  variétés  de  rosiers  sont  plus  exposées  que  d'autres. 
C'est  le  cas  du  Général  Jacqueminot,  du  Géant  des  Batailles,^ 

Heureusement  qu'ici  nous  avons  un  remède  à  peu  près  sûr, 
c'est  le  soufre.  On  l'emploie  sous  forme  de  fleur  de  soufro,  ou 
sous  forme  d'une  dissolution  de:  une  partie  de  sulfure  de  potas- 
sium dans  cent  d'eau.  La  dissolution  d'hyposulfite  donne  aussi 
de  bons  résultats. 

UErysiphe  a  pour  auxiliaire  le  Peronospora  Sparsa.  Celui-ci 


i 
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attaque  surtout  les  variétés  fines  recherchées  parles  amateurs. 
Découvert  à  Londres,  en  1862,  sur  un  rosier  cultivé  en  pot,  il 
s'est  depuis  lors  beaucoup  multiplié. 

La  maladie  se  manifeste  par  de  petites  taches  blanches  de 
sécheresse  liserées  de  brun  à  la  face  supérieure  de»  feuilles. 
Ces  taches  sont  surtout  irrégulières  sur  le  bord  des  folioles. 
Observées  à  la  lumière,  elles  sont  plus  transparentes  que  le 
parenchyme  sain.  Enfin,  la  maladie  progressant,  les  folioles  se 
dessèchent,  se  roulent  en  cornet  et  tombent. 

Les  rameaux  qui  portent  les  spores  sont  peu  visibles  à  l'œil 
nu  parce  qu'ils  sont  très  ténus;  ils  diffèrent  en  cela  des  efflor.s- 
cences  blanches  fournies  par  les  autres  Peronospora,  c'est  ce 
qui  explique  pourquoi  la  maladie  a  d'abord  pu  passer  inaper- 
çue. Le  parasite  se  développe  aussi  sur  le  pétiole  et  les  boutons 
floraux. 

Les  rosiers  atteints  ont  une  végétation  languissante.  Le  pé- 
doncule n'a  plus  la  force  de  soutenir  le  bouton  floral  qui  s'in- 
curve en  bas,  se  dessèche  et  tombe.  Les  feuilles  se  dessèchent 
aussi  et  les  plantes,  incapables  d'élaborer  de  nouvelles  subs- 
tances nutritives,  ne  tardent  pas  à  périr.  Il  faut  détruire  les 
feuilles  et  les  boutons  desséchés  et  comme  le  mycélium  peut 
hiverner  dans  les  tissus  corticaux,  il  faut  tailler  très  bas,  mais 
il  faut  surtout  frire  de  nombreuses  aspersions  au  sulfate  de 
suivre,  le  remède  par  excellence  des  Peronospora. 

Les  deux  formules  qui  semblent  donner  les  meilleurs  résul  tats 
sont  : 

1°  La  Bouillie  bordelaise  comprenant  deux  parties  de  sulfate 
de  cuivre,  deux  de  chaux  vive,  deux  de  mélasse  et  cent  d'eau. 

2°  La  nouvelle  bouillie  bourguignonne  comprenant  deux  par- 
tics  de  sulfate  de  cuivre,  trois  de  carbonate  de  soude  et  cent 
d'eau. 

C'est  par  ces  d^ux  formules  que  je  terminerai,  ne  voulant  pas 
abuser  plus  longtemps  de  votre  attention.  Certes  je  ne  vous  ai 
pas  décrit  tous  les  parasites  végétaux  de  la  classe  des  champi- 
gnons et  vous  savez  qu'il  y  en  a  encore  appartenant  aux  phané- 
rogames. 

•  Mon  but  n'était  pas  de  faire  un  cours  complet  de  pathologie 
végétale,  mais  seulement  de  vous  indiquer  quelques  unes  des 
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principales  maladies  de  nos  plantes  cultivées.  Si  la  mise  es 
pratique  des  remèdes  que  je  vous  ai  signalés  pouvait  nous 
assurer  quelques  légumes  et  quelques  fruits  de  plus,  je  serais 
heureux  d'avoir  ainsi  contrebalancé  l'influence  de  St-Médard 
par  trop  prodigue,  cette  année,  de  sécheresse  et  de  soleil. 

A.    MlLLEROT. 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE  DE  BÀM 

du  25  au  28  Juin  1892. 


I. 


RAPPORT 

Par  M.  àmédée  CATELAIN  fils. 


Mesdames,  Messieurs, 

Si  la  tâche  qui  incombe,  en  ce  moment,  au  Secrétaire-général 
de  la  Société  est  quelque  peu  pénible,  parce  qu'il  craint  de 
fatiguer  trop  longtemps  votre  attention,  en  vous  relatant  dans 
ses  détails  les  produits  de  l'Exposition,  il  trouve,  d'autre  part, 
une  grande  satisfaction  dans  la  réussite  si  complète  de  cette 
belle  et  intéressante  exhibition. 

Belle,  dans  son  ensemble,  par  l'éclat  incomparable  des  fleurs 
et  plantes  de  toutes  sortes. 

Intéressante,  au  premier  chef,  pour  tous  ceux  qui  s'attachent 
à  l'Horticulture. 

Tous  mes  efforts  tendront  à  rendre  ce  compte  rendu  aussi 
court  que  possible,  tout  en  faisant  ressortir,  dans  les  limitas 
qui  me  sont  assignées,  les  mérites  des  Exposants. 

En  entrant  dans  la  tente,  voici  d'abord  le  groupe  des  Géra- 
niums de  M.  Poirier,  Horticulteur  à  Versailles.  C'est  le  lot  d'un 
spécialiste  présentant  le  perfectionnement  de  cette  culture. 
Vous  y  avez  vu  des  ombelles  immenses  aux  cotori6  gracieux, 
tendres,  depuis  le  blanc  pur,  jusqu'aux  plus  éclatants,  Des 
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Bégonias,  des  Pétunias  et  des  Pélargoniums  complétaient  un  en» 
semble  de  premier  mérite. 

Voici  un  lot  de  Plantes  variées  aussi  belles  qu'élégantes,  c'est 
celui  de  M.  Dingeon,  Horticulteur-Grainier,  rue  Tronchet  à 
Paris,  qui  se  spécialise  également  dans  ce  genre  de  culture. 
Pour  mieux  vous  faire  apprécier  cet  Exposant,  il  me  suffira, 
de  suite,  de  rappeler  ses  belles  fleurs  coupées  en  collections  : 
Anémones,  Glaïeuls,  Lis,  Iris  et  tant  d'autres  dont  les  coloris 
éclatants  et  variés  ont  été  admirés  de  tous. 

M.  Auguste  Bellamy,  Jardinier  chez  M.  Lifrant  à  Muille- 

Villette,  présente  des  Plantes  ornementales,   Maranta,  Fougères, 

couronnées  par  un  Pendanu*  utilii  très  remarqué. 

Nous  enregistrons  successivement:  les  Plantes  variées  de  M. 
Dive-Legris,  Horticulteur-Pépiniériste  à  Eppevilte  près  Ham, 
composées  de  Plantes  diverses  de  marché  ; 

Les  Bégonias  aux  coloris  éclatants  de  M.  Odilo  Denizart, 
Jardinier  à  St-Quentin,  considérés  comme  les  plus  beaux  du 
genre  ; 

Les  Plantes  ornementales  de  M.  Mat  jardinier  chez  M.  Le- 
franc,  à  Flavy-le-Martel  ;   dans   son  lot  nous    remarquons 

un    très    beau  Musa    Ensete,    un    Pendanus    savanicus  et    un 

Anthurium  mokerii  qui  était   une  des  plus    belles    plantes 
exposés. 

M.  Mat  nous  montrait  encore  des  Coléus,  des  Caladiums,  etc. 

A  côté,  un  joli  lot  de  Capucines  naines  à  feuilles  panachées  de 

M.  J.  Sallier  fils,  Horticulteur  à  Neuilly-sur-Seine,  dont  nous 
reparlerons  plus  loin. 

M.  Scipion  Rivière,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Jules 
Barni,  à  Amiens,  présente  un  lot  de  Plantes  variées  et  un 
magnifique  groupe  de  Plantes  ornementales  d'un  mérite 
incontestable  qui  a  valu  à  cet  habile  horticulteur  une  haute 
récompense. 

M.  Ponchon  aîné,  Horticulteur  à  Nesle,  expose  des  Plantes 
de  marché  bien  cultivées  et  de  bonne  venue. 

Son  gendre,  M.  Eugène  Tempez,  nous  a  montré  des  Troncs 
d'arbres  garnis  avec  beaucoup  de  goût.  Ces  troncs  peuvent  être 
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a\antageusement  utilisés  dans  les  parcs  aux  endroits  acci- 
dentés. 

M.  Joseph  Paumier,  Jardinier  chez  M.    Dufay  à  Sancourt, 
avait  disposé  son  groupe  nombreux  et  superbe  de  Plantes  à 

feuillage  ornemental. 
Après  lui,   un  lot  des  mêmes  Plantes  à  feuillage  ornemental 

était  exposé  par  M.  Roger,  Horticulteur  à  Amiens.  Ces  Plantes 
qui  comportaient  des  sujets  remarquables  et  d'une  végétation 
luxuriante,  étaient  accompagnées  de  Bégonias  et  d'Hortensias 
dont  la  floraison  abondante  faisait  le  plus  bel  effet. 

NOUS  enregistrons  ensuite  les  Bégonias  de  semis  à  grandes 
fleurs,  les    Bégonias  à  feuillage  et  les  Coléus  de  M.    Lecoiïlte, 

Jardinier  au  château  d'Estouilly. 
Ici,  nous  sommes  en  présence  de  la  très  belle  Collection  ie 

Plantes  vivaces  et  annuelles  en  fleurs  de  M.  Ferrard,  Horticulteur, 

rue  de  l'Arcade,  à  Paris. 

C'est  encore  un  des  plus  beaux  groupes  de  l'Exposition.  Com- 
ment décrire  ces  plantes  si  variées,  aux  coloris  étincelanb  et 
multicolores  ! 

M.  Férrard  recevra  de  tous  les  visiteurs  d'unanimes  félicita- 
tions. 

M.  J.  Sallier  fils,  Horticulteur  à  Neuilly-sur-Seine,  est  le  suc- 
cesseur de  la  maison  Thibault  et  Ketler  qui  s'est  acquise  une 
réputation  universelle.  Si  nous  en  jugeons  par  ses  produits, 
nous  pouvons  augurer  que  M.  Sallier  saura  dignement  conti- 
nuer les  bonnes  traditions  de  ses  prédécesseurs. 

Dans  une  petite  serre  sont  disposées  quelques  petites  Plantes 
minuscules,  petites  merveilles  de  la  nature  qui  ont  vivement  pas- 
sionné les  amateurs.  Ce  sont  des  Bertolonia  et  des  Sonerilla  à 
feuilles  d'une  coloration  riche  et  remarquable  ;  puis  sur  le  gra- 
din des  Odontoglossum  et  d'autres  Plantes  nouvelles  ou  peu  con- 
nues. 

Voici  maintenant  les  belles  Couronnes  et  Corbeilles  en  fient* 

séchées  agencées  avec  beaucoup  d'habileté  par  M.  Meurice- 
Magnon  de  Tergnier. 

ÎJn  groupe  de  Roses  coupées,  provenant  du  Jardin  d'Expé- 
riences de  notre  Société,  bordait  le  lot  précédent. 

La  culture  des  Bégonias  qui  est  loin  d'avoir  dit  son  dernier 
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mot,  est  toujours  en  progrès  et  passionne,  en  ce  moment,  bon 
nombre  d'amateurs.  M.  Boinet-Gorrier  d'Abbeville  nous  en  pré- 
sente un  grand  nombre  bien  cultivé  et  bien  fleuri. 

Mais  voici  les  Bégonias  de  MM.  Vallerand  et  fils,  Horticulteurs 
à  Taverny.  Leurs  plantes  sont  remarquables  par  la  perfection 
des  fleurs  et  la  rigidité  des  pédoncules. 

MM.  Vallerand  et  fils  qui  se  sont  fait,  dans  cette  culture, 
une  légitime  réputation,  nous  ont  montré  également  des 
Gloxinia*  aux  coloris  aussi  gracieux  que  variés.  Nous  marchons, 
de  surprise  en  surprise,  et  notre  attention  est  sans  cesse  attirée 
vers  des  produits  toujours  aussi  attrayants. 

Les  Roses  coupées  de  M.  Bautigny,  Rosiériste  à  Rouen,  nous 
ont  fait  le  plus  grand  plaisir  à  tous,  et  le  Jury  en  a  fait  le  plus 
grand  éloge.  Il  a  de  plus,  beaucoup  apprécié  les  nouveautés 
provenant  des  semis  de  l'Exposant. 

Je  relève  ensuite  un  lot  de  Bégonias  Rex  et  de  Roses  coupées  de 

M.  Paumier  de  Sancourt  et  les  Géraniums-Lierres  de  M.  Boinet- 
Gorrier  d'Abbeville. 

Sur  la  droite,  je  cite  les  Plantes  variées  de  M.  Legras,  Horti- 
culteur à  Ham,  et  les  beaux  Coléus  de  semis  de  M.  Arselin, 
Jardinier  chez  M.  Legrand,  à  Olzy  (Aisne). 

Viennent  ensuite  les  Roses  coupées  de  Messieurs  Dive-Legris, 
Alfred  Pecqueux,  Jardinier  chez  M.  Touron,  à  Roupy  (Aisne), 
Octave  Pecquet,  Jardinier  chez  Mœe  de  Nerville  à  Dreuil-lès- 
Amiens,  Paumier  de  Sancourt,  ensuite  celles  de  M.  Ernest 
Tabourel,  Horticulteur  émérite  à  Amiens.  Ce  dernier  lot  de 
roses  était  composé  d'un  très  grand  nombre  de  variétés  d'élite. 

Citons  les  surtouts  de  table  de  M.  Lengelé  de  St-Sulpice  et  la 
Jolie  Corbeille  de  fleurs  présentée  par  M.  Bernard  Jouy,  Jardi- 
nier chez  M.  Bernot*  Maire  de  Ham. 

Nous  considérons  maintenant  avec  envie  les  belles  Fraise* 
de  M.  Lauté*  Jardinier  de  l'hospice  de  Chauny,  celles  de  M. 
Bouton  et  de  Mlle  Rose  Sénéchal. 

Ici,  nous  nous  rafraîchissons  de  l'excellent  cidre  de  M.  Dé- 
siré Dive  fils  et  nous  examinons  les  plantes  greffées  de  M.  Eu- 
gène Tempez,  horticulteur  à  Nesle,  ainsi  que  ses  Fleurs  sèchées. 
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43  lots  de  Légumes  composaient  la  culture  maraîchère. 

M.  Joseph  Paumier,  déjà  cité,  nous  expose  un  lot  des  plus 
remarquables  à  tous  les  points  de  vue;  ses  variétés  sont  belles  et 
bien  étiquetées. 

M.  Alfred  Tempez,  jardinier  chez  M.  Roussel,  négociant  à 
Ham,  vient  ensuite  avec  un  choix  de  Légumes  de  bonne  venue;  à 

ajouter  à  ce  lot  des  Fruits  conservés  et  des  Abricots* 

Notons  enfin  les  lots  de  Légumes  de  MM.  Mat  et  Lamoily. 

Nous  mentionnons  les  produits  des  jardiniers-maraîchers. 
Malgré  la  sécheresse»  ces  braves  travailleurs  aussi  modestes  que 
compétents  ont  tenu  à  figurer  à  notre  Exposition. 

Je  cite  les  noms  de  ces  intelligents  maraîchers  : 

MM.  Emile  Hallattre  d'Abbeville;  Emile  Sévilliad'EppevilIe; 
Alexandre  Dangreville  de  Ham;  Charles  Huyard  de  Canisy; 
Bruno  Dive  de  St-Sulpice;  Bernard-Wipelier  de  Ham  ;  Bouton 
de  Ham;  Amédée  Bridoux  et  Edouard  Mauroy  de  Canisy. 

Je  pense  avoir  terminé  l'examen  de  l'intérieur  de  la  tente. 

Au  dehors,  nous  voyons  les  lots  de  la  maison  Croux  et  fils,  Pé- 
piniéristes, au  Val-d'Aulnay  près  Sceaux,  dont  la  réputation  n'est 
plus  à  faire. 

Des  Conifères  aussi  variés  qu'élégants,  des  A rbustes  et  des  Gro- 
seilliers à  tige  composaient  un  ensemble  de  plantes  d'un  mériU» 
indiscutable. 

Nous  avons  éprouvé  un  véritable  plaisir  dans  Pexamen  des 
produits  de  M.  Dive-Legris,votre  compatriote,  qui  nous  a  mon* 
tré  toute  les  cultures  intéressant  la  pépinière.  Ses  sujets,  d'un 
très  beau  choix»  bien  soignés,  sont  d'une  reprise  assurée.  Nous 
sommes  heureux  que  le  Jury  ait  décerné  une  haute  récompense 
à  ce  travailleur  aussi  compétent  et  aussi  consciencieux,  récom- 
pense d'autant  plus  méritée  que  M»  Dive-Legris  n'expose  que 
les  produits  sortant  de  son  établissement» 

J'ai  parlé»  plus  haut»  de  M»  Scipion  Rivière»  Horticulteur 
Pépiniériste  à  Amiens  ;  j'y  reviens  encore  pour  signaler  ses  belles 
Plantes  d'ornement  disposées  dans  la  promenade.  Ses  magni- 
fiques Laurus  nobilis  et  ses  Fusains  peuvent  être  avantageuse* 
ment  utilisés  pour  la  décoration  des  perrons  et  des  cours  prin- 
cipales des  grandes  propriétés. 


—  6âà  — 

ïe  note  enfin  les  beaux  Orangers  de  M.  Goyon,  Jardinier  chez 
Madame  la  baronne  deRobécourtà  Hombleux,  puis  les  groupes 
de  Plantes  diverses  de  MM.  Meurice-Magnon  de  Tergnier,  Lamoity 
d'Auroir  et  Lengelé  de  Saint-Sulpice. 

Maintenant,  je  fais  un  rapide  examen  des  objets  d'Industrie 
horticole. 

Voici  d'abord  :  le  Rocher  avec  jet  d'eau  et  les  Troncs  d'arbres  de 

M.  L'Huillier-Dathy,  Cimentier  à  Matigny  ;  les  beaux  et  solides 
Travaux  en  ciment  de  MM.  Alfred  Périmony  et  Vincent  Monier, 
Entrepreneurs  à  Amiens  ; 

Les  Serres  et  Châssis  de  MM.  Carpentier  de  Doullens  et  Grenthe 
dePontoise.  Leurs  constructions  comportaient  les  derniers  per- 
fectionnements du  genre  ; 

La  superbe  Panoplie  d 'Outils  de  Jardinage  de  MM.  Gronier 
frères,  Quincailliers  à  Ham  ;  le  Portique  et  les  Agrès  de  gymnas- 
tique de  M.  Alfred  Croquet,  Cordier  à  Ham; 

La  Vannerie  artistique  et  la  couronne  en  immortelles  teintes  de 

M.  Eugène  Tempez. 

Signalons  les  belles  Poteries  de  M.  Alfred  François  d'Ercheu. 
Sa  fabrication  très  appréciée  comprend:  les  Pots  â  fleurs,  des 
Colonnes  et  des  Vases  décorés  avec  beaucoup  d'art  et  divers  ob- 
jets de  toitures  et  autres. 

Je  cite  les  Bûches  perfectionnées  et  l'appareil  pour  travailler 
le  miel  de  M.  Lucien  Robert  fils  de  Rosières,  et  enfin  les  expo- 
sitions: de  Mastic  à  greffer  et  des  Produits  horticoles  de  M.  Souil- 
lard  d'Amiens  ;  d'Articles  de  Quincaillerie  horticole  de  M.  Mété- 

gnier  de  Paris;  de  la  Tour  Eiffel  en  terre  cuite  de  M.  Van  Cay- 
séelle  d'Esmery-Hallon  ;  de  la  Ruche  et  du  Plan  de  jardin  de 
M.  Lengelé  de  StSulpice;  des  Paillassons  de  M.  Meurice-Magnon 
de  Tergnier  ;  de  la  Brouette  suspendue,  pour  le  transport  des 
plantes,  de  M.  Harmand  de  St-Sulpice  ;  des  Clôtures  de  Jardin  et 
des  Liens  d'alfa  de  M.  Jacquemard-Hénot  de  Fargniers;  du 
Sable  blanc  de  M.  Secret-Asselin  d'Esmery-Hallon  et  enfin  de  la 
Pompe  d'arrosage  de  M.  Sévillia  d'Eppeville. 

L'Easeignement  horticole  comprenait  les  présentations  sui- 
vantes : 

Etudes  Spéciales  Sur  la  Pomme  de  terre,    les  Poires  et  la  con* 

gervation  du  Cidre,  par  M.  D'Hirson,  Instituteur  à  Villers-Saint- 
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Christophe,  et  un  Herbier,    présentant  un  classement  bien 
ordonné,  un  séchage  et  une  application  bien  agencée. 

Des  Plans  de  parcs  et  jardins  de  MM.  Eugène  Deny,  Paysagiste 
à  Passy-Paris,  et  Amédée  Milvoy,  Architecte  à  Amiens. 

Des  Ouvrages  d'Horticulture  par  MM.  Junict-Rasse  de  Hani, 

et  Lengelé  de  Saint-Sulpice. 

Une  très  jolie  et  intéressante  collection  de  Graines  et  d!(hA 
de  jardins  h  M.  Pouppart,  marchand  grainier  k  La  Fère. 

Nous  recommandons  ensuite  aux  spécialistes  la  bibliothèq» 
de  M.  Jean-Baptiste  Leriche,  Directeur  du  Journal  L'Auxilim- 

de  l'Apiculteur  et  de  l'Horticulteur. 

Les  Produits  de  l'Apiculture  nous  sont  présentés  par  M.  U*i 

cien  Robert,  Apiculteur  à  Rosières.  Son  excellent  miel  témoigne 
hautement  de  la  compétence  de  l'Exposant* 

Enfin,  je  termine  par  la  collection  de  Fruits  artificiel*  fe 
M.  Lebrun.  Les  visiteurs  ont  afflué  en  grand  nombre  poef 
admirer  ses  produits  et  ont  vivement  félicité  l'Exposant  de  l'ut 
avec  lequel  il  sait  si  bien  imiter  la  nature* 

Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  vient  de  recueillir 
grand  succès.  Elle  vient  de  réaliser  d'une  façon  éclatante 
partie  de  son  Programme  et  j  ustifier  de  nouveau  son  titre  d'£ J 

blissement  d'utilité  publique. 

Il  y  a  deux  ans  à  Amiens,  l'an  dernier  à  Abbeville, 
année  à  Ham,  elle  a  réuni  toutes  les  beautés  de  THorticulturc; 
elle  a  exhibé  sous  les  yeux  des  amateurs  les  plantes  exolû 
les  plus  rares  ;  elle  a  montré  à  tous,  les  produits  de  la  cull 
maraîchère  et  les  progrès  constants  que  tous  les  travail^ 
réalisent  chaque  jour. 

Ce  succès,  si  complet,  c'est  à  vous,  Messieurs  les  Expostnl 
que  nous  le  devons  ;  malgré  les  rigueurs  du  printemps  et 
sécheresse  persistante  de  plusieurs  mois,  vous  avez  vaincu 
les  obstacles.  Par  des  soins  judicieux  et  vigilants,  et  par 
travail  persévérant»  vous  avez  pu  réunir  ici  les  magoifl* 
produits  qui  ont  fait  l'admiration  de  tous  les  visiteurs. 
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Au  nom  du  Jury,  je  vous  en  félicite  très  sincèrement  et  j'en- 
voie un  salut  cordial  aux  laborieux  horticulteurs  et  maraîchers 
de  votre  bonne  ville  de  Ham,  de  Canisy,  et  enfin  de  toute  la 

région. 

Gatelain  fils. 

II. 

DISTRIBUTION    DES    RÉCOMPENSES 

Sur  l'Esplanade  du  Château, 

*  lLi-u.xi.di  2*7  J-u.ixx    1892. 


L'Exposition,  préparée  par  la  Société  d'Horticulture  de  Picar- 
die, depuis  longtemps,  était  ouverte  le  25  juin  et  était 
une  véritable  surprise  pour  bien  des  visiteurs.  On  ne  pouvait 
soupçonner  qu'elle  pût  atteindre  à  l'importance  qu'elle  compor- 
tait, étant  donnée  la  population  restreinte  de  la  ville  de  Ham. 

Celte  Exposition  pouvait  rivaliser  avec  bien  d'autres,  pour  la 
qualité  et  le  nombre  des  produits. 

Pendant  sa  durée,  la  tente  n'a  cessé  d'être  remplie  d'ama- 
teurs, et  chose  à  remarquer,  les  visites  n'étaient  pas  un  simple 
sujet  de  curiosité,  car  jamais  Expositiou  n'a  vu  traiter  autant 
d'affaires,  notamment  le  mardi  qui  avait  été  surtout  consacre 
à  la  vente  des  plantes. 

Plusieurs  Exposants  ont  pu  quitter  l'Exposition  sans  avoir  un 
colis  à  emporter,  leurs  produits  ayant  été  enlevés  par  les 
amateurs. 

De  nombreuses  Récompenses  ont  été  accordées  par  le  Jury  et 
c'est  lé  lundi,  à  3  heures,  que  remise  en  a  été  faite  aux  concur- 
rents devant  un  nombreux  public. 

La  cérémonie  était  présidée  par  M.  le  Préfet  de  la  Somme  qui 
avait  à  ses  côtés  : 

MM.  Bernot,  Conseiller  général,  Maire  de  Ham  ;  Decaix- 
Matifas,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  ; 
Lanne-Soyer,  Conseiller  d'arrondissement;  Guérin,Jugede  paix  ; 
Normand  et  Binsce,  Adjoints  au  maire  de  Ham  ;  MM.  les  Officiers 
de  la  garnison  ;  M,  le  Maire  de  St-Sulpice  ;  MM.  Catelain,  Secré- 
taire-général et  Benoist  -  Galet,  Secrétaire -archiviste  de  la 
Société;  MM.  les  Membres  du  Conseil  municipal  de  Ham  et  du 
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Comité  d'organisation  de  l'Exposition,  ainsi  que  presque  lous 
les  Exposants. 

Après  une  audition  de  là  Musique  municipale  de  H  a  m,  M.  le 
Préfet  se  lève  et  prononce  l'allocution  suivante  : 

Discours  de  M.  le  PRÉFET 


Mesdames,  Messieurs, 

Quand  nous  avons  la  bonne  fortune  d'avoir  sous  les  yeux  de 
merveilleuses  collections  de  fleurs,  nous  devrions  nous  contenter 
de  les  regarder,  de  respirer  leur  parfums  délicats,  de  remplir.nos 
yeux  de  leur  gracieuse  image,  et  notre  âme  de  leur  douce  poésie... 
Nous  ne  devrions  point  en  parler,  car  nulle  parole  ne  peut  en 
rendre  les  charmes  exquis.  Telle  est  la  pensée  qui  me  hantait 
tout  à,  l'heure  en  visitant  la  belle  Exposition  que  nous  devons  à  la 
Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

Et  pourtant  vous  êtes  condamnés  par  un  usage  —  inéluctable, 
paraît-il,  —  à  m'entendre  pendant  quelques  minutes  avant  la  pro- 
clamation des  noms  des  lauréats  de  ce  brillant  Concours. 

Je  tiens,  en  effet,  à  remercier  M.  le  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  et  M.  le  Maire  de  Ham,  de  m'avoir  offert  la  Prési- 
dence de  cette  solennité,  qui  termine  d'une  façon  si  gracieuse  la 
série  des  Fêtes  organisées  par  la  municipalité  de  cette  coquette 
ville  de  Ham. 

Il  y  a  quelques  jours  vous  aviez  un  Concours  agricole  des  plus 
brillants  ;  hier  c'était  la  fête  du  54°  de  ligne,  qui  a  fait  vibrer  les 
cœurs  de  tous  les  patriotes  ;  c'était  hier  aussi  une  fête  musicale 
dont  les  échos  retentissent  encore  joyeusement;  aujourd'hui  c'est 
la  Fête  des  Fleurs...  Véritablement  la  ville  de  Ham  fait  les  choses 
royalement!  Ses  hôtes  lui  doivent  toute  leur  reconnaissance. 
(Applaudissements!  ) 

C'est  pourquoi  je  tiens  à  me  faire  l'interprète,  — »■  imparfait  maïs 
Sincère  —  des  visiteurs  et  visiteuses  de  votre  Exposition  en  ap* 
portant  à  tous  ses  organisateurs  un  tribut  d'éloges  bien  mérités* 

D'abord  à  la  Société  d'Hortioulture  de  Picardie.  Son  éloge  n'est 
plus  à  faire.  Nous  savons  tous  lé  zèle  infatigable  et  constant  d# 
son  dévoué  président,  M.  Decaix-Matifas.  Nous  savons  tous  le  b»l 
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utile  et  moralisateur  de  cette  Société  ;  nous  savons  tous  les  ser- 
vices qu'elle  a  rendus  en  propageant  les  meilleurs  procédés  de 
culture  maraîchère  ;  en  vulgarisant  l'art  ou  plutôt  la  science  du 
jardinage  ;  en  développant,  —  par  les  moyens  les  plus  ingénieux, 
par  les  conseils  les  plus  éclairés,  et  surtout  par  ses  Concours 
variés,  —  le  goût  des  fleurs,  qui  est  le  goût  de  l'élégance  à  la 
portée  de  tous,  aussi  bien  du  riche  châtelain  que  du  modeste 
artisan.  (Applaudissements.) 

Aussi  c'est  au  nom  de  tous  que  nous  adressons  à  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie  chaleureuses  félicitations  et  vœux 
sincères.  (Applaudissements.) 

Elle  a  été  bien  inspirée,  cette  année,  en  choisissant  pour  y 
tenir  ses  assises  cette  cité  hospitalière,  ce  site  admirable,  ombragé 
par  ces  arbres  séculaires,  en  face  de  ce  vieux  château  dont  les 
tours  imposantes  et  les  murs  crénelés  évoquent  les  souvenirs 
glorieux  de  notre  histoire.  (Applaudissements). 

Elle  a  été  fort  avisée  en  venant  ici.  Elle  savait  bien  qu'elle  y 
rencontrerait  le  concours  précieux  de  bonnes  volontés  nombreu- 
ses et  actives.  Elle  savait  bien  qu'elle  y  trouverait  l'accueil  bien- 
veillant et  cordial,  l'aide  efficace  de  l'excellent  Maire  de  Ham,  du 
sympathique  Vice-Président  du  Conseil  général,  qu'il  me  permette 
de  l'appeler  familièrement  ainsi  —  de  notre  ami  M.  Bernot. 
(Applaudissements.) 

Elle  a  été  récompensée  de  ses  efforts  et  de  ses  peines  par  une  réus- 
site complète,  par  un  succèspresque  inespéré.  (Applaudissements.) 

•Je  veux  féliciter,  en  terminant,  MM.  les  Exposants.  Vous 
n'attendez  pas  de  moi  —  je  laisse  cette  tâche  à  plus  compétent  — 
rénumération  des  splendeurs  que  nous  avons  admirées. 

Pour  être  juste,  d'ailleurs,  il  faudrait  citer  tous  les  noms. 

Encore  une  fois  merci  !  et  bravo  !  à  tous  ceux  qui  ont  pris  part 
à  l'organisation  de  cette  splendide  Exposition. 

Leur  œuvre  est  de  celles  qui  concourent  efficacement  au  progrès 
général,  à  la  civilisation  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  bienfaisant.  A 
ce  titre  elle  a  droit  aux  encouragements  du  Gouvernement  de  la 
République  !  Us  ne  lui  manqueront  pas  dans  l'avenir  !  (Applau- 
dissements). 

Les  derniers  mots  de  Mi  le  Préfet  sont  couverts  par  plusieurs 
salves  d'applaudissements. 


—  628  — 

Ensuite  M.  le  Maire  de  Ham  obtenant  la  parole,  s'exprime 
en  ces  termes  : 


Discours  de  M.  BERNOT 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  vous  prie  de  m'excuser  si  je  retiens  pour  quelques  instants 
votre  attention  ;  aussi  bien,  fidèle  à  ma  coutume,  je  m'efforcerai 
d'être  bref  et  ne  mettrai  pas  votre  patience  à  une  trop  longue 
épreuve. 

Mais  le  maire  de  Ham  a  aujourd'hui  une  dette  de  reconnais- 
sance à  payer  ;  il  ne  peut  s'y  soustraire. 

Dès  qu'il  a  été  décidé,  qu'à  l'occasion  du  Concours  agricole,  on 
organiserait  ici  un  Concours  de  musique,  on  a  aussitôt  agité  la 
question  d'une  Exposition  d'Horticulture. 

De  la  réussite  du  Concours  de  musique,  je  n'étais  point  inquiet. 
Nous  avions  là,  sous  la  main,  des  hommes  ayant  déjà  fait  leurs 
preuves  ;  je  les  savais  pleins  d'ardeur  et  de  zèle  et  prêts  à  multi- 
plier leurs  efforts  pour  aboutir.  Vous  avez  pu  juger  comment  ils 
se  sont  acquittés  de  leur  tâche. 

Il  n'en  était  pas  de  même  pour  l'Exposition  d'Horticulture  ; 
j'avais  l'ambition  de  la  vouloir  belle,  à  la  hauteur  des  grands 
progrès  réalisés  depuis  quelques  années,  digne  enfin  de  nos  visi- 
teurs ;  —  mais  je  connaissais  toutes  les  difficultés  d'une  sembla- 
ble entreprise. 

Pour  aboutir,  il  fallait  faire  appel  à  la  bonne  volonté  d'un 
maître  et  d'un  artiste. 

Mon  hésitation  n'a  pas  été  longue.  Je  me  suis  dirigé  tout  droit 
à  l'Hôtel  de  Ville  d'Amiens  ;  là,  on  est  sûr  de  rencontrer  des  hom- 
mes dune  obligeance  inépuisable,  passant  leur  vie  à  se  dévouer 
pour  les  autres  et  à  faire  le  bien  sans  le  dire. 

Je  me  suis  adressé  à  mon  collègue  et  ami  Monsieur  Decaix,  le 
très  sympathique  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie  et  lui  ai  fait  connaître  mon  embarras.  «  Comptez  sur 
moi,  me  dil-il  aussitôt,  heureux  qu'il  était  de  pouvoir  rendre  un 
grand  service,  je  déciderai  ma  Société  à  aller  chez  vous  »  et  il  a 
tenu  parole  comme  toujours.  Cela    n'a  pas  été  sans   quelque 
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difficulté  ;  Decaix  est  le  Président  d'une  petite  République  ;  il  ne 
peut  engager  d'expédition  lointaine  sans  un  vote  de  son  Parle- 
ment, et  quand  il  a  été  question  de  venir  à  Ham,  un  membre  de 
l'opposition  —  il  y  en  a  toujours —  était-il  de  la  droite  ou  de  la 
gauche  ?  je  l'ignore,  —  a  fait  observer  que  c'était  tenter  là  une 
grosse  aventure,  pouvant  se  traduire  par  un  lourd  déficit  dans  le 
budget  de  la  Société.  Mais  comment  résister  à  un  Président 
comme  Decaix  ?  ses  arguments  sont  irrésistibles.  «  La  Ville  de 
Ham  est  par  elle-même,  j'en  conviens,  d'assez  peu  d'importance, 
a-t-il  répliqué,  mais  ne  voyez- vous  pas  qu'elle  a  des  faubourgs 
considérables  qui  s'appellent  Péronne,  Nesle,  Noyon,  Chauny, 
La  Fère,  St-Quentin,  et  ce  serait  une  grande  faute  de  n'y  pas 
aller  ?    » 

Il  a  fallu  se  rendre  à  l'évidence  et  l'Exposition  a  été  résolue. 

Depuis  ce  jour,  ce  que  Decaix  a  fait  pour  réussir,  vous  ne  le 
saurez  jamais,  car  il  ne  le  dira  à  personne  ;  il  est  de  l'école  des 
vaillants  et  des  modestes  qui  ont  horreur  de  la  réclame  —  mais 
vous  pouvez  aisément  le  deviner. 

Il  a  fallu  décider  les  plus  riches  amateurs  à  se  dépouiller  pour 
quelques  jours  de  leurs  précieuses  collections  et  à  leur  faire  cou- 
rir le  danger  d'un  voyage  ;  il  a  fallu  obtenir  des  horticulteurs  les 
plus  distingués  qu'ils  vinssent  faire  le  sacrifice  toujours  considé- 
rable d'une  Exposition  dans  une  petite  ville  de  3,000  âmes  —  au 
prix  de  quel  travail  et  de  quelle  persévérance  !  On  ne  saurait  se 
l'imaginer. 

Quel  autre  que  Decaix,  je  vous  le  demande,  aurait  eu  l'autorité 
suffisante  pour  mener  à  bien  une  si  lourde  tâche  ?  —  et,  chose 
étrange,  pendant  qu'il  s'épuisait  pour  nous  en  efforts  incessants, — 
c'était  à  Ham,  où  chacun  n'a  pas  suivi  la  conduite  si  digne  d'é- 
loges de  M.  Dive-Lcgris,  qu'il  rencontrait  de  l'opposition. —  C'était 
de  Ham  que  lui  venaient  les  défections  et  il  m'écrivait  un  jour  : 
«  pendant  que  je  fais  de  mon  mieux  pour  vous  donner  une  belle 
Exposition,  à  Ham  on  fait  tout  pour  la  démolir  »,  et  il  ajoutait: 
«  je  me  vengerai  et  je  la  ferai  encore  plus  belle  que  je  ne  vous  l'ai 
promise  ». 

Je  vous  laisse  le  soin  de  dire  s'il  a  réussi. 

Le  moment  arrivé,  il  s'est  installé  chez  nous,  veillant  à  tout, 
faisant  disposer  son  important  matériel,  nous  apportant  une  col- 
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lection  de  médailles  pour  récompenser  les  Exposants.  Puis,  peu  à 
peu,  sont  venus  le  rejoindre  ses  dévoués  collaborateurs,  collabo- 
rateurs dignes  de  leur  Président:  le  Secrétaire-général  de  la  Société. 
M.  Catelain,  comme  son  président,  adjoint  au  maire  d'Amiens,  et 
dont  la  grande  expérience  est  connue  de  tous  ;  le  Secrétaire-archi- 
viste, M.  Benoist-Galet,  qui  vous  prouvera  sans  peine  que  tous  les 
bons  citoyens  doivent  faire  partie  de  la  Société  ;  M.  Telle,  qui  est 
l'obligeance  môme,  et  cet  artiste  aussi  aimable  que  distingué 
M.  Lamelle,  jardinier  en  chef  de  la  ville  d'Amiens,  dont  les  jar- 
dins font  l'admiration  des  connaisseurs  ;  si  bien  que  pour  un 
instant,  j'aurais  pu  me  demander  si  vraiment  je  n'étais  pas  le 
maire  d'Amiens.  Du  matin  jusqu'au  soir,  pour  organiser  les  mille 
détails  qu'exige  une  telle  œuvre,  de  l'administration  au  jardin  de 
l'Exposition,  ce  n'a  été  qu'un  va-et-vient  incessant  de  ces  hommes 
de  bonne  volonté.  Dieu  sait  la  besogne  qui  s'est  faite,  sans  qu'il  y 
paraisse,  sous  cette  petite  tente  de  quatre  mètres  carrés  ! 

Et  à  l'heure  promise,  la  Société  d'Horticulture  a  pu  ouvrir  les 
portes  de  son  Exposition  au  Jury  d'abord  dont  les  membres  dis- 
tingués ont  accompli  leur  tâche  avec  une  compétence  au-dessus 
de  tout  éloge  —  au  public  ensuite  émerveillé  et  étonné,  tout  à  la 
fois,  des  richesses  entassées  sous  ses  yeux. 

Voilà  —  il  faut  qu'on  le  sache  bien  —  ce  qu'ont  fait  pour  la  ville 
de  Ham,  la  Société  d'Horticulture  et  son  Président  ;  et  comme  je 
me  sens  impuissant  à  exprimer,  comme  je  le  voudrais,  la  recon- 
naissance que  j'éprouve,  je  dis  simplement  à  M.  Decaix  et  à  ses 
vaillants  collaborateurs  :  au  nom  de  la  Ville  de  Ham,  merci  de 
tout  coeur  ! 

Merci  aussi  à  vous,  MM.  les  Exposants  qui,  en  répondant  à 
l'appel  qui  vous  a  été  adressé,  avez  donné  ainsi  à,  notre  popula- 
tion le  témoignage  de  votre  sympathie  ;  soyez  assuré  qu'elle  ne 
l'oubliera  pas. 

Merci  à,  vous,  Monsieur  le  Commandant,  et  à  vous  Messieurs  les 
Officiers,  qui,  en  assurant  le  service  d'ordre  de  notre  Exposition, 
avez  montré,  une  fois  de  plus,  que  dans  l'armée  l'obligeance  est 
égale  au  dévouement. 

Enfin,  merci  à  vous,  Monsieur  le  Préfet,  d'avoir  bien  voulo 
accepter  la  Présidence  de  cette  fête  ;  je  sais  bien  qu'en  y  venant, 
vous  vouliez  montrer  tout  l'intérêt  que  vous  portez  à,  la  Société 
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d'Horticulture  de  Picardie  ;  mais  je  sais  bien  aussi  que  vous  étiez 
heureux  de  vous  trouver  dans  notre  vaillante  petite  ville,  qui 
pourrait  emprunter  la  devise  de  cette  Société  :  Fidelissima. 

Ses  habitants  auraient  fait  la  joie  d'Emile  de  Girardin  ;  ils  ont 
uû  journal  qui,  chaque  semaine,  avec  une  obstination  infatigable, 
leur  répète  que  le  gouvernement  de  la  République  est  un  gouver- 
nement détestable  et  chaque  fois  qu'ils  sont  consultés,  ils  répon- 
dent avec  la  même  obstination  qu'ils  trouvent  le  contraire. 

Si  bien  que  dans  cette  lutte,  depuis  si  longtemps  engagée,  je 
suis  sûr  que  le  journal  ne  convertira  pas  ses  lecteurs  et  je  me 
demande  si  ce  n'est  pas  ceux-ci  qui,  au  contraire,  le  convertiront. 

C'est  d'ailleurs  un  vœu  que  j'exprime  :  n'est-ce  point  chose 
permise  à  un  conseiller  général  ? 

ta  Vous  pouvez  donc  dire,  M.  le  Préfet,  aux  Membres  du  Gouver- 
nement, comme  à  M.  le  Président  Garnot,  qui  nous  ont  comblés  à 
l'occasion  de  ces  fêtes,  qu'ils  peuvent  compter,  comme  toujours, 
sur  la  fidélité  et  le  dévouement  de  la  ville  de  Ham. 

Messieurs  les  Exposants,  Mesdames,  je  vous  prie  de  m'excuse r 
si  depuis  un  instant  j'ai  parlé  d'autre  chose  que  de  l'Horticulture; 
mais  j'avais  envers  le  Gouvernement  républicain  un  devoir  à  rem- 
plir et  si  j'avais  oublié  de  le  faire,  mes  concitoyens,  ajuste  titre, 
ne  me  l'auraient  pas  pardonné.  (Applaudissements  répétés.) 

M.  Bernot  est  interrompu  à  chaque  instant  par  les  nom- 
breuses marques  d'approbation  qui* éclatent  de  toutes  parts.ct 
il  termine  au  milieu  d'applaudissements  les  plus  nourris  et  les 
plus  prolongés. 

M.  Catelain,  Secrétaire-général,  fait  la  lecture  de  son  impor- 
tant Rapport  sur  l'Exposition,  ci-dessus  relaté,  par  lequel  il 
fait  revivre  dans  les  esprits  tous  les  points  les  plus  intéres- 
sants, déjà  appréciés  par  les  visiteurs,  aussi  est-il  écouté  avec 
attention  et  salue  par  de  nombreux  applaudissements, 

*  Enfin,  M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la  Société  vient  clore 
le  chapitre  des  allocutions  en  se  livrant  à  une  courte 
improvisation  sur  le  goût  de  l'Horticulture  que  la  Société  s'ef- 
force de  répandre,  partout,  par  les  Expositions. 

Il  adresse  aussi  des  compliments  à  toutes  les  personnes  qui 
ont  pris  part  aux  préparatifs  de  cette  œuvre,  ainsi  qu'il  suit  : 
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Mesdames,  Messieurs, 

Nous  connaissons  tous  la  charmante  petite  ville  de  Ham,  mais 
chacun  sous  un  aspect  spécial  : 

Les  uns  par  des  attaches  de  famille,  les  autres  par  des  souve- 
nirs historiques  ou  archéologiques.  Beaucoup  par  ses  importantes 
ressources  industrielles;  d'autres  enfin,  et  nous  sommes  de  ces 
derniers,  se  sentent  attirés  vers  cette  cité,  tout  en  fête  aujour- 
d'hui, par  un  goût  prononcé  que  Ton  y  rencontre  :  celui  de  l'Hor- 
ticulture. 

Ce  n'est  pas  le  hasard  qui  a  fait  naître  cette  affinité,  mais  bien 
la  pratique  de  cet  art  que  ses  habitants  ont  largement  développé. 

J'ai  pu  m'en  rendre  compte  par  la  visite  des  Hardine*  de  Ham 
qui  ne  le  cèdent  en  rien  pour  la  méthode  culturale,  le  bon  amé- 
nagement des  récoltes,  la  perfection  des  procédés,  ni  aux  marais 
d'Abbeville,  ni  aux  hortillonnages  d'Amiens. 

Mon  opinion  s'est  encore  confirmée  à  la  vue  de  superbes  parcs 
bien  dessinés  r  de  serres  richement  approvisionnées,  de  plantu- 
reux potagers  qui  font  le  plus  grand  honneur  aux  propriétaires 
de  la  contrée  et  à  leurs  jardiniers. 

Combien  n'ai-je  pas  rencontré  aussi  de  petits  amateurs  qui,  en 
concentrant  leur  affection  sur  une  ou  deux  belles  plantes,  mont 
rappelé  certaines  prédilections  devenues  célèbres,  telles  :  la  pré- 
dilection du  maréchal  Bugeaud  pour  son  fameux  pied  de  lavande, 
celle  de  Lamartine  pour  les  roses  blanches,  celle  de  M.  de  Ville- 
main  pour  ses  giroflées. 

Lorsque  l'on  s'occupe  de  travaux  de  jardinage  avec  passion* 
avec  sollicitude  pour  les  plantes,  celles-ci  en  récompense,  s'a- 
niment, prennent  corps  dans  votre  imagination  et  vous  transpor- 
portent  aisément  dans  le  pays  des  légendes,  à  l'exemple  de  oe  hou 
vieil  amateur  que  je  visitais  il  y  a  quelques  jours,  et  qui  était  de- 
venu ermite  par  amour  de  son  potager. 

Assis  à  côté  l'un  de  l'autre,  sous  une  épaisse  tonnelle,  notre  so- 
litaire se  livrait  h  des  récits  imagés  sur  les  sujets  qu'il  culti- 
vait, du  reste  sa  seule  famille.  Avec  quelle  verve  il  faisait  revivre 
quelques-unes  de  cep  gracieuses  légendes,  peut-être  aussi  vieil- 
les  que  l'Horticulture.  Je  l'entends  encore  nie  raconter  la  singulière 
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origine  du  chou  violet  et  m'expliquer  comment  la  goutte  de  sang 
de  cette  jeune  martyre  bretonne,  tombée  sur  un  champ  de 
yulgaires  carottes,  lui  communique  cette  teinte  pourpre  si 
recherchée. 

Mais  laissons  ce  vieil  ermite  à  ses  occupations,  et  parlons  quel- 
que  peu  de  notre  Exposition. 

Nous  avons  choisi,  en  1892,  votre  ville  si  bien  préparée  à  une 
manifestation  horticole  et  je  puis  l'affirmer  aujourd'hui,  nous 
avons  obtenu  un  succès  complet.  L'Exposition  deHam  de  l'aveu 
de  tous  les  connaisseurs  a  été  brillante  et  importante.  Cette  affir- 
mation de  ma  part  peut  vous  paraître  quelque  peu  prétentieuse, 
mais  elle  se  justifie  par  le  dessein  que  j'ai  de  vous  dévoiler  les 
noms  des  vrais  artisans  de  notre  succès. 

C'est  d'abord  le  Gouvernement  de  la  République  dont  nous  avions 
sollicité  la  bienveillance  et  qui  nous  a  doté  de  nombreuses  Ré- 
compenses pour  nos  Lauréats,  grâce  surtout  à  un  puissant  inter- 
médiaire, M.  le  Préfet  de  la  Somme.  Nous  n'oublierons  jamais  ces 
généreux  encouragements  pas  plus  que  l'intervention  si  féconde 
qui  nous  les  a  fait  obtenir. 

Et  votre  excellent  maire,  mon  collègue  au  Conseil  général,  ne 
s'est-il-pas  multiplié,  prodigué  pour  faire  réussir  notre  projet  ? 
C'est  à  lui  assurément  qu'il  fallait  adresser  les  compliments 
flatteurs,  les  éloges  pompeux  dont  il  m'a  littéralement  accablé. 
Ah  !  Bernot,  je  ne  méritais  pas  pareil  déchaînement  de  louanges  ! 
Eh  bien  !  usant  de  représailles,  je  vous  couvrirai  de  fleurs  et 
l'auditoire,  partageant  mon  avis,  vous  comblera  de  félicitations. 

Messieurs  les  Adjoints  et  Messieurs  les  Conseillers  municipaux, 
entraînés  par  l'impulsion  de  leur  digne  chef,  ont  été  admirables 
de  dévouement  à  notre  cause.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  formé, 
avec  l'adjonction  de  jardiniers  et  d'amateurs,  un  Comité  d'organi- 
lasation  et  ont  apporté  leur  concours  utile  et  empressé  à  l'œuvre. 

Armés  du  bâton  dé  pèlerin,  ils  s'en  furent  chacun  dans  la  zùne 
qui  lui  avait  été  assignée,  combattre  les  résistances,  vaincre  les  hési- 
tations et  conquérir  l'adhésion  d'un  certain  nombre  d'Exposants. 

Puis  voilà  que  l'époque  fatale  arrive  :  il  faut  être  prêt. 

L'esplanade  du  château  devient  dès  lorS  un  véritable  chantier, 
dans  lequel  un  nombreux  personnel  rivalise  de  zélé  pour  hâter 
les  travaux. 
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Enfin  l'Exposition  est  ouverte,  et  un  flot  de  visiteurs,  avides  de 
juger  les  produits  remarquables  de  nos  exposants,  se  pressent  dans 
ses  galeries  sinueuses. 

C'est  à  la  renommée  aux  cent  voix,  c'est-à-dire  la  presse  de 
toute  la  région,  que  nous  devons  d'avoir  vu  cetie  affluence;  il 
m'est  agréable  de  le  déclarer  ici. 

Le  service  d'ordre  a  été  rempli  avec  la  plus  parfaite  régularité, 
grâce  à  l'exquise  obligeance  de  M.  le  Commandant  Cremer  et  de 
MM.  les  Officiers. 

Dans  l'énumération  des  services  rendus,  il  me  faut  faire  une 
place  aussi  à  mes  collaborateurs  ordinaires,  vétérans  de  nos  Ex- 
positions et  particulièrement  à  notre  bon  et  modeste  Lamelle, 
qui  en  est  le  «  grand  architecte.  » 

Enfin,  je  puis  dire  que,  jusqu'à  la  dernière  heure,  notre  entre- 
prise a  été  comblée  de  toutes  les  faveurs  :  Présidence  de  M.  le 
Préfet  à  cette  cérémonie,  présence  de  MM.  les  fonctionnaires  et 
audition  des  plus  harmonieux  accords  de  l'excellente  Musique  mu- 
nicipale de  Ham. 

Mesdames,  Messieurs,  j'avais  un  devoir  à  remplir,  j'ai  exécuté 
ma  consigne,  je  cesse  donc  de  me  faire  entendre.  Toutefois,  je  puis 
vous  assurer  que  nous  n'oublierons  jamais  la  magnificence  avec 
laquelle  nous  avons  été  accueillis  :  vous  nous  avez  tressé  des 
couronnes,  dressé  des  arcs  de  triomphe,  nous  répéterons,  plus 
d'une  fois,  en  relisant  la  partie  de  nos  annales  qui  rappellera  notre 
Exposition,  ces  simples  mots  que  je  suis  heureux  de  prononcer  au- 
jourd'hui devant  vous  :  «  Merci  et  honneur  à  la  Municipalité  et  à 
la  Ville  de  Ham  !  »  (Applaudissements  prolongés). 

Après  la  lecture  du  Palmarès  parM.Benoist-Galet,  Secrétaire- 
archiviste,  M.  Bernot  a  repris  la  parole  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Messieurs  les  Membres  du  Jury  ont  oublié  le  plus  digne  d'êlre 
récompensé,  mais  le  Conseil  municipal  à  réparé  cet  oubli,  et  je 
suis  chargé  d'offrir,  en  son  nom,  un  souvenir  à  M.  Decaix-Matifes 
pour  le  remercier,  ainsi  que  la  Société  d'Horticulture,  de  ce  qu'ils 
ont  fait  pour  la  ville  de  Ham. 

Je  prie  M.  Decaix,  de  vouloir  bien  accepter  l'hommage  de  ce 
souvenir. 
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Les  paroles  de  M.  Bernot  ont  été  couvertes  d'applaudisse- 
ments prolongés  et  de  bravos,  chacun  voulant  s'associer  à  là 
décision  du  Conseil  municipal  de  Ham  et  aux  paroles  de  son 
sympathique  et  dévoué  maire. 

La  séance  s'est  terminée,  et  les  nombreux  invités  se  sont  en- 
suite répandus  dans  l'Exposition  pour  revoir  une  nouvelle 
fois  les  nombreuses  attractions  qu'elle  offrait  aux  regards. 


m. 


PALMARÈS 


COMPOSITION  DU  JURY 

MM.  Adolphe  Van  den  Heede,  Vice-Président  de  la  Société  régionale  d'Hor- 
ticulture du  Nord  de  la  France,  a  Lille. 

Camus,  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de  Beauvais. 

Bazin,  Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont  (Oise). 

Courtois,  Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiègne. 

d'Heunezelle,  Maire  de  Vorges,  Délégué  de  la  Société  d'Horticulture 

de  Boissons. 

Joseph  àzéronde.  d'Amiens,  \  . ,     , 

r  _       .  J  Membres 

Panl  Régnier,  d'Amiens,  I  ,    . 

>  de  la 

Léon  Pbgagny,  de  Péronne,  i        «    .,  , 

Pol  Fondeur,  de  Viry, 


••*««.. 


PRIX  D'HONNEUR 

Un  Vase  de  Sèvres,  offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique: M.  Scipion  Rivière,  Horticulteur- Pépiniériste,  rue 
Jules Barni,  825,  Amiens. 

PREMIER  PRIX 

Médaille  d'or,  offerte  par  la  Ville  de  Ham  :  M.  Dive-Legris, 
Horticulteur-Pépiniériste,  Eppeville  près  Ham,  (pour  l'Ensemble 

de  ses  Lots  de  Pépinières). 

Horticulteurs-Marchands 

l,r  Concours. 

Légumes  forcés  et  de  pleine  terre  y  compris  les  Asperges 

et  les  Fraises. 

Médaille  d'argent  de  1M  classe,  offerte  par  le  Sport  Nautir 
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d'Amiens,  IL  Emile  Sétillia,  Maraîcher,  Eppeville  prh 
Ham  (Somme),  *      . 

Médailles  d^argent  de  S?  chsse^  M..  Alexandre  Dangreville, 
Maraîcher,  Ham;  M.  Emile  Halattre,  Horticulteur,  rue  an 
Ainettes,  faubourg  Rouvroy,  Abbeville  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Charles  Huyard,  Maraîcher, 
Canisy,  dépendance  de  Hombleux  (Somme). 

Médailles  de  bronze  de  lr°  classe,  M.  Bruno  Dive,  Maraîcher, 
Saint-Sulpice  (Somme);  M.  Bernard-Wipelier,  Maraîcher, Hitt 

(pour  Légumes  variés);  M.  Bouton,  Négociant,  Ham  (pour  F rot* 
cueillies). 

Mentions  honorablefei  M?1*  Rose  Sénéchal,  Hain  (pour  un  Fré' 
sier  en  pot)  ;  MM.  Amédée  Brîdoux  et  Edouard  Mauroy,  ta* 
deux  Jardiniers,  Canisy  (pour  Légumes  variés);  M.  Béûflâ 
Lépreux,  Jardinier,  Nesle  (pour  une  botte  d'Asperges).. 

3e  Concours. 

Collection  de  Plantes  de  marché,  comprenant  plante*  i  feu 

ornemental  et  plantes  fleuries. 

Hors  Concours.  —  M.  Legras,  Jardinier,  Ham. 

Médaille  de  vermeil  de  lr6  classe,  offerte  par  M.  Lanne-So; 
Conseiller  d'arrondissement,  M.  Ponchon  aine,  Horticul 
Nesle  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Scipion  Rivière,  Horti 
teur-Pépiniériste,  rue  Jules  Barni,.  225,  Amiens. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  offerte  par  M.  Jametel,  Sénal 
M;  Dive-tLegris,  Horticulteur-Pépiniériste,  Eppeville  près  H: 

Mention  honorable:  M.    Louis  Lengelé,  Jardinier,  Sai 

Sulpice  près  Ham. 

4°  Concours. 

Plantes  fleuries  de  serre  chaude,  serre  tempérée  et  serre  f\ 

GloMnias  en  collection. 

Médaille  de  vermeil  de  1M  classe,  offerte  par  M.  Frédé 

Petit,  Sénateur,  MM.  Vallerand  et  Fils,  Horticulteurs,  Ta 

(Seine-et-Oise).  ~      * 

Collection  de  Plantes. 

Médaille  d'argent  de  lre  classe^  M.  J.  Sallier,  Horlicull 
Neuilly-sur-Seine. 
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Odontoglossum. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  M.  J.  Sallier,  Horticulteur,  Neuilly-sur-Seine. 

5'  Concours. 

Collection  de  plantes  à  feuillage  ornemental. 

Objet  d'art,  offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
M.  Sçipion  Rivière,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Jules  Barni, 
22g,  Amiens. 

Hors  Concours.  —  M.  Pierre  Roger,  Horticulteur,  Amiens. 

Médaille  d'argent  de  4re  classe,  M.  Fontaine-Tardieu,  Horti- 
culteur, Ham. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Meurlcc-Magnon,  Horti- 
culteur, Tergnier  (Aisne). 

6ê  Concours. 

Collection  de  Bégonias  en  tous  genres. 

Hors  Concours.  —  M.  Pierre  Roger,  Horticulteur,  Amiens. 

Médaille  de  vermeil  dé  4rt  classe,  offerte  par  la  Société  indus- 
trielle d'Amiens, 

M.  Odilo  Dénizart,  Jardinier,  St-Quentin  (Aisne). 

Médaille  de  vermeil  de  2a  classe,  M"  Vallerand  et  fils,  Horti- 
culteurs, Taverny  (Seine-etOise). 

Médaille  d'argent  de  lfe  classe,  M.  Poirier,  Horticulteur, 
Versailles  (Seine-et-Oise) . 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,  offerte  par  M.  lé  Sous-Préfet  de 
Péronne,  M.  Dive-Legris,  Horticulteur- Pépiniériste,  Eppeville 
près  Ham. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Metrrice-Magnon,  Horticul- 
teur, Tergnier  (Aisne). 

Médaille  d'argent  de  36  classe,  M.  BoinekGorrier,  HorticuL 
teur,  Grande  Rue,  2,  Faubourg  Thuison,  Abbeville  (Somme). 

7°  Concours. 

Rhododendrons. 

Médaille  de  bronze  de  l1*  classe,  M.  Dive-Legris,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  Eppeville  près  Ham. 
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8e  Concours. 

Pdargoniums  à  grandes  fleurs. 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Poirier,  Horticulteur, 
Versailles. 

9e  Concours* 

Collection  de  Pélargoniums  simples  et  doubles. 

Médaille  de  vermeil  lr*  classe,  M;  Poirier,  Horticulteur, 
Versailles. 

44°  Concours. 

Colette. 

Médaille  de  bronze. de  2è  classe,  M»  Dive-Legris,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  Eppeville  près  Ham.  , 

15e  Concours. 

Rosiers  grimpants. 

Médaille  de  bronze  de  lri  classe,  M.  Dive-Legris,  Horticulteur* 
Pépiniériste»  Eppeville  près  Ham. 

16e  Concours. 
Collection  de  Plantes  vivaees  et  annuelles  en  fleurs. 

Médaille  d'or  (Fondation  Mennechet),  M.  Ferrard,  Horticul- 
teur, rue  de  l'Arcade,  15,  Paris-. 

Médaille  de  bronze  de  1"  classe,  M.  Louis  Lengelé,  Jardinier, 
Saint-Sulpice  près  Ham. 

17°  Concours. 

Corbeille  de  jardin  composée  de  plantes  à  beau  feuillage 

et  de. plantes  en  fleurs. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  M.  Camille  Dingeon,  Horti- 
culteur^Grainier,  rue  Tronchet,  28,  Paris. 

19e  Concours. 
Conifères. 

Médaille  d'or  (fondation  Dufételle),  MM»  CrouX  et  Fils,  Pépinûf- 
ristes,  au  Val-d'Aulnay  près  Sceaux  (Seine).  J 

Médaille  de  vermeil*  M.  Dive-Legris,  Horticulteur-Pépiofcl 
risle,  Eppeville  près  Ham  1 
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20e  Concours.  ,. 

Collection  d'arbustes  à  feuilles  persistantes. 

Médaille  de  vermeil  de  lro  classe,  avec  félicitations  du  Jury, 
MM.  Croux  et  Fils,  Pépiniéristes,  au  Val-d'Aulnay  près  Sceaux. 

Médaille  d'argent  de  lro  classe,  M.  Dive-Legris,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  Eppeville  ;>rès  Ham. 

21a  Concours. 

Collection  de  Fleurs  coupées  de  toutes  espèces. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  M.  Camille  Dingcon,  HorLi- 
culleur-Grainier,  rueTronchet,  23,  Paris. 

-MéJaille  d'argent  de -2°  classe,  offerte  par  M.  Lebrun,  M.  Boi- 
net-Gorrier,  Horticulteur,  Abbevillo. 

Médaille  de  bronze  delre  classe,  M.  Louis  Lcngelé,  Jardinier, 

Saint- Sulpice. 

22e  Concours. 

Roses    coupées. 

Médaille  de  vermeil  de  ln  classe,  avec  félicitations  du  Jury, 
M.Routigny,  Rosiériste,  Rouen. 

Médaille  d'argent  de  lr0  c'assc,  M.  Ernest  Tabourel,  Horti- 
culteur, rue  de  la  Voirie,  233,  Amiens. 

Mention,  honorable  :  M.  Div»  -Legris,  Horticulteur-Pépinié- 
riste, lippe  ville  près  Ham. 

23*  Concours. 
Bouquets  et  Corbeilles  de  table. 

X 

Médaille  de  vermeil  de  2°  classe,  M.  Fontaine-Tardieu,  Horti- 
culteur, Ham. 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,  M>  Meurice-Magnon,  Horticul* 
teur,  f ergnier  (Aisne) . 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  M»  Louis  Lengelé,  Jardinier* 
Saint-Sulpice  près  Ham . 

24e  Congours. 

Concours  pour  la  décoration  de  l'Exposition. 
Lauriers  en  pyramide. 

Médaille  de  vermeil  de  1™  classe,  M.  Scipion  Rivière,  Horti- 
culteur-Pépiniériste, rue  Jules-Bami,  225,  Amiens. 

4. 
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Grenadier. 

Mention  honorable  :  M.  Ponchon  aîné,  Horticulteur,  Nesle. 

Bordure  de  Coléus. 

Mention  honorable  :  M.  Dive-Legris,  Horticulteur-Pépinié- 
riste, Eppeville  près  Ham. 

Concours  Imprévus. 

Hortensias. 

Hors  Concours.  —  M.  Pierre  Roger,  Horticulteur,  Amiens. 

Arbustes  à  feuilles  caduques,  Arbustes  d'ornement  à  tiges 

et  Pleureurs. 

Médaille  de  vermeil  de  lro  classe,  M.  Dive-Legris,  Horticul- 
teur-Pépiniériste, Eppeville  près  Ham. 

Collection  de  Bertolonia,  Sonerilla  sous  vitrine. 

Médaille  de  vermeil  de  2*  classe,  offerte  par  M.  Gontran 
Gonnet,  Député,  M.  J.  Sallier,  Horticulteur,  Neuilly- sur-Seine. 

Roses  de  Semis  (nouveauté). 

Médaille  de  vermeil  de  2e  classe,  M.  Boutigny,  Rosiériste, 
Rouen. 

Capucines  panachées  (de  Lobb  «  Spite-Fire  »). 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  J.  Sallier,  Horticulteur, 
Neuilly-sur-Seine. 

Plantes  grimpantes  diverses. 

Médaille  d'argent  de  1™  classe,  M.  Dive-Legris,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  Eppeville  près  Ham. 

Plantes  nouvelles  variées. 

Médaille  d'argent  de  1'*  classe,  M.  J.  Sallier,   Horticulteur, 
Neuilly-sur-Seine. 

Groseilliers  sur  Tiges. 

Médaille  d'argent  de  1M  classe,  MM.  Croux  et  Fils,  Pépinié- 
ristes, au  Val-d'Aulnay  près  Sceaux  (Seine). 

Saules  garnis  de  Plantes  de  Ro cailles. 

Médaille  d'argent  de  ire  classe,  M.  Eugène  Tempez,  Horti- 
culteur, Nesle» 
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Pétunias  à  Fleurs  doubles. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Poirier,  Horticulteur, 
Versailles. 

Fusains  nouveaux  obtenus  par  semis  des  Exposants. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  MM.  Croux  et  Fils,  Pépinié- 
ristes, au  Val-d'Aulnay  près  Sceaux. 

Mentions  Honorables: 

Hortensias. 

M.  Meurice-Magnon,  Horticulteur,  Tergnier. 

Ficus. 

M.  Lauté,  Jardinier  de  l'Hospice  de  Chauny  (Aisne). 

Plantes  grasses. 

M.  Louis  Lengelé,  Saint-Su  lpice  près  Ha  m. 

Amateurs  et  Jardiniers  d'amateurs. 

1er  Concours. 

Légumes  forcés  et  de  pleine  terre,  y  compris  les  Asperges 

et  Fraises. 

Médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
M.  Joseph  Paumier,  Jardinier  chez  M.  Dufay,Sancourt  (Somme). 

Médaille  de  vermeil  de  lpe  classe,  offerte  par  la  Compagnie  du 
Nord,  M.  Alfred  Tempez,  Jardinier  chez  M.  Roussel,  Ham. 

Médaille  de  Vermeil  de  2f  classe,  M.  Mat,  Jardinier  chez 
M.  Lefranc,  Flavy-le-Martel  (Aisne). 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  offerte  par  la  Société  dçs 
Chemins  de  fer  économiques,  M.  Désiré  Lamoity,  Jardinier 
chez  M.  Pavie,  Auroir  (Aisne). 

Mention  honorable:   M.  Laulé,   Jardinier  de  l'Hospice  de 

Chauny  (Aisne),  (Fraises  cueillies). 

2e  Concours. 

Fruits  forcés  et  de  saison. 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  offerte  par  M.  Lebrun,  M. 
Alfred  Tempez,  Jardinier  chez  M.  Roussel,  Ham. 

Médaille  de  bronze  de  28  classe,  (Lot  collectif),  MM.  Détalle 
et  Boitel  de  Ham,  et  M.  Tétrelle  de  Saint-Sulpice. 
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.  4°  Concours. 

Plantes  fleuries  de  serre  chaude,  serre  tempérée  et  serre  froide. 

*    Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Mat,  Jardinier  chez  M. 
Lefranc,  Flavy-le-Martel  (Aisne). 

5°  Concours. 

Collection  de  Plantes  à  feuillage  ornemental. 

Médaille  do  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  la  Société  de  tir 
de  Ham,  M.  Joseph  Paumier,  Jardinier  chez  M.  Dufay,  Sancourt 
(Somme). 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  la  Société  des 
Amis  des  Arts  du  département  delà  Somme,  M.Auguste  Bel- 
lamy,  Jardinier  chez  M.  Lefrant,  Muille-Villette  (Somme).    : 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Charles  Derche.  Jardinier 
chez  M.  Arthur  Vinchon,  Douchy  (Aisne). 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Lecomte,  Jardinier  chez 
M.  de  Vaudrimey,  Estouilly  près  Ham. 

Médaille  d'argent  de  3°  classe,  M.  Mat,  Jardinier  chez  M, 
Lefranc,  Flavy-le-Martel  (Aisne). 

Médaille  de  bronze  de  1P0  classe,  M.  Désiré  Lamoity,  Jardinier 
ch^z  M.  Pavie,  Auroir  (Aisne). 

6e  Concours. 

ê 

Collection  de  Bégonias  pouvant  comprendre  tous  les  genres. 

Médaille  d'argent  de  lr*  classe,  M.  Auguste  Bellamy,  Jardinier 
chez  M.  Lefrant,  Muille-Villette  (Somme). 

Médailles  d'argent  de  2e  classe  :  M.  Mat,  Jardinier  chez  M; 
Lefranc,  Flavy-le-Martel  (Aisne);  M.  Locomte,  Jardinier  ^hez 
M.  de  Vaudrimey,  Estouilly  près  Ham. 

Médaille  d'argent  de  3°  classe,  offerte  par  la  Société  La 
Picarde,  M.  Joseph  Paumier,  Jardinier  chez  M.  Diifay,  Sancourt 
(Somme). 

Médaille  d'argent  de  3°  classe,  [Bégonias  bulbeux)  M.  Lecomle, 
Jardinier  chez  M.  de  Vaudrimey,  Estouilly  près  Ham. 

9e  Concours. 

Collection  dt>  Pélargoniunït  Zonale-inqainnm  et  peltatum. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Mat,  Jardinier  ch^z  M. 
Lefranc,  Flavy-lo-Martel  (Aisw>). 
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Médaille  d'argent  de  3°  classe,  M.  Lauté,  Jardinier  de  l'hos- 
pice de  Chauny  (Aisne). 

14°  Concours. 

Collection  de  Plantes  de  Serre, à  feuillage  ornement  al,  pour  la  plan- 

tatioyi  des  Coi*beilles  de  Jardin. 

Médaille  d'argent  de  lw  classe,  M.  Arselin,  Jardinier  chez  M. 
Legrand,  Olzy  (Aisne), 

Médaille  d'argent  de  2a  classe,  M.  Mat,  Jardinier  chez  M. 
Lefranc,  Flavy-le-Martel  (Aisne). 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Auguste  Bellamy,  Jardinier 
chez  M.  Lefrant,  Muille-Villette  (Somme). 

21e  Concours. 

Collection  de  Fleurs  coupées  de  toute  espèce. 

Mention  honorable  :  M.  Alfred  Pecqueux,  Jardinier  chez 
M.  Touron,  Roupy  (Aisne). 

22e  Concours. 
Collection  de  Roses  coupées. 

Médaille  d'argent  de  28  classe,  M.  Joseph  Paumier,  Jardinier 
chez  M.  Dufay,  Sancourt  (Somme). 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.Alfred  Pecqueux,  Jardinier 
chez  M.  Touron,  Roupy  (Aisne). 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  offerte  par  M.  Lebrun, 
M.  Alfred  Tempez,  Jardinier  chez  M.  Roussel,  Ham. 

Médaille  de  bronze  de  iro  classe,  M.  Octave  Pccquet,  Jar- 
dinier chez  Mme  de  Nerville,  Dreuil-lès-Amiens. 

23°  Concours 

Bouquets,     Corbeilles  de   table.   Jardinières,    Vases  garni s , 

Couronnes,  etc. 

Médaille  d'argent  de  l,e  classe,  offerte  par  M.  Marcel  Poullin 
de  Péronne,  M.  Bernard  Jouy,  Jardinier  chez  M.  Bernot,  Ham,. 
**  Mention  honorable  :  M.  Mat,  Jardinier  chez  M.  Lefranc, 
Flavy-le-Martel  (Aisne). 
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24°  Concours 

Concours  pour  la  décoration  de  V Exposition  par  une  ou  plustewt 

Plantes  isolées. 
Anthurium. 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  offerte  par  M.  Lebrun,  M.  Mat, 
Jardinier  chez  M.  Lefranc,  FJavy-le-Martel  (Aisne). 

Concours  Imprévus. 

Arbres  fruitiers. 

Médaille  de  vermeil  de  r6  classe,  M.  Divc-Legris,  Horticul- 
teur-Pépiniériste, Eppeville  près  Ham. 

Orangers. 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,   M.  Goyon,  Jardinier  ctaei 
Madame  la  Baronne  de  Robécourt. 

Lot  de  plantes  greffées* 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Alfred  Tempez,  Jardinier 
chez  M.  Roussel,  Ham. 

Camélias. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Joseph  Paumier,  Jardinier 
chez  M.  Dufay,  Sancourt  (Somme). 

Industrie  horticole 

Médaille  de  vermeil   de  lr#  classe,  offerte  par  M.  Bernot, 
Maire  de  Ham,  M.  L'Huillier-Dathy,  Cimentier,  Matigny  (Sommei, 

pour  son  Rocher  et  troncs  d'arbres. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Préfet  de 
la  Somme,  M.  Alfred  Périmony,  Cimentier,  rue  du  Bastion,  3, 

Amiens,  pour  ses  Baluslres,  Dalles  en  ciment,  Piédestaux  aaec 
vases,  tables  de  jardins  et  chaises,  le  tout  en  ciment  etc. 

EX-OEQUO 

Médaille  de  vermeil  de  lrc  classe,  offerte  par  M.  Dauphin, 
Sénateur,  M.  Edmond  Carpentier,  fabricant  de  Serres,  Doul- 

lens  (Somme),  pour  ses  Serres,  Châssis  et  Gloriettes. 

Médaille  de  vermeil  de  lri  classe,  M.  L.  Grenthe,  Constructeur 

Pontoise  (Seine-et-Oise),  pour  ses  Serres,  Bâches,  Châssis  et  Abfk* 
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Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  offerte  par  la  Société  des 
Chemins  de  Fer  économiques,  M.  Lucien  Robert  fils,  Rosières 
(Somme),  pour  ses  Ruches  et  produits  de  V Apiculture. 

Médaille  de  vermeil  de  lro  classe,  M.  Eugène  Tempez,  Horti- 
culteur, Nesle  (Somme),  pour  sa  Vannerie  artistique  et  sa  cou- 
ronne en  immortelles  teintes. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  M.  Eugène  Deny,  Paysa- 
giste, rue  Spontini,  30,  Passy-Paris,  pour  ses  Plans  de  parcs  et 
jardins. 

Médaille  de  vermeil  de  lre  classe,  M.  Alfred  François,  fabri- 
cant de  Poteries,  Ercheu  (Somme),  pour  ses  Poteries  servant 
à  l'Horticulture. 

tlédaille  de  vermeil  de  l,e  classe,  M.  Charles  Lebrun,  pro- 
priétaire, rue  Allart,  7,  Amiens,  pour  ses  Fruits  artificiels. 

Médaille  d'argent  de  lro  classe,  offerte  par  la  Société  de  Tir 
de  Picardie,  M.  Vincent  Monier,  Cimentier,  rue  du  Boucaque, 

22-24,  Amiens,  pour  ses  Piédestaux,  Vases,  Balustres,  Bordures  de 
jardins,  Tables,  Troncs  d'arbres  etc.,  le  tout  en  ciment. 

Médaille  d'argent  de  !*•  classe,  MM.  Gronier  frères,  Quincail- 
liers, Ham,  pour  une  Panoplie  d'outillage  de  jardins. 

Médaille  d'argent  de  lre  classe,  M.  Amédée  Milvoy,  Archi- 
tecte, rue  Digeon,  1,  Amiens,  pour  ses  Plans  de  parcs  et  jardins. 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,  M.  Pouppart,  Marchand  Grai- 

nier,  La  Fère  (Aisne),  pour  ses  Graines  et  Outils  de  Jardinage. 

Médaille  d'argent  de  2e  classe,  M.  Meurice-Magnon,  Horticul- 
teur, Tergnier  (Aisne),  pour  ses  Couronnes,  Bouquets,  Corbeilles  en 
fleurs  séchées  et  Collection  de  Graminées. 

Médaille  d'argent  de  2d  classe,  offerte  par  le  Véloce-Club 
d'Amiens,  M.  Olivier  Souillard,  Droguiste,  rue  de  Beauvais, 

Amiens,  pour  son  Mastic  à  greffier  et  Produits  chimiques  employés 
en  Horticulture. 

Médaille  d'argent  de  2é  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie,  M.  Alfred  Croquet,  Cordier,  Ham, 

pour  son  Portique  et  Agrès  de  Gymnastique. 

Médaille  d'argent  de  2°  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du 
Commerce  et  de  l'industrie,  M.  Métégnier,  Quincaillier-Horti- 
cole, rue  Tronchet,  15,  Paris,  pour  ses  Articles  de  Quincaillerie 
horticole* 
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Médaille  d'argent  de  3°  classe,  M.  Van  Cayzéelle,  fils,  ou- 
vrier potier  chez  M.  Lefèvre-Frémont,  Esmery-Hal Ion  (Somme), 

pour  sa  Tour  Eiffel  en  terre  cuite. 

Médaille  de  bronze  de  lrc  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,    M..  Louis    Lengelé,     Jardinier,    Saint-Sulpice 

(Somme)  (pour  sa  Huche). 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  oflerte  par  M.  le  Ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie,  M.  Louis  Lengelé,  Jardinier,  Saint- 
Sulpice  (Somme)  (Pour  son  Plan  de  jardin). 

Médaille  de  bronze  de  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie,  M.  Désiré  Dive  fils,  Horticulteur, 

Ham  (pour  son  Cidre). 

Médaille  de  bronze  de  2°  classe,  M.  Meurice-Magnon,  Horti- 
culteur, Tergnier  (Aisne)  (pour  ses  Paillassons  en  paille  sulfatée 
pour  serres  et  châssis). 

Mentions  honorables  : 
M.  Harmand,  entrepreneur  de  Peinture,  Saint-Sulpice  près 

Ham  (pour  sa  brouette  à  ressorts  servant  à  transporter  les  plantes), 

M.  Jacquemard-Hénot,  Fabricant,  Fargniers  près  Tergnier 

(Aisne)  (pour  ses  clôtures  de  jardins  et  liens  d'alfa). 

M.    Secrct-Asselin,    marchand    de  Sable,    Esmery-Hailon 

(Somme)  (pour  son  sable  blanc). 

M.  Pierre  Platel,  Fabricant,  181,  rue  Blomet,  Paris  (pour  $ts 

nouveaux  pièges  à  rats  et  ét7*illes  brevetées).  ; 

M.  Edouard  Queyriaux,  Fabricant,  Place  des  Célestins,  Lyon 

(pour  sa  pâte  détersive  pour  le  nettoyage  des  tissus). 

M.  Emile  Séviilia,  Maraîcher,  Eppeville  près  Hara,  (pour  um 

Pompe  d'arrosage). 


Enseignement. 

Médaille  d'argent  de  %*  classe,  M.  Taillandier,  élève-maître 

à  l'Ecole  Normale  d'Instituteurs  d'Amiens,  (pour  son  fterbitr). 

Médaille  d'argent  de  3e  classe,  M.  Juniet-Rasse,  Libraire, 

Ham,  (pour  sa  Collection  dfOuvrages  d'Horticulture). 

Médaille  d'argent  de  3°  classe,  M.   Jean-Baptiste  Leriche, 
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Publiciste,   rue  Vascorisan,  19,  Amiens,  (pour    son    Journal 

V Auxiliaire  de  V Apiculteur  et  de  V Horticulteur). 

Médaille  de  bronze  de  2e  classe,  M.  D'hirson,  Instituteur, 
Villers-Saint-Christophe  (Aisne),  (pour  Travaux  et  Mémoires 
concernant  V Horticulture) 

Mention  honorable  :  M.  Louis   Lengelé,   Jardinier,    Saint- 

Slllpice,  près  Ham,  (pour  ses  Livres  d'Horticulture). 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Reprise  des  plantations.  —  Tout  le  monde  sait  combien  au  prin- 
temps les  plantations  de  rosiers,  conifères,  arbustes  il  feuilles  persistantes, 
etc.,  sont  difficiles  à,  la  reprise,  par  suite  du  haie  causé  par  le  vent  du  Nord, 
de  ce  vilain  trou}  comme  on  dit  chez  les  jardiniers.  Il  existe  cependant  un 
moyen  d'assurer  cette  reprise  par  deux  procédés  très  simples.  On  doit  quand 
on  plante  par  ce  mauvais  temps  arroser  les  sujets  à  moitié  plantés,  laisser 
reposer  cette  terre  mouillée  pendant  quelques  heures  puis  la  recouvrir  avec 
la  terre  enlevée  pour  faire  la  fosse.  La  terre  humide  conservera  sa  fraîcheur 
pendant  plusieurs  semaines  :  cela  aidera  la  formation  des  radicelles.  De  plus, 
pour  les  jeunes  plantes,  on  doit  couvrir  avec  des  rameaux  d'If  ou  de  Thuya, 
si  l'on  a  le  bonheur  de  posséder  des  haies  de  ces  intéressants  arbustes.  Il  est 
bon  de  couvrir  aussi  la  terre  avec  du  bon  terreau  de  fumier  h  raoilié  dé- 
composé :  avec  ces  précautions,  on  peut  garantir  la  reprise  des  rosiers,  des 
jeunes  conifères,  des  sujets  plus  vieux  et  des  arbustes  à  feuilles  persistantes, 
même  des  arbustes  à  feuilles  caduques  que  l'on  aurait  pu  planter  à  l'au- 
tomne. 


m  de  Champignons.  —  Le  numéro,  du  20  avril  du  jour- 
in  est  fort  intéressant  !  Que  de  choses  &  classer  !  M.  P.  Hariot, 


Fabrication 
nalLe  Jardii 

dans  sa  chronique,  nous  apprend,  parmi  d'autres  nouvelles,  que  la  fraude 
s'étend  en  matière  de  contrefaçon ,  jusque  chez  les  champignons.  En  Alle- 
magne, il  paraît  que  l'on  fabrique  des  champignons  avec  des  tranches  de 
navets,  minces  et  desséchées  à  l'étuve.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort,  c'est  que 
des  gourmets  s'y  soient  trompés  !  A  propos  de  ce  précieux  comestible  (le 
champignon),  M.  P.  Hariot,  nous  entretient  des  maladies  qui  l'attaquent, 
surtout  aux  environs  de  Paris.  L'acide  sulfureux,  si  facilo  a  obtenir,  aurait 
raison  des  affections  dues  aux  cryptogrames  et  aux  insectes. 

ê  

(Journal  de  la  Société  régionale  oV Horticulture  du  Nord  de  la  France) 

Invasion  de  moineaux.  —  Encore  un  }\hénomène  naturel  étrange  : 
Les  sauterelles  ne  sont  pas  en  ce  moment,  les  seuls  ennemis  contre  les- 
quels les  agriculteurs  aient  a  se  mesurer,  dans  l'Afrique  du  Nord.  Les  moineaux 
qui  apparaissent  chaque  année  en  Tunisie  au  moment  où  les  orges  commen- 
cent à  mûrir,  fourmillent  cette  fois  d'une  façon  incroyable.  Le  bey  vient  de 
rendre  un  décret,  mobilisant  toute  la  population  valide  de  la  régence ,  pour 
-combattre  une  invasion  sans  précédent  et  aussi  menaçante  que  peu  ordi- 
naire. ' 

(Le  Petit 'Journal) 

g. 
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Le  commerce  des  noisettes  à  Trébizonde.  —  Il  est  toujours 
•urieux  de  voir  comment  les  différents  commerces  se  centralisent  en  certains 
points,  en  certains  marchés  déterminés,  soit  parce  que  la  région  environnante» 
consacre  ex clue-ivement  a  une  culture,  soit  pour  une  autre  cause.  Dans  cet  ordre 
d'idées,  on  ne  s'attendait  guère  à  voir  un  grand  marché  presque  réservé  au 
commerce  des  noisettes  :  tel  est  pourtant  le  cas  pour  Trébizonde.  Dans  tout 
le  district  environnant  qui  porte  ce  nom,  la  récolte  des  noisettes  est  de» 
plus  importantes:  pour  la  seule  année  1891,  on  peut  l'évaluer  à  312,000 
quintaux  turcs,  autrement  dit,  au  total  énorme  de  17,472,000  kilogramme*. 
Les  principaux  centres  de  productions  sont  Trébizonde,  fournissant 2,800,000 
kilogrammes,  Kérassonde,  10,080,000,  Lazistan,  1,680,000,  Elegus  1,120,000 
enfin  Tireboli,  1,792,000.  On  classe  les  noisettes  recueillies  dans  le  pays  en 
trois  qualités  'bien  distinctes  :  les  noisettes  rondes,  les  oblongues  et  celles 
qui  ont  forme  d'amandes  ;  ces  dernières  se  vendent  fort  cher,  &  cause  de 
leur  rareté.  Bailleurs,  ce  qui  paraîtra  singulier  au  premier  abord,  on  s'ex- 
porte presque  jamais  les  noisettes  que  cassées  et  écorcées,  ce  qui  s'explique 
par  le  besoin  de  réduire  les  chargements  a  leur  plus  faible  volume  :  le  cas- 
sage  et  le  décortiquage  entraînent  un  déchet  de  38  à  40  pour  %  sur  le 
poids.  Ajoutons  qu'on  colore  les  noisettes  artificiellement  :  la  préparation 
qu'on  leur  fait  subir  leur  donne  une  belle  couleur  claire,  sans  laquelle  on  ne 
les  accepte  nulle  part  en  Europe.  Le  courant  principal  d'exportation  va  vers 
Marseille,  vers  Trieste  et  en  Italie. 

Le  vin  de  Chypre.  —  Dans  son  rapport  sur  la  division  navale  du 
Levant,  le  Dr  Trabaud  donne  les  détails  suivants  sur  la  fabrication  dn  vin 
si  renommé  de  Chypre.  L'île  produit  toujours  beaucoup  de  vin,  entre  autres, 
le  fameux  vin  de  la  Commanderie  qui  a  une  réputation  si  méritée.  Les  pro- 
cédés employés  pour  faire  le  vin  sont  bien  primitifs.  Quand  les  grappes 
6ont  mûres,  le  propriétaire  les  suspend  au-dessus  de  sa  maison,  sur  les  ter- 
rasses  ou  toits  plats,  et  quand  les  grains  commencent  à  couler,  les  grappes 
sont  placées  dans  un  vase,  pilées  avec  les  pieds  et  le  vin  est  fait.  Ce  qui  rait 
la  qualité  du  vin  de  Chypre,  ce  sont  les  fûts  destinés  à  le  recevoir  et  à  le 
contenir  pendant  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'années.  Ces  fûts  con- 
tiennent des  lies  datant  de  30  et  40  ans  et  c'est  en  séjournant  sur  elles  que 
le  vin  acquiert  sa  qualité.  Ainsi  quand  à  Chypre  on  dit  qu'un  vin  a  30  on 
40  ans,  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  est  récolté  depuis  ce  nombre  d'année*, 
mais  bien  qu'il  a  été  en  contact  avec  des  lies  de  cette  époque. 

(La  Nature) 

Les  Cloportes.  —  Le  Journal  des  Orchidées  rappelle  qu'il  y  a  de» 
serres  où  les  cloportes  pullulent.  Deux  bons  pièges,  très  simples  et  conuus 
depuis  longtemps,  sont  cependant  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Le  premier 
consiste  à  couper  en  deux,  dans  le  sens  de  leur  longueur,  de  grosse*  pommes 
de  terre,  de  creuser  les  morceaux  et  de  les  placer  sur  le  compost  des  planta. 
Les  cloportes  viennent  s'abriter  dans  les  cavités  pratiquées  dans  ces  tuber- 
cules, où  on  peut  facilement  les  recueillir  en  visitant  les  pièges  une  on  deux 
fois  par  jour.  Les  cloportes  se  tiennent  aussi,  et  même  de  préférence,  dans 
les  coins  obscurs  de  la  serre  ;  il  suffit  d'y  placer  des  pots  vides  retournés 
pour  qu'ils  viennent  y  chercher  un  refuge,  ou  ils  peuvent  être  détruits  faci- 
lement. 

Les  feuilles  d'artichaut  employées  comme  fourrage.  —  Aux 

environs  des  grandes  villes,  on  cultive  des  quantités  d'artichauts  et  il  se 
pourrait  très  bien  que  l'on  donne  aux  vaches,  pour  nourriture,  les  feuilles  de 
ces  plantes  qui  sont  très  abondantes.  Or,  il  est  reconnu  que  le  lait,  provenant 
de  vaches  nourries  avec  les  feuilles  d'artichaut,  est  nuisible  aux  enfants. 
On  sait  qu'entre  autres  éléments,  la  feuille  d'artichaut  contient  un  prio. 


I 
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cipe,  la  cinarine,  qui  n'est  rien  autre  chose  qu'un  alcaloïde,  que  les  chimistes 
sont  parvenus  a  déterminer  rigoureusement  et  dont  les  physiologistes  ont 
reconnu  et  ont  expérimenté  les  effets.  M.  Leblanc  donne  lecture  a  ce  sujet,  à 
l'Académie  de  médecine,  d'un  travail  de  M.  le  docteur  Peuthier,  de  Senlis, 
véritable  note  d'hygiène  professionnelle,  où  ce  praticien  signale  un  réel  dan- 
ger, qu'il  est  de  toute  nécessité  de  marquer  a  l'attention  de  tous  les  jardiniers, 
éleveurs  et  agriculteurs  en  général. 

L'auteur  expose  dans  ce  travail  le  danger  que  présente  pour  les  enfants 
l'usage  du  lait  provenant  de  vaches  nourries  avec  des  feuilles  d'ar- 
tichaut. Il  semble  prouvé  aujourd'hui  que  la  cinarine  qui  est,  nous  l'avons 
dit,  le  principe  actif  de  ces  feuilles,  donne  aux  enfants  de  la  diarrhée  et  des 
vomissements.  Toute  ingestion  de  lait  provenant  d'animaux  soumis  à  cette 
alimentation  est  suivie  presque  immédiatement  des  accidents  que  nous  venons 
de  marquer  et  dont  le  caractère  va  en  s'aggravant  si  l'allaitement  de  l'en- 
fant avec  ce  lait  est  poursuivi. 

La  constatation  de  ces  faits  expliquerait  peut-être  l'ori£ine  de  quelques- 
unes  de  ces  diarrhées  subites  et  rebelles  que  tout  praticien  exerçant  à  la 
campagne  a  pu  constater  ! 

Quoiqu'il  en  soit,  dans  le  Bulletin  agricole  de  V arrondissement  de  Nantes, 
M.  Leblanc  estime  qu'en  présence  des  propriétés  dangereuses  de  ces  feuilles 
qui,  par  elles-mêmes,  constituent  du  reste  un  fourrage  médiocre,  il  est  né- 
cessaire de  signaler  ce  fait  a  l'attention  du  public  et  des  agriculteurs,  afin 
d'éviter  le  retour  de  semblables  accidents. 

(Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord) 

Exposition  de  Chicago.  —  On  parle  beaucoup  de  la  prochaine 
Exposition  de  Chicago,  dont  les  organisateurs  ont  la  prétention  de  surpasser 
la  dernière  Exposition  universelle  de  Paris,  et  veulent,  entre  autres  choses, 
dépasser  dans  leurs  constructions  les  dimensions  de  la  tour  Eiffel  et  du 
palais  des  machines,  ce  qui  n'est  pas  impossible.  Pour  nous  en  tenir  à  l'Hor- 
ticulture, on  construit  spécialement  pour  elle  un  palais  carré  qui  doit  avoir 
300  mètres  de  côté,  et  90,000  mètres,  ou  9  hectares,  de  superficie.  Il  se 
trouve  en  face  du  lac  Michigan,  où  seront  disposés  des  bassins  pour  les 
plantes  aquatiques,  nymphéacées  et  autres,  notamment  la  Victoria  regia. 

Lie  pavillon  central  aura  50  mètres  de  diamètre  et  40  mètres  de  haut.  On 
doit  y  planter  des  palmiers,  bambous  et  fougères  arborescentes.  Des  divisions 
adjacentes  seront  disposées  pour  y  maintenir  des  températures  différentes, 
suivant  les  plantes  qu'elles  doivent  contenir.  Il  y  aura,  de  plus,  des  parties 
en  plein  air  pour  les  plantes  et  fleurs  variées,  qui  doivent  se  succéder,  de 
mai  à  novembre,  pendant  la  durée  de  l'Exposition. 

On  dit  que  le  bâtiment  principal,  destiné  spécialement  à  l'Horticulture, 
doit  coûter  deux  millions. 

(Le  Jardinier  Suisse) 

Empoisonnement  par  les  Pommes  de  terre.  —  Dans  un 
numéro  des  Archives  de  médecine  militaire,  le  docteur  Cortial  relate  une 
série  d'accidents  dont  fut  victime  une  centaine  d'hommes  appartenant  au 
101  •  régiment  d'infanterie.  Ces  hommes  présentèrent  des  symptômes  d'intoxi- 
cation, principalement  caractérisés  par  la  céphalalgie,  la  dilatation  des 
pupilles,  des  coliques,  de  la  diarrhée,  de  la  soif,  de  la  fièvre,  des  vertiges, 
des  crampes,  etc.  L'intoxication  était  due  évidemment  a  l'alimentation,  et, 
après  enquête,  les  Pommes  de  terre  furent  feoupçonnées  d'en  être  la  cause  : 
leur  usage  fut  donc  interdit.  On  ne  tarda  pas  a  apprendre  que  le  fournisseur 
chargé  de  donner  des  Pommes  de  terre  nouvelles  les  av«it  remplacées  par 
de  très  petites  Pommes  de  terre  constituées  simplement  par  les  rejclons 
provenant  de  la  germination  de  celles  de  Tannée  précédente.  Or,  ces  rejetons, 
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comme  les  gemmes  et  les  Pommes  de  terre  vartes,  contiennent  de  la  solanioe. 
substance  toxique,  et  déterminent  des  syinptumefs  analogues  à  ceux  doni 
nous  venons  de  parler. 

Grâce  à  une  médication  énergique,  les  soldats  malades  furent  promptement 
rétablis,  mais  il  n'en  résulte  pas  moihfi  qu'il  faut  proscrire  formellement  ces 
rejetons  dé  l'aliirièntation. 

(Journal  de  la,  Société  <T  Horticulture  de  Seine-et-O'ue) 

Un  engrais  pour  les  Plantés  d'appartement.  —  Voici  quelle 
estj  selon  M.  Grandeau,  la  meilleure  formule  d'engrais  à'  donner  aux  plantes 
d'appartement  et  de  serre  : 

100  grammes  nitrate  de  chaux. 
25         »         nitrate  de  potasse. 
25         y>         phosphate  de  potasse. 
25         ))         sulfate  de  magnésie. 
Le   kilogramme    de    nitrate    de    chaux  eoûte  4  fr.  ;  celui  de  nitrate  «le 
potasse,  1  fr.  ;  celui  du  phosphate  de  potasse,  8fr.,  et  le  sulfate  de  magnésie, 
0,60  centimes. 

Quand  la  terre  du  pot  est  fortement  épuisée,  on  délaie  10  grammes  de  ce 
mélange  par  litre  d'eau  ;  dans  les  autres  cas,  on  se  contente  de  5  grammes 
$e  mélange  par  litre  d'eau. 

On  doit  éviter  d'arroser  les  feuilles  avec  la  solution,  de  crainte  de  les  brûler. 
Un    arrosage  par   mois  avec   la  solution   nutritive  est  suffisant,  dans  ht 
plupart  des  cas,  pour  assurer  l'alimentation  de  la  plante. 

On  doit  arroser  très  lentement  avec  cotte  solution,  de  façon  qu'elle  imbibe 
bien  toute  la  terre,  et  qu'elle  ne  soit  pas  entraînée  dehors  en  pure  perte. 
•comme  cela  arrive  souvent  dans  les  arrosements. 

Il  importe  que  celui  qui  fait  usage  des  engrais  chimiques  sache  bien  que 
les  solutions  nutritives  qu'on  destine  à  l'usage  des  plantes  en  pots    doivent 
■toujours  être  très  étendues  d'eau.  •  ' 

(La  Semaine  agricole) 


Il  est  rappelé  que  le.  Comité  de  Patronage,  pour  le  place- 
ment des  Jardiniers,  est  à  la  disposition  des  intéressés. 

Il  prévient  les  Patrons  et  Propriétaires  de  jardins,  que 
plusieurs  demandes  d'emplois  de  Jardiniers-Maîtres  ou  de 
Garçons-Jardiniers  lui  sontparvequeset  qu'il  est  en  mesure 
de  leur  procurer  des  praticiens  capables  et  laborieux. 


r 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  24  JUILLET  1892. 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


M.  le  Président,  en  ouvrant  la  séance,  s'exprime  ainsi  : 

Messieurs, 

«  M.  J.-B.  Dubois,  hortillon,  a  été  inhumé  ce  matin  et  au 
«  dernier  témoignage  de  sympathiques  regrets  que  lui  ont  ren- 
«  dus  plusieurs  collègues  en  suivant  avec  moi  son  convoi, 
«  je  viens  vous  prier  d'ajouter,  envers  sa  famille,  vos  senti- 
«  ments  de  condoléances  ». 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Séance  est  lu  et  adopté, 

23  Membres  nouveaux,  dont  7  Dames  patronnesses,  sont  pré- 
sentés et  admis. 

M.  Decaix-Matifas  annonce  que  plusieurs  Sociétaires  ont 
reçu  des  distinctions  honorifiques  :  M.  Daussy,  premier  Prési- 
sident  à  la  Cour  d'Appel  d'Amiens  et  M.  Jules  Verne  ont  été 
promus  au  grade  d'Officier  de  la  Légion  d'Honneur.  M.  Léon 
Corroyer,  Membre  du  Conseil  d'administration  de  la  Société, 
a  été  nommé  Chevalier  du  Mérite  Agricole. 

«  Nous  sommes  heureux,  dit  M.  le  Président,  d'enregistrer 
ces  nouvelles  promotions.  Pour  M.  Corroyer  particulièrement 
nous  n'avons  qu'à  nous  féliciter  de  la  distinction  dont  il 
vient  d'être  l'objet.  Les  services  qu'il  a  rendus  à  la  Société 
avec  le  plus  grand  désintéressement,  les  nombreuses  plan- 
tations qu'il  a  exécutées,  les  plants  et  greffes  qu'il  a  distri- 
bués gracieusement,  sont  pour  nous  la  justification  d'une 
récompense  bien  méritée  »  (Applaudissements). 

Il  est  déposé  sur  le  Bureau  les  Programmes  suivants  : 

1°  De  l'Ecole  Nationale  d'Horticulture  de  Versailles. 

2°  De  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  du  Paraclel. 

3°  D'une  Exposition  d'Horticulture  àValenciennes,  le  14  août. 

4°  D'une  Exposition  de  Chrysanthèmes  qui  aura  lieu,  à 
Lisieux,  le  13  novembre. 

5°  Le  règlement  et  feuilles  d'admission  à  l'Exposition  univer- 
selle de  Chicago. 
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6°  Divers  catalogues  et  prix  courants. 

M.  Decaix-Matifas,  ayant  été  informé  par  M.  Joseph  Azéronde 
de  La  Neuville,  qu'une  crue  d'eau  menaçait  les  hortillonnages, 
s'est  empressé  d'en  aviser  M.  le  Préfet  qui  lui  a  fait  connaître 
quelques  jours  après  que,  par  suite  des  mesures  prises  par 
M.  l'Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  le  niveau  des 
eaux  est  descendu  de  manière  à  ne  faire  craindre  aucun  dégât. 

M.  le  Président  remercie  M.  le  Préfet  et  M.  l'Ingénieur  de  la 
diligence  qu'ils  ont  apportée  dans  cette  circonstance. 

Depuis  longtemps  un  projet  de  loi  sur  les  boissons  est  soumis 
à  l'examen  des  Chambres.  Ce  projet  aurait  pour  objet  de  taxer 
les  fruits  servant  à  la  fabrication  des  boissons  hygiéniques. 
M.  le  Président  pense  que  l'application  de  cette  loi  serait  oné- 
reuse pour  les  cultivateurs  qui  ne  fabriquent  ces  boissons  que 
pour  leur  consommation  particulière,  et  propose  à  l'Assemblée 
d'émettre  un  vœu  tendant  à  ce  que  cette  nouvelle  taxe  ne 
soit  pas  prise  en  considération.  (Adopté). 

M.  le  Président  donne  ensuite  quelques  renseignements  sur 
l'Exposition  deHam: 

«  Le  dernier  Bulletin,  dit-il,  contenait  tous  les  détails  relatifs 
à  cette  Exposition,  ce  qui  me  dispense  de   vous  en  parler 
aujourd'hui  bien  longuement.  Il  y  avait,  sans  doute,  quelque 
témérité  à  prétendre  à  une  grande  Exposition  dans  une  aussi 
petite  ville  et  pourtant,  j'en  appelle  au  témoignage  des  nom- 
breux visiteurs  qu'elle  a  reçus,  elle  a  brillé  d'un  certain  éclat. 
On    pouvait   craindre  que  les  résultats  financiers  ne  soient 
fâcheux   pour  la  Société.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous 
apprendre  qu'il  n'en  a  rien  été.  Quelques  notes  retardataires 
empêchent  M.  le  Trésorier  de  vous  donner  un  compte  détaillé, 
mais  je  puis  dire,  en  son  nom,  que  le  déficit  prévu  ne  dé- 
passera guère  600  francs.  Encore  faut-il  faire  remarquer  que 
les  cotisations  de  plus  de  50  membres  recrutés  à  Ham,  depuis 
Mars  dernier,  atténueront  ce  chiffre.  Notre  caisse  ne  se  res- 
sentira donc  pas  d'une  Exposition  qui  fait  grand  honneur  à 
la  Société.  Je  dois  notamment  faire  remarquer  que   les  frais 
ont  été  considérablement  réduits,  grâce  aux  personnes  géné- 
reuses qui  nous  ont  apporté  terres,  gazons,  tables,  etc..  sans 
aucune  rétribution;  aussi  je  m'empresse  d'adresser  tous  nos 
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remercîments  à  M.  le  Maire  de  Ham,  à  MM.  Gronier  frères,  à 
«  M.  Legrand  et  enfin  à  tous  ceux  qui  nous  ont  prêté,  à  des 
«  titres  différents,  leur  bienveillant  concours  »  (Applaudisse- 
ments). 

M.  Edouard  Groizé  donne  un  résumé  des  apports  de  produits 
à  la  dernière  Séance. 

M.  Virgile  Brandicourt  présente  un  laborieux  travail  sur  les 
Bulletins  des  Sociétés  correspondantes. 

M.  Georges  Jourdain,  professeur  à  l'Ecole  pratique  d'Agri- 
culture du  Paraclet,  fait  une  Conférence  sur  les  Semences  horti- 
coles. 

Après  avoir  vivement  remercié  MM.  Croizé,  Brandicourt  et 
Jourdain  de  leurs  intéressantes  communications,  M.  le  Prési- 
dent entretient  l'Assemblée  de  l'acquisition  d'une  propriété 
par  la  Société. 

«  Ainsi  que  je  vous  le  disais  à  la  Séance  de  Juin,  nous  étions 
à  la  recherche  d'une  propriété  réunissant  les  conditions  les 
plus  favorables,  c'est-à-dire,  une  situation  aussi  centrale  que 
possible,  un  prix  pas  trop  élevé,  une  position  bien  éclairée 
et  bien  aérée.  Je  crois,  Messieurs,  que  nous  avons  enfin 
trouvé.  Une  vente  par  licitation  avait  lieu  dernièrement,  et 
parmi  les  immeubles  mis  en  vente,  un  jardin  d'une  conte- 
nance de  3>500  mètres  environ,  situé  rue  du  Boucaque,  avec 
une  façade  de  21  mètres  sur  cette  rue. 

«  Après  avoir  consulté  le  Conseil  d'administration  et  visité 
avec  lui  la  propriété,  j'ai  cru  devoir  donner  l'ordre  à  un 
avoué  de  porter  une  enchère  et  j'ai  été  déclaré  adjudicataire 
pour  la  Société. 

«  Nous  devenons  donc  propriétaires  de  l'immeuble. 

«  Jusqu'à  présent  nous  avions  rêvé  un  simple  local,  mais 
nous  trouvons,  par  cette  acquisition,  un  jardin  bien  situé  dans 
lequel  nous  pourrons  avoir  plus  tard  un  local  ;  dans  lequel  notre 
professeur  pourra  rendre  à  la  fois  ses  Cours  théoriques  et  pra- 
tiques sans  dérangement.  Le  terrain  se  prête  aussi  à  la  cons- 
truction d'une  Bibliothèque  et  d'une  Salle  de  réunion  qui  nous 
permettra  de  faire  des  Expositions  d'hiver  et  de  printemps. 

«  Mais  avant  de  réaliser  toutes  ces  bonnes  choses,  il  faut 
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songer  au  paiement  du  terrain  dont  le  prix  ne  dëpa; 
37.000  francs,  y  compris  les  frais. 

i  La  situation  financière  de  la  Société,  au  31  décembi 
comportait  une  encaisse  de  26,000  francs.  Je  vous  pro; 
prélever  sur  celte  somme,  17,000  francs,  et  d'émettre  âC 
de  100  francs,  avec  intérêt  de  3  fr.  60  pour  cent  net  d'i 
et  remboursables  au  pair  par  voie  de  tirage  annuel  ». 

M.  Rembault  demande  si  la  Société  a  recueilli  qi 
sommes  du  dépôt  qu'elle  avait  à  la  Banque  Dufétel. 

M.  le  Président  répond  que  la  liquidation  de  la  faillite 
n'a  pas  encore  eu  lieu,  mais  qu'en  tous  cas,  les  7,000 
qui  y  sont  engagés,  ne  tigurent  pas  en  compte  dans  l'e 
de  la  Société. 

L'Assemblée  prononce  ensuite  l'achat  du  terrain  et  le 
d'emprunt.  Un  certain  nombre  de  Sociétaires  se  font  i 
pour  la  souscription  et  il  est  expliqué  que  les  fonda 
versés  vers  le  15  Octobre. 

M.  le  Président  dit  qu'il  est  heureux  d'annoncer  ( 
Vincent  Monter,  cimentier  à  Amiens,  offre  à  la  Sociét 
la  décoration  de  son  Jardin  d'expériences,  les  deux  ba 
qu'il  a  exposés  à  Ham. 

M.  Decaix-Malifas  remercie  M.  Monter,  ainsi  qi 
Membres  suivants  pour  les  lots  qu'ds  offrent  en  lotci 
sont:  MM  William  Julien  et  Lesueur,  brasseurs,  rue 
Saint-Acbeul,  un  fut  de  bière  ; 

M.  Viévillè,  fabricant  de  biscuits,  rue  Gaultnier  de  Ri 
2  paquets  de  biscuits; 

Et  M.  Jean-Baptiste  Lcriche,  rue  Vascosan,  deux  al 
nements  au  Journal  \' Auxiliaire  de  l'Apiculteur  et  de  fff 
leur. 

Le  tirage  de  la  loterie  a  lieu  ensuite  entre  les  156  mt 
présents  et  clôt  la  séance. 

Le  Secrétaire  g 
Catei.ais  fi 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  24  Juillet  1892. 


1°  Dames  patronnesscs  : 

Mow  Haguet-Boinet,  Négociante  en  Nouveautés,  rue  des  Ser- 
genls,  2, 

présentée  par  M.  Benoisl-Galet  et  Mme  Sainte-Coulon. 
Chevreux  (Mell°  Jeanne),  sans  profession,  h  Ham, 
Lenglet-Werdenberger,  Directrice  de  l'Ecole  des  Filles  du 
quartier  Saint- Leu,  rue  des  Majots,  13, 
toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Legay-Vasseur,  Propriétaire,  boulevard  Saint-Charles,  29, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Paul  Logay. 
Lepage  (MoUo  Félicie),  Directrice  de  l'Ecole  des  Filles  de  la 

rue  des  Corroyers,  rue  Evrard -de-Fouilloy,  15, 
Wier  (Mcl,e  Blanche),  Directrice  de  l'Ecole  des  Filles  du 
Faubourg  Beau  vais,  rue  Saint-Honoré,  52, 
toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Malifas. 

Membres  titulaires  : 

MM.  Bellamy  (Auguste),  Jardinier  chez  M.  Lefrant,  Fabricant 
d'Huiles,  à  Muille-Villette  près  Ham, 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Dccaix-Matifas. 
Demarcy  (Achille),  Ancien  Agréé,  à  Ham, 
Délabre  (Jules),  Huissier,  à  Ham, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Bémont  (Anatole  de),  Percepteur,  à  Ham, 

présenté  par  MM.  Isidore  Normand  et  Benoist-Galet. 
Denis  (Louis).  Propriétaire,  Suppléant  du  Juge  de  Paix,  à 

Muille-Villette  près  Ham, 
Morval  (Joseph),  Hôtelier,  à  Ham, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile 
Telle. 
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Sévillia  (Emile),  Maraîcher,  àEppevillé  près  Ham, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  etDive-Legris. 

Vuillaume  (Charles)  Directeur  de  la  «  Société  Générale  » 
à  Amiens,  rue  Porion,  17, 

Decharme  (Constantin)  $  Q  L,  Docteur  ès-sciences,  Pro- 
fesseur de  Physique  de  l'Université,  en  retraite,  rue 
Saint-Louis,  8, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Leclercq  (Alfred),  Instituteur,  à  Rubempré, 
présenté  par  MM.  H.  Raquet  père  et  Decaix-Matifas. 

Caron  (Donatien),  Instituteur,  à  Longueau, 
présenté  par  MM.  H.  Raquet  père  et  Benoist-Galet. 

Billet  (Emile),  Marchand  Boucher,  boulev.  Thiers,  36-38, 
présenté  par  MM.  Dumont-Motté  et  Désiré  Marchand. 

Leclercq  (Florival),  Jardinier  chez  M.  de  Bertault,  Pro- 
priétaire à  Rollencourt,  par  Auchy-lès-Hesdin(P.-de-C). 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Dr  Richer. 

Dubrulle  (Désiré),  Propriétaire,  boulevard  Longueville,  28, 
présenté  par  MM.  Edouard  Dassier  et  Decaix-Matifas. 

Douville  (Emile),  Coupeur  d'Habits,  rucdesCorroyers,40, 
présenté  par  MM.  Armand  Debruyne  et  Benoist-Galet. 

Réadmissions. 

Delambre  (Melle  Jeanne),  sans  profession,  rue  Louis-Thuil- 

lier,  41, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Digeon  (Albert)  fils,  Notaire,  rue  des  Corps-nuds-sans- 

tête,  7, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉffl  DO  19  JUIN  1892. 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  E.  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  déjà  eu  l'occasion,  cette  année,  de  vous  faire  remarquer  la 
qualité  des  apports  faits  à  nos  Séances  et  je  constate  avec  plai- 
sir que  mon  impression  première  est  restée  toute  vivace,  grâce 
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aux  deux  établissements  horticoles  qui  nous  font  assister  à  une 
exhibition  tloralc  d3  premier  ordre. 

Chez  M.  Mille-Cou  Ion,  on  voit  que  la  maison  n'est  plus  à  ses 
essais  et  qu'elle  est  la  continuation  régulière  et  ascendante 
d'une  réputation,  juste  et  méritée,  due  en  grande  partie  aux 
soins  apportés  à  la  culture  des  plantes  et  à  leur  bon  choix  ; 
c'est  ainsi  qu'au  milieu  de  diverses  plantes:  Sedum pyramidal, 
Pinus  canariensis,  Lobelia  cristal  palace  vrai,  nous  voyons  fi- 
gurer les  nouveautés  de  1892  :  le  Lobelia  admiration,  les  Pelar- 
goniums  :  Tour  Eiffel,  comtesse  de  Kerouart,  M.  Poirier,  Pfitze, 
Afme  Anne  de  la  Chevalière  au  blanc  pur,  etc;  nous  revoyons  Mmo 
hoquet,  obtenue  en  1880  par  M.  Mille-Coulon,  désignée,  par  la 
beauté  de  son  fleuron,  à  faire  partie  de  toute  collection. 

Chez  M.  Coudun-Lamarre,  l'on  assiste  à  une  transformation 
qui  rajeunit  l'ancien  établissement  et  il  est  agréable  pour  la 
Commission  de  suivre  les  efforts  d'un  travailleur  dont  l'activi- 
té incessante  le  placera  bientôt  au  rang  des  concurrents  redou- 
tables. Son  lot  présentait  un  choix  de  plantes  variées  :  Rhopala 
elegantissima,  Aralia  Sieboldii,  Hortensia  Thomas  hoog  etc.. 

M.  Delannoy-Delamarre,  route  de  Rouen,  nous  montrait  des 
spécimens  de  sa  culture. 

Les  légumes  ont  souffert  cette  année  de  la  sécheresse  et 
pourtant  en  considérant  l'apport  de  M.  Julien  Joint,  on  ne  s'en 
serait  pas  douté  ;  les  poireaux,  les  oignons,  étaient  de  qualité 
irréprochable,  les  pois  en  belle  collection,  le  melon  vert  des 
Carmes  et  les  artichauts  verts  de  Laon,  en  bonne  culture. 

M.  Octave  Pecquet  avait  des  légumes  et  des  fleurs.  Si  les  pre- 
miers se  ressentaient  de  l'incurie  de  la  saison  tout  en  montrant 
un  beau  choix  de  légumes  où  les  chicorées  brillent,  les  secon- 
des, composées  de  roses  coupées,  sont  d'une  rare  beauté  ; 
on  y  remarque  au  premier  rang  :  Maximilien  empereur  du 
Mexique  au  coloris  brillant  et  bien  pleines,  les  Roses  thé  que 
l'hiver  de  1890-1891  a  endommagées  si  gravement  qu'aujour- 
d'hui on  en  retrouve  encore  les  traces.  Rêve  d'or,  Triomphe  de 
Rennes,  Mauiice  Bernardin,  Camille  Bernardin,  etc.  qui  restent 
toujours  de  belles. roses. 

L'industrie  horticole  était  bien  représentée  à  cette  Séance. 

M.  Périmony  ne  touche  jamais  à  une  chose  à  demi  ;  ses  dal- 
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lages  en  ciment  sont  d'une  richesse  de  dessin  qui  les  fait  re- 
chercher et  ses  bordures,  également  en  ciment,  sont  destinées 
par  leur  utilité  à  un  grand  avenir  en  raison  de  la  modicité  de 
leur  prix. 

M.  Cressent,  l'habile  tonnelier,  est  un  chercheur;  frappé  des 
inconvénients  qu'offre  le  déplacement  des  caisses  à  fleurs  dans 
les  vestibules,  il  a  imaginé  un  plateau  destiné  à  les  recevoir. 

Ce  plateau  est  monté  sur  roulettes  qui,  elles-mêmes,  sont  mon- 
tées sur  galets,  ce  qui  permet  de  les  placer  sans  efforts,  les  dou- 
bles galets  étant  destinés  à  les  maintenir  en  équilibre  et  à 
en  assurer  la  stabilité. 

Votre  Commission  a  atlribué  les  récompenses  suivantes 
qu'elle  vous  prie  de  ratifier  : 

Légumes  et  fruits. 

MM.  Joint 10  points 

Pecquet 7  points 

Delannoy-Delamarre 4  points 

Fleurs. 

MM.  Mille-Coulon 10  points 

Coudun-Lamarre 7  points 

Octave  Pecquet 5  points 

Industrie  horticole. 

MM.  Périmony 10  points 

Cressent 5  points 

E.  Croizé 


Revue  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes 

Par  M.  Virgile  BRANDICOURT. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Revue  Horticole  est  toujours  la  lro  des  publications 
consacrées  à  l'horticulture,  tant  par  la  valeur  des  savants  qui 
y  écrivent,  que  par  le  luxe  de  son  impression  et  la  richesse 
de  ses  illustrations.  —  Deux  fois  par  mois,  nous  y  trouvons  de 
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magnifiques  chromolithographies  qui  nous  représentent  avec 
leurs  couleurs  exactes  quelques  nouveautés  :  fleurs,  fruits  ou 
légumes. 

Le  N°du  16  Avril,  nous  montre  un  Groseillier  à  maquereau, 
qui  offre  cet  avantage  de  n'avoir  pas  d'épines  susceptibles  de 
blesser  les  ouvriers  chargés  de  la  cueillette.  —  Ce  groseillier 
inerme,  comme  on  dit  en  botanique,  est  dû  au  hasard.  —  Il  fut 
trouvé  dans  un  semis  de  graines  de  groseilliers  à  maquereau 
épineux,  fait  vers  1860,  par  feu  Billard,  pépiniériste,  à  Fontenay- 
aux-Roses,  et,  depuis  lors,  avait  passé  inaperçu. 

Les  amateurs  d'Orchidées  pourront  consulter,  dans  le  même 
N°,  une  liste  des  principaux  genres  d'Orchidées  cultivés. 

Connaissez- vous  le  Narcisse  sacré  de  Chine,  cette  plante  qui 
est  cultivée  à  Kew,  dans  des  pots  simplement  remplis  d'eau  et 
de  cailloux?  C'est  une  plante  qui  ressemble  beaucoup  au  Nar- 
cisse à  bouquet,  mais  qui  est  plus  rustique,  et  dont  la  culture 
réussit  moins  bien  en  pleine  terre  que  dans  du  gros  gravier 
baignant  dans  l'eau.  —  Voici,  à  ce  sujet,  une  légende  chinoise 
rapportée  par  la  Revue  horticole. 

«  Il  y  a  809  ans,  un  homme  mourut,  qui  laissait  2  fils.  —  Sa 
propriété  fut  divisée  en  deux  parties  :  l'aîné  prit  la  partie  haule 
propre  à  la  culture  du  thé  et  laissa  la  partie  marécageuse  à 
son  frère  cadet.  Celui-ci  se  désolait  de  ne  pouvoir  tirer  parti 
de  son  héritage.  —  Un  étranger  vint  à  passer  et  eut  compassion 
du  pauvre  diable,  et,  en  témoignage  de  sympathie,  il  bi  fit 
cadeau  d'un  oignon. 

Le  deshérité  jeta  dédaigneusement  ce  mince  présent  dans  le 
ruisseau  voisin  et  s'en  alla  se  louer  chez  son  frère. 

Quelque  temps  après,  repassant  au  bord  du  ruisseau  où  il 
avait  jeté  l'oignon,  il  fut  surpris  de  trouver  une  belle  fleur  qu'il 
n'avait  jamais  vue  auparavant.  —  Il  reconnut  qu'elle  provenait 
de  l'oignon  dont  l'étranger  lui  avait  fait  présent.  Il  la  cultiva, 
en  obtint  plusieurs  pieds  qu'il  offrit  au  mandarin,  par  qui  elle 
parvint  jusqu'à  l'empereur.  —  Elle  fut  immédiatement  en 
faveur  et  l'heureux  jardinier  la  vendit  au  poids  de  l'or. 

Le  frère  aine  voulut  en  cultiver  dans  sa  terre,  mais  il  fut 
tout  étonné  de  voir  que  les  oignons  mouraient  dans  la  terre 
sèche  ». 
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Il  y  a  bien  peu  de  serres  en  France  qui  possèdcnldes  Vi 
regia,  celle  fameuse  nymphéacée  dont  les  feuilles  attei 
jusqu'à  2  mètres  de  diamètre.  Il  est  rare  que  nous  obU 
des  fleurs,  et  pourtant,  des  essais  faits  en  Amérique  pro 
que  l'on  peut  en  obtenir  sans  trop  de  difficultés.  Pourqu 
horticulteurs  du  centre  ou  du  midi  de  la  France  ne  tenter 
ils  pas  cette  culture? 

En  France,  les  fleurs  de  Chrysanthèmes  ne  servent  gi 
autre  chose  qu'à  l'ornementation.  —  En  Extrèmc-Oriet 
les  emploie,  à  peu  près,  comme  on  le  fait  de  la  salade  en  Ei 
on  les  fait  mariner  pendant  2  jours  dans  du  vinaigre. 

On  donne  la  préférence  aux  variétés  à  fleurs  petites, 
foncé,  moins  belles  que  celles  que  l'on  recherche,  en  g( 
pour  l'ornement. 

Je  ne  sais  si  notre  infatigable  Président  qui  a  cond 
Société  à  tant  de  victoires,  voudra  lui  faire  traverser  les 
pour  la  faire  se  mesurer  avec  l'Horticulture  américi 
l'Exposition  universelle  de  Chicago,  en  1893?  Je  crois,  e 
cas,  que  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  ne  serait  pt 
dépaysée  dans  l'immensa  Palais  que  ces  étonnants  Amer 
se  proposent  d'élever  à  l'Horticulture. 

D'après  ce  que  dit  M.  Joly,  dans  le  Journal  de  la  . 
d'Horticulture  de  France,  le  Palais  dont  il  s'agit,  aura  p 
300  mètres  de  long  sur  300  de  large,  et  sera  placé  en  faça 
le  lac  Michigan.  Le  bâtiment  principal  qui  coûtera  2  mi 
se  composera  d'un  Pavillon  central  de  50™  de  diamètr 
40m  de  haut,  pour  y  planter  les  grands  Palmiers,  les  Bai 
et  les  Fougères  arborescentes. 

De  chaque  côté  du  Dôme  central,  seront  des  ailes  à  de 
pératures  différentes,  selon  la  nature  des  plantes  qui  y 
renfermées. 

Un  certain  nombre  de  revues  horticoles  publient, 
quelque  temps,  des  receltes  pour  la  destruction  desch* 
dans  lesquelles  elles  préconisent  l'emploi  du  pétrole  en  m 
avec  du  savon  noir. 

M.  Hueta  vouluse  rendre  compte  de  l'efficacité  des  difff 

recettes  annoncées.  —  Il  a  constaté  qu'une  goutte  de  ; 

'q  sur  le  corps  de  la  chenille,  ne  la  tue  pas  toujours 
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en  faut  une  forte  goutte  déposée  sur  la  tête  pour  qu'elle  meure. 
Une  solution  de  savon  noir  à  100  gr.  par  litre  et  50  gr.  de 
pétrole,  tue  presque  toujours  les  chenilles  ;  mais  cette  solution 
ne  peut  être  employée  sur  les  plantes  qu'en  étant  diluée  dans 
une  grande  quantité  d'eau,  et  alors  elle  a  plus  d'effet  sur  les 
insectes.  Seul,  le  savon  noir  —  qu'on  peut,  sans  danger  pour 
les  plantes,  employer  à  raison  de  50  grammes  par  litre  d'eau  — 
tue  certaines  chenilles.  (Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de 
France). 

Dans  le  même  périodique,  M.  Th.  Denis,  indique  un  nouveau 
moyen  de  protection  des  arbres  fruitiers  contre  les  gelées 
blanches  tardives  du  printemps. 

On  se  procure  de  la  chaux  vive,  en  poudre  fine  ;  le  soir,  — 
quand  il  y  a  lieu  de  craindre  de  la  gelée  blanche,  —  on  répand 
la  chaux  sur  les  arbres  fruitiers  de  manière  à  en  couvrir  la 
surface  et  surtout  les  bourgeons.  —  La  chaux  absorbe  l'humi- 
dité produite,  déposée  la  nuit  sur  les  jeunes  bourgeons,  et  par 
sa  blancheur  et  sa  siccité,  les  protège  contre  l'action  du  froid 
et  du  rayonnement. 

V Auxiliaire  de  l'Apiculteur,  de  l'Horticulteur,  etc.,  de  notre 
collègue,  M.  Leriche,  a  la  bonne  idée  de  publier  dans  chaque  N°, 
le  résumé  des  travaux  horticoles  à  faire  dans  le  mois.  —  L'au- 
teur  M.  Martin,  Directeur  d'Ecole,  parait  être  très  au  courant 
de  l'horticulture  pratique  et  donne,  chaque  mois,  une  longue 
liste  de  plantes  intéressantes  qui  peuvent  être  plantées  ou 
semées  à  l'époque  où  parait  l'article. 

Ajoutez  à  cela  les  notions  de  botanique  de  M.  Calmet  pour 
servir  d'introduction  à  l'étude  des  plantes  mellifères,  et  vous 
conviendrez  que  le  Journal  de  M.  Leriche  mérite  bien  son  titre 
d'Auxiliaire  de  l'Horticulteur. 

Dans  le  Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord 
de  la  France,  je  retrouve  avec  plaisir  les  travaux  des  savants 
que  nous  avons  eu  l'honneur  d'entendre  à  la  Société.  —  M.  de 
Bosschere  a  fait,  au  palais  Rameau,  une  remarquable  confé- 
rence sur  les  Orchidées,  reproduite  in  extenso  dans  le  N°  d'Avril 
1892,  et  accompagnée  de  planches  superbes  qui  ajoutent  encore 
à  l'intérêt  du  texte. 

M.  de  Franciosi,  le  spirituel  conférencier,  donne  le  compte 


-  662  — 

rendu  d'une  visite  qu'il  a  faite  aux  serres  de  Bailleul,  à  f  usine 
à  fruits,  où  M.  Cordonnier  accomplit  ses  merveilles  au  moyen 
de  la  culture  forcée. 

Il  récoltera  cette  année  dans  cette  usine: 

2,500  pêches  de  primeur,  en  Avril  et  Mai  3,000  grappes  de 
raisin  forcé,  en  Juin  et  Juillet  40,000  grappes  de  raisin  d'hiver. 

L'année  dernière,  on  a  expédié  48,000  kilos  de  tomates. 

Je  n'aurai  garde  d'oublier  de  mentionner  la  conférence  faite 
par  notre  dévoué  collègue,  M.  Jourdain,  sur  les  parasites  dans 
le  jardin. 

Dans  les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Hérault,  j'ai 
lu  avec  plaisir  un  article  emprunté  à  la  Revue  horticole,  relatif 
k  Y  arbre  des  voyageurs,  ainsi  appelé  à  cause  de  l'eau  qui 
s'amasse  à  la  base  de  ses  pétioles  et  qui  peut  servir  à  désaltérer 
les  hommes  et  les  animaux.  —  Dans  les  mêmes  Annales,  je 
signalerai  un  très  remarquable  article  de  M.  Félix  Sahut,  sur 
les  végétaux  considérés  comme  thermomètres  enregistreurs.— 
Les  végétaux  sont,  par  leur  nature,  très  sensibles  aux  varia- 
tions météorologiques,  et  l'examen  attentif  des  impressions 
qu'ils  ressentent,  permet  de  se  rendre  compte  des  variations 
de  température,  aussi  bien  que  si  on  consultait  les  meilleurs 
instruments  employés  en  météorologie. 

On  sait  combien  le  brouillard  est  nuisible  aux  plantes.  — 
M.  Watson  rend  compte,  dans  le  Bulletin  mensuel  de  la  Société 
d'Horticulture  pratique  du  Rhône,  des  dégâts  causés  à  Kew  par 
les  brouillards  qui  enveloppent  presque  constamment  la  bru- 
meuse Angleterre.  —  Le  dommage  causé  par  les  brouillards 
qui  se  refroidissent  chaque  jour,  équivaut,  pour  beaucoup  de 
plantes,  à  la  destruction  complète.  —  Les  feuilles  tombent,  de 
même  que  les  fleurs  en  boulon,  ou  près  de  s'ouvrir. 

Les  boutons  de  Camélias,  de  quelques  Bégonias,  changeaient 
de  couleur  et  tombaient  comme  s'ils  avaient  été  plongés  dans 
l'eau  chaude. 

Dans  la  serre  aux  Palmiers,  des  boisseaux  de  feuilles,  en 
apparence  saines,  tombées  des  plantes  étaient  ramassées 
chaque  matin.  —  Des  plantes  perdaient  toutes  leurs  feuilles 

dès  qu'on  les  secouait. 
M.  Garnot  indique  un  moyen,  au  moins  bizarre,  de  détruire 


F^ 
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les  taupes.  —  On  achète  de  la  noix  vomique  (poison  très  vio- 
lent) ;  on  la  réduit  en  poudre,  puis  on  cherche  des  vers  de 
terre  ;  quand  ceux-ci  se  sont  promenés  surs  une  planche  ou 
une  feuille  de  papier,  et  sont  ainsi  débarrassés  de  la  terre  qui 
les  souille,  on  les  laisse  tomber  dans  un  vase  où  on  a  mis  la 
noix  vomique  en  poudre.  —  On  les  laisse  une  demi-heure,  et  on 
va  les  déposer  dans  les  taupinières  —  de  préférence  le  matin, 
parce  que  c'est  l'heure  où  les  taupes  circulent.  —  Celles-ci, 
parait-il,  recherchent  avec  avidité  ces  vers  empoisonnés  dont 
un  seul  suffit  pour  les  faire  mourir.  (Bulletin  de  la  Société 
d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  l'arrondissement  dé  Reims). 
Je  donne  le  procédé  pour  ce  qu'il  vaut,  et  je  serai  reconnais- 
sant aux  personnes  qui  croiront  devoir  l'essayer,  de  me  tenir 
au  courant  du  résultat  de  leurs  expériences. 

V.  Brandjcourt 


LES  SEMENCES  HORTICOLES 

Conférence  faite  à  l'Assemblée 

Le  Dimanche  24  Juillet  1892 

par  M.  Georges  JOURDAIN,  Professeur  à  l'Ecole  pratique 

d'Agriculture  du  Paraclet. 


Mesdames,  Messieurs, 

En  horticulture,  aussi  bien  qu'eii  agriculture,  les  succès 
relèvent  surtout  de  la  nature  du  sol,  des  engrais  et  des  graines 
employés  pour  la  reproduction.  La  température,  l'intelligence 
du  jardinier,  font  le  reste.  La  graine  doit  donc  être  considérée 
comme  un  des  principaux  facteurs  de  la  production.  Dispose- 
riez-vous  en  effet  des  meilleurs  terrains  et  des  meilleurs  en- 
grais, que  vous  échoueriez  sûrement,  malgré  cela,  si  vous 
n'aviez  sous  la  main  que  de  mauvaises  graines.  Nous  ne  sau- 
rions donc  trop  nous  préoccuper  de  la  production  et  de  l'achat 
des  semences. 
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Ce  sont  ces  deux  points  qui  feront  l'objet  de  notre  causerie 
d'aujourd'hui. 
Et,  tout  d'abord,  parlons  du  choix  des  porte-graines. 

CHOIX  DES  PORTE-GRAINES 

I.  —  Légumes. 

Nous  pouvons  poser  ce  principe  :  que  les  plantes  qui  ont  en 
à  souffrir  pendant  leur  existence,  dont  le  développement  a  été 
arrêté  à  un  moment  donné,  ne  doivent  pas  être  prises  pour 
porte-graines.  C'est  un  peu  le  cas  pour  les  plantes  semées 
et  élevées  d'abord  sous  couche,  avant  d'être  repiquées  ea 
pleine  terre,  surtout  lorsqu'on  les  a  laissées  étioler  par  le 
manque  d'air  et  trop  de  chaleur.  Mises  en  pleine  terre,  elles  se 
mettent  à  bouder  pendant  un  certain  temps;  leur  végétation 
subit  un  temps  d'arrêt  fâcheux  et  la  fructification  s'en  ressent. 

Dans  chaque  variété  de  plantes,  on  doit  choisir,  pour  porte- 
graines,  des  individus  qui  en  représentent  le  plus  fidèlement 
les  formes  caractérisques  et  parmi  ces  derniers,  ceux  qui  soot 
les  plus  vigoureux. 

Dans  la  reproduction  des  racines,  nous  avons  deux  choses  eo 
vue  :  le  volume  et  la  qualité,  c'est-à-dire  la  quantité  de  matiè- 
res sucrées,  car  il  ne  faut  pas  seulement  chercher  à  produire 
beaucoup  de  légumes,  mais  il  faut  aussi  les  produire  bons. 

Or,  il  est  à  remarquer  que  les  plus  grosses  racines  ne  sont 
pas  toujours  les  plus  riches  en  sucre,  au  contraire,  et  c'est  pour 
cela  que  le  plus  souvent  on  doit  prendre  pour  porte-graines 
des  racines  de  volume  moyen  et  aussi  denses  que  possible.  Il 
est  bien  établi  que  les  racines  d'une  race  quelconque  ont  d'au- 
tant plus  de  qualités,  qu'elles  ont  plus  de  poids  à  volume  égal  : 
ceci  est  vrai  pour  la  carotte,  le  navet,  la  betterave  et  même 
pour  la  pomme  de  terre,  dont  les  tubercules  peuvent  à  la  ri- 
gueur être  considérés  comme  de  véritables  porte- graines. 

On  apprécie  généralement  à  la  main,  le  poids  des  racines, 
afin  de  faire  un  choix  des  plus  lourdes  ;  mais  on  peut  obte- 
nir une  approximation  beaucoup  plus  exacte,  en  plongeant  les 
racines  dans  un  bain  d'eau  fortement  salée.  Celles  qui  vont  le 
plus  vite  au  fond  doivent  être  considérées  comme  étant  les 
meilleures  et  on  doit  rejeter,  comme  porte-graines,  celles  qui 
surnagent. 


I 

\ 


—  665  — 

On  se  gardera  de  prendre  pour  porte-graines,  des  racines  à 
large  collet,  ces  plantes  indiquant  toujours  une  dégénéres- 
cence, un  retour  à  l'état  productif.  Pour  s'en  convaincre,  il 
suffit  d'observer  la  carotte  sauvage,  dont  la  racine  n'est  pour 
ainsi  dire  que  le  prolongement  de  la  tige. 

La  conformation  des  racines  ne  doit  pas  être  négligée  ;  elles 
doivent  être  irréprochables,  de  belle  venue,  non  crevassées  et 
à  peau  fine.  C'est  bien  à  tort  que  parfois  on  ne  replante  pas 
certaines  racines,  comme  les  salsifis,  les  scorsonères,  la  seconde 
année  pour  en  faire  des  porte-graines. 

Comment  voulez-vous,  dans  ce  cas,  qu'on  soit  fixé  sur  la 
forme  des  racines,  puisqu'on  ne  les  a  pas  vues  ?  Elles  peuvent 
être  trop  longues,  ou  trop  courtes,  ou  bifurquées.  Le  mieux 
est  de  les  arracher  avec  soin,  de  choisir  les  mieux  conformées 
et  de  les  replanter  dans  de  bonnes  conditions  ;  les  semences 
issues  de  ces  porte-graines  ne  donneront  pas  de  racines  dif- 
formes. 

En  ce  qui  concerne  les  plantes  bisannuelles,  comme  la 
carotte,  le  navet,  le  chou,  la  betterave,  on  ne  prendra  leurs 
semences  que  sur  des  pieds  de  seconde  année.  Les  plantes,  qui 
se  mettent  à  graines  de  la  première  année,  sont  certainement 
malades  et  ne  peuvent  donner  qu'une  semence  très  défectueuse. 
C'est  ce  qui  arrive  souvent  lorsque  les  graines  sont  semées 
trop  tôt  et  que  des  temps  froids  surviennent  après  la  levée. 

Vous  avez  pu  observer  ces  faits  pour  la  betterave  et  pour  la 
chicorée  surtout  ;  cette  dernière  semée  trop  tôt,  en  pleine  terre, 
par  exemple,  aura  plus  des  trois  quarts  de  ses  plants  qui  mon- 
teront à  graine.  Pour  réussir  la  chicorée,  il  ne  faut  pas  moins 
de  18°  de  chaleur  ;  la  graine  doit  germer  eu  24  heures  et  lever 
en  48. 

Les  porte-graines  des  plantes  que  nous  cultivons  pour  leurs 
fruits  et  leurs  graines  sont  rarement  bien  choisis. 

Ordinairement,  par  exemple,  on  cueille  les  premières  gousses 
des  pois  et  des  haricots,  pour  les  livrer  à  la  cuisson  ou  à  la 
vente  et  on  conserve  pour  la  récolte  les  gousses  tardives,  c'est- 
à-dire  les  moins  belles,  celles  qui  ne  valent  rien  comme 
semence. 

On  devrait,  au  contraire,  faire  des  porte-graines  à  part  et 
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surtout  concentrer  la  sève  sur  les  premières  gousses  au  moyen 
de  pincements  pratiqués  à  propos.  Les  gousses  ainsi  obtenues 
sont  toujours  plus  fortes  et  renferment  des  grains  mieux  cons- 
titués. Je  dirai  même  que,  lorsqu'il  s'agit  de  produire  pour  la 
consommation,  les  pincements  sontencoreavantageux.Troiséla- 
gesde  fleurs,  quatre  au  plus,  suffisent  parfaitement,  et  c'est  un 
grand  tort  de  croire  que  plus  les  pois  sont  élevés,  plus  ils  pro- 
duisent. Ils  donnent  assurément  plus  de  verdure,  mus  pas 
plus  de  gousses;  en  outre,  ils  tiennent  le  terrain  une  dizaine 
de  jours  plus  longtemps  que  si  on  les  avait  pinces. 

Le  bon  choix  des  porte-graines  ne  suffit  pas,  mais  il  fout 
encore  tenir  compte  de  la  place  qu'occupent  les  semences  sur 
ces  porte-graines.  Les  rameaux  d'une  plante  ou  d'un  arbre  ne 
reçoivent  pas  tous  la  même  quantité  de  sève  et  ne  sont  pas 
placés  aussi  favorablement  les  uns  que  les  autres.  De  même, 
selon  le  but  que  l'on  poursuit,  il  y  a  des  distinctions  à  établir 
entre  les  semences  d'un  même  porte-graines. 

Il  est  bien  démontré,  pour  la  plupart  des  plantes,  que  les 
semences  arrivées  les  premières  à  maturité  parfaite  sont  les 
meilleures.  Dans  les  plantes  à  gousses  allongées,  comme  le 
pois,  le  haricot,  la  fève,  les  graines  de  la  partie  moyenne  valent 
mieux  que  celles  des  deux  extrémités.  Lorsque  la  graine 
s'échelonne  sur  de  longs  rameaux,  comme  pour  la  betterave, 
celle  des  deux  extrémités  est  inférieure  à  celle  Ju  milieu  des 
rameaux.  Sur  les  asperges,  la  meilleure  semence  occupe  la  base 
des  principaux  rameaux.  Sur  la  carotte,  enfin,  on  trouve  la  meil- 
leure  graine  à  la  périphérie  de  l'ombelle  ;  celles  du  milieu  sont 
souvent  atrophiées. 

II.  —  Fleurs. 

En  ce  qui  regarde  les  fleurs,  on  ne  doit  pas  prendre  non  plus 
indistinctement  la  semence  sur  toutes  les  parties  du  sujet. 
Quand,  par  exemple,  on  tient  à  avoir  des  fleurs  doubles»  on  a 
bien  soin  de  ne  pas  prendre  la  semence  des  corolles  les  moins 
doubles.  Si  les  fleurs  sont  pleines,  tout-à-fait  doubles,  leurs 
organes  de  reproduction  sont  complètement  transformés,  elles 
sont  stériles  ;  ce  sont  de  véritables  eunuques  végétaux.  Mais  si 
au  contraire,  la  duplicature  est  incomplète,  il  reste  quelques 
organes  assez  bien  conformés  pour  être  aptes  à  la  fécoudation; 
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il  est  alors  hors  de  doule  que  les  plantes  qui  présentent  ce 
caractère  sont  propres  à  donner  des  fleurs  doubles. 

Mais  il  faudra  toujours  prendre  les  graines  qui  se  trouvent  le 
plus  loin  possible  du  centre  de  la  fleur.  En  vertu  des  principes 
de  l'hérédité,  ces  semcYices  donneront  plutôt  des  fleurs  doubles 
que  celles  qui  proviendraient  du  milieu  même  de  la  fleur.  C'est 
d'ailleurs  ce  que  l'on  fait  pour  le  Zinnia,  pour  la  Reine- 
Marguerite. 

Le  choix  des  graines,  pour  la  Giroflée,  a  une  importance  capi- 
tale dans  la  culture  commerciale  ;  on  sait  qu'il  ne  faut  que  des 
fleurs  doubles,  les  plantes  à  fleurs  simples  ne  se  vendent  pas. 
Que  fait-on  pour  les  obtenir?  Quand  les  plantes  à  fleurs  simples, 
qui  seules  produisent  de  la  graine,  sont  en  fleurs,  on  pince  Içs 
grappes  à  la  moitié  de  leur  longueur.  On  peut  encore  les  mettre 
tardivement  en  pot  et  on  détermine  ainsi  l'avortement  d'un 
grand  nombre  de  rameaux  secondaires.  La  sève  se  concentre, 
donne  des  graines  mieux  nourries  qui  produiront  des  plantes 
à  fleurs  doubles,  dans  la  proportion  de  70  à  80  0/0. 

Mais  ce  résultat  est  insuffisant,  il  est  encore  nécessaire 
d'avoir  recours  à  ressimplage,  c'est-à-dire  à  l'élimination  des 
pieds  qui  doivent  produire  des  fleurs  simples. 

On  peut,  en  effet  avec  un  peu  de  pratique,  arriver  à  recon- 
naître à  simple  inspection  quels  sont  les  plants  qui  donneront 
d2S  fleurs  doubles.  Ils  se  caractérisent  par  des  feuilles  longues, 
d'un  vert  blond,  velues  et  ondulées  sur  les  bords;  celles  du 
centre  sont  blanchâtres,  enroulées  sur  leurs  bords  et  ferment 
le  centre  de  la  plante.  Par  contre,  les  pieds  donnant  des  fleurs 
simples  ont  des  feuilles  arrondies  au  sommet  d'un  vert  foncé 
et  le  centre  est  ouvert  en  forme  de  volant. 

Parfois,  sans  que  les  organes  de  reproduction  soient  complè- 
tement transformés,  la  fécondation  ne  peut  pas  se  faire  ;  tantôt 
c'est  l'organe  mâle  qui  manque,  tantôt  c'est  l'organe  femelle. 
Or,  chez  les  plantes,  comme  chez  nous,  pour  faire  un  mariage, 
il  faut  être  au  moins  deux. 

Dans  les  Pétunias,  c'est  l'organe  femelle  qui  fait  défaut  ;  il  ne 
reste  que  les  étamines.  On  emploie  alors  le  pollen  de  ces  éta- 
mines  pour  féconder  le  pistil  d'autres  fleurs  simples,  de  même 
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espèce,  où  les  deux  sexes  existent,  et  on  a  beaucoup  de  chance 
d'obtenir  des  fleurs  doubles. 

Veut-on  obtenir  des  fleurs  très  grandes,  des  colorations  nou- 
velles, des  panachures  ?  Toujours  on  récoltera  les  graines  sur 
les  individus  qui  présentent  au  plus  haut  degré  les  caractères 
que  l'on  recherche. 

Quant  à  la  culture  des  porte-graines,  je  n'en  dirai  qu'un  mot. 
Tout  le  monde  sait  qu'elle  est  très  épuisante,  qu'elle  exige  des 
fumures  copieuses  à  base  de  potasse,  de  phosphate  et  d'azote. 

L'acide  phosphorique  surtout,  qui  s'accumule  dans  les  or- 
ganes de  fructification,  doit  toujours  être  largement  restitué 
au  sol. 

Lorsque  les  porte-graines  choisis  appartiennent  à  des 
espèces  qui  s'hybrident  facilement,  il  faut  les  éloigner  de  tous 
ceux  avec  lesquels  ils  pourraient  jouer,  ce  qui  n'est  pas  tou- 
jours facile  à  prévoir.  On  voit  parfois,  en  effet  dans  une  même 
famille,  des  différences  considérables,  ainsi,  les  diverses  races 
de  melons,  de  concombres,  si  différentes  parfois  l'une  de 
l'autre,  se  fécondent  avec  la  plus  grande  facilité.  Il  en  est  ab- 
solument de  même  des  courges,  des  choux  et  des  navets. 

À  côté  décela  nous  voyons,  dans  d'autres  familles,  dans  les 
rosacées  surtout,  des  variétés  très  constantes  dans  leur  repro- 
duction, et  cela  quelles  que  soient  les  conditions  dans  lesquelles 
elles  sont  placées. 

Il  est  évident  qu'il  faudra  laisser  les  graines  mûrir  complète- 
ment sur  pied.  Après  la  récolte  on  les  conservera,  autant  que 
possible,  sur  les  tiges  ou  dans  leurs  enveloppes  à  l'abri  des 
insectes,  des  rongeurs,  et  surtout  de  la  chaleur  et  de  l'humi- 
dité. 

Voyons  maintenant  les  précautions  à  prendre  dans  l'achat 

des  semences. 

ACHAT  DES  SEMENCES 

Quels  sont  les  points  sur  lesquels  nous  devons  porter  notre 
attention  lorsque  nous  faisons  ces  achats. 

Parmi  les  plus  importants,  je  citerai  en  premier*  lieu,  la  pro- 
venance. Personne  n'ignore  qu'une  même  espèce  fournit  des 
variétés,  de  valeurs  très  différentes,  suivant  leur  pays  d'origine  ; 
c'est  un  fait  bien  connu  que  les  plantes  du  Midi»  transportées 
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dans  le  Kord,  sont  décimées  par  les  hivers  rigoureux.  C'est 
ainsi  que  l'honorable  M.  Catelain  a  appelé  l'attention  des  horti- 
culteurs, sur  ce  fait,  dans  son  rapport  desdégâlsde  l'hiver  1890. 
Il  a  fait  remarquer  que  des  semences  de  poireaux  sont  par- 
fois mélangées  de  graines  originaires  du  Midi,  et  que  les  plantes 
issues  de  ces  graines  ne  résistent  pas  aux  fortes  gelées  dans 
notre  pays. 

Le  poids  des  semences  doit  être  pris  en  considération  ;  il  est 
bien  prouvé  que  les  graines  les  plus  lourdes,  produisent  des 
plantes  plus  massives,  plus  touffues  que  les  légères. 

La  réussite  des  semis  dépend  également  beaucoup  de  Vâge 
des  graines  employées.  Au  point  de  vue  physiologique,  la  meil- 
leure graine  est  toujours  la  plus  jeune;  au  point  de  vue  pra- 
tique, tout  le  monde  n'est  pas  d'accord  sur  ce  point. 

Ainsi  pour  le  melon,  certains  jardiniers  préfèrent  les  semen- 
ces de  2  ou  3  ans  à  celle  de  l'année  et  on  en  cite  qui,  pour 
fatiguer  les  graines  jeunes,  les  portent  constamment  dans  leurs 
poches  pendant  un  an  pour  les  semer  l'année  suivante.  Ceci  se 
comprend  parfaitement,  malgré  la  contradiction  qui  semble 
exister  contre  la  théorie  et  la  pratique  :  la  jeune  semence 
donnant  toujours  lieu  à  une  végétation  robuste  et  vigoureuse, 
on  obtient  trop  de  feuilles,  trop  de  tiges  et  le  fruit  noue  mal  ; 
tandis  qu'une  graine  fatiguée  fournira  des  sujets  qui  fructifie- 
ront à  plaisir.  Mais  ceci  ne  peut  s'appliquer  qu'à  des  variétés 
très  vigoureuses  que  l'on  cultivait  autrefois  et  qui  sont  main- 
tenant abandonnées  pour  la  plupart.  C'était  le  cas  pour  cer- 
taines variétés  de  melons,  de  haricots  à  pied  qui  avaient  une 
tendance  à  filer.  A  force  de  sélection,  aujourd'hui  nous  possé- 
dons des  variétés  qui  fructifient  beaucoup  et  les  plus  jeunes 
semences  restent  toujours  les  meilleures. 

Ordinairement  dans  l'achat  des  graines,  notre  attention  se 
porte  exclusivement  sur  les  caractères  extérieurs. 

Souvent  la  couleur,  l'odeur,  peuvent,  il  est  vrai,  nous  rensei- 
gner sur  l'origine,  l'âge  et  les  conditions  de  conservation  des 
semences.  Mais  ces  caractères,  précieux  sans  doute,  d'une 
observation  commode,  sont  tout-à-fail  insuffisants. 

Il  faut  se  rendre  un  compte  exact  de  la  faculté  germinative  des 
semences  et  pour  cela  il  n'est  pasnécessaire  d'avoir  recoursàdes 
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appareils  compliqués.  Oa  prend  simplement  une  assiette,  on  en 
garnit  le  fond  de  deux  morceaux  de  drap  un  peu  épais  que  Ton 
a  humectés  à  l'avance  et  que  Ton  place  l'un  sur  l'autre.  On  ré- 
pand par-dessus  un  nombre  déterminé  de  graines  de  la  semen- 
ce que  l'on  veut  essayer.  Ces  graines  doivent  être  clair-semées, 
de  façon  qu'aucune  d'elles  ne  soit  en  contact  avec  les  voisines. 
On  les  couvre  ensuite  d'une  troisième  pièce  de  drap  semblable 
aux  deux  premières  et  humectée  de  même.  On  place  l'assiette 
dans  un  lieu  modérément  échauffé,  comme  sur  la  tablette  d'une 
cheminée  ou  dans  le  voisinage  ;  il  faut  une  température  de  S* 
environ. 

Lorsque  les  jours  suivants,  on  voit  que  l'étoffe  supérieure 
commence  à  se  dessécher,  on  verse  un  peu  d'eau  par-dessus, 
de  manière  à  humecter  complètement  les  trois  pièces  de  drap. 
Mais  comme  les  graines  pourriraient  infailliblement  si  elles  se 
trouvaient  plongées  dans  l'eau  au  lieu  d'être  simplement 
humectées,  on  a  soin,  lorsqu'on  a  versé  l'eau,  d'incliner  un  peu 
l'assiette  pour  faire  écouler  le  liquide  qui  n'a  pas  été  absorbé 
par  les  pièces  de  drap. 

11  suffit  de  lever  la  pièce  d'étoffe  supérieure  pour  observer 
chaque  jour  la  marche  que  suivent  les  graines  en  se  gonflant, 
en.  poussant  leurs  germes  au  dehors,  ou  en  se  couvrant  de 
moisissures,  comme  cela  arrive  au  bout  de  quelques  jours 
pour  toutes  celles  qui  ont  perdu  leurs  facultés  germinatives. 
Par  ce  moyen,  on  juge  très  bien  si  on  a  mélangé  de  la  vieille 
graine  avec  de  la  nouvelle,  parce  que  cette  dernière  germe  plus 
promptement.  Beaucoup  de  semences,  comme  celles  de  laitue, 
par  exemple,  montrent  leurs  germes  dès  le  troisième  jour,  si 
elles  sont  nouvelles;  d'autres  espèces  mettent  quelques  jours 
de  plus.  Mais  tant  qu'on  ne  voit  pas  de  moisissures  se  déclarer 
sur  l'enveloppe  des  semences,  on  ne  doit  pas  désespérer  de 
leur  germinalion.  Il  est  d'ailleurs  facile  de  s'assurer  de  l'état 
de  celles  qui  peuvent  présenter  du  doute;  en  en  écrasant 
quelques-unes  entre  les  doigls,  on  voit  si  l'amande  est  pourrie 
ou  si  elle  est  encore  saine. 

La  proportion  des  graines  qui  germent  dans  un  échantillon 
ne  donne  pas  encore  i  ne  idée  suffisante  de  leur  vitalité.  Il  faut, 
en  outre,  connaître  IVnwjie  germinalive,  c'est-à-dire,  l'allure 
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de  la  germination.  De  vieilles  graines  peuvent,  en  eftet, 
atteindre  un  chiffre  de  levée  très  élevé  et  cependant  se 
comporter  médiocrement  en  culture,  à  cause  de  la  lenteur  de 
la  germination. 

L'idéal  serait  d'obtenir  des  semences  qui  germent  rapide- 
ment et  simultanément,  car  lorsque  la  germination  tarde  trop 
à  s'engager,  le  semis  se  trouve  exposé  à  de  nombreuses  chances 
de  destruction,  et  pendant  toute  la  végétation,  il  se  ressent  de 
ce  retard  initial. 

En  résumé,  la  provenance,  le  poids,  l'âge,  la  faculté  et 
l'énergie  germinatives,  voilà  les  principaux  points  qui  doivent 
nous  préoccuper  dans  Tachât  des  semences. 

Quant  à  la  production  de  la  semence,  comme  vous  l'avez  vu, 
tout  repose  sur  le  choix  des  porte-graines.  Le  porte-graines 
idéal  devrait  réunir  ces  conditions  :  être  réfractaire  aux  in- 
fluences extérieures  défavorables,  exempt  de  toute  altération  ou 
malformation,  enfin, joindre  à  une  haute  productivité  des  qua- 
lités qui  en  fassent  rechercher  les  produits  par  le  consommateur. 

G.  Jourdain 


Quelques  mots  sur  l'Exposition  de  la  Société  nationale 

d'Horticulture  de  France 

Par  M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la  Société. 


Mesdames,  Messieurs, 

Personnellement  invité  par  le  Conseil  d'administration  de  la 
Société  nationale  d  Horticulture  de  France,  à  remplir  les  fonc" 
tions  de  Juré,  j'ai  dû  me  rendre  le  24  mai  dernier  à  l'Exposi- 
tion installée  aux  Champs-Elysées. 

Suivant  l'usage,  il  est  procédé  à  l'appel  des  diverses  sçclion?, 
lesquelles  se  constituent  parla  nomination  d'un  Président  et 
d'un  Secrétaire,  et  se  rendent  dans  la  partie  des  lots  qui  leur 
est  assignée. 

Je  n'ai  pas  l'intention,  dans  ce  court  travail,  de  vous  rendre 
compte  par  le  menu  des  diverses  opérations  qui  nous  ont  occu- 
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pés,  mais  seulement  d'esquisser  une  rapide  revue  de  ceux  des 
pioduits  exposés  qui  me  paraissaient  porter  l'empreinte  d'un 
cachet  d'utilité,  ou  possédaient  l'attrait  de  la  nouveauté. 

Mon  cadre  étant  ainsi  tracé,  je  vous  convie  à  pénétrer  avec  moi 
dans  le  Pavillon  de  la  ville  de  Paris.  Après  nous  être  remis  d'un 
véritable  éblouissement  causé  par  les  reflets  éclatants  des  ma- 
jestueux Rhododendrons,  propriété  des  Maisons  Groux  etMoser; 
après  avoir  examiné  furtivement  les  verdoyants  massifs  laté- 
raux, dont  l'un  attirait  l'attention  par  la  présence  d'un  puissant 
Sabal  adamsonii,  excellent  Palmier  qui  fait  tout  doucement 
son  chemin  vers  les  serres  d'amaleurs,  nous  sommes,  en  quel- 
que sorte,  arrêtés  par  uno  large  plate-bande,  en  style  français, 
remplie  de  belles  plantes  arlistement  disposées. 

C'étaient  de  plantureux  Calcéolaires  encadrés  de  charmants 
Nycterinia,  côtoyant  familièrement  une  corbeille  de  Bégonias 
roses  Louise  Robert,  tout-à-fait  recommandables  pour  massif 
d'été.  Avec  de  jolis  Cinéraires  doubles,  ils  semblaient  dire  non 
sans  orgueil  :  nous  sommes  de  la  Maison  Vilmorin. 

En  avançant,  on  se  trouve,  face^t  face,  avec  les  Gloxinias  mer- 
veilleux de  M.  Vallerand  Jeune  qui  a  eu  la  bonne  pensée  de 
parsemer  son  lot  d'élégantes  Sélaginelles  ce  qui  rehausse  la  vin- 
cité  des  coloris.  De  là,  les  yeux  rencontrent  le  Saxifrage  pyra- 
midalis  de  M.  Sallier  ;  cette  plante  à  la  hampe  fleurie  s'élance 
dans  l'air  avec  une  grâce  pleine  de  majesté. 

Du  même  se  faisait  remarquer,  un  peu  plus  loin,  une  belle 
plante  nouvelle,  la  Nkotiana  colossea,  à  feuilles  panachées  de 
blanc  :  très  précieuse  au  point  de  vue  décoratif. 

Ceci  me  rappelle  avoir  va  dans  l'un  des  Bulletins  de  notre 
correspondante  de  la  Haute-Garonne  (1)  l'obtention  à  l'Ecole  de 
botanique  de  Toulouse  «  d'un  pied  de  Nkotiana  glauca,  venu 
spontanément  de  graines  ayant  acquis,  en  cinq  mois,  une 
taille  de  trois  mètres  »  muni  aux  extrémités  de  ses  branches 
de  jolies  fleurs  tubulaires  d'un  jaune  orange. 

Une  jolie  Capucine  panachée  de  M.  Sallier,  toute  nouvelle; 
le  Tropœolum  Lobbianum  variegatum  s'imposait  également  à  la 
curiosité  des  amateurs. 

Saluons  en  passant  une  importation  de  M.  Ed.  André:  le 

■ ■ .  — j 

(1)  Janvier-février  1892,  page  23. 
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Senedo  sagiltifolius  au  grand  et  beau  Feuillage  blanchâtre 
duquel  émergent  de  nombreuses  fleurs  blanches  en  panicules. 
Cette  plante  stera  précieuse  pour  la  décoration  des  pelouses. 

Poursuivant  notre  chemin,  nous  nous  trouvons  arrêtés  un 
instant  par  les  jolis  sujets  de  M.  Truffaut  de  Versailles  :  Anthu- 
rium  Vetchii,  première  dimension  et  plusieurs  variétés  Anthu- 
rium  Truffautiânum. 

N'ayons  garde  d'oublier  une  visite  aux  Pélargoniums  zonale 
de  M.  Poirier  de  Versailles  :  Gloire  de  Versailles,  Auguste  Poi- 
rier, etc. 

Contemplons  une  Glycine  multijuga  alba  de  M.  Georges  Bou- 
cher et,  pressés  par  l'heure,  continuons  notre  course  le  long  des 
Rosiers  grimpants  si  admirés  de  la  Maison  Rothberg,  sous  la 
belle  tente  qui  est  annexée  au  Pavillon.  Le  beau  lot  de  Lilium, 
de  M.  Dupanloup,  mérite  aussi  quelques  instants  d'examen. 

Les  collections  de  Pensées  se  pressaient  les  unes  contre  les 
autres,  et,  parmi  elles,  celles  de  notre  collègue  M.  Camille 
Dingcon. 

Quittant  à  regret  les  produits  si  attrayants  de  Flore,  j'ai  tenu 
à  jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  les  Plantes  potagères. 

Là  encore,  brillait  la  maison  Vilmorin  avec  ses  innombra- 
bles variétés  de  Légumes. 

On  peut  dire  que  c'est  dans  son  lot  que  se  sont  donné  rendez- 
vous  les  géants  de  la  race  maraîchère  : 

Témoin  cet  artichaut  Gros  Camus  de  Bretagne  mesurant  au 
moins  75  centimètres  de  circonférence  à  la  base. 

Et  cette  Fève  de  Séville  dont  les  cosses  portaient  plus  de  35 
centimètres  de  longueur  ! 

ke  lot  de  M.  Ferrard  attirait  aussi  les  regards  des  visiteurs. 

M'arrachant  au  spectacle  de  tant  de  collections  intéressantes, 
je  traverse  rapidement  l'Exposition  de  l'Industrie  et  je  salue 
en  passant  les  produits  toujours  soignés  de  notre  collègue, 
M.  Carpentier  de  Doullens,  et  un  peu  plus  loin  les  Serres  bien 
aménagées  de  la  Maison  Grenthe. 

Puis,  je  quitte  à  regret  cette  opulente  réunion  de  beautés  hor^ 
ticoles,  me  promettant  bien  une  nouvelle  excursion  pour  l'an- 
née prochaine. 

Decaix-Matjfas 
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COURS   D'HORTICULTURE 

Professé  par  M.    RAQUET,  à  la  Halle  aux  grains 


(Années  1891-1892) 


Récompenses   pour  le  Concours  entre   les  Elèves  d'une 

même  Ecole. 

Ecole  de  Canton. 

Médaille  d'argent  1"  classe,  Octave  Flament. 

Médaille  d'argent  2me  classe,  Gabriel  Darras. 

Médaille  d'argent  3Mô  classe,  Arthur  Angot. 

Médaille  de  bronze  lrc  classe,  Abel  Lefebvre. 

Médailles  de  bronze  2mo  classe,  Charles  Darras,  Jules  Flament 
et  Emile  Carpentier. 

Mentions  honorables  :  Alfred  Devauchelle,  Eugène  Lefèro 
et  Louis  Dufour. 

Ecole  de  Saint-Roch. 

Médaille  d'argent  lro  classe,  Edouard  Thorel. 
Médailles  d'argent  2mQ  classe,  Jules  Douvry  et  Maurice  Riquter. 
Médaille  de  bronze  1"  classe,  Georges  Bettencourt. 
Médailles  de  bronze  2me  classe,  Paul  Quignon  et  Aimé  Chau  vier 
Médaille  de  bronze  3mo  classe,  Albert  Dodrelle. 
Mentions  honorables:  Louis  Flicot,  Albéric  Porion,  Nicolas 
Guérin  et  Anselme  Piat. 

Ecole  de  Notre-Dame. 

Médaille  d'argent  lra  classe,  Georges  Aubert. 
Médaille  d'argent  3md  classe,  Edmond  Martelot. 
Médaille  de  bronze  lre  classe,  Georges  Boulenger. 
Mention  honorable  :  Adéodat  Gry. 

Ecole  de  Saint  Leu. 

Médaille  d'argent  2°  classe,  Albert  Saguet. 
Médailles  de  bronze  2™  classe,  Emile  Touzet  et  Constant 
Alexandre. 
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Ecole  de  Saint -Germain. 
Médaille  d'argent  26  classe,  Georges  Desaehy. 
Médaille  de  bronze  1"  classe,  Gaston  Anceliru 
Mention  honorable  :  Arsène  Martin. 

Ecole  du  Faubourg  de  Saint-Pierre. 
Médaille  d'argent  1"  classe,  Eugène  Denis. 
Médaille  d'argent  2e  classe,  Adrien  Vidai. 
Médaille  de  bronze  lra  classe,  Albert  Tellier. 

Ecole  de  la  Neuville. 
Médaille  d'argent  3#  classe,  Kléber  Couvreur. 
Médaille  de  bronze  1"  classe,  Camille  Fichaux. 

Ecole  de  Rivery. 

Médà^tt*  d'argent  2*  classe,  Eugène  Dubuffet. 

Médaille  de  bronze  lre  classe,  Arthur  Dubos. 

Ecole  de  Longpré  lès- Amiens. 

Médaille  d'argent  lre  classe,  Eugène  Payen. 

Médailles  de  bronze  2e  classe,  Georges  Chocho!  et  Anatole  Da- 

flierval. 

Ecole  du  Faubourg  de  Noym. 

Mention  honorable  :  Pierre  Bernard. 

Concours  général. 

Entre  les  Elèves  de  toutes  Jes  Ecoles. 
ouvrages  d'horticulture,  aux  élèves  suivants  : 

Edouard  Thorel,        de  l'Ecole  Saint-Roch. 
Octave  Flamcnt,  —        deCamon. 

Maurice  Riquier,  —         Saint-Roch. 

Jules  Douvry,  —  — 

Gabriel  Darras,  —        de  Gamon. 

Georges  Aubert,  —        Notre-Dame. 

Eugène  Denis,  —        Saint-Pierre, 

Récompenses  aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la  réussite 
<lu  Cours  en  y  amenant  assidûment  leurs  élèves. 

Ouvrages  d?  horticulture  :  MM.  Dargent,  Directeur  de  l'école 
Saint-Roch;  Mauduit,  Instituteur  à  Camon  ;  Delhomel,  Directeur 
«de  Pécole  Notre-Dame;  Vimeux,  Directeur  de  l'école  Saint-Pier- 
re; Bertrand,  Instituteur  à  Longpré  ;  Lefebvre,  Instituteur-ad- 
JQint  à  l'école  Sainl-Roch  et  Darras,  Instituteur-adjoint  à  l'école 
Notre-Dame. 

3.  — 
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CHRONIQUE    HORTJCOLE 


Moyen  d'empêcher  l'avortement  des  Fleurs  des  arbre» 
fruitiers»  —  Un  savant  anglais,  Thomas- André  Knight,  est  le  -premier 
qui  ait  constaté  que  l'avortement  des  fleurs  des  arbres  fruitiers,  loraqce 
d'ailleurs  ces  fleurs- sont  bien  organisées,  doit  être  attribué  à  Finterruptin 
du  cours  de  la  sève  dans  fa  tige  des  arbres,  occasionnée  par  les .  gelées  àa 
printemps. 

A  l'appui  de  cette  opinion,  il  a  cité  la  végétation  vigoureuse  et  la  belb 
floraison  d'un  rosier  de  Chine,  autour  de  la  tige  duquel  un  lierre  s'était  en- 
tortillé. 

William  Stowne,  s'arrêtant  a  l'idée  de  Knight,  enveloppa  de  grosses  carde* 
de  foin  la  tige  et  les  principales  branches  d'un  pommier  de  Reinette,  et  law» 
deux  autres  arbres  à  coté  courir  la  chance  d'une  température  naturelle. 

L'année  où  a  eu  lieu  l'expérience,  le  froid  fut  très  vif  à  la  fin.  d'avril  et 
les  gelées  continuèrent  pendant  les  premiers  jours  de  mai.  Toutes  les  flen» 
furent  détruites  sur  le  second,  mais  la  fructification,  au  contraire,  fut  tièt 
.  abondante  sur  celui  qui  avait  été  enveloppé  ayec  les  cordes  de  foin. 

On  peut  facilement  et  à  peu  de  frais  renouveler  cette  expérience. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Coulommiers) 

Conservation  du  Raisin  frais.  —  La  Russie  méridionale  a  dé- 
veloppé, depuis  quelques  années,  dans  des  proportions  énormes,  la  plan  tau® 
des  vignes.  Mais  les  propriétaires  ne  se  contentent  pas  de  produire  seule- 
ment du  vin,  ils  profitent  dans  une  large  mesure  de  l'excellente  qualité  de 
leurs  raisins,  pour  les  vendre  dans  tout  l'immense  empire  russe,  comme  raisins 
de  table. 

Pendant  tout  l'hiver,  on  a  mangé  en  Russie  du  raisin  frais,  avec  plus  de 
facilité  qu'en  France. 

Cela  tient  au  procédé  de  conservation  excessivement  simple  qui  eat  ap- 
pliqué dans  tons  les  vignpbles  du  sud  de  la  Russie,  et  qu'il  serait  bien  facile 
d'appliquer  aussi  en  Algérie  et  ailleurs. 

Les  grappes  saines,  purgées  avec  des  ciseaux  de  tous  mauvais  grains,  sont 
déposées  sur  un  lit  de  liège  en  poudre,  dans  des  tonnelets  légers,  un  pea 
plus  grands  que  nos  tonnelets  à  bière, 

Après  chaque  couche  de  raisin,  on  saupoudre,  avec  ce  liège,  qui  rempKt 
parfaitement  tous  les  interstices  empêchant  tout  contact  et  tous  frottement^ 

Le  raisin  se  conserve  ainsi  pendant  toute  une  année,  reataut  parfaitemeat 
frais  et  sain. 

Pour  la  vente,  on  ouvre  ces  tonnelets,  comme  en  France,  les  tonnes  dt 
harengs  salés,  et  après  avoir  écarté  la  poussière  de  liège  qui  se  trouva  au- 
dessus  on  retire  les  grappes.  (Bulletin  d'Autun) 
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Pour  .découvrir  les  Sources.  —  Quelque  étonnante  que  soit  la 
découverte  du  téléphone  ou  du  microphone,  ces  curieux  instruments  nous 
réservent  de  nouvelles  surprises. 

On  prétend  aujourd'hui  faire  servir  le  microphone  a  la  recherche  des 
sources,  et,  résultat  merveilleux,  cette  ingénieuse,  application  aurait  déjft 
complètement  réussi. 

Un  grand  propriétaire  du  Tyrol  a  eu  l'idée  de  placer  au  pied  de  quelques 

collines  des  microphones,  reliés  d'un  coté  avec  de  petites  batteries  éléctri- 

qnes.  Il  est  allé,  la  nuit,  interroger  de  l'oreille  ses  divers  appareils   et  il  a 

•  »  .1  •  * 

perçu  très  distinctement  le  clapotement  souterrain  de  plusieurs  sources*. 

(Journal  des  Viticulteurs  et  HorCtculteursy 

Reboisement  des  Terrains  incultes.  —  Vous  avez,  déjà  lu  qu'une 
des  causes  des  perturbations  atmosphériques,  qui  viennent  çle.  temps  en 
temps  ravager  notre  pays,  provient  du  déboisement  des  forêts  d'Amérique. 
—  Vous  avez  pensé  comme  moi  que  «es  idéçs  étaient  'exagérées, '-' mais  le 
Bulletin-Jourhal  des  amis  des  arbres  (septembre  1891)  nous  apprend  rçttel  tout 
le  pays  qui' s'étend  entre  le  Canada  et  le  golfe  du  Mexique,  ce  qui  Représente 
une  surface  égale  à  l'Europe  entière,  avait  été  défriché  par  les  'premiers 
pionniers  de  l'Amérique  du  Nord.  —  De  belles  récoltes  obtenues  tout-d'abord 
dans  ces  terres  vierges,  enrichies  par  la  fécondité  des  cendres,  aTtu&nt  bien- 
tôt épuisé  le  sol.  —  On  reconnut  alors  que  le  pays devenait  Stérile;  et  «inha 
bitable,  et  que  l'erreur  ne  pouvait  être  réparte  que  par  l'effort  et  le  «dévoue- 
ment de  tous  les  citovens. 

En  Ï872,  une  Association  fut  fondée  dans  l'Etat  de  Nebraska,  sous  le 
nom  cCArbor  day,  pour  la  reconstitution  des  forêts .  —  :Ghaque  •  année;  elle 
donne  une  fête  à  la  fois,  nationale,  populaire  et  religieuse.  - — '  'D**s  récom- 
penses honorifiques,  des  primes  en  argent,  sont  distribuées  à'  ceux  qui  se 
sont  distingués  par  là  plantation  du  plus  grand-  nombre  *à  arbres  de-  «toute 
espèce.  •   J  •    M'-1 

Une  Société  semblable  est  en  formation  dans  les  Alpes-Maritimes.  —  Le 
public  ne  sait  pas  assez  que  la  détérioration  des  cMttïfttsfleB  hivers  excessifs, 
les  étés  torrides,  les  sécheresses  prolongées,  les  ouragans  ravageurs,  les  orages, 
les  grêles,  les  inondations,  sont  causés  par  la  destruction  des  forêts,  et  que 
Ton  peut  atténuer  tous  ces  maux  en  plantant  beaucoup  d'arbres. 

Imposition  sur  les  Serres.  —  Un  fait  assez  curieux  s'est  passé  dans 
la  commune  de  Wasmes,  située  dans  le  Borinage.  L'administration  munici- 
pale prélève  un  impôt  sur  les  serres  d'amateurs  &  raison  de  cinq  centimes 
par  mètre  carré  de  vitrage.  Que  pansez- vous  de  cette  imposition  fiVdi  siècle  ? 
Il  faut  nécessairement  dans  un  pays  de  progrès,  que  la  caisse  de  la  commune 
goit  bien  à  sec  pour  avoir  recours  &  un  impôt  de  ce  genre.  '      >' 

II  paraîtrait  que  plusieurs  propriétaires  pour  échapper  à  l'absurde   imposi" 
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tion,  ont  transformé  leur  serre  en  cuisine,  buanderie,  etc.,  etc.  Il  faut  cèpes- 
dant,  pour  les  réduire  à  cet  état,  ne  pas  av#ir  grand  amour  pour  les  plantes. 

{Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord) 

Culture  de  PHéliante.  —  La  culture  de  l'Héliante  ou  grand  Soleil, 
se  répand,  depuis  quelque  temps  dans  le  midi  de  la  Russie,  surtout  pour  k 
fabrication  d'une  huile  comestible  de  bonne  qualité  ^u'on  extrait  des  graines, 
qui  sont  employées  aussi  à  l'engraissement  des  volailles.  Toute  la  plante,  du 
reste,  est  utilisée.  Les  tiges  bouillies  dans  l'eau,  avec  du  son,  produisent  une 
matière  alimentaire  rafraîchissante  ;  les  tourteaux,  après  l'extraction  de 
l'huile,  sent  employés  à  l'engraissement  du  bétail  et  les  tiges  font  l'office  de 
bois  à  brûler.  On  attribue  en  Russie  aux  plantations  dilettante  la  propriété 
d'assainir  les  endroits  marécageux  et  de  neutraliser  les  miasmes. 

Une  Vigne  monstre.  —  La  plus  grande  Vigne  du  monde  est  proba- 
blement celle  qui  est  connue,  en  Californie,  sous  le  nom  de  c  Vigne  de  la 
Mission,  »  parce  qu'elle  a  été  plantée,  dit-on,  par  les  premiers  missionnaires 
européens.  Disposée  en  treille,  elle  s'étend  sur  une  superficie  de  10,000 
mètres  carrés,  ou  un  hectare,  et  produit,  année  moyenne,  50,000  kilogr.  de 
raisins.  Non  loin  de  cette  vigne  colossale  s'en  trouve  une  autre,  âgée  seule- 
ment de  25  ans,  qui  promet  d'égaler  et  peut-être  de  dépasser  la  première. 
A  um  mètre  du  sol,  le  tronc  a  déjà  45  cent,  de  diamètre,  et  la  récoite  arrive 
n  2,700  kiiog. 

Les  anciens,  qui  traitaient  la  vigne  en  arbre,  lui  faisaient  atteindre  des 
dimensions  considérables.  Suivant  Strabon,  il  y  avait  en  Asie-Mineure  des 
ceps  dont  deux  hommes  pouvaient  à  peine  embrasser  la  tige   ou  le  tronc. 

Le  temple  de  Junon,  à  Métapont  (Italie),  était  soutenu  par  des  colonnes 

formées  de  ceps  de  vigne.  Selon  Pline  une  statue  de  Jupiter  avait  été  taillée 

dans  un  cep. 

(Le  Jardinier  Sui$$é) 


Il  est  rappelé  que  le  Comité  de  Patronage,  pour  le  place* 
ment  des  Jardiniers,  est  à  la  disposition  des  intéressés. 

Il  prévient  les  Patrons  et  Propriétaires  de  jardins,  que 
plusieurs  demandes  d'emplois  de  Jardiniers-Maîtres  ou  de 
Gareons-Jardiniers  lui  sont  parvenues  et  qu'il  est  en  mesure 
de  leur  procurer  des  praticiens  capables  et  laborieux. 


"V><»V 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  2  OCTOBRE  1892. 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


Par  suite  de  l'accroissement  considérable  du  nombre  de  nos 
adhérents,  à  chaque  séance  M.  le  Président  a  le  triste  devoir 
de  faire  connaître  à  la  Société  que  la  mort  lui  a  ravi  un  et  quel- 
que fois  plusieurs  de  ses  membres.  Aujourd'hui  encore,  nous 
avons  à  déplorer  la  perte  de  M.  Rouzé,  entrepreneur  de  peintu* 
re,  et  l'expression  de  nos  regrets  est  adressée  à  sa  famille» 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté» 

Il  est  donné  lecture  d'une  liste  de  présentation  de  membres 
nouveaux,  comprenant  9  Dames  patronnesses  et  16  Membres 
titulaires.  —  Ces  25  Membres  sont  admis. 

M.  Le  Président  fait  ensuite  les  communications  suivantes  : 

t°  L'importation  en  France  de  fruits  et  légumes  poussant  dans 
le  sol  ou  au  niveau  du  sol  et  provenant  de  Russie,  d'Allemagne 
ou  de  Belgique,  est  interdite,  dans  un  but  sanitaire,  par  décret, 
du  29  août  dernier. 

2°  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  informe  les  ma* 
raichers,  qu'un  port  sec  sur  le  talus  des  fortifications  de  Paris 
et  qu'un  tarif  très  réduit,  ont  été  établis  pour  faciliter  le  trans- 
port, hors  de  la  capitale,  des  gadoues,  boues  et  ordures  ména- 
gères, constituant  un  engrais  riche.  Le  prix  pour  Amiens  serait 
d'environ  2  fr.  60  par  !  ,000  kih 

3°  M.  Ernest  Tabourel  a  fait,  par  lettre,  des  propositions  de 
modifications  à  introduire  clans  le  Règlement  de  la  Société  et 
celui  des  apports  aux  séances. 

M.  Tabourel  a  été  invité  par  M.  le  Président  à  l'informer  du 
jour  où  il  pourrait  venir  discuter,  avec  la  Commission  des  ap- 
ports, les  modifications  qu'il  propose. 

4°  L'association  pomologique  de  l'Ouest  tient  un  Congrès  à 
Evreux,  du  19  au  23  octobre,  et  exprime  le  désir  d'avoir  un  dé* 
légué  de  notre  Société. 

Sur  la  sollicitation  de  M.  le  Président,  M.  Raquet  accepte  cette 
mission. 
5°  La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  fait  un  appel 
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en  faveur  des  horticulteurs  de  Bourg-la-Rcinc,  victimesdela 
grêle  du  30  juillet  dernier.  Elle  a  également  fait  parvenir  des 
lettres  de  convocations  pour  assister  à  des  réunions  en  vue  de 
l'Exposition  de  Chicago. 

6°  M.  le  Président  appelle  l'attention  de  ses  Collègues  sur  plu- 
sieurs questions  figurant  au  programme  du  Concours  ouvert 
pour  1892-93,  par  la  Société  Industrielle  d'Amiens. 

7°  Il  propose  aussi  de  faire  étudier  par  nos  comités,  des  ques- 
tions qui  seraient  posées,  par  un  ou  plusieurs  membres,  surun 
procédé  ou  un  fait  horticole.  Les  réponses  seraient  faites  en 
séance  et  insérées  au  Bulletin  suivant. 

Cette  proposition  est  prise  en  considération  parla  Société  qui 
trouverait  par  là  un  nouveau  moyen  de  profiter  de  l'expérience 
de  chacun. 

8°  Par  suite  du  remboursement  de  1200  francs  provenant  de 
la  faillite  Dufétel,  le  Conseil  d'administration  a  réduit  à  18,00fl 
fi\  le  montant  de  l'emprunt  pour  l'acquisition  du  Jardin  de  la 
Société.  -  50  souscripteurs  se  sont  partagé  les  180  bons  de  100 
francs.  M.  le  Président  les  remercie  de  leur  empressement  à 
répondre  à  l'appel  qui  leur  a  été  adressé  et  les  informe  que, dès 
aujourd'hui,  M.  le  Trésorier  recevra  les  fonds  et  remettra  les 
titres  en  échange.  L'intégralité  des  versements  devra  être 
effectuée  avant  le  15  octobre. 

L'amortissement  de  cet  emprunt,  dit  M.  le  Président,  doit 
être  opéré  vivement  ;  car  bientôt  d'autres  dépenses  seront 
nécessaires  sur  le  terrain  qui  vient  d'être  acheté.  Le  moyen 
d'arriver  à  ce  résultat  :  C'est  le  recrutement  de  membres 
auxquels  chacun  est  invité  à  contribuer. 

9°  M.  le  Président  s'occupe  de  la  question  d'un  Concours  entre 
les  garçons  et  ouvriers  jardiniers  d'Amiens  et  des  environs.  Il 
fait  appel  à  leur  bon  vouloir  ainsi  qu'à  celui  de  leurs  patrons. 
—Même  Concours  sera  tenu  cette  année  à  Abbevillc. 

10°  Un  registre  est  toujours  à  la  disposition  des  jardiniers  el 
amateurs  pour  les  offres  ou  demandes  d'emploi. 

11°  Réception  d'un  Bulletin  du  laboratoire  d'entomologie 
agricole  de  Rouen,  et  de  divers  catalogues  et  prix  courants 
d'engrais  chimiques,  sacs  à  raisin,  oignons  à  fleurs,  chrysan- 
thèmes et  autres  plantes. 
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Lecture  est  faite  du  rapport  de  M.  Vanet  sur  les  produits  ex- 
posés à  la  séance  précédente.  Les  conclusions  en  sont  adoptées 
et  des  remerciements  adressés  au  rapporteur. 

M.  Croizé  lit  à  l'Assemblée  le  Compte  rendu  de  M.  Léon  .Cor- 
royer sur  l'Exposition  de  Valenciennes  Ce  travail  très  complet 
et  parfaitement  présenté  est  accueilli  par  de  nombreuses  marques 
d'approbation. 

M.  Raquet  prend  ensuite  la  parole  et  fait  une  conférence  ex- 
trêmement intéressante  et  d'une  utilité  incontestable  sur  les 
engrais,  les  arrosages,  le  choix,  la  plantation  et  l'entretien  des 
arbres  fruitiers,  le  moyen  de  reconnaître  les  meilleurs  fruits  et 
légumes. 

L'Assemblée  écoute  attentivement  et  sans  fatigue  le  profes- 
seur qui  sait  se  faire  entendre  et  comprendre  de  tout  l'audi- 
toire et  donner  à  son  sujet  une  tournure  attrayante.  En  termi- 
nant, il  engage  les  personnes  qui  auraient  des  questions  à  po- 
ser, à  ne  pas  craindre  de  s'adressera  lui. 

Des  applaudissements  éclatent  dans  toute  la  salle  el  M.  le 
Président,  interprète  des  sentiments  de  l'assistance,  exprime  à 
M.  Raquet  des  félicitations  bien  méritées. 

Les  Membres  présents  sont  au  nombre  de  148.  MM.  Catelain 
et  Laruelle  se  sont  fait  excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Huit  lots  sont  offerts  à  la  loterie  par  : 

MM.Beauvais,pàtissier,  rue  de  Beauvais,  1  kilo  de  macarons. 

William  Jullien  et  Lesueur,  brasseurs,  1  fût  de  bière. 

Jars,  de  Belloy-sur-Somme,  1  lot  de  légumes. 

Le  même,  1  lot  de  fruits. 

J.-B.  Leriche,  2  abonnements  à  l'Auxiliaire. 

Léon  Corroyer,  2  lots"  de  fruits  pour  les  Dames  patronnesses. 

12  lots  de  fruits  provenant  du  jardin  de  la  Société. 

13  autres  lots  formant,  avec  les  précédents,  un  total  de  33  lots. 

Après  avoir  remercié  les  généreux  donateurs,  M.  le  Président 
passe  au  tirage  de  la  loterie. 
La  séance  est  levée  à  4  heures  4/4. 

Le  Secrétaire-général  adjoint, 
Alphonse  LEFEBVRE. 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  $  Octobre  1892. 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mmc»  Loriot- B acquêt,  Directrice   de  l'Ecole   communale  des 
Filles,  à  Longpré-lès-Amiens, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Arquembourg (veuve  Louis),  Propriétaire,  au  Pont-de-Metz, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Rembault. 

Laquerrière  (Melle  Blanche),  Directrice  de  l'Ecole  commu- 
nale des  Filles  de  la  Vallée,  rue  de  la  Voirie,  9, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Pesas-Renoult  (veuve),  Propriétaire,  au  château  d'Oise- 
mont,  et  Paris,  Avenue  d'Italie,  74, 
présentée  par  MM.  Léon  Corroyer  et  H.  Itaquet  père. 

Blanchet  (Melle  Marie),  Directrice  de  l'Ecole  communale 
des  Filles  à  La  Neuville-lès-Amiens, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Maille. 

Cottenest  (MeUe  Léonie),  Directrice  de  l'Ecole  maternelle 
de  Sainl-Roch,  rue  Le  Roux,  8, 

Moch  (veuve  Jules),  Négociante  «  au  Petit  Paris  »,  rue  des 
Trois-Cailloux,  44-46, 

Colombel  (Aimé),  Directrice  de  l'Ecole  communale  des 
Filles,  rue  des  Deux  Ponts,  7,  au  Petit-Saint- Jean, 
toutes  trois  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Réadmission. 

Mmo  Monnoyer-Débary,  Propriétaire,  à  Vers,  par  Saleux, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Louis  Yvert. 

2°  Membres  titulaires: 

MM.  Cotel  (Félix),  Parfumeur,  rue  des  Vergeaux,  28, 

présenté  par  MM,  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 
Bouthors  (Georges),  Garçon-Jardinier  chez  Mm#  la  Com- 
tesse de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme, 
présenté  par  MM.  Emile  Telle  et  Vulfran  Bouthors. 
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Carrê-Duchemin,  Horloger-Bijoutier,  place  Saint-Denis,  43, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Ringard-Peugnet. 
Trocmet  (Achille),  Jardinier-Paysagiste,  rue  des  Orfè- 
vres, 29, 

présenté  par  MM.  Coud  un-Lamarre  et  Decaix-Matifas. 
Guiot  (Charles),  Avoué,  rue  Victor-Hugo,  44, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Prévost-Boalogne. 
Bellet  (Emile),  Peintre-Décorateur,  rue  Gresset,  38, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Achille  Devraig.ie. 
Corbin  (Henri),  Jardinier-Clu>f  chez  Mme  la  Comtesse  de 

la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Léon  Garet  et  Decaix-Matifas. 
Grenthe  (Louis),  Ingénieur-Constructeur  de  Serres,    à 

Pon  toise  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruelle  père. 
Croizet  (Charles),  Oiselier,  rue  de  La  Neuville,  51, 
Houbart-Borle,  Chapelier,  rue  des  Sergents,  6, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet   et  Emile 
Rembault, 
Jourdain    (Charles),   Entrepreneur  da   Transports,    rue 

Cozette,  56, 
Duquenne  (Edouard),  Entrepreneur  de  Transports,  rue  du 

Bastion,  9, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Leblond  (Martin),  Directeur  de  l'Ecole  communale  des 

Garçons,  à  La  Neuville-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Maille. 
Salanon  (Louis),  Blanchisseur  et  Apprêteur  de  Linge,  rue 

Janvier,  14, 

présenté  par  MM.  Ernest  Bossu  et  Isidore  Fagard. 

Réadmissions  : 

Huré  (Georges),  Pharmacien,  rue  des  Trois-Cailloux,  41, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Engerran-Huré. 

Mauvoir  (Onufre),  Directeur  de  l'Ecole  communale  des 
Garçons,  rue  des  Deux  Ponts,  5,  au  Petit-Saint-Jean, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  24  JUILLET  1892. 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Victor  Vàkct. 


Mesdames,  Messieurs, 

Malgré  la  longue  sécheresse  de  cette  année,  il  nous  a  été 
présenté  deux  lots  de  Légumes  dont  l'importance  ne  me  per- 
met pas  de  vous  désigner  en  détail  les  nombreuses  variétés. 

L'apport  de  M.  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture,  se 
composait  de  71  variétés  de  Légumes  et  3  de  Fruits. 

Celui  de  M.  Octave  Pecquet,  jardinier  chez  Mme  de  Nerville,  à 
Dreuil,  de  15  variétés  de  Pommes  de  terre  et  43  variétés  d'autres 
Légumes. 

Dans  le  lot  de  Légumes  et  Fruits  de  M.  Delannoy-Delamarre, 
route  de  Rouen,  71,  nous  avons  vu  la  Pomme  de  terre  géante 
bleue  avec  la  mention  :  très  productive.  (Cette  variété  avait  été 
offerte  par  la  Société). 

M.  Mille-Coulon  avait  apporté,comme  de  coutume,un  très  beau 
lot  de  plantes  variées  et  vous  avez  pu  voir  dans  ses  18  variétés 
de  Fuchsias  qu'il  s'en  trouvait  de  très  méritantes. 

Dans  l'apport  de  M.  Coudun -Lamarre,  ses  belles  potées  de 
Bégonias  indiquaient  une  très  bonne  culture. 

Madame  Gaffet-Lerouge  présentait  un  joli  choix  de  Fleur* 
vivaces  de  pleine  terre  et  une  collection  dy  Œillets  de  plus  de 
40  variétés. 

Dans  le  lot  de  Fleurs  coupées  de  M.  Octave  Pecquot  on  remar- 
quait des  Bégonias  de  toute  beauté. 

La  Caisse  à  fleurs  de  M.  Cressent.qui  s'ouvre  sur  les  côtés 
donne  toute  facilité  pour  le  dépotage  des  plantes. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
.  engage  de  ratifier  : 

Légumes  et  Fruits. 

MM.  Joint 10  points 

Pecquet . 8  points 

Delannoy-Delamarre     ....       3  points 


—  685  —    . 

Fleurs. 

Mme  Gaffet-Lerouge 5  points 

MM.  Mille-Goulon 10  points 

Coudun-Lamarre 8  points 

Pecquet 7  points 

Industrie  horticole. 

M.  Cressent 5  points 

V.  Vanet 
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EXPOSITIOH  INTERNATIONALE  D'HORTICULTURE  DE  VÀLENCIENNËS 

(Du  14  au  18  Août  1892) 

Rapport  par  M.  Léon  CORROYER. 


Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  eu  l'insigne  honneur  d'être  désigné  par  notre  bien- 
veillant Président,  pour  représenter  la  Société  d'Horticulture 
de  Picardie  à  l'Exposition  internationale  d'Horticulture  de 
l'arrondissement  de  Valenciennes,  du  14  au  iS  Août  1892. 

Parti  la  veille  pour  pouvoir  prendre  part  aux  délibérations 
du  Jury,  j'ai  reçu,  dès  mon  arrivée  à  l'hôtel  du  Commerce 
(lieu  de  réunion  des  délégués),  de  la  part  des  membres  de  la 
Société  de  Valenciennes  qui  se  trouvaient  là,  un  accueil  sym- 
pathique dont  je  tiens  tout  spécialement  à  les  remercier  ici. 

Je  ferai  également  mention  de  l'amabilité  dont  ont  fait 
preuve  à  mon  égard,  M.  Baltet  de  Troyes,  M.  Griffon, 
Professeur  d'arboriculture  à  Tournai,  ainsi  que  M.  Saint- 
Léger,  Directeur  du  Jardin  botanique  de  Lille  et  M.  Lemaille, 
Secrétaire  de  la  Société  de  Valenciennes. 

Ces  deux  derniers  étaient,  de  droit,  Secrétaires  du  Jury  de 
l'Exposition,  mais  sans  voix  délibérative. 

En  dehors  de  ces  fonctions,  ils  ont  été  pour  les  délégués  des 
Sociétés  correspondantes  et  pour  votre  délégué,  en  particulier, 
d'une  prévenance  amicale. 

Le  lendemain,  à  8  heures  (heure  indiquée),  M.  le  Président  est 
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venu  nous  chercher  et  nous  a  conduits  sur  les  lieux  qu'aucun 
de  nous  ne  connaissait. 

L'Exposition  était  installée  sur  la  place  Verte;  l'entrée  prin- 
cipale, près  du  pavillon  Chinois.  Là,  M.  le  Président  a  fait  l'appel 
des  membres  du  Jury  au  nombre  de  12  et  nous  a  annoùcé  les 
récompenses  dont  nous  pouvions  disposer,  ainsi  qu'un  grand 
prix  d'honneur  qui  consistait  en  une  couronne  de  vermeil 
offerte  par  M.  le  Président  de  la  République. 

Vu  l'importance  de  l'Exposition,  Ton  s'est  divisé  en  deui 
sections  : 

L'une  pour  !es  fleurs. 

L'autre  pour  les  fruits  et  les  légumes. 

M.  Charles  de  Franciosi  fut  nommé  Président. 

Pour  les  fleurs,  le  Jury  était  composé  de  : 

MM.  Cordonnier,  de  Bailleul. 

Martinet,  Rédacteur  en  chef  du  Jardin. 

Turner,  Régisseur  des  princes  de  Croy  à  Rœulx  (Belgique). 

Phatzer,  de  Roubaix. 

Bérart,  Directeur  du  Jardin  de  Roubaix. 

Baveux,  d'Avesucs. 

Pour  les  fruits  et  les  légumes,  le  Jury  était  composé  de  : 

MM.  Baltet,  de  Troyes. 

Griffon,  Directeur  de  l'Ecole  d'arboriculture  de  Tournai. 

Mulnart,  Horticulteur  à  Lille. 

Izembert,  Ingénieur  à  Paris 
ainsi  que  votre  délégué  qui  doit  vous  rendre  compte  de  ses 
impressions,  car  si  tout  le  monde  ne  peut,  hélas  !  chanter  les 
fleurs  comme  le  poète  de  la  nature,  tout  le  monde  les  aime  et 
les  admire  comme  lui. 

Et  cette  admiration  et  cet  amour  ont  pu  se  donner  libre  car- 
rière à  l'Exposition  organisée  par  la  Société  d'Horticulture  de 
l'arrondissement  —  la  plus  belle  sans  contredit  que  Ton  ail 
eue  à  Valenciennes  jusqu'à  ce  jour. 

Commençons  par  le  Salon  Chinois  dans  lequel  sont  exposées 
les  plantes  demandant  des  soins  particuliers.  Tout  d'abord  ce 
qui  frappe  à  la  vue,  c'est  un  lot  de  Palmiers  d'une  vigueur 
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et  d'une  venue  étonnantes,  exposés  par  MM.  de  Smet  frères  de 
Lodeberg  -  Gand.  A  signaler  le  Ceroxylon  niveum  h  feuilles 
larges,  dont  l'envers  est  blanc  ;  un  Raphis  panaché  très  rare  et 
uq  Cocos  datyl,  mesurant  près  de  6  met.  de  hauteur  ;  cette  der- 
nière variété  est  originaire  de  l'A'gérie. 

A  noter  que  chaque  palmier  de  cette  collection,  qui  a  obtenu 
tous  les  premiers  prix  dans  différentes  expositions,  est  un  sujet 
hors  ligne. 

Nous  remarquons  ensuite  une  jolie  collection  d'Orchidée*, 
la  fleur  du  jour,  et  de  Broméliacées  exposées  parM.Piens,  jardi- 
nier chez  M.  G.  Gatteau  à  Bîiivrages.  M.  Piens  expose  encore 
un  Asparagus  plumosa,  asperge  ornementale  et  une  remar- 
quable collection  de  Fougères,  ainsi  qu'une  plante  absolument 
curieuse,  le  Platycerium  alcicorne,  ou  cojmes  de  cerf.  Son  lot  lui 
a  valu  la  médaille  de  veranil  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture. 

A  signaler  encore  une  collection  à  peu  près  complète  de 
Cactées,  plantes  très  curieuses  qui  reviennent  à  la  mode  après 
avoir  été  délaissées  pendant  un  assez  longtemps.  Cette  collec- 
tion appartenait  à  M.  Bedinghins  de  Gand  (amateur). 

Outre  les  Palmiers  qui  occupent  le  centre  du  Salon  Chinois 
MM.  de  Smet  exposent  encore  de  magnifiques  collections  qui 
qui  attirent  tous  les  regards. 

Voici  des  Caladiums  aux  couleurs  chatoyantes.  Cette  plante 
est  remarquable  par  la  transparence  de  ses  feuilles  qui  sont 
veinées,  slriées  ou  tachetées. 

Puis  un  Palmier  nain,  unique,  très  remarquable  et  d'une 
santé  parfaite.  11  est  âgé  de  10  ans  et  mesure  environ  16  à  17 
centimètres  de  hauteur. . 

A  côté,  nous  remarquons  un  Bracœna  nouveau  :  le  Président 
Weil-Mallez  (dédié  au  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Valenciennes)  et  qui  n'est  pas  encore  mis  au  commerce. 

L'attention  du  Jury  se  porte  sur  une  collection  de  Strepto- 
carpus,  nouveaux  hybrides,  qui  figurent  pour  la  première  fois 
dans  une  exposition  française,  un  Latanier  strié,  exemplaire 
unique  ;  des  Adiantum  capillus  veneris  autrement  dit  :  «  Che- 
veu devenus  »  dont  les  foliol ?s  sont  d'une  finesse  extraor- 
dinaire. 
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Ce  qui  fait  l'admiration  de  tous,  ce  sont  surtout  les  magni- 
fiques collections  d'Orchidées,  de  Dracœna  et  de  Broméliacée. 

La  collection  d'Orchidées  est  une  des  plus  rares  qui  exis- 
tent. Jamais  il  n'en  a  été  présenté  à  Valencienncs.  On 
trouve  là  plusieurs  exemplaires  valant  de  3  à  400  francs  la 
pièce. 

C'est  le  Cattleya  Gigas,  VOdmtoglossum  PescatoreU  VAugntea 
Clowesii  à  feuillesd'un  beau  jaune  d'or,  le  Cypripedium  Lowei  clc. 

Parmi  les  Dvacœnas,  dont  les  couleurs  varient  depuis  le 
jaune  clair  jusqu'au  rouge  foncé,  je  cite  au  hasard  le  Glodicana 
(des  côtes  d'Afrique)  aux  feuilles  panachées  et  zébrées,  le 
Lindeni  dont  les  feuilles  sont  à  larges  bandes. 

Dans  la  collection  de  Broméliacées,  j'ai  remarqué  le  BMber- 
gia,  dont  la  fleur  représente  un  bouquet  tout  fait,  le  Caraguata, 
le  Vriesea  açantrocrates,  dont  l'intérieur  d'un  violet  foncé  repré- 
sente un  cratère. 

Je  signale  encore  la  magnifique  exposition  de  Roses  coupée* 
de  MM.  Soupert  et  Notting,  rosiéristes  à  Luxembourg,  dont  la 
collection  comprenait  650  variétés  exposées  avec  beaucoup  de 
goût  et  do  fraîcheur. 

Je  serais  en  peine  de  donner  la  préférence,  et  de  dire  quelle 
est  la  plus  belle.  Cependant  il  faut  citer  la  dernière  nouveau^ 
de  la  maison  Soupert  et  Notting  :  Clotilde  Soupert;  (Rw 
Polyanta  —  toujours  fleurie),  fleur  très  grande,  très  pleine, 
magnifiquement  imbriquée,  forme  de  Reine-Marguerite.  - 
D'après  les  renseignements  pris  auprès  du  représentant  de  la 
maison,  celte  variété  produit  très  souvent  sur  la  même  plante 
des  fleurs  roses  et  ies  fleurs  blanches.  Elle  est  très  florifère, 
très  odorante,  et  se  prête,  parait-il,  très  bien  au  forçage. 

Ne  pouvant  nommer  toutes  les  autres,  j'en  désigne  quelques- 
unes  parmi  les  plus  méritantes  pour  les  amateurs. 

Vicomtesse  de  Chaffaud,  fl.  gr.  tr.  double,  rose  brique. 

Reine  Nathalie  de  Serbie  ;  fl.  gr.  pi.  rose  incarnat  sur  fond 
crème. 

Archiducliesse  Maria  Immaculata  ;  fl.  gr.  pi.  rouge  briq. 
clair  centre  vermillon. 

Lecoq  Dumesnil  ;  fl.  extra  gr.  cramoisi  brun. 

Jean  Soupert  ;  H.  gr.  pi.  pourpre  velouté. 
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Éclair  ;  fl.  gr.  pi.  rouge  feu  vif. 

ItfellB  Marie  Magat  ;  fl.  gr.  pi.  bien  faite,  rouge  clair  brillant. 

V Abondance  ;  blanc  pur  légèrement  rosé. 

Hubens  ;  fl.gr.  pi.  blanc  nuancé. 

Duchesse  Malhilde\  fl.  gr.  pi.  blanc  pur. 

]lfme  Emilie  Dupuy  ;  fl.  gr.  pi.  jaune. 

Princesse  Julie  d'Aremberg  ;  fl.  gr,  jaune  clair. 

Mmo  Eugène  Verdier,  fl.  gr.  chamois  foncé. 

MM»  Soupert  et  Notting  obtinrent  la  médaille  d'or  pour  cette 
collection  varié.1. 

Avant  de  quitter  le  Salon  Chinois  je  ne  cesse  d'aflmirer  les 
magnifiques  bouquets  d'Orchidées  exposés  par  M.  J .  Pourbaix, 
de  Mons. 

Revenu  sur  la  place  Verte,  les  produits  de  MM.  de  Smet 
frères  y  régnent  encore  en  maîtres.  Cela  ne  vous  étonnera 
plus  quand  je  vous  aurai  dit  qu'ils  n'ont  pas  envoyé  moins  de 
6  wagons  de  plantes  qui  figurent  dans  une  cinquantaine  de 
concours. 

La  maison  de  Smet  —  qui  est  la  principale  de  la  ville  deGand, 
laquelle  compte  environ  400  horticulteurs  ayant  plus  de  5  serres 
chacun,  —  en  possède  à  elle  seule  plus  de  100  et  rien  que  la 
culture  spéciale  du  Laurier  occupe  passé  3  hectares.  Elle 
cultive  particulièrement  des  plantes  vertes  :  Palmiers,  Arau- 
carias, Lauriers,  etc.,  pour  l'exportation  et  principalement 
pour  les  Etats-Unis,  la  France,  l'Angleterre,  la  Russie,  etc.. 
Je  vous  signalerai  parmi  les  plantes  exposées  par  cette  maison 
îles  Palmiers  de.  plein  air,  dont  un  Phœnix  remarquable  par  sa 
vigueur,  des  Lauriers  en  couronnes  et  en  pyramides,  d'une 
force  et  d'une  santé  peu  communes,  un  Chamœrops  argenté 
très  gracieux  avec  ses  feuilles  retombantes  jusqu'à  terre  ;  une 
jolie  collection  de  Dracœna  linéata,  plante  très  ornementale 
et  recommandée  particulièrement  aux  amateurs;  une  collection 
d'Araucarias  bien  variée  ;  un  Phormium  (textile)  comptant  au 
moins  200  feuilles  et  enfin  deux  lots  de  Plantes  ornementales 
à  l'entrée  de  l'Exposition. 

Parmi  le  groupe  de  plantes  ornementales  de  M.  Piens,  j'ai 
remarqué   une   Cy codée  magnifique. 
'    Je  signalerai  également  VEvanymus  et  leSasylirion,  de  M*  Be- 
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dinghans,  ainsi  qu'une  collection  d'Agaves,  plantes  un  pea 
délaissées,  mais  qui  méritent  un  meilleur  sort,  des  Grenadier*, 
des  Figuiers,  etc.,  une  collection  de  Lierres  en  arbre  de  tonte 
beauté  qui  valut  à  son  obtenteur  une  médaille  de  vermeil. 

Dans  le  fond  de  la  place  Verle,  sous  un  vélum  bleu,  M.  Paul 
Vandernotte  d'Anzin,  expose  une  jolie  collection  de  Plantée 
marchandes  qui  reçoit  les  félicitations  du  Jury  et  une  médaille 
de  vermeil. 

Les  parterres  fleuris  de  Reines-Marguerites,  de  Dahlias,  de 
Bégonias,  de  Fuschias,  de  Résédas,  d'Héliotropes,  etc.,  ont  été 
fournis  par  Messieurs  Vandernotte  de  Valencienne*,  Holin  de 
Condé,  Coquette  de  Valenciennes,  Scouflaire  d'Anzin,  doQt  la 
collection  de  Liliums  est  admirable. 

Vient  ensuite  l'Exposition  des  Fleurs  coupées,  des  Fruits, 
des  Légumes. 

Je  tiens  à  féliciter  MM.  les  horticulteurs  et  amateurs  de 
l'arrondissement  de  Valenciennes,  des  efforts  qu'ils  ont  faits  en 
raison  de  la  mauvaise  année  et  de  la  date  avancée  de  l'Expo- 
sition, pour  avoir  présenté  toutes  les  variétés  de  Poires  et  de 
Pommes  parfaitement  étiquetées. 

J'ai  remarqué  dans  presque  tous  les  lots  de  pommes  : 

Le  Rambour  Jacques  Lebel, 

La  Transparente  de  Croncels, 

La  Reinette  de  Caux, 

La  Double  Pomme. 

Les  fruits  à  noyau  étaient  en  grande  quantité;  à  signaler 
quelques  variétés  de  Pêches  telles  que:  Amsden,  Précoce  Alexm- 
der;  ainsi  que  les  Prunes:  Jefferson,  Belle  de  Louvain,  Queen 
Victoria. 

Parmi  les  Légumes  se  trouvaient  les  Pommss  de  terre,  dont 
les  meilleures  variétés  pour  la  grande  culture  sont  : 

La  Vosgienne,  rosée. 

Brounelle,  Beauty,  violette. 

Genest,  blanche,  forme  de  la  pomme  de  terre  Têtard. 

Ledoux,  rouge,  belle  forme. 

Belle  de  Fontenay- 

Etoile  du  Nord  etc. 

Les  Choux,  les  Poireaux,  les  Oignons,  les  Haricots  ainsi  que 
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la  famille  des  Cucurbitacées  étaient  représentés  en  grand  nom- 
bre.  Les  exposants,  MM.  Dayer,  Brunot,  à  St-Saulve,  obtinrent 
une  médaille  d'or  et  100  francs,  deux  médailles  en  vermeil, 
deux  en  argent. 

M.  Léon  Dussart,  de  Valenciénnes  :  3  médailles  en  vermeil, 
une  en  argent. 

M.  DeIannoy,InstituteuràMonchecourt,2nlédaillesen  vermeil. 

M.  Duvivier,  de  Vendegles,  une  médaille  en  vermeil. 

Parmi  les  apports  de  Fleurs  coupées,  citons  une  magnifique 
collection  de  28  Zinnias  striés  de  toute  beauté,  aussi  bien  par 
les  coloris  variés  que  par  l'ampleur  des  fleurs,  exposée  par 
MM.  Rivoire  père  et  fils,  marchands  grainiers  à  Lyon  ;  médaille 
d'argent  de  lre  classe. 

Je  signalerai  aussi  une  collection  de  Glaïeuls  coupés  exposés 
par  MM.  Henno  Delbosse,  marchands  grainiers  à  Tournai  ;  mé- 
daille d'argent  de  lre  classe. 

Parmi  les  nouveautés  de  1892,  je  vous  citerai  en  ln  ligne: 
Gloire  de  Tournai,  à  gr.  fl.  pourp.  grenat  foncé  ;  Jtfmo  Obstennetk 
à  fleurs  rondes,  violet  pâle;  Gouverneur  de  Kerkove,  gr.  fl.  rose 
corail,  très  belle  variété  ;  Souvenir  de  M  elle,  fl.  moyenne,  jaune 
paille. 

Parmi  les  Hybrides  de  Gandavansis  :  Jupiter,  Archiduchesse 
Mïrie  Christine,  Rayon  (For,  Pasteur,  etc. 

Près  de  là,  sous  un  très  grand  vélum  rouge  est  abritée  Tune 
des  parties  les  plus  curieuses  de  l'Exposition.  C'est  d'abord  l'ex- 
position d'ouvrages  de  toutes  dimensions  en  liège  vierge,  pour 
salons,  serres  et  jardins  d'hiver  de  la  maison  Vander  Planke- 
Mayeur,  de  Menin  (Belgique). 

Là  encore,  MM.  de  Smet  s'y  trouvent  avec  une  collection  de 
Phormiums  panachés,  résistant  à  l'air;  des  Palmiers  du  Japon, 
un  Araucaria  excelsa,  d'une  force  peu  commune,  un  Cycas  ré~ 
voluta,  exemplaire  à  plus  de  100  feuilles— chaque  feuille  mesure 
lm50  ;  elles  sont  employées  dans  les  ornements  funéraires.  — 
Une  collection  de  Zamias,  végétaux  des  plus  bizarres  dont  le 
tronc  est  formé  de  couronnes  superposées  indiquant  l'âge  de  la 
plante,  une  couronne  se  formant  tous  les  4  ou  5  ans;  cette 
plàhte  se  trouve  au  Tonkin,  dans  l'Australie  et  au  Gap  de 
Boftne-Êsfcérance. 
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Enfin,  vient  le  «  Clou  »  de  l'Exposition  <  la  culture  spéciale 
des  Arbres  fruitiers  en  pots. 

L'exposant  est  M.  Deturck,  jardinier  chez  Madame  Veuve 
Paquet,  chemin  de  Messines  à  Saint- André-lez-Lille. 

Devant  ce  beau  lot,  les  membres  du  jury  ont  été  d'accord 
que  ce  genre  de  culture  n'avait  jamais  paru  dans  aucune  Exr 
position. 

Tous  ces  arbres  étaient  cultivés  dans  des  pots  d'une  dimen- 
sion de  40  centimètres.  Je  vous  citerai,  par  exemple,  des  Vignes 
de  la  variété  Foster-Withe  Secling  avec  11  grappes  de  raisin 
d'une  beauté  remarquable;  des  boutures  faites  cette  année, au 
mois  de  mars,  avaient  2  mètres  de  hauteur.  —  Egalement  le 
Frankenthal. 

Les  Pêchers  étaient  en  grand  nombre,  ayant  environ  1  mètre 
de  hauteur  et  portant  de  30  à  3S  Pêches,  toutes  plus  belles  les 
unes  que  les  autres.  Les  principales  variétés  étaient  ;  Am&den. 
précoce  Alexander,  Grosse  Mignonne,  ainsi  que  plusieurs  Bru- 
gnons, Lord  Napier  avec  une  quarantaine  de  fruits. 

Les  Pommiers  étaient  également  beaux.  Comme  variétés  :  fr 
Calville,  la  Reinette  de  Canada,  des  Apis  en  spirale  remplis 
de  fruits  ;  le  grand  Alexandre  dont  les  arbres  étaient  chargés 
d'environ  30  fruits.  Pour  vous  permettre  de  juger  de  leur 
valeur,  je  vous  en  présente  sur  le  bureau  quelques-uns  que 
je  destine  à  la  loterie  des  Dames  patronnesses.  . 

Les  Poiriers  étaient  également  admirables,  des  Boussoch,  des 
Beurré  Hardy,  et  ce  qui  m'a  frappé,  comme  mes  collègues, 
c'était  de  voir  le  Doyenné  du  Comice,  une  de  nos  meilleures 
variétés  de  poires,  qui  malheureusement  a  le  défaut  de  ne  pas 
être  productive,  possédant  une  trentaine  de  beaux  fruits. 

Le  reste  de  la  place  est  occupé  par  l'Exposition  du  matériel 
horticole. 

Là,  j'y  retrouve  notre  collègue  infatigable  M.  Carpentier,  cons- 
tructeur de  serres  à  Doullens,  avec  une  magnifique  exposition 
de  Serres,  des  abris  vitrés  et  des  bâches  mobiles,  qui  lui  valut 
une  médaille  de  vermeil. 

L'Exposition  d'Apiculture  était  parfaitement  représentée. 
M.  Leriche,  Directeur  de  Y  Auxiliaire,  en  a  très  bien  Fendu 
compte  dans  son  journal  portant  le  n°  8  du  mois  d'août  dernier 
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et  sa  compétence,  étant  plus  complète  que  la  mienne  en  cette 
matière,  je  vous  y  renvoie. 

J'ai  oublié  de  vous  dire  que  M.  Baveux,  vérificateur  des 
poids  et  mesures  à  Avesnes,  Secrétaire  général  de  la  Société 
d'Apiculture  d'Avesnes,  était  membre  du  Jury. 

Comme  on  peut  en  juger,  l'ensemble  de  l'Exposition  était 
très  complet  et  varié,  un  seul  chiffre  en  fera  ressortir  l'im- 
portance ;  toutes  les  Plantes  exposées  sur  la  place  Verte  repré- 
sentaient une  valeur  de  plus  de  50,000  francs. 

Il  ne  restait  plus  qu'à  désigner  celui  des  Lauréats  qui  avait 
droit  au  grand  prix  d'honneur— -la  couronne  de  vermeil  offerte 
par  M.  le  Président  de  la  République. 

Deux  horticulteurs  étaient  en  présence. 

C'étaient  MM.  de  Smet  frères  et  M.  Deturck,  jardinier  chez 
Madame  Veuve  Paquet. 

Les  opérations  du  Jury  furent  excessivement  laborieuses  ; 
plusieurs  fois  il  revint  voir  les  lots  qui  étaient  de  toute  beauté 
et  d'égale  valeur,  mais  comme  il  ne  fallait  qu'un  lauréat  le 
.sort  désigna  M.  Deturck  qui  obtint  le  grand  prix  d'honneur. 

MM.  de  Smet  eurent  la  consolation  d'avoir  le  prix  d'honneur 
des  Dames  patronnesses  qui  consistait  en  un  objet  d'art,  lequel 
vint  s'ajouter  aux  3  médailles  d'or,  8  médailles  en  vermeil, 
5  médailles  en  argent,  sans  compter  les  médailles  de  bronze 
et  les  mentions  honorables  que  leur  valut  cette  Exposition. 

Le  travail  du  Jury  terminé,  l'inauguration  officielle  en  fut  faite 
en  grande  pompe  à  une  heure  par  M.  Mossé,  Sous-préfet  de  Va- 
lenciennes,  conduit  par  les  membres  du  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Société  d'Horticulture  de  Valenciennes,  le  Jury,  les 
membres  de  la  Société  auxquels  s'éktient  joints  un  grand  nom- 
bre de  personnalités  civiles  et  militaires. 

Mr  Weil,dans  une  improvisation  charmante,  remercia  toutes 
les  personnes  qui  avaient  bien  voulu  prêter  leur  concours  à  la 
Société  dont  l'importance  va  toujours  croissant  et  que  l'Etat, 
le  département  et  la  ville  de  Valenciennes  subventionnent  large- 
ment, et  la  foule  s'écoula  lentement,  admirant  comme  nous  les 
richesses  que  l'Exposition  offrait  aux  visiteurs. 

Un  banquet  suivit  immédiatement  cette  promenade  ;  plusieurs 
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toasts  furent  portés  et  l'on  n'oublia  pas  MM.  Si-Léger,  et  Lemaille 
secrétaire  de  la  Société  qui  avait  organisé  l'Exposition. 

Une  surprise  nous  était  réservée.  Pour  quiconque  connaît  les 
villes  du  Nord  cela  n'étonnera  pas,  il  n'y  a  pas  delête,  sans  bals 
ni  sans  lendemain. 

Un  bal  était  organisé  au  milieu  de  l'Exposition,  les  musiques 
installées  dans  le  kiosque  jouaient  leurs  airs  les  plus  variés, 
et  chose  remarquable,  les  massifs  de  plantes  à  la  lumière  ne 
perdaient  rien  de  leur  éclat,  ayant  été  savamment  disposés  à 
cet  effet. 

Ces  fêtes  durèrent  plusieurs  jours  et  Ton  pourrait  dire  plu- 
sieurs nuits. 

Le  lendemain,  une  Conférence  sur  l'Exposition  et  son  ensem- 
ble, faite  par  M.  G.  Baltet  de  Troyes  réunit  un  grand  nombre 
d'auditeurs. 

Cette  innovation,  que  nous  avons  eue  à  la  suite  de  nos  diffé- 
rentes Expositions,  grâce  à  l'infatigable  et  dévoué  professeur 
d'agriculture,  M.  Raquet,qui  dirige  nos  cours  avec  tant  de  savoir, 
doublé  de  bonhomie,  fait  mieux  comprendre  le  but  que  se  pro- 
posent les  Sociétés  d'Horticulture  :  Instruire  et  se  rendre  utile. 

Votre  Délégué, 

L.  Corroyer. 


De  la  Conférence  faite  à  l'Assemblée  générale 

Le  Dimanche  2  Octobre  1892. 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société. 


—  »»M<*4  — 


La  Plantation.  —  Choix,  mise  en  terre  et  entretien. 


Mesdames,  Messieurs, 

Cet  automne  les  plantations  seront  nombreuses,  car  il  s'agit 
de  réparer  les  rigueurs  de  l'hiver  1891,  et  de  la  grande  séche- 
resse de  l'été  dernier.  Que  de  vides  à  combler  dans  tous  les 
jardins  l 
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La  plantation  est  assurément  un  sujet  fort  connu,  et  pour- 
tant, rarement,  on  plante  bien. 

Pour  l'arbre,  c'est  toujours  un  événement  grave  puis  qu'il 
doit  vivre  longtemps  à  la  même  place  ;  pour  le  planteur,  c'est 
l'espérance  qui  se  réalise,  ou  la  déception  qui  décourage. 

Or,  rien  de  bon  comme  les  plantations  faites  en  Octobre  et 
Novembre  ;  car  l'arbre  avant  l'hiver  fait  des  radicelles  ou  «  ses 
premières  dents  »  ;  mais  de  plus,  le  sol,  se  tassant  peu  à  peu, 
l'eau  y  circule  régulièrement  quand  arrivent  les  haies  ou  vents 
secs  des  mois  de  Mars  et  Avril.  Qu'on  ne  l'oublie  pas  :  Planter 
en  automne,  c'est  gagner  une  année. 

Mais  d'où  vient  donc  que  tant  d'arbres  fruitiers  meurent 
sans  produire  autre  chose  que  des  feuilles  ou  du  bois  ?  Est-ce 
qu'on  les  a  mal  choisis  ?  mal  adaptés  au  sol  et  au  climat  ? 
mal  plantés  surtout  ?  et  une  fois  mis  en  terre,  l'arbre  a-t-il  été 
abandonné  à  son  malheureux  sort  ?  Nous  pourrions  répondre 
affirmativement,  sans  trop  nous  tromper. 

Mais  il  faut  que  nous  fassions  plus  ;  il  faut  tout  d'abord  que 
nous  apprenions  à  faire  un  meilleur  choix  des  variétés  à  culti- 
ver. 

I.   CHOIX  DES  VARIÉTÉS. 

Notre  choix  doit  porter  successivement  sur  le  fruit  et  sur 
l'arbre. 

1°  Le  Choix  du  fruit.  —  Le  fruit  doit  être  beau,  bon 
et  mûrir  en  temps  utile.  —  Il  n'y  a  pas  à  insister  longuement 
sur  la  beauté  du  fruit,  c'est  une  question  de  coloris,  de  grosseur. 
Un  fruit  de  commerce  doit  être  gros,  jaune  et  lavé  de  rouge.  De 
plus,  un  bon  fruit  est,  en  général  plus  ou  moins  lavé  de  gris  et 
de  jaune  fauve  ;  il  est  à  surface  partiellement  rousse  ou  grise, 
jamais  h  surface  complètement  luisante.  L'époque  de  la  matu- 
rité aussi  a  son  importance.  Pour  le  vendre  avantageusement 
il  le  faut,  en  général  d'une  maturité  exceptionnellement 
précoce,  ou  très  tardive.  Au  nord  d'Amiens  faire  une  grande 
part  aux  variétés  de  pêchers  et  raisins  très  hâtives. 

2°  Le  Choix  de  l'arbre.  —  L'arbre  doit  être    à  grand 

feuillage  pour  être  vigoureux,  à  grandes  fleurs  et  de  floraison 

tardive  pour  être  plus  sûrement  fertile. 

2. 
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En  nous  inspirant  de  ces  idées  je  signale  à  votre  attention 
quelques  variétés  de  fruits  à  couteau  et  de  fruits  à  cidre. 

Amsdem  et  Alexander,  dans  les  pêchers  ;  le  précoce  Malingrt 

et  le  précoce  de  Saumur  dans  les  raisins.  Voici  une  grappe  de  la 
première  variété  venue  sur  bourgeon  anticipé  après  pincement 
et,  pourtant,  voyez  comme  la  maturité  en  est  fort  avancée  : 
aussi  avancée  qu'une  grappe  de  raisin  de  chasselas  sur  bour- 
geon ordinaire. 

Quant  aux  poires,  disons  que  la  variété  André  Desportes  qui 
mûrit  en  Septembre  et  une  autre,  la  Van  Geert,  à  cause  de  son 
coloris  splendide  sont  des  poires  intéressantes  à  des  titres 
divers. 

Deux  autres  variétés  nouvelles,  et  dont  Tune  porte  un  beau 

nom  «  La  France»  et  la  Bergamote  Liabaud  sont  à  trop  petits  feuil- 
lages, pour  être  des  variétés  de  premier  mérite  :  jamais  elles 
ne  seront  vigoureuses.  Dans  les  fruits  à  cidre  combien,  en  dous 
inspirant  des  seules  idées  de  vigueur  et  de  fertilité,  nous  aurions 
des  variétés  à  éliminer:  la  Jaunet  pointu,  la  Masabot  et  jusqu'à 
la  fameuse  pomme  Roquet,  qu'il  faut  abandonner,  parce  que 
ces  variétés  ne  sont  pas  assez  rustiques  et  que  d'ailleurs  la 
fertilité  est  loin  d'en  être  régulière. 

Il  vaut  bien  mieux  faire  la  Médaille  d'or  et  quelques  bonnes 
variétés  de  pays:  la  Paaneterie  et  la  Danicourt,  de  Mailly.  qui 
ont  été  étudiées  et  propagées  avec  zèle  par  M.  Hecquet  notre 
excellent  collègue. 


II 


LA  PLANTATION  PROPREMENT  DITE. 


Combien  d'arbres  mal  plantés,  dans  les  hautes  tiges  surtout: 
neuf  sur  dix  sont  installés  dans  des  trous  trop  petits  et  pourtant 
trop  profondément  enterrés. 

1°  Le  trou.  —  Le  faire  large  et  moyennement  profond  : 
Mais,  de  plus,  contre  un  mur,  k  la  place  d'un  arbre  mort  ou 
mal  venant,  pour  y  placer  un  autre  arbre,  échanger  la  terre 
contre  celle  de  l'intérieur  du  potager. 

Quant  à  la  profondeur  du  trou  mon  collègue  et  ami,  M.  Bazin 
de  Clermont,  recommande  avec  instance  de  ne  pas  l'exagérer, 
et  il  a  raison  ;  cinquante  à  soixante-dix  centimètres  suffisent, 
en  général,  largement  aux  besoins  de  l'arbre.  Un  trou  profond 


FT 
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met  autour,  et,  trop  souvent,  contre  les  racines,  un  sol  inerte, 
coloré  par  de  la  rouille  ou  protoxyde  qui  devient  sexquioxyde,  et, 
en  absorbant  de  l'oxygène,  nuit  considérablement  aux  racines. 

Pose  de  l'arbre.  —  L'enterrer  très  peu,  placer  l'arbre  à  la 
surface  du  sol  et  pour  les  hautes  tiges  les  butter  plus  ou  moins. 
La  vigueur,  dit  M,  de  Mortillet,  est,  en  général,  d'autant  plus 
grande  que  l'arbre  est  moins  enterré.  Rien  de  plus  vrai. 

En  effet,  ces  jours  derniers  un  de  nos  collègues,  M.  Hecquet, 
le  zélé  pomologue  de  Mailly,  nous  montrait  des  pommiers, 
plantés  superficiellement,  admirables  ;  d'autres  plantés  à  la 
manière  ordinaire,  sont  bien  moins  beaux.  Enterrez  donc  peu 
les  arbres,  très  peu,  et  buttez  fortement;  c'est  à  ce  point  qu'on 
doit  considérer  une  plantation  comme  bien  faite  si  tous  les  ha- 
biles du  village,  passant  par  là,  sont  unanimes  pour  dire  qu'elle 
est  absolument  mal  faite,  que  les  arbres  sont  trop  peu  enterrés. 

Mais,  de  plus,  que  la  terre  avec  les  doigts  soit  bien  placée 
contre  les  racines,  afin  qu'il  n'y  ait  aucun  vide,  que  le  c  intact 
en  soit  parfait,  et  que,  grâce  à  l'homogénéité  physique  du  sol, 
l'eau  accède  de  partout  aux  racines,  et  que,  par  capillarité,  elle 
circule  régulièrement. 

III.  ENTRETIEN. 

Par  entretien,  nous  entendons  l'ensemble  des  soins  que 
nons  donnons  à  l'arbre  pour  en  assurer  la  reprise  et  en  obte- 
nir économiquement  des  produits  abondants.  —  Les  soins 
sont,  les  uns  relatifs  à  la  tête,  d'autres  à  la  tige  et,  les  plus 
importants,  au  pied  ou  aux  racines. 

1°  La  tête.  Soins  divers.  —  En  plantant  un  arbre  à 
pépins  il  faut  en  couper  la  tête  modérément,  se  contenter,  par 
exemple,  de  retrancher  le  tiers  de  la  lengueur  des  branches  ; 
c'est  une  taille  provisoire. 

Pour  le  pêcher,  dont  le  bois  de  deux  ans  émet  difficilement 
des  bourgeons,  force  est  de  le  tailler  définitivement  à  quarante 
centimètres  du  sol,  s'il  s'agit  d'un  scion  pour  espalier. 

2°  La  tige.  -  Badigeonner  la  tige  pour  diminuer  l'évapo- 
ration  avec  une  bouillie  d'argile  et  de  bouse  de  vache,  ou 
encore  la  protéger  avec  de  la  paille  ou  trois  planchettes  en 
triangle.  Un  bon  tuteur  en  bois  de  chêne  est  toujours  utile,  si- 
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non  nécessaire.  Si  la  tige  est  ballotoe  par  le  wnf,  les  racine? 
souffrent  beaucoup. 

3°  Le  Pied.  —  li  faut,  pour  que  l'arbre  pousse  vigoureu- 
sement, un  fond  lassé,  une  surface  ameublie  et  fumée.  —  Or,  le 
plus  souvent  on  ne  fait  rien,  et  l'herbe  pousse  librement. 

S'il  fait  sec,  un  ou  deux  arrosoirs  d'eau  donnés  l'un  en  mars 
et  l'autre  en  avril  feront  bien,  car  l'eau  tasse  le  sol  et  en  aug- 
mente la  capillarité  ;  mais,  après  un  arrosage  se  bien  garder 
de  remuer  la  terre  avec  une  bêche  ou  autrement,  c'est  ainsi 
qu'on  la  gâterait,  en  en  faisant  une  sorte  de  mortier. 

L'emploi  de  la  binette  et  de  la  fourche  à  deux  ou  trois  dénis 
s'impose  pendant  de  longues  années.  Mais  de  plus, —et c'est 
par  là  que  nous  terminerons  notre  trop  longue  série  de  conseils 
pratiques,  —  toutes  les  années,  en  août  et  septembre,  il  est 
bon  de  senior,  au  pied  des  arbres  à  haute  tige  surtout,  un  peu 
de  vesec,  de  pois  ou  de  féverolle,  qui,  non  seulement,  absor- 
beront les  nitrates  que  lessiveraient  les  pluies  d'hiver;  mais 
ces  plantes  fabriqueront  en  outre  la  matière  première  d'une 
nouvelle  quantilé  de  nitrate. 

A  en  croire  un  savant  compétent,  M.  Djhérain,  ce  n'est  pas 
moins  de  soixante  kilog.  d'azote  par  hectare  qui  se  perdent 
dans  les  couches  inférieures  du  sol,  et  cela,  par  l'action  des 
pluies  qui  tombent  en  mauvaise  saison. 

Comment  prévenir  une  pareille  déperdition  ?  Comment  sur- 
tout, s'il  se  peut,  enrichir  le  sol  ? 

Par  l'emploi  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses  ; 
voyez,  un  essai  en  a  été  fait  au  jardin,  et  nous  avons  obtenu 
avec  la  vesce  velue  ces  jeunes  plants,  dont  les  racines  sont 
complètement  couvertes  de  nodosités  blanchâtres.  Or,  ces  raci- 
nes contiennent  un  microbe,  un  microbe  bienfaisant  qui  vit 
en  union  ou  en  symbiose  avec  la  vesce.  Ces  petits  êtres  ont  la 
merveilleuse  propriété  de  prendre  l'azote  élémentaire  de  l'air, 
pour  l'engager  dans  des  combinaisons  quartenaires  et  en  faire 
ainsi  une  sorte  de  blanc  d'œuf,  dont  la  décomposition  ulté- 
rieure enrichira  le  sol  de  matières  fertilisantes,  puissantes. 

C'est  une  découverte  relativement  récente  ;  en  terminant,  je 
suis  heureux  de  la  signaler  à  votre  bienveillante  attention. 

H.  Raquet. 
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*   Organisé  en  189%, 
de   petits   Jardins    ou   Terrains   de    jardinage, 
cultivés  exclusivement  par  les  Ouvriers. 


RÉCOMPENSES  ACCORDÉES 


AMIENS 

Médaille  d'argent  lre  classe  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  et  un  livret  de  Caisse  d'épargne  de  10  fr.  offert 
par  M.  Raquet,  professeur  de  la  Société  :  M.  Darras,  Joseph, 
rue  Coquerel,  76  (faubourg  de  Noyon). 

Médaille  d'argent  ire  classe  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  et  un  livret  de  Caisse  d'épargne  de  10  fr.  offert 
par  M.  Raquet  :  M.  Ternisien,  Honoré,  rue  d'Alsace-Lorraine 
(faubourg de  Saint-Maurice). 

Médaille  d'argent  2e  classe,  et  un  ouvrage  d'horticulture  offert 
par  M.  Raquet  :  M.  Henry,  Joseph,  rue  du  Blamont,  32  (fau- 
bourg de  Noyon). 

xMédaille  d'argent  2°  classe  offerte  par  un  anonyme,  et  un 
ouvrage  d'horticulture  :  M.  Perdu,  Bénoni-Julien,  rue  Le  Prince, 
28  (faubourg  de  Noyon). 

Médaille  d'argent  2e  classe  et  un  ouvrage  d'horticulture 
offert  par  M.  Léon,  Corroyer,  membre  du  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société:  M.  Bouvet,  Emile,  rue  Bonvallet, 27  (fau- 
bourg de  Saint-Maurice). 

Médaille  d'argent  3°  classe  et  un  ouvrage  d'hortieulture  : 
M.  Pachaux,  Valentin,  route  d'Abbeville,  214  (MontièresJ. 

Médaille  de  bronze  lre  classe  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  et  un  ouvrage  d'horticulture:  M.  Daire,  Frédéric, 
Passage  à  niveau,  2,  à  Renancourt-  lès-Amiens. 

Médaille  de  bronze  1ro  classe  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  et  un  ouvrage  d'horticulture  :  M.  Sinot,  Henri, 
rue  Croix-Saint-Firmin  prolongée,  65  (faubourg  de  Noyon). 

Médaille  de  bronze  lre  classe  :  M.  Douvion,  Eugène,  rue  du 
Faubourg-de-Hem,  87. 
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Médaille  de  bronze  lrc  classe  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  et  un  ouvrage  d'horticulture:  M.  Perchez,  Pierre, 
rue  Neuve-Forceville,  38  (faubourg  de  Beauvais). 

Médaille  de  bronze  lre  classe  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  et  un  ouvrage  d'horticulture  :  M.  Bossu,  Ernest, 
rue  Janvier,  1  (Henriville). 
Médaille  de  bronze  lrê  classe  et  un  ouvrage  d'horticulture: 

M.  Morel,  Irénée,rue  de  la  Citadelle,  13  (faubourg  de  Sa* 
Maurice). 

M.  Barbier,  Jean-Baptiste,  rue  Delahaye,  15  (faubourg  de 
Saint-Maurice). 

Médaille  de  bronze  2e  classe,  et  un  ouvrage  d'horticulture  : 

MM. 

Bouthors,  Philogène,  rue  du  Marais,  94,  à  Renancourt. 

Desplanque,  Henri,  rue  des  Meuniers,  96,  à  Renancourt. 

Thuillier,  Firmin,  au  Petit-Rivery. 

Coquerillat,  Jules,  route  d'Abbeville,  466,  k  Montières. 

Leroy,  Emile,  rue  du  faubourg  de  Hem,  113. 

Vasseur,  Anthime,  rue  Le  Prince,  10. 

Roger,  Chrisostome,  rue  Le  Prince,  8. 

Bécu,  Jules,  chaussée  Périgord,  91. 

Cléret,  Arsène,  rue  Saint-Acheul,  58. 

Prudent,  rue  Dejean,  53. 

Dubois,  César,  route  de  Rouen,  176. 

Jumel,  Raymond,  avenue  du  Moulin-Brulé,  24. 

Morel,  Victor,  grande  rue  Saint-Maurice,  342. 

Desmarest,  Valentin,  rue  Monstrelet,  54. 

Petit,  Séraphin,  rue  Monstrelet,  32. 

Sevin,  Adéodat,  rue  Monstrelet,  104. 

Mentions  honorables  : 
MM.    . 

Pronnier,  Alfred,  rue  du  Château-Milan,  49. 

Grucy,  Constant,  rue  Jacquart,  5. 

Lemaire,  Alphonse,  rue  Clabault,  10. 

Vérité,  Emile,  route  de  Cagny,  61. 

Linier,  Zéphir,  chaussée  Périgord,  125. 

Delannoy-Delamarre,  route  de  Rouen,  71. 

Boulart,  Alphonse,  grande  rue  Saint-Maurice,  98. 
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FLIXECOURT 

Médaille  d'argent  l™  classe  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'agriculture,  et  un  ouvrage  d'horticulture:  M.  Demontigny, 
Arthur. 

Médailles  d'argent  2e  classe  et  un  ouvrage  d'horticulture-: 
MM.  Frison,  Jules  et  Bertoux,  Agapit. 

Médaille  de  bronze  ln  classe,  et  un  ouvrage  d'horticulture: 
M.  Salliez,  Gustave, 

Médaille  de  bronze  2*  classe,  et  un  ouvrage  d'horticulture: 
M.  Lognon,  Isidore. 

Mentions  honorables:  MM.  Lévêque,  Jean-Baptiste;  Rohaut, 
Léopold;  Cousin,  Virgile  et  Lognon-Monmert. 

A  part  la  récompense  offerte  par  M.  le  ministre,  les  médailles 
et  ouvrages  attribués  aux  concurrents  de  Flixecourt  sont  dus 
à  la  générosité  de  M.  Henri  Saint,  manufacturier,  conseiller 
général,  à  Flixecourt. 


CONCOURS 


entre  les 

GARÇONS    ET    OUVRIERS    JARDINIERS 

qui  assisteront  aux  CINQ  CONFÉRENCES  suivantes,  faites 
à  Amiens  à  la  Halle  aux  Grains,  à  8  heures  du  soir 

Par  M.  H.  HAQUET  Professeur  de  la  Société, 

SAVOIR  : 

Jeudi  27  Octobre  1892 

Première  Leçon 

l.  LA  PLANTE  :  Ses  principaux  organes  et  leurs  fonctions. 
IL  LE  SOL  ET  LES  ENGRAIS:  Force  et  valeur  de  ces  dernier*. 
III.  LA  VIGNE  :  Variétés,  multiplication,  formes,  maladies. 

Jeudi  3  Novembre 

Deuxième  Leçon 

LÉGUMES  VIVACES  :  Artichauts  et  asperges.  —  Multiplica- 
tion, culture,  engrais. 
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Jeudi  10  Novembre 

Troisième  Leçon 

LÉGUMES-RACINES  :  Carottes,  radis,  oignons.  —  Semis  et 
culture  par  saison. 

Jeudi  17  Novembre 

Quatrième  Leçon 

LÉGUMES  HERBACÉS:  Choux,  laitues  et  chicorées.  -  Varié- 
tés, semis  et  culture,  maladie. 

Jeudi  24  Novembre 

Cinquième  et  dernière  Leçon 

LÉGUMES-GRAINES:  Pois,  haricots  et  cucurbitacés.  -  Varié- 
tés, semis  et  culture  par  saison. 

NOTA.  —  Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire  avant 
le  20  Octobre,  chez  M.  BENOIST-GALET,  place  Longue- 
ville,  25,  ou  chez  M.  TELLE,  rue  Pauquy,  14. 

Le  Public  sera  admis  &  ces  cinq  Conférences. 


CONCOURS 


entre  les 
GARÇONS   ET    OUVRIERS    JARDINIERS 

de  l'arrondissement  d'abbeville  (I 

qui  assisteront  aux  TROIS  CONFÉRENCE  %  suivantes  faites 
à  l'Hôtel  de  Ville  d'Abbeville,  à  huit  heures  du  soir. 

Par  M.  H.  RAQUET,   Professeur  de  la  Société, 

savoir  : 
Lundi  24  Octobre  1892 

Première  Leçon 

I.  LA  PLANTE:  Ses  principaux  organes  et  leurs  fonctions. 
II.  LE  SOL  ET  LES  ENGRAIS:  Force  et  valeur  de  ces  derniers. 
III.  LA  VIGNE:  Variétés,  multiplication,  formes,  maladies. 
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Lundi  7  Novembre 

Deuxième  Leçon 

I.  LE  PÊCHER  :  Végétation,  variétés. 
IL  CULTURE  :  Multiplication,  forme  et  taille. 
III.  FRUITS  A  NOYAU  DIVERS  :  Pruniers,  Cerisiers. 

Lundi  14  Novembre 

Troisième  et  Dernière  Leçon 

I.  LE  POIRIER  :  Végétation,  variétés. 
IL  CULTURE  :  Multiplication,  taille. 
III.  LE  POMMIER  A  CIDRE  :  Variétés  et  culture. 

NOTA.  —  Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire  avant 
le  15  Octobre,  chez  M.  GONTIER,  rue  des  Rapporteurs.  31,  ou 
chez  M.  ROGER,  rue  des  Lingers,  15,  à  Abbeville. 

Le  Public  sera  admis  à  ces  trois  Conférences. 


COURS   D'HORTICULTURE 

Public  et  gratuit 

AUX    ÉLÈVES    DES    ÉCOLES 

Professe  par  M,  H.  RAQUE 7\  à  ta  Halle  aux  Grains 


Réouverture    du    Cours,  le  Jeudi   27  Octobre    1892,   et 
ensuite  tous  les  Jeudis,  à  9  h.  1/2  précises  du  matin. 


Première  Leçon 

.    Définition  et  importance 

1 .  Progrès  à  réaliser. 

2.  La  Plante  :  Ses  organes  et  fonctions. 

3.  Le  sol,  les  engrais  et  instruments. 


j 
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Deuxième  Leçon 

Multiplication 

1 .  Semis,  graines,  époques  et  profondeur. 

2.  Marcottes,  boutures  et  greffes. 

Troisième  Leçon 

La  Vigne 

1 .  Végétation,  fructification  et  variétés. 

2.  La  Culture  :  Marcottes  et  boutures,  formes,  taille. 

3.  Hygiène  et  maladies,  conservation  du  raisin. 

Quatrième  Leçon 

Le  Pêcher 

1 .  Origine,  végétation,  variétés. 

2.  Culture  :  Sujets  et  greffes,  plantation,  taille. 

3.  Maladies  :  Puceron,  cloque,  blanc. 

Cinquième  Leçon 

Le  Poirier 

1 .  Végétation,  principales  variétés. 

2.  Culture  :  Sujets  et  greffes,  plantation,  taille. 

3.  Maladies  et  conservation  des  poires. 

Sixième  Leçon 

Pratique  au  Jardin  (s'il  fait  beau) 

1 .  La  Plantation  des  arbres. 

2.  La  taille  de  la  vigne. 

Septième  Leçon 

Le  Pommier  an  Jardin 

1 .  Variétés,  formes,  taille. 

2.  Le  pommier  à  cidre  :  Variétés,  soins  divers. 

Huitième  Leçon 

Le  Groseillier 

1.  Variétés,  bouturage,  plantation. 

2.  Le  framboisier  :  Variétés,  plantation,  taille. 

3.  Espèces  fruitières  secondaires  :  Noyer  et  fruits  à  noyau. 
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Neuvième  Leçon 

Hygiène  et  maladie  des  arbres  fruitier» 

1 .  Causes,  Remèdes,  Les  Oiseaux. 

2.  Application  aux  fruits  à  pépins  et  aux  fruits  à  noyau. 

Dixième  Leçon 

Les  Fruits 

1 .  Moyens  d'en  augmenter  la  grosseur  et  le  coloris. 

2.  Procédés  de  conservation. 

3.  Fabrication  du  cidre  et  boissons  économiques. 

Onzième  Leçon 

Les  Légumes-Racines 

i .  Leur  importance  et  exigences. 

2.  Applications  :  Pommes  de  terre,  Carottes,  Radis. 

Douzième  Leçon 

Les  Légumes-Tiges 

1.  L'Asperge. 

2.  Les  Légumes-feuilles  :  Les  Choux,  Laitues  et  Chicorées. 

3.  Les  Condiments  :  Cerfeuil,  Persil. 

Treizième  Leçon 

Les  Légumes-Fruits 

1.  Pois,  Haricots. 

2.  Légumes  de  touche  :  Melons,  Tomates. 

Quatorzième  Leçon 

Les  plantes  d'ornement  dans  le  Jardin 
Les  Plantes  vivaces 

1.  Plantes  annuelles  et  bisannuelles. 

2.  Rosier,  Lilas. 

Quinzième  Leçon 

Les  Plantes  d'appartement 

1 .  Conditions  de  réussite. 

2.  Les  meilleures  :  Jacinthe,  Olivia,  Aspidistra. 

Seizième  et  dernière  Leçon 

1 .  Greffes  et  taille  du  Poirier. 

2.  Semis  dans  le  potager  en  lignes  et  à  la  volée. 


L.     .     .JL 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Floraison  du  Ligustriua  pekinensis.  —  Pour  la  première  f«U 

en  France,  on  a  constaté,  dans  la  pépinière  du  Muséum,  la  floraison  du 

Liguatrina  pekinensis.  L'arbrisseau    a  environ  2  mètres  de  hauteur  et» if 

port  d'un  troène.  Les  fleurs  sont  réunies  en  grappe  ample.  Elles  sont  blanc)* 

comme  celles  des  autres  espèces  de  ce  même  genre  avec  le  tube  de  a 

corole  très  court,  mais  dépassant  un  peu  le  calice. 

'       (Le  Chenil) 

Floraison  d'un  Pavia  californica  provenant  de  graines.  — 

Introduite  de  la  Californie  au  Muséum  ^  ar  un  voyageur  amateur,  M-  Boursier 

de  la  Rivière,  la  pavia  californica,  bien  que  méritante,  est  toujours  pet 

commune.  Il  est  même  assez  rare  qu'on  la  rencontre  en  dehors  de  quelques 

jardins  botaniques  ou  des  jardins  d'amateurs,  là  où  on  l'admire  toujo«irs.  Ut 

ne  doit  pi.s  hésiter  à  la  recommander  comme  pouvant  rendre  de  grandi 

services  à  l'ornementation,  soit  comme  plante  d'avenue,  soit  comme  espèct 

à  isoler.  Elle  est  vigoureuse,  fleurit  pendant  l'été,  et  donne  des  fleurs  en  gît* 

épis  blancs,  très  odorantes. 

(La  Revue  horticole) 

Chauffage  électrique  des  Serres.  —  MM.  Gustave  Olivet,  <ft 
Genève,  viennent  de  mettre  au  jour  un  nouveau  système  de  chauffage  éler- 
trique  appliqué  aux  serres.  Le  procédé  peut  rendre  de  grands  services  feiules 
les  fois  que  l'on  a  à  sa  disposition  une  force  motrice  quelconque.  Voici 
comment  la  chaleur  est  produite  :  une  machine  dynamo,  qui  peut  être 
actionnée  par  un  moteur  quelconque,  envoie  le  courant  dans  des  sortes  Je 
récepteurs  d'une  composition  métallique  spéciale  s'échauffant  rapidement 
sans  cependant  dépasser  une  certaine  température  ;  il  s'établit  bientôt  un 
courant  d'air  qui  vient  se  réchauffer  au  contact  de  l'appareil,  comme  dan* 
le  système  du  chauffage  à  la  vapeur.  Les  avantages  du  système  sont  :  1* 
absence  de  tout  dégagement  de  gaz  antihygiénique  ou  de  toute  vapeur 
pouvant  avoir  une  mauvaise  influence  sur  les  plantes  ;  2°  facilité  d'instal- 
lation des  conduites,  qui  sont  de  simples  fils  transmettant  l'énergie  électrique  : 
3°  sécurité  complète  à  tout  point  de  vue,  chaleur  toujours  égale,  pouvant  être 
réglée  à  volonté  ;  4°  commodité  et  rapidité  d'allumage,  celui-ci  s'effectuant 
à  la  simple  manœuvre  d'un  commutateur,  ainsi  que  l'extinction  ;  5°  propret* 
absolue,  car  l'appareil  eHt  transportable  et  peut  se  disposer  d'une  faç<* 
quelconque  dans  toutes  les  positions  sans  aucun  risque,  même  au  milieu  «1» 

meubles  et  des  tentures. 

(La  Nature) 


i 
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La  prodpction  des  Fleurs  en  France.  —  Les  fleurs  n'étant  pas 
80uiDÎBes  aux  droits  d'octroi,  leur  diffusion  étant  trèB  grande  et  leurs  centres 
de  production  étant  très  dispersés,  sauf  aux  environs  de  Paris,  de  Lyon  et 
de  Nice,  il  est  bien  difficile  de  fixer,  sinon  très  approximativement,  la  som- 
me que  représente  la  production  florale  dans  nos  transactions  commerciales. 
Cependant  Ton  a  pu  établir  que  c'est  à  Paris  que  sont  expédiés  les  deux  tiers 
de  la  production  des  centres  horticoles,  et  les  facteurs  des  Halles  estiment 
qu'il  se  débite  journellement  au  pavillon  spécial  réservé  à  cette  vente,  de 
10,000  à  15,000  francs  de  fleurs,  ce  qui  donnerait  lieu  à  une  vente  annuelle 
variant  de  3,500,000  à  4,500,000  francs.  Sur  les  marchés,  à  la  Madeleine,  au 
Château-d'Eau,  à  Saint-Sulpice,  à  la  place  Lobau,  au  quai  des  Fleurs,  il  s'en 
vend  une  quantité  au  moins  double. 

Sur  les  fleurs  envoyées  aux  Halles,  Nico  fournit  le  sixième  ;  mais  c'est 
aussi  de  Nice  et  des  départements  voisins  que  sont  expédiées  la  presque  to- 
talité des  fleurs  aromatiques  de  lavande  et  d'oranger  envoyées  de  France  à 
l'étranger  pour  une  somme  qui  s'élève,  en  moyenne  annuelle,  depuis  plusieurs 
années,  à  400,000  francs. 

Actuellement,  le  P.-L.-M,  ayant  donné  place  aux  fleurs  dans  les  fourgons 
de  ses  trains-éclairs,  celles-ci  arrivent  à  Paris  en  21  heures,  le  lendemain  du 
jour  ou  elles  ont  été  coupées,  alors  qu'il  y  a  une  vingtaine  d'années  leur 
voyage  durait  48  heures. 

(Journal  des  Voyages) 

Un  nid  de  Fleurs.  —  Le  Journal  de  la  Société  protectrice  des  animaux 
du  grand-duché  de  Hesse  raconte  un  fait  qui  prouve  combien  l'Européen 
infatué  d'une  civilisation  superficielle  se  montre  intolérant  et  impitoyable 
envers  des  oiseaux  inoffensifs  dont  les  aptitudes  artistiques  méritaient  d'être 
encouragées. 

Depuis  plusieurs  années,  un  couple  d'étourneaux  avait  établi  sa  résidence 
8ouh  le  hangar  d'une  maison  de  campagne. 

Au  printemi>8  dernier,  le  mâle  seul  revint  au  nid.  Pendant  plusieurs  se- 
maines le  veuf  infortuné  manifesta  tous  les  signes  d'une  impatience  inquiète 
et  attristée.  Il  voletait  sans  cesse  autour  de  sa  demeure  vide,  il  fouillait 
l'horizon,  attendant  une  compagne  bien-aimée  qui  ne  devait  «plus,  hélas  • 
reparaître  au  domicile  conjugal. 

Enfin  sonna  l'heure  de  la  résignation  et  l'oiseau  parut  disposé  à  convoler 
à  de  secondes  noces.  Un  vieil  instinct  héréditaire  qui  avait  évidemment 
Hommeillé  depuis  plusieurs  siècles  dans  le  cerveau  de  ses  ancêtres  se  réveilla 
tout-a-coup  en  lui.  Pour  attirer  les  petites  étournelles  du  voisinage,  il  mit  a 
contribution  le  jardin  le  plus  proche  et  transforma  son  nid  vide  en  corbeilles 
de  fleurs.  Il  se  comporta  comme  un  époux  un  peu  mûr   qui  essaye  de  se 
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faire  pardonner  ses  rides  en  embellissant  la  maison  où  il  doit  conduire  « 
jeune  fiancée. 

Chaque  jour,  l'étourneau  remplaçait  par  des  rieurs  nouvelles  les  tiges  flé- 
tries et  s'efforçait  d'entretenir  dans  un  état  d'irréprochable  fraîcheur  h 
guirlande  dont  il  avait  orné  sa  résidence. 

Un  coup  de  fusil  mit  fin  &  cette  idylle.  Le  propriétaire,  furieux  de  voir 
les  plates-bandes  de  son  jardin  dévastées  sans  trêve  ni  merci,  donna  11 
mort  au  malheureux  oiseau. 

On  ne  saurait  trop  déplorer  cet  acte  de  sauvagerie.  Ce  sont  des  attentati 
que  les  sociétés  protectrices  des  animaux  dénoncent  avec  une  tristesse  indi- 
gnée, mais  qu'elles  sont,  héjas  !  impuissantes  à  prévenir. 

Un  Jardinier  modèle.  —  Beccari  a  découvert  dans  les  montagnes  de 
la  Nouvelle-Guinée,  à  mille  métrés  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  un 
oiseau  du  Paradis  qui  se  distingue  de  ses  pareils  par  la  modestie  de  son 
plumage  ;  mais  sous  cet  humble  vêtement  d'une  nuance  brune  peu  agréable 
à  l'œil  se  dissimule  un  artiste  de  premier  ordre.  C'est  à  la  fois  le  Mansart  et 
TAlphand  de  sa  corporation. 

Rien  de  plus  curieux  que  de  voir  cet  étonnant  architecte  à  l'œuvre.  Il 
choisit  d'abord  un  petit  arbuste  de  cinquante  centimètres  de  hauteur,  bien 
droit  et  d'une  belle  venue.  Ce  pilier  central,  emmailloté  avec  soin  dans  ua 
manteau  de  mousse,  supportera  le  toit  de  l'édifice.  Avec  de  longues  tigw 
d'orchidées  fixées  par  en  bas  au  sol  et  rattachées  par  en  haut  au  pilier  cen- 
tral, l'oiseau  construit  une  hutte  d'un  mètre  environ  de  circonférence.  Des 
brins  d'herbe  servent  à  boucher  les  interstices  du  mur  et  de  la  toiture  ;  pw 
une  goutte  de  pluie,  pas  un  rayon  de  soleil  ne  peuvent  pénétrer  dans  cet 
édifice  mystérieux,  dont  l'intérieur  n'est  éclairé  que  par  une  porte  unique 
assez  basse. 

Nous  venons  de  voir  travailler  l'architecte,  admirons  maintenant  le  jardi- 
nier. L'oiseau  de  satin  a  la  passion  du  clinquant,  l'oiseau  à  collerette  a  des 
instincts  de  croque  mort,  l'oiseau  brun  du  Paradis  a  seul  le  goût  assez  délicat 
pour  demander  surtout  au  règne  végétal  des  motifs  de  décoration  d'une 
fraîcheur  et  d'un  éclat  incomparables. 

Cet  artiste  sans  rival  dans  le  monde  des  volatiles  commence  par  tracer  dn 
côté  de  la  hutte  où  se  trouve  la  porte  un  demi-cercle  dont  le  diamètre  e*t 
d'environ  un  mètre  et  demi.  Puis  il  recouvre  cet  emplacement  d'une  couche 
de  mousse  verte.  Sur  ce  tapis  nettoyé  avec  un  soin  minutieux,  il  ne  lais* 
pas  traîner  la  plus  petite  pierre,  pas  même  un  brin  de  gazon.  Tel  est  le  cadre 
où  il  saura  grouper  avec  une  sûreté  de  coup  d'œil  impeccable  les  fruit* 
violets  du  garcinia,  gros  comme  des  pommes  d'apis,  les  fruits  du  gardénia, 
dont  l'écorco  entr'ouverte  laisse  échapper  des  grains  d'un  jaune  d'or,  le* 
petites  grappes  roses  d'une  plante  qui  n'existe  pas  en  Europe,  les  champ- 
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gnons  aux  couleurs  variées,  les  fleurs  rouges  d'une  splendide  variété  de 
l'airelle  inconnue  dans  notre  hémispjière.  Pour  donner  un  peu  de  vie  à  ces 
corbeilles  de  fruits  et  à  ces  gerbes  de  fleurs,  l'oiseau  du  Paradis  sème  discrè- 
tement sur  son  tapis  de  mousse  quelque  scarabées  et  quelques  papillons. 

L'infatigable  jardinier  renouvelle  sans  cesse  les  fleurs  et  les  fruits  dont  la 

fraîcheur  n'est  plus  immaculée.  Il  les  transporte  à  quelque    distance  de  sa 

demeure   et  en  forme  des  tas  savamment  alignés,  tout  en  ayant  soin   de 

choisir  son  emplacement,  de  manière  à  n'avoir  pas  ces  détritus  constamment 

seras  les  yeux. 

Quand  on  compare  ces  coquets  édifices  et  ces  gracieux  jardins  avec  les 
tanières  sans  nom  où  vivent  les  indigènes  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  on  est  obligé  de  reconnaître  qu'il  est  des  régions  sur  le  globe  où  les 
hommes  sont  sauvages  et  où  les  oiseaux  sont  civilisés. 

G.  Labadib-Lagrave. 

L'Horticulture  aux  États-Unis.  —  L'horticulture  prend  chaque 
année  une  importance  plus  forte  dans  le  mouvemen  t  commercial  du  globe  : 
les  deux  dernières  années  ont  surtout  vu,  en  Amérique,  cet  accroissement 
prendre  un  essort  considérable.  Des  4,659  établissements  horticoles  existant 
aujourd'hui  aux  États-Unis,  2,795  furent  créés  depuis  1870  et  1797  dans  les 
dix  dernières  années.  Les  établissements  contiennent  de  nombreuses  serres  : 
on  évalue  à   plus  de  891  acres  (352  centiares),  l'espace  couvert  par  de? 
constructions  vitrées.  Une  statistique  américaine,    dressée  en   1891,  nous 
apprend  que  ces  établissements  représentent  une  valeur  globale  de  38,355,000 
dollars  (191,775,000  fr.)  et  qu'ils  paient  à  leurpersonnel  (16,847  hommes  et 
1,958  femmes)  un  salaire  annuel  de  plus  de  8,400,000  dollars  (42  millions 
de  francs).  La  vente  des  fleurs  coupées  semble  avoir  produit  14,175,000 
dollars  (70,875,000  fr.).  C'est  dans  la  Colombie  qu'on  trouve    le  plus  grand 
nombre  d'établissements  horticoles.  Le  plus  ancien  fut  établi  a  New- York. 
La  culture  des  rosiers  se  fait  surtout  en  Pensylvanie,  dans  l'Illinois  et  dans 
rOhio.  C'est  dans  l'Etat  de  New- York,  l'Illinois  et  la  Pensylvanie  que  se  fait 
le  plus  grand  commerce  de  fleurs  coupées.  Les  horticulteurs  américains  ont 
fondé  une  société  réunissant  les  amateurs,  les  horticulteurs  et  les  marchands 
grainiers  (The  American  Florist  Company)  qui  publie  chaque  année  un  livre 
d'adresses  fort  détaillé. 

(Bulletin  de  la  Société  d Horticulture  d  Orléans  et  du  Loiret) 

1  Les  Concours  régionaux.  —  Le  Ministre  de  l'Agriculture  vient  de 
prendre  "un  arrêté  réduisant  de  8  à  5  par  an,  à  partir  de  1893,  le  nombre  des 
Concours  régionaux  agricoles.  Ces  Concours  auront  lieu  dans  l'ordre  ci-après  : 

1893,  Finistère,  Pas-de-Calais,  Doubs,  Yonne,  Charente. 

1894,  Calvados,  Nord,  Loiret,  Lot,  Meurthe-et-Moselle. 

1895,  Maine-et-Loire,  Marne,  Puy-de-Dôme,  Haute-Garonne,  Isère. 
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1896,  Eure-et-Loir,  Aisne,  Allier,  Lot-et-Garonne,  Hérault. 

1897,  Ile-et-Vilaine,  Haute-Savoie,  Cher,  Gironde,  Drôme. 

1898,  Orne,  Ardennes,  Haute- Vienne,  Hautes-Pyrénées,  Rhône. 

1899,  Vienne,  Somme,  Côte-d'Or,  Aude,  Bouches-du-Rhôn». 

1900,  Loire-Inférieure,  Vosges,  Indre,  Tarn-et-Gaionne,  Alpefl-Maritiaas. 

Le*  sommes  disponibles  par  suite  do  la  réduction  du  nombre  des  Conwa* 
seront    affectés   à   l'organisation   de  Concours    techniques,   répondant  m 
besoias  spéciaux  des  régions  et  des  Concours  de  nos  principales  races  pri» 
isolément  et  en  vue  de  leur  amélioration  par  elle-même. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var) 

Le  foyer  Lestout.  —  M.  le  président  de  la  Société  d'Horticulture  de  a 

Basse-Alsace  appelle  l'attention  des  sociétaires  sur  les  expériences  faites  as 
Neudorf  avec  les  foyers  Lestout,  en  vue  de  produire  des  nuages  artificiel 
pour  se  garantir  contre  l'effet  désastreux  des  gelées  printanières  et  autom- 
nales. Ces  foyers  consistent  en  une  masse  compacte  de  matières  rés- 
neunes,  coulée  dans  des  caisses  cubiques  en  bois  de  25  centimètres  de  cî* 
Disposés  à  des  intervalles  de  7  à  10  mètres,  les  foyers  s'allument  f acîlenfctf 
à  l'aide  de  quelques  gouttes  d'essence  de  térébenthine  ou  de  pétiok. 
auxquelles  on  met  le  feu  avec  des  torches  enflammées.  La  initiât 
résineuse  répand  bientôt  une  épaisse  fumée  noire  et  lourde,  qui  s'étfti 
sur  une  surface  de  quelques  centaines  de  mètres  et  sert  de  rideau. 

L'extinction  s'obtient  rapidement  en  renversant  sur  le  foyer  enflamn* 
une  caisse  vide  nn  peu  plus  grande  que  le  foyer. 

M.  Binder,  sociétaire,  explique  aux  membres  présents  le  fonctionnemest 
d'un  thermomètre  avertisseur,  complétant  les  foyers  Lestout  ;  l'appareil  m 
réglé  de  manière  à  faire  sonner  électriquement  un  carillon  qui  réveilkn 
vivement  les  viticulteurs  lorsque  la  température  baisse  assez  pour  consûlotT 
un  danger  et  pour  rendre  l'allumage  nécessaire. 

La  vente  des  foyers  Lestout  est  confiée  pour  l' Alsace-Lorraine  à  M.  Luoieo 
Masson,  négociant  à  Strasbourg. 

Exposition  à  Grand.  —  Gand,  exporte  de  grandes  quantités  de  palmier* 
de  lauriers  et  de  plantes  diverses  dans  le  monde  entier  ;  aussi  la  question  de* 
prix  des  plantes  joue  un  certain  rôle  dans  ses  concours. 

Il  y  a  eu  concours  pour  Latania-Borbonica  ne  dépassant  pas  10  frant* 
par  plantes,  pour  Palmiers  et  Kentia  ne  dépassant  pas  25  francs  par  plante 

D'autres  concours  certes  bien  utiles  aussi  pour  le  meilleur  panier  déplante* 
emballées  pour  être  expédiées  vers  un  pays  du  continent  européen,  ponr  k 
colis  le  mieux  emballé  pour  préserver  les  plantes  de  la  gelée,  pour  le  cote 
de  plantes  variées  le  mieux  emballé  pour  un  long  voyage  de  mer  et  nwc» 
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un  concours  pour  le  colis  postal  de  cinq  kilogrammes  contenant  6  plantes 
emballées,  de  manière  à  arriver  a  bon  port  dans,  un  pays  du  continent 
européen.  (Journal  de  la  Basse-Alsace) 

Pour  obtenir  du  Parfum  d'Héliotrope.  —  Tout  le  monde  connaît 
l'héliotrope,  cette  plante  a  odeur  si  suave  et  si  pénétrante  ;  il  n'est  aucun  de 
nos  lecteurs  qui  ne  soit  désireux  d'en  extraire  et  d'en  conserver  le  parfum, 
«oit  pour  la  toilette,  soit  pour  parfumer  le  linge.  Voici  un  procédé  très  simple  : 

Dans  un  litre,  on  introduit  5  grammes  de  teinture  de  Benjoin,  25  gram- 
mes d'essence  de  Bergamote,  0,25  de  vanitine  ;  on  remplit  le  litre  avec  de 
l'alcool  rectifié,  on  secoue  bien,  on  laisse  déposer,  on  filtre,  et  voilà  comment, 
Bans  héliotrope,  on  obtient  son  parfum. 

(Moniteur  d'Horticulture) 

L'Ampélopsis  Veitchii.  —  Le  Bulletin  de  la  Société  des  Vosges 
parlé  en  ces  termes  de  cette  merveilleuse  plante  grimpante.  Elle  est  plus 
élégante  que  la  Vigne-Vierge  de  l'Amérique  du  Nord,  plus  facile  à  mainte- 
nir dans  les  limites  voulues  ;  elle  s'attache  seule  aux  surfaces  qu'elle  ren- 
contre à  l'aide  de  ses  vrilles  portant  &  leurs  extrémité»  des  espèces  de  suçoirs; 
son  feuillage  persiste  plus  de  quinze  jours  après  la  chute  des  feuilles  de  la 
Vigne- Vierge.  Ce  feuillage,  splendide  par  sa  surface  vernissée,  est  de  forme 
et  de  couleurs  très  changeantes.  Quand  la  plante  se  développe,  les  feuilles 
sont  d'un  rouge  vif,  puis  la  teinte  tourne  au  vert  brillant,  et  à  l'automne  cette 
teinte  se  change  en  un  rouge  lie  de  vin  du  plus  bel  effet.  Cette  espèce  japo- 
naise est  très  rustique,  le  froid  de  1879-1880  ne  l'a  pas  atteinte.  Elle  se  mul- 
tiplie de  boutures,  de  couchis  ou  de  graines.  Les  fruits  (des  baies  noirâtres) 
sont  peu  apparents,  ils  sont  cachés  par  les  feuilles  qui  s'imbriquent  les  unes 
sur  les  autres.  L'Ampélopsis  Veiichii  est  une  plante  qui,  par  son  feuillage, 
peut  préserver  les  murs  de  nos  maisons  de  toute  humidité . 

Une  nouvelle  fleur.  —  On  vient  de  créer  en  Autriche  une  nouvelle 
fleur  dont  la  genèse  avait  été  longtemps  à  l'étude.  C'est  le  Gladiolus,  appar- 
nant  à  la  famille  des  lis.  Originaire  du  Cap,  elle  n'avait  jusqu'à  présent  at- 
teint en  Europe  qu'un  médiocre  développement.  C'est  un  horticulteur  célèbre 
«n  Autriche,  qui  présente  aujourd'hui  à  l'admiration  des  amateurs,  des  échan- 
tillons de  diverses  formes  et  de  diverses  couleurs,  dont  quelques-uns  ont 
presque  un  mètre  et  un  mètre  et  demi  de  hauteur  de  tige. 

Cette  fleur  a  son  histoire.  Un  prince  de  Salm  l'ayant  admirée  au  Cap,  en 
fit  venir  quelques  boutures  et  les  confia  à  un  jardinier  entérite  ;  mais  les  es- 
sais de  culture  demeurèrent  infructueux.  Il  y  a  de  cela  quarante  années. 
D'autres  jardiniers  vinrent  ensuite  et  tors  échouèrent.  Enfin,  ce  travail  de 
près  d'un  demi-siècle  vient  d'être  récompensé. 

(Le  Chenil) 

3. 
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BOITE     AUX     LETTRES 


Ou  prie  le  COMITÉ  DE  FLORICULTURE  de  répond» 
aux  TROIS  questions  suivantes  : 

1°  Quelles  sont  les  meilleures  variétés  de  Lantanas  à  planter 
dans  les  corbeilles  ou  dans  les  plates-bandes  d'un  jardin  ? 

2°  Quel  est  le  meilleur  procédé  de  multiplication  pour 
obtenir  des  plantes  bonnes  à  planter,  Cannée  suivante,  en  plein* 
terre  ? 

3°  Indiquer  la  culture  de  l'Amorphophallus  ? 

(Réponses  au  Bulletin  de  Novembre». 


Mises  au  Concours 
par  la  Société  Industrielle  d'Amiens,  pour  1892-1893, 

qui  offre: 

Une  Médaille  d'or,  pour  un  projet  de  Maisons  d'ouvriers  pour 
la  ville  d'Amiens. 

Une  Médaille  d'or,  pour  une  Monographie  d'une  catégorie  d'ou- 
vriers appartenant  à  une  des  industries  du  département  c'e  h 
Somme. 

Une  Médaille  d'or,  à  la  meilleure  Élude  sur  les  maladies  habi- 
tuelles des  ouvriers  du  déparlement  de  la  Somme,  occasionnées 
par  leurs  professions  diverses.  —  Mesures  d'hygiène  à  employer 
pour  en  préserver  chaque  catégorie  d'ouvriers. 

[Cette  étude  peut  ne  porter  que  sur  une  catégorie  d'ouvriers). 

Une  Médaille  d'or,  au  meilleur  mémoire  sur  la  question  sui- 
vante : 

Quelle  a  été  depuis  un  demi-siècle,  dans  le  département  de  fa 
Somme,  l'étendue  de  Vimmigration  des  Campagnes  dans  les  centr** 
industriels  etc.  ? 
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DEMANDES  ET  OFFRES   D'EMPLOI. 

Le  Comité  de  Patronage  de  la  Société  peut  procurer  en 
Ce  moment,  aux  Horticulteurs  et  Propriétaires,  des  Aides- 
Jardiniers  et  des  Jardiniers  mariés. 

LISTE  DES  MEMBRES. 

*  • 

La  Liste  générale  des  Membres  de  la  Société  sera 
réimprimée  dans  le  Bulletin  de  Janvier  1 893 . 

Les  intéressée  sont  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  modifier 
leurs  Noms  et  Adresses  et  à  faire  l'envoi  des  rectifications 
à  M.  BEjVOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 

SCIENCE    HOBTICOLE. 
Tout   Auteur    d'un    Ouvrage    intéressant     la   Science 

horticole,  qui  désirerait  un  Compte  rendu  dans  le  Bulletin 
de  la  Société,  est  invité  à  en  adresser  un  Exemplaire  à  M. 
DECA1X-MAT1FAS,  Président,  rue  Debray,  13. 

ANNONCES  AU  BULLETIN. 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste,  Place  Longue- 
ville,  25. 


I 


Tirage  du  Bulletin  :    1  700  Exemplaire! 


TARIF    DES    INSERTIONS 

Carré  A  (1/6  de  page). 

1  fr.50    pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Carré  B  (1/3  de  page). 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  demi-page. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  page  entière. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 


3 
2 

4 

3 


»  » 
»  » 

»  » 
»  » 


7 
5 


»  » 
»  » 


Au  Apiculteurs  et  aux  Horticulteurs 
L'ADHLUM  DE  L'APICULTEUR 

en  même  temps 

de  Y  Horticulteur,  de  Y  Éleveur, 
deYAviculteur,duNaturaliste,e\c. 

PUBLICATION  MENSUELLE  ILLUSTREE 

Vingt-quatre  pages,  grand  format, 

sous  couverture  en  couleur  avec  annonces 

Cinquante    Médailles    et 

Diplômes     d'honneur. 


Organe     libre    de     la     Fédération     des 

Apiculteurs  français, 

AbtRieaeat  d'oi  Ai  :  Prince,  5  frtoa. 

Adresser  timbres  ou  mandat-poste  au  Direct* 

J.-B.  LERICHE,  me  Vascosan,  19 

a  AMIENS. 

BuRKAtx;   rue  AU  art,  23.  à  Amiens,  ou 
rue  des  Batignolles,  55,  a  Paris. 

L'Auxiliaire    de    l'Apiculteur, 

procure  à  ses  abonnés  :  Abeilles,  ruches, 
instruments,  rayons  gaufrés,  gaufriers, 
miels,  cires,  etc.,  ouvrages,  mémoires  et 
écrits  sur  l'Apiculture. 


CONTENTIEUX  PICARD 

J.-B.     LERICHE,    Directeur, 

19,  Rue  Vascosan,  19,  à  Amiens. 

RECOUVREMENTS    DE    CRÉANCES    LITIGIEUSES. 

Moyennant  une  faible  rétribution.  M.  Lkrichb 
fait  tous  les  recouvrements  en  prenant  à  »a 
charge  les  frais  de  justice,  que  la  créance  soit 
recouvrée  ou  non.  Il  ne  lui  est   rien  dû  en   cas 

»  non-recouvrement. 


Entreprise  de  Menuiserie  et 

Fabrique  d'Échelli 


en 

& 


c3 


jfr  .*HlHy  *fr"| 


23,  rue  des  Jacobins. 

4,  0,  8  et  10,  ne   fa   tep-M- 


FABRIQUE  DE  POTS  ET  K  C 

à  Fleurs  et   Arbustes 

ARTICLES  DE  JAj 


adiiî 


— 'V^SVV/v.- 


Treillages,  C  !  aies  à  ombrer,  Stores  et  h 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  13  NOVEMBRE  1892. 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


En  ouvrant  la  Séance,  M.  le  Président  dit  que  la  mort  a  encore 
frappé  plusieurs  de  nos  Membres;  il  adresse  ses  plus  sincères 
condoléances  aux  familles  si  éprouvées  de  MM.  le  vicomte  de 
Bonnault,  conseiller  général  à  Mérélessart,  Benjamin  Dulin, 
maître  charpentier,  Eugène  Caustier,  négociant,  Jérôme-Dela- 
rozière,  tailleur-confectionneur  et  Albert  Digeon,  notaire, 
Membres  décédés  depuis  la  Séance  d'octobre. 

Le  procès-verbal  de  cette  dernière  Séance  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  Benoist-Galet  donne  lecture  d'une  liste  de  présentation 
de  Membres  nouveaux,  comportant  H  Dames  patronnesses, 
et  40  Membres  titulaires,  —  Ces  51  Membres  sont  admis. 

MM.  le  docteur  Richer,  notre  vice-président,  Rousseau,  pré- 
sident de  la  Société  Industrielle  et  Laurent,  instituteur  à  Démuin, 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assistera  la  réunion. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  répare  aujourd'hui  une  omis- 
sion en  déclarant  que  l'un  de  nos  Sociétaires,  M.  Binant,  pro- 
fesseur a'i  Lycée,  a  été  nommé  Officier  d'Académie  en  juillet 
dernier.  L'assistance  est  heureuse  de  la  distinction  dont  ce 
Collègue  a  été  récemmment  honoré  et  prend  part  aux  félicita- 
tions qui  lui  sont  adressées. 

Un  Membre  de  la  Société  a  écrit  pour  savoir  où  il  pourrait  se 
procurer  la  pomme  de  terre  «  la  Bismarck  »,  tant  vantée  à  la 
Séance  d'octobre  par  M.  Raquet.  Notre  professeur,  consulté  à 
ce  sujet,  a  répondu  qu'elle  ne  se  vend  qu'en  Belgique  et  prin- 
cipalement à  Liège. 

Il  a  été  créé  sous  le  titre  de  «  Boite  aux  Lettres  »,  une  partie 
nouvelle  à  notre  Bulletin.  Toutes  les  questions  qui  nous  seront 
soumises  seront  insérées  sous  cette  rubrique,  ainsi  que  leurs 
réponses.  M.  le  Président  fait  connaître  aujourd'hui  les  réponses 
aux  deux  questions  qui  figurent  au  Bulletin  d'octobre  :  «  les  meil- 
leures variétés  de  Lan  tan  as  et  la  culture  de  Y  Amorphophallus  » 
et  ajoute  qu'elles  seront  reproduites  dans  le  Bulletin  de  no- 
vembre. 
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Le  Conseil  d'administration  s'est  rendu  à  la  propriété  de  II 
rue  du  Boucaqne  pour  s'occuper  des  dispositions  à  prendre  el 
décider  les  détails  d'appropriation. 

Il  a  été  d'avis  de  défoncer  à  70  centimètres  de  profondeur  b 
partie  destinée  à  la  création  d'un  Jardin  d'expériences  et* 
35  centimètres,  celle  qui  devra  recevoir  des  construetk». 
M.  le  Président  donne  lecture  d'un  modèle  de  soumission  po* 
l'entreprise  de  défoncement  ;  il  en  sera  délivré  des  exemptons 
à  ceux  qui  en  feront  la  demande.—  MM.  Laruelle  père  et  Alphora 
Lefebvre  sont  chargés  de  la  surveillance  du  travail. 

Il  est  déposé  sur  le  Bureau  les  communications  suivantes: 

1°  Une  brochure  ornée  de  dessins,  contenant  la  description 
les  mœurs  et  les  moyens  pratiques  de  destruction  des  «  Ennemis 
du  Pommier  »,  par  M.  Paul  Noël.  —Le  renvoi  au  Comité  d'arto- 
culture  est  prononcé. 

2°  Un  programme  de  l'Exposition  d'Horticulture  qui  aun 
lieu  à  Cannes,  du  25  au  30  janvier  1893. 

3°  Divers  catalogues,  tarifs  et  prix-courants. 

4°  Deux  exemplaires  de  la  Revue  scientifique  adressés  ptf 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

M.  Croizé  nous  fait  entendre  la  lecture  de  son  compte-rendo; 
très  bien  présenté,  des  apports  de  produits  à  la  Séance  du  ï  oc- 
tobre. — -  Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  Calelain  nous  fait  ensuite  connaître  les  décisions  de  h ; 
Commission,  chargée  d'apprécier  les  titres  des  nombreux  cofr; 
currents  pour  les  prix  a Itribués  aux  Jardins  d'ouvriers.  II U. 
ressortir  la  difficulté  que  la  sécheresse  exceptionnelle  de  cette 
année  a  présentée  pour  leur  entretien.  Tout  en  prenant  leuis 
renseignements,  les  bons  conseils  étaient  distribués  par  te. 
membres  de  la  Commission. 

M.  le  Président  s'empresse  de  remercier  cette  dernière,  et  par* 
ticulièrement  son  rapporteur,  du  travail  considérable auqur1  ils 
se  sont  livrés.  Par  ses  applaudissements,  l'auditoire  montre  \  iH 
s'associe  pleinement  à  ces  paroles. 

Au  nom  du  Conseil  d'administration,  le  Budget  pour  Ta"  •* 
1893  est  présenté  par  M.  le  Président  qui  profite  de  la  cinu  & 
tance  pour  faire  rappeler  que  les  dons  seront  toujours  *t 
bien  accueillis  par  la  Société.  Il  compare  les  chiffres  du  p  jet! 
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actuel  avec  ceux  qui  ont  été  adoptés  pour  Tannée  présente.  Il 
engage  à  plusieurs  reprises  les  Membres  qui  auraient  des 
observations  à  présenter,  à  prendre  la  parole.  —  Ce  budget  est 
ensuite  voté  à  l'unanimité. 

Un  deuil  de  famille  a  empêché  M.  Duchaussoy,  professeur  au 
Lycée  défaire  sa  Conférence.  A  ladernière  heure,  M.  Pierre  Dubois 
a  bien  voulu  combler  ce  vide  de  notre  ordre  du  jour  par  une 
lecture  sur  l'utilité  du  «  Laboratoire  régional  d'Entomologie  de 
Rouen  ».  Il  a  supérieurement  mis  en  relief  les  services  que  cet 
établissement  est  appelé  à  rendre  à  l'agriculture  et  à  l'horticul- 
ture, signalé  en  passant  qu'il  existeà  Amiens,  chez  M.  Léon  Car- 
pentier,  une  magnifique  collection  d'insectes  nuisibles  avec  leurs 
dégâts,  appartenant  à  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la 
France  et  pouvant  fournir  de  précieux  renseignements  à  ceux 
dont  les  cultures  agricoles  ou  horticoles  sont  ravagées  par  ces 
ennemis  si  petits,  mais  si  puissants  par  le  nombre.  Le  tour 
enjoué  que  notre  jeune  Collègue  a  su  donner  à  son  sujet,  sa 
voix  claire  et  sa  diction  parfaite  ont  captivé  l'attention  de  ses 
auditeurs  qui,  pour  l'encourager  à  se  faire  entendre  encore 
une  autre  fois,  lui  ont  décerné  une  double  salve  d'applaudis- 
sements. 

La  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France 
avait  invité  notre  Président  à  faire  partie  du  jury  d'une  Expo- 
sition au  Palais  Rameau,  à  Lille.  M.  Decaix-Matifas  a  jugé 
qu'une  visite  à  Lille  pourrait  être  utile  à  notre  Compagnie, 
surtout  au  point  de  vue  du  local  dont  les  dispositions  seraient 
examinées  par  lui  avec  soin.  Il  lui  avait  paru  nécessaire  de 
voir  le  parti  que  l'on  peut  tirer  du  Palais  Rameau  lors  des 
Expositions.  M.  le  Président  donne  un  compte  rendu  verbal 
de  ce  qu'il  a  vu  et  admiré  parmi  les  produits  exposés.  — 
Ce  rapport  du  plus  vif  intérêt  sera  reproduit  au  Bulletin. 

Il  y  a  quelques  mois,  M.  Raquet  a  distribué  à  plusieurs  de 
nos  Collègues,  des  variétés  de  pommes  de  terre  pour  en  faire 
des  essais  de  culture  ;  un  seul  a  donné  connaissance  des  résul- 
tats obtenus.  Les  autres  personnes  sont  invitées  à  nous  rendre 
compte  de  leurs  expériences. 

La  loterie  s'ouvre  par  le  tirage  d'une  corbeille  de  Chrysan- 
thèmes offerte  par  Madame  veuve  Demolliens-Magnez,  proprié- 
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taireàPlachy-Buyon.  Ce  lot  est  réserve  aux  Dames  patronnesses. 

8  lots  sont  offerts  : 

1°  Un  fût  de  bière  par  MM.  William  Jullien  et  Lesueur,  bras- 
seurs, rue  Neuve-Saint-Acheul. 

2°  4  Paquets  de  biscuits,  par  M.  Camille  Viéville,  fabricant, 
rue  Gaulthier  de  Rumilly. 

3°  4  Lots  de  5  litres  de  cidre  chacun,  par  M.  Ernest  Dallery, 
fabricant,  rue  des  Capucins  et  rue  Gresset. 

4°  2  abonnements  pour  Tannée  1892,  au  journal  :  VAuxiUaht 
par  M.  J.-B.  Leriche. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  généreux  donateurs. 

Ces  8  lots,  joints  à  ceux  que  la  Société  a  l'habitude  de  faire 
tirer,  forment  un  total  de  36  lots. 

La  loterie  est  tirée  entre  les  184  membres  présents,  et  la 
Séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-général  adjoint, 

A.  LEFEBVRE. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  dit  13  Novembre  1892. 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mmes  Crétaux  (Jules),  Grand-Hôtel  Boissy,  rue  Sainte-Margue- 
rite, 6, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Mme  veuve  Octave 
Boissy. 

Fauconnier  (Melu  Victorine),  Directrice  de  l'Ecole  com- 
munale des  Filles  du  Faubourg  de  Saint-Maurice,  Quai 
de  la  Somme,  108, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Catelain  fils. 

Demolliens-Magnez  (veuve),  Propriétaire,  Boulevard  Fon- 
taine, 34, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Capron-Magnez. 

Prévost  (Melle  Joséphine),  Directrice  de  l'Ecole  maternelle 
du  Quartier  Saint-Leu,  rue  Gaudissart,  6, 
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Roujllard  (veuve  Eugène),  Directrice  de  l'Ecole  maternelle 
du  Quartier  Notre-Dame,  rue  Metz-FEvêque, 

Lecat  (Melle  Virginie),  Directrice  de  Pensionnat,  rue  des 
Orfèvres,  39, 

Mouy  (Melle  Clémentine),  Directrice  de  l'Ecole  maternelle 
du  Faubourg  de  Hem,  rue  du  Faubourg  de  Hem,  75, 

Derobertmazure  (Albert),  Directrice  de  l'Ecole  commu- 
nale des  Filles  du  Quartier  Notre-Dame,  rue  des  Jar- 
dins, 80, 

Péchin  (M0lle  Estelle),  Directrice  de  Pensionnat,  rue  Metz- 
l'fivêque,  18-20, 

toutes  six  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Caron  (Mc,,c  Hélène),  Receveuse  des  Postes,  h  Vignacourt, 
présentée  par  MM.  Oscar  Queste  et  Benoist-Galet. 

Allemand  (Gustave),  rue  Jules-Barni,  240, 
présentée  par  MM.  Alfred  Briault  et  Léon  Corroyer. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Saguez  (Anatole),  Manufacturier,  Impasse  des  Saintes- 

C'aires,  17, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Edouard  Laillet. 
Henriot   (Abel),    Marchand    de  Charbons,  Quai  de  la 

Somme,  1S4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruelle  père. 
Lefervre    (Georges),    Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole  des 

Garçons  du  Quartier  Saint- Roch,  rue  du  Général  Boyel- 

dieu,  42, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave  Dargent. 
Vire  (Firmin),  Garçon- Jardinier  chez  M.  Ernest  Tabourel, 

Horticulteur,  domicilié  chez  ses  parents,  à  Cagny, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Ernest  Tabourel. 
Darras  (Jean),  Instituteur- Adjoint,  à  l'Ecole  des  Garçons 

du  Quartier  Notre-Dame,  rue  Delamorlière,  13, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alcide  Delhomel. 
Létocart-Acloque,  Marchand  Boucher,  rue  des  Jacobins, 

65,  et  rue  Marotte,  4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
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Mouton  (Parfait),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Roger,  Horti- 
culteur, Esplanade  Saint-Roch,  1, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pierre  Roger. 
Richard  (Louis),  Entrepreneur  de  Peinture,  rue  du  Solcil,3, 
BoDum'(Louis),  Horloger-Bijoutier,  Galerie  du  Commerce, 7, 
Rimetz  (Paul),  Pharmacien,  Chaussée  Saint-Pierre,  27, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Lefebvre-Lefebvre,  Fabricant  de  Filets  de  pêche,  Adjoint 

au  Maire,  à  Vignacourt, 
Dacheux  (Emare),  Notaire,  à  Vignacourt, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Oscar  Queste  et  Benoist- 
Galet. 
Boutard    (Joseph),    Cultivateur,   Adjoint    au    Maire,  à 

Vignacourt, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Oscar  Queste. 
Legris    (Léon),    Directeur  de   l'Ecole   communale    des 

Garçons,  à  Vignacourt, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Magnier  (Narcisse),  Cultivateur,  à  Vignacourt, 
Osset  (Ernest),  Pharmacien,  à  Vignacourt, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon 
Corroyer. 
Magnier  (Arthur),  Instituteur-Adjoint,  à  Vignacourt, 
Blangier  (Clément),  Instituteur-Adjoint,  à  Vignacourt, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile 
Telle. 
Thuillier-Desmarest,  Propriétaire,  à  Vignacourt, 

présenté  par  M.  Benoist-Galet  et  Mdle  Céline  Magnier. 
Copin  (Charles),  Propriétaire,  à  Vignacourt, 
Boury  (François),  Médecin,  à  Vignacourt, 
Maquet  (Alfred),  Arpenteur-Géomètre,  à  Vignacourt,  ' 
Calippe-Détré,  Cafetier,  à  Vignacourt, 

Ces  quatre   derniers    membres   présentés    par  MM. 
Benoist-Galet  et  Oscar  Queste. 
Bward  (Albert),  Receveur  de  Rentes,  rue  de  l'Amiral- 

Courbet,  35, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Michel  Florin. 
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Peltier  (Victon,  Jardinier  chez  M.  Marin,  Propriétaire, 
à  Nouvion-Le-Comte, parle  Nouvion-et-Catillon  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Elie  Loyer  et  Ernest  Prache. 

Boutard-Queste,  Propriétaire,  à  Vignacourt, 
présenté  par  MM.  Oscar  Queste  et  Benoist-Galet. 

Beauval  (Arthur),  Co-Gérant  de  la  «  Caisse  Commerciale 
d'Amiens  »,  rue  Porion,  13, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Achille  Coquillard. 

Ducrocq  (Albert),  Cafetier,  rue  des  Vergeaux,  42, 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Marie  Vaquette. 

Bouchez-Montigny,  Marchand  de  Charbons,  rue  de  r Ab- 
baye-Sain t-Roch,  14-16, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Leroy. 

Boucher  (Emilci,  Ancien  Juge,  Boulevard  Thiers,  43, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Louis  Yvert. 

Du  vivier  (Hector),  Jardinier  chez  M,ne  veuve  Demolliens- 
Magnez,  propriétaire,  à  Plachy-Buyon, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pierre  Roger. 

Gautier-Vasseur  (Gustave),  "  Epicerie  Centrale  ",  rue  des 
Vergeaux,  23, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Doutart  (Auguste),  Propriétaire,  Boulevard  Fontaine,  46, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Laurent  (Edmond),  Instituteur,  à  Démuin  près  Moreuil, 
présenté  par  MM.  H.  Raquet  père  et  Decaix-Matifas. 

Allemand  (Gustave),  Inspecteur  de   la  Cie  d'Assurances 
(Vie)  "  La  France  *\  rue  Jules-Barni,  210, 
présenté  par  MM.  Alfred  Briault  et  Léon  Corroyer. 

Broussier  (Adolphe),  Huissier,  rue  du  Pont-de-Boulogne,  i), 
à  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Edouard  Halattre  et  Alfred  Roger. 

Lavergne  (Antonin),  Directeur  de  l'Ecole  annexe  d'Insti- 
tuteurs, rue  Croix-Saint-Firmin  prolongée,  40, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Adolphe  Millerot. 

Petit  (Georges),  Garçon-Jardinier,  chez  Mrae  de  Nerville, 
à  Dreuil-lès-Amiens, 
présenté  par  MM.  Octave  Pecquet  et  Emile  Telle. 
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Legrand    (Désiré),   Instituteur,  à  Chaussoy-Epagny,  par 
La  Faloise, 
présenté  par  MM.  Edmond  Thoury  et  Victor  Mauduit. 

Réadmission  : 

* 

Choque    (Albert),   Jardinier-Maraîcher,   rue    des   Prés- 
Forêts,  2, 
présenté  par  MM.  Alphonse  Lefebvreet  François  Roger. 


!  . 


APPOÏTS  M  PRODUITE  A  W  É\W  DO  2  OJTOBBK  1892. 

Rapport  de  la  Commission   permanente,   par  M.    Ed.  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Séance  du  2  octobre  offrait  une  particularité  étrange: du 
côté  des  apports,  salle  comble,  et  dans  la  salle  des  Séances, 
proposition  d'un  de  nos  honorables  collègues  démontrant  que 
les  apports  iraient  en  s'amoindrissant  et  en  demandant  ia  sus- 
pension pour  les  deux  dernières  Séances. 

Je  ne  doute  pas  que,  depuis  que  cette  proposition  a  paru, 
vous  n'ayez  eu  crainte  de  la  voir  aboujir  ;  plus  de  Chrysan- 
thèmes aux  coloris  si  variés  et  si  beaux,  aux  pétales  si  bizar- 
rement développés  ;  plus  de  ces  fruits  savoureux  dont  vous 
avez  oublié  le  nom  et  que  vous  revoyez  avec  plaisir,  bien 
étiquetés  (la  commission  enlevant  quelquefois  les  mauvaises 
dénominations),  sujets  d'études  qui  ne  durent  qu'un  temps  et 
qu'il  faut  prendre  à  leur  époque. 

Combien,  parmi  nous,  ne  connaissaient  pas  ces  plantes  si 
belles  et  dotées  par  nos  savants  de  noms  si  bizarres. 

Que  de  remerciements  ne  devons-nous  pas  à  M.  Mille-Goulon 
qui,  depuis  le  commencement  de  cette  année,  fait,  défiler  de- 
vant nos  yeux  une  partie  de  ces  richesses  laissant  bien  des 
envies  qui,  heureusement,  peuvent  se  contenter  dans  son 
établissement.  N'oublions  pas  M.  Coudun-Laraarre  qui  partage 
avec  son  collègue  le  mérite  de  nous  avoir  fait  voir  des  plantes 
bien  étiquetées,  guidé  par  une  émulation  louable. 

Lorsque  nous  nous  reportons  à  cette  Séance  du. 2  octobre 
nous  revoyons  avec  plaisir  : 
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Le  Vriesia  Rodosyana  ;  les  Bouvardias  variant  dans  les 
5  espèces  présentées  du  blanc  le  plus  pur  au  rouge  le  plus  vif  ; 
VAlmea  fulgens  ;  le  Tabac  colossea  aux  feuilles  géantes  ;  les 
C  rotons  aux  coloris  variés  ;  le  Philodendron  ;  Y  Amaryllis  ro\i- 
gierii  ;  le  Metrosideros  ;  le  Polygala  Dalmaisiana  ;  les  Orchidées, 
aux  coloris  inimitables,  dont  le  genre  principal  le  Cypripe- 
dium  représente  un  sabot  ;  le  Dracœna  neo-calidonica ;  la  tubé- 
reuse la  Perle;  l'Agatheaetc. 

Je  m'arrête,  craignant  de  fatiguer  votre  attention  et  ne  vou- 
lant pas  foire  un  catalogue  incomplet  des  richesses  mises  sous 
nos  yeux  ;  pourtant  il  me  faut  encore  ci  ter  V Azalée  dame  M alhilde 
en  fleurs,  nous  ramenant  au  printemps  par  sa  floraison  précoce. 

M.  Ch.  Carpentier,  horticulteur  à  Auxi-le-Château,  avait  une 
très  belle  collection  de  Bégonias  à  fleurs  doubles  où  se  remar- 
quent l'ampleur  des  corolles,  le  fondu  des  nuances  et  ladupli- 
cature  ;  le  Jury  lui  adresse  ses  félicitations  unanimes. 

Mœa  Poiré  fils,deFramerville,  partage,  avec  M.  Carpentier,  les 
félicitations  du  Jury  pour  ses  fleurs  bien  choisies. 

Les  légumes  et  les  fruits  n'étaient  pas  oubliés  à  cette  Séance. 

MM.  Octave  Pecquet,  jardinier  à  Dreuil  et  Julien  Joint,  jardi- 
nier à  la  préfecture,  qui  ont  été  mis  &z-œ#tt0,avaient  chacun  un 
lot  digne  d'une  exposition.  —  On  se  serait  cru  en  pleine  saison 
d'été  par  l'abondance  et  la  variété  de  leur  collection,  —  citons  : 
le  Cardon  plein  inerme  ;  ï Artichaut  gros  vert  de  Laon  ;  le  Radis 
noir  long  d'hiver  ;  la  Courge  brodée  galeuse  ;  6  variétés  de  Céleri  ; 
3  de  Courge  ;  6  sortes  de  Mâche  ;  Piment  de  Cayennè  etcl 

Parmi  les  fruits:  Bonne  Louise  d9Avranches  ;  Marie-  Louise  ; 
Belle  alliance  ;  Duchesse  d'Angoulème  ;  Belle  de  BruaxUes  ;  Sol- 
dat laboureur  ;  Conseiller  de  la  Cour  ;  Olivier  de  Seïres  ;  Suzette 
de  Bavay  ;  Bonne  d9 Ezée  etc.  tous  noms  qu'un  jardin  fruitier 
bien  tenu  doit  posséder  ;  les  pommes  sont  représentées  par  les 
Calville,  les  Verdun,  les  Bambour,  les  Beinettes,  les  Api  aux- 
quelles s'ajoutent  les  fruits  du  Néflier  et  de  la  Vigne,  etc. 

M.  Charles  Jars,  de  Belloy-sur-Somme,  exposait  pour  la  pre- 
mière fois  des  pommes  de  terre,  des  poires  et  des  coings  ;  jjfius 
espérons  le  revoir  avec  un  lot  plus  important. 

M.  Joseph  Galampoix,  propriétaire,  route  d'AJJ^tïville,  nous 
montrait  un  raisin  noir  et  blanc  ayant  fleuri 
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M.  Delannoy-Delamarre,  amateur,  présentait  également  un 
échantillon  de  sa  culture  qui  dénote  des  soins  entendus. 

M.  Fagard,  l'habile  jardinier  de  la  Société,  avait  exposé  des 
fruits  provenant  du  Jardin  de  la  Société  et  destinés  à  la  loterie 
des  Sociétaires.  Ne  pourrait-on  mettre  sur  chaque  fruit  le  nom, 
de  manière  que  le  gagnant  sût  au  moins  quel  fruit  il  possède 
et  à  quelle  époque  se  trouve  sa  maturité  ? 

M.  Cressent,  le  tonnelier  de  la  rue  Victor-Hugo,  continue  la 
série  de  ses  apports  faisant  apprécier  les  modifications  qu'un 
esprit,  toujours  en  éveil,  sait  apporter  dans  un  art  ingrat. 

En  résumé,  votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants 
qu'elle  vous  prie  de  ratifier  : 

Fleurs. 

MM.  Mille-Goulon 10  points  avec  félicitations 

Coudun-Lamarre     ...  7  points 

Mme  Poiré  fils,  de  Framerville  félicitations. 
M.Ch.Carpentier,  d'Auxi-le- 

Chàteau félicitations. 

Légumes  et  Fruits. 

MM.  Octave  Pecquet 10  points 

Julien  Joint 10  points 

Delannoy-Delamarre 4  points 

Gh.  Jars,  de  Belloy 3  points 

Galampoix remerciements. 

La  Société  d'Horticulture     .     .     .        hors  concours. 

Industrie  horticole. 
M.  Cressent 4  points 

E.  Croizé. 
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De  la   Conférence  horticole  faite  à  Vignacourt 

Le  Dimanche  23  Octobre  1892 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  là  Société  (1). 


Des  améliorations  à  réaliser  dans  la  culture  des 
petits  Jardins.  —  Le  Pommier  et  le  Cidre. 


i    •    O    >   i 


Messieurs, 

C'est  évidemment  d'une  grande  ressource  qu'un  petit  jardin 
ïien  tenu  à  la  campagne  :  pour  embellir  le  modeste  domaine, 
l  donne  quelques  fleurs,  et,  pour  varier  l'alimentation,  des 
fruits  et  des  légumes  savoureux. 

Mais,  le  malheur  est  que  dans  la  culture  de  ces  petits  jardins, 
îous  commettons  quelques  fautes  que  je  vais  signaler  à  votre 
nenveillance  :  nous  imitons  trop,  dans  leur  organisation  et 
lans  leur  entretien,  les  grands  jardins,  les  jardins  de  maître. 

Comment?  pourquoi?  C'est  ce  que  nous  allons  dire  successi- 
vement, en  vous  parlant  des  légumes  et  des  arbres  fruitiers. 

I.  LES  LÉGUMES  DANS  LES  PETITS  JARDINS. 

Approprier  la  variété  aux  conditions  de  fumure 
>t  de  traitement*  —  Dans  les  petits  jardins,  fumure  faible 
>t  pas  d'abri  :  aussi  ne  faut-il  prendre,  dans  ces  conditions, 
pie  des  variétés  vigoureuses  et  rustiques  ;  et,  à  cet  effet,  donner 
a  préférence  aux  variétés  d'une  couleur  vert  foncé  ;  dans  les 

(1)  Le  Bureau  était  présidé  à  cette  Conférence  par  M.  Oscar   Queste, 
naire  de  Vignacourt,  ayant  à  ses  côtés  :  MM.  Lefebvre  et  Boutard,  adjoints 
îenoist-Galet,  secrétaire-archiviste,  Léon  Corroyer,  membre  du  Conseil  d'ad- 
ninistration  et  Emile  Telle,  membre  et  agent  de  la  Société. 
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laitues  à  semer  au  printemps,  prendre  la  Laitue  Palatin*. 
teintée  de  roux  ;  pendant  l'été,  la  Grosse  Brune  d'été. 

Faire  en  mars  les  premiers  semis  pour  plants, 
sous  abris.  —  Pour  avoir  de  bonne  heure  du  plant,  l'abri 
s'impose.  A  défaut  de  cloches  ou  de  châssis  et  de  coffres,  se 
contenter  d'une  feuille  de  verre  sur  cadre  ou  d'une  vieille 
fenêtre. 

La  nuit,  il  est  toujours  utile  de  couvrir  d'un  paillasson,  d'un 
peu  de  fouilles  ou  de  longue  paille. 

Dans  les  petits  jardins,  l'eau,  le  plus  souvent,  fait  défaut,  et 
les  plantes  en  plein  été  souffrent  beaucoup  de  la  sécheresse; 
avjc  des  plants  précoces  on  atténue  le  mal  dans  de  grandes 
proportions. 

Mais  de  plus,  pour  réussir,  il  faut,  en  été,  employer  avec  des 
paillis,  de  nombreux  binages.  Biner  la  terre,  ne  l'oublions  pas, 
c'est  en  conserver  la  fraîcheur,  c'est  pour  ainsi  dire  l'arroser 
sans  eau. 


II.  LES  ARBRES  DANS  LES 


JARDINS. 


Il  faut  peu  d'arbres  taillés.  —  Sans  doute  les  arbres  à 
haute  tige  donnent  des  fruits  moins  gros;  mais  ils  les  donoeol 
plus  nombreux  et  plus  régulièrement. 

Sans  compter  que  sous  cette  forme  on  peut  aujourd'hui  cul- 
tiver toutes  les  espèces  fruitières,  si  ce  n'est  la  vigne.  Mais  le 
pêcher  même  fait  merveille  sans  l'abri  du  mur,  pourvu  que  les 
variétés  choisies  soient  précoces,  comme  Amsden,  Alexander, 
la  Précoce  de  Hall  et  la  Précoce  de  Saint- Assicle.  Ces  variétés,  en 
effet,  mûrissant  contre  un  mur  en  juillet,  mûriront  en  aoûlel 
septembre,  cultivées  en  plein  champ. 

Pour  protéger  les  arbres,  user  du  soufre,  de  la 
nicotine  et  du  jus  de  tabac.  —  Le  soufre,  on  le  saR,  f  il 

merveille  contre  l'oïdium  de  la  vigne,  mais  à  la  condition  ie 
l'etaployer  préventivement,  et  à  trois  reprises  différentes. 

Contre  les  pucerons,  l'eau  de  savon  et  de  pétrole,  à  8  •  ;  le 
chacun  des  deux  corps  fait  bien. 
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III.  LA  pomme:,  le  pommier  et  le  cidre. 

Un  bon  fruit  à  cidre  a  la  peau  terne  et  le  jus,  doux- 
amer,  pèse  1,070  gr.  par  litre.  —  Nos  pommes,  le  plus 
souvent,  sont  pauvres  en  sucre,  et  donnent  un  jus  faible  de  i  ,040 
à  1,050  seulement. 

Notre  fameuse  pomme  Roquet  est  trop  douce,  et  sa  densité 
dépasse  rarement  1,060.  D'ailleurs  l'arbre  pousse  peu. 

Une  bonne  variété  de  pommier  est  aussi  fertile  que 
vigoureuse.  —  Que  de  progrès  sous  ce  rapport.  Nos  bonnes 
variétés  sont  trois  fois  au  moins  aussi  vigoureuses,  et  dix  fois 
au  moins  plus  fertiles. 

Citons  les  meilleures  : 


Reine  des  hâtives 
Médaille  d'or 
Grise  Dieppois 
Bramtot 
Binet  rouge 


Argile 

Amère  de  Berthecourt 
PanneteWe  (M.  Hecquetï 
Danicourt(M.  Hecquet) 
La  Longuin  (M.  Cannet). 


En  tout  dix,  dont  trois  de  pays  dignes,  à  tous  égards,  de 
figurer  à  côté  des  variétés  normandes  les  plus  célèbres. 

Le  cidre  :  pas  de  pommes  à  la  pluie,  presser  avant 
de  mouiller,  et  nettoyer  à  fond  les  tonneaux.  —  Les 

améliorations  à  réaliser  dans  la  fabrication  du  cidre  sont  assez 
nombreuses  ;  mais  avant  tout,  pas  de  fruits  lessivés  par  la 
pluie,  et  pour  un  bon  épuisement,  il  ne  faut  arroser  le  marc  de 
pommes  qu'après  une  première  pression. 

Le  nettoyage  du  tonneau  à  l'eau  froide  est  insuffisant  :  il  faut 
de  l'eau  bouillante,  et  encore  faut-il  l'additionner  de  cristaux 
de  soude,  sinon  gare  aux  mauvaises  fermentations,  à  la  fer- 
mentation acétique  surtout. 

H.  Raquet. 
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L'oseille,  l'échalotte,  le  persil  y  sont  également  cultivés. 

La  marjolin  y  occupe  la  plus  grande  place  comme  pomme 
de  terre  hâtive;  viennent  ensuite  là  ronde  hâtive,  la  Blanchard, 
la  saucisse,  le  cornichon  rose,  et  la  pomme'de  terre  noire  qui 
est  très  appréciée  pour  ses  bonnes  qualités.  L'Early  rose  se 
rencontre  notamment  à  Flixecourt.  Cette  variété  est  recherchée 
pour  son  grand  rendement  et  6ert  spécialement  comme  pomme 
de  terre  frite . 

Le  haricot  gros  pied  est  préféré.  Il  est  rustique  et  fructifie 
bien  dans  les  terrains  argileux  et  secs.  On  cultive  le  haricot  à 
rames,  le  haricot  beurre  mange-tout  et  le  flageolet. 

La  carotte  demi-longue  pour  le  printemps  est  admise,  puis 
les  carottes  longues  pour  l'hiver.  Ces  dernières  sont  employées 
pour  la  cuisine  d'abord  et  ensuite  pour  la  nourriture  des  lapins 
et  de  la  chèvre.  Il  est  bon  d'ajouter  que  chez  beaucoup  d'ou- 
vriers, il  y  a  un  petit  coin  de  terre  semé  en  luzerne  pour  la 
nourriture  de  la  chèvre.  Cette  dernière  produit  du  lait  une 
partie  de  l'année  et  procure  des  engrais. 

Ces  derniers  sont  additionnés  de  ceux  des  lapinières  et  des 
crottins  ramassés  dans  la  rue  par  la  ménagère  et  les  enfants. 

Ce  simple  exposé  suffit  pour  montrer  qu'il  y  a  une  méthode 
suivie,  bien  comprise  et  très  avantageuse. 

Au  faubourg  de  Noyon,  les  jardins  sont  les  mieux  cultivés 
dans  leur  ensemble  ;  on  peut  en  déduire  que  les  ouvriers  de  ce 
quartier  savent  profiter  du  voisinage  des  hortillonnages  de  la 
Neuville  et  de  la  Voirie. 

Chez  M.  Joseph  Barras,  ouvrier  au  Chemin  de  fer,  qui  a 
obtenu  le  1er  prix,  nous  y  voyons  des  légumes  très  abondants 
et  bien  cultivés,  parmi  lesquels  une  culture  de  haricots  d'études, 
la  pomme  de  terre  Victor,  la  marjolin,  puis  la  saucisse  et  la 
pomme  de  terre  noire. 

Des  oignons  de  Mulhouse  de  semis,  plusieurs  variétés  de 
fèves  parmi  lesquelles  l'aguadula  et  la  fève  de  Séville,  si  remar- 
quables par  leurs  belles  et  longues  cosses  effilées.  M.  Darras, 
qui  exploite  15  ares  de  terre,  porte  tous  ses  soins  sur  ses 
porte-graines  et  conserve  son  plan  de  marjolin  sur  des  petites 
claies  en  bois. 

M. Joseph  Henry,  ouvrier  terrassier,  est  locataire  delà  ares 

2. 
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de  terrain  qu'il  utilise  d'une  façon  remarquable.  Beaucoup  de 
légumes,  des  fraisiers  et  des  cornichons  verts  y  sont  soigneu- 
sement entretenus. 

En  face  de  la  rue  Le  Prince,  se  trouvait  un  terrain  dans  lequel 
on  a  exploité  de  l'argile  et  des  cailloux  et  qui  a  été  remblayé 
par  la  décharge  publique.  Les  pierres  et  les  débris  de  toutes 
sortes  y  sont  amoncelés.  Il  s'est  rencontré  cependant  un 
homme  assez  courageux  pour  le  défoncer,  passer  la  terre  à  la 
claie  et  en  faire  un  jardin  légumier  bien  entretenu  et  planté 
Ce  brave  ouvrier  se  nomme  Perdu  (Bénoni- Julien),  chauffeur  au 
chemin  de  fer.  Ses  rares  loisirs  sont  exclusivement  consacrés 
à  cultiver  ce  terrain  et  à  en  continuer  le  défrichement  qui  est 
fort  long  et  pénible. 

M.  Vasseur  (Antilime),  rue  Le  Prince,  nous  a  montré  un  jardin 
bien  tenu.  Ses  légumes  sont  bien  distancés  et  il  fait  sa  graine 
d'oignons  et  de  poireaux. 

Nous  visitons  ensuite  les  cultures  bien  soignées  de  MM.  Sinot 
(Henry),  Bécu  (Jules),  Roger  (Chiysostome)  et  Cléret  (Arsène). 

M.  Prudent,  rue  Dejean,  cultive  quelques  légumes,  mais  il 
s'adonne  spécialement  à  la  culture  des  fleurs  et  notamment  du 
rosier.  Dans  ce  dernier  genre  il  a  acquis  une  compétence  que 
beaucoup  de  jardiniers  lui  envieraient. 

Après  le  faubourg  de  Noyon,  c'est  le  faubourg  de  Saint-Mau- 
rice qui  obtient  les  premières  récompenses. 

M.  Ternisien,  ouvrier  cireur,  cultive  sur  le  haut  des  falaises, 
un  terrain  crayeux  et  ingrat.  Malgré  cette  circonstance  défavo- 
rable nous  trouvons  ses  cultures  bien  développées.  Du  plant  de 
choux  en  pépinière  semblait  braver  la  sécheresse  et  les  ardeurs 
du  soleil.  Avec  M.  Darras,  cité  plus  haut,  M.  Ternisien  a  obtenu 
une  première  récompense. 

M.  Emile  Bouvet,  ouvrier  zingueur,  cultive  un  terrain  de 
25  ares  faisant  suite  au  précédent. 

Mauvais  sol,  mais  bien  cultivé  et  judicieusement  planté.  Plu- 
sieurs semis  sont  en  lignes  et  les  légumes  sont  abondants  et 
variés. 

Dans  le  classement  des  récompenses,  M.  Bouvet  obtient  un 
deuxième  prix  avec  MM.  Perdu  et  Joseph  Henry. 

MM. Morel  rfrénée) et  Barfrier  (Jean-Baptiste),  ontégalement un 
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terrain  contigu  dans  lequel  ils  obtiennent  des  produits  abon- 
dants et  de  bonne  venue. 

M.  Morel  (Victor),  allumeur  de  gaz,s'occupe  spécialement  des 
fleurs.  Malheureusement  la  grande  sécheresse  ne  lui  a  pas 
permis,  dans  son  mauvais  sol,  de  réunir  ses  plants  et  de  donner 

à.  son  jardin  son  bel  aspect  d'autrefois. 

« 

Parmi  les  meilleures  cultures  de  Saint-Maurice  signalons 
celles  de  MM.  Desmarest  (Valentiri),  Petit  (Séraphin),  Sévin 
(Adéodat)  et  Boulart. 

Nous  nous  rendons  à  Montières  chez  M.  Fuehaux,  route  d'Ab- 
beville,  qui  nous  montre  un  jardin  remarquable»  des  légumes 
variés,  parmi  lesquels  des  rutabagas,  salsifis,  cornichons 
verts,  etc.,  des  semis  de  bégonias,  des  rosiers-tiges  bien  cul- 
tivés et  étiquetés.'  Joindre  l'agréable  à  l'utile  quand  on  le  peut, 
c'est  bien. 

MM.  Jules  Coquerillat,  de  Montières  et  Emile  Leroy,  du  fau- 
bourg de  Hem,  produisent  dans  leur  jardinet  de  bons  et  nom- 
breux produits. 

M.  Alfred  Pronier,  rue  du  Château-Milan  et  Constant  Grucy 
se  spécialisent  dans  les  fleurs. 

Ils  ont  tous  deux  une  toute  petite  cour  bien  ornée,  ou  se 
pressent  un  grand  nombre  de  plantes  fleuries  et  variées. 

M.  Douvion,  au  faubourg  de  Hem,  s'occupe  de  la  culture  des 
légumes  avec  passion  ;  ses  plants  sont  soignés  et  bien  dirigés. 

A  Renancourt,  le  premier  classé  est  M.  Daire  (Frédéric).  Son 
jardin  est  garni  d'un  grand  nombre  de  bons  et  beaux  légumes. 
La  direction  est  bonne  et  bien  comprise. 

Après  lu»,  les  cultures  de  MM.  Bouthors  (Philogène)  et  Des- 
planque (ffewn),nous  ont  vivement  intéressés  par  leurs  produits 
abondants  et  variés. 

Au  faubourg  de  Beauvais,  M.  Porchez  (Pierre),  rue  Neuve-de- 
Forceville, cultive  un  terrain  de  31  ares,  bien  garni  de  légumes 
parmi  lesquels  des  radis,  des  cornichons  verts,  des  fraisiers,  etc. 

M.  Bossu  (Ernest),  rue  Janvier,  a  de  l'expérience  ;  il  cultive 
avec  passion,  étudie  les  variétés  et  détruit  la  chenille  du  chou 
avec  le  poivre. 

M.  Jumel (Raymond),  avenue  du  Moulin-Brûlé,  entretient  soi- 
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gncusement  un  petit  terrain  où  nous  trouvons  des  fraisiers  el 
du  cresson  alénois. 

Je  mentionne  ensuite  les  bonnes  cultures  de  MM.  Lemaire, 
Vérité,  Delannoy  et  Linnier. 

Nous  nous  rendons  au  faubourg  de  Saint-Pierre  où  nous 
visitons  quelques  jardins  dont  les  produits  paraissaient  avoir 
beaucoup  souffert  de  la  sécheresse. 

Au  Petit-Rlvery,  M.  Germain  Thuillier  cultive  un  jardin  qui 
se  trouve  sur  le  chemin  du  Halage,  près  de  l'estaminet  ÂcK 
Coucou  kikante. 

Ses  cultures  sont  bien  dirigées  et  ses  produits  abondants  ; 
mais  il  convient  de  tenir  compte  que  son  terrain  marécageux 
est  baigné  par  l'eau  des  hortillonnages.  Cette  situation  lui  crée 
un  avantage  sérieux  sur  ses  nombreux  concurrents. 

A  Flixecourt,  nous  sommes  reçus  par  M.  le  Maire  qui  nous 
fait  l'honneur  de  nous  guider  à  travers  champs  dans  les  jardins 
des  concurrents.  C'est  M.  Demontigny  (Arthur)  qui  a  obtenu  la 
4M  récompense.  Dans  un  terrain  abandonné,  il  a  créé  un  potager 
actuellement  bien  aménagé  et  bien  planté. 

La  clôture  formée  d'une  haie  vive  est  soigneusement  en- 
tretenue. 

M.  Bertrand  (AgapU)vull\veêgB\emenlbien\  parmi  ses  légumes 
nous  y  voyons  des  oignons  de  Mulhouse  et  de  la  romaine  rouge, 
excellente  salade  que  nous  rencontrons  trop  rarement. 

M.  Frison  fils  présente  de  beaux  produits  el  sait  disposer  ses 
plants.  Il  cultive  en  outre  (est-ce  par  analogie  à  son  nom  h  plu- 
sieurs graminées  pour  les  oiseaux. 

M.  Salliez  [Gustave)  possède  plusieurs  arbres  fruiliersàhautes 
tiges,  des  pommiers  en  cordons.  Avec  ses  légumes  il  y  joint  un 
certain  nombre  de  fleurs  variées  qui  agrémentent  sa  demeure. 

M.  Lognon  (Isidore)  cultive  bien.  Ses  semis  sont  bien  distancés. 
Il  fait  sa  graine  et  sur  ses  porte-graines  de  carottes;  il  supprime 
une  partie  des  ombelles  pour  en  obtenir  des  graines  bien  cons 
tituées.  C'est,  du  reste,  le  seul  chez  qui  nous  ayons  remarqi 
cette  bonne  opération.  Enfin,  nous  relevons  les  jardins  sufl 
samment  garnis  de  légumes  de  MM.  Levêque,  Ho  haut,  Cousin  t 
Lognon-Monmert. 

Nous  avons  quitté  Flixecourt  non  sans  avoir  remercié  M,  1 
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Maire  de  son  extrême  obligeance,  et  M.  Henri  Saint  de  la  gra- 
cieuse hospitalité  qu'il  a  offerte  à  la  Commission. 

Ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut  quatre-vingt-cinq  concurrents 
ont  pris  part  à  ce  concours.  Ils  se  décomposent  ainsi  : 
Faubourg  de  Noyon 22 

—  Beau  vais 10 

—  Hem ) 

—  Montières S 

—  Saint-Maurice    ....         20 

—  Saint-Pierre S 

Renancourt 3 

Flixecourt 17 

Il  a  été  accordé  46  récompenses. 

Ces  visites  ont  produit  dans  la  Commission  la  meilleure  im- 
pression. Recueillant  des  ouvriers  des  renseignements  nou- 
veaux, elle  donnait  en  échange  des  conseils  qui  étaient  toujours 
écoutés  avec  le  plus  vif  intérêt. 

Il  serait  trop  long  de  vous  redire  ici  tous  les  sujets  intéres- 
sants que  nous  avons  traités  avec  tous  ces  braves  gens,  l'intérêt 
qu'ils  attachent  à  leurs  jardins  et  le  plaisirqu'ils  éprouvent  à  les 
cultiver. 

Vous  citer  un  exemple,  c'est  vous  parler  de  tous.  Permettez- 
moi  donc,  de  vous  faire  la  description  d'une  de  ces  visites,  et 
vous  pourrez  ensuite  apprécier  l'importance  de  ces  jardins 
d'ouvriers  au  point  de  vue  matériel  et  moral. 

Nous  entrons  dans  une  habitation  d'une  apparence  très 
modeste.  Le  mari  est  absent.  C'est  la  femme  qui  nous  reçoit. 
L'intérieur  est  d'une  grande  propreté,  les  meubles  grossiers 
miroitentau  soleil.  Les  enfants,  rouges  et  jouttlus,nous  regardent 
timidement. 

Après  nous  être  fait  connaître,  la  ménagère  nous  fait  passer 
dans  la  cour  qui  est  entourée  de  haricots  à  rames. 

Dans  un  coin  caché  se  trouve  une  fosse  remplie  de  fumier 
provenant  d'une  chèvre,  d'une  lapinière  et  de  crottins  ramassés 
dans  les  rues.  Dans  la  grange,  des  haricots  secs  sont  accrochés 
aux  chevrons,  c'est  la  réserve  de  l'hiver.  Des  pommes  de  terre 
verdies  sont  conservées  précieusement  pour  la  plantation.  Au 
jardin  nous  adressons  quelques  questions.  Il  y  a,  nous  dit-on, 
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une  variété  de  pomme  de  terre  nouvelle  donton  dit  le  plus  grand 
bien.  On  en  a  oublié  le  nom,  mais  on  la  soigne,  tout  particuliè- 
rement, parce  que  Ton  fonde  sur  elle  de  grandes  espérances- 

Il  y  a  encore  une  variété  de  haricot  et  une  salade  qui  sont 
des  nouveautés.  On  les  cultive  avec  la  plus  grande  attention 
pour  en  recueillir  la  graine. 

Après  avoir  examiné  le  petit  jar  Jinet,  nous  revenons  sur  nos 
pas  en  félicitant  cette  brave  femme  qui  nous  remercie  : 

«  Vous  trouvez,  nous  dit-elle,  que  notre  jardin  est  bien  tenu, 
«mais  je  ne  vous  cacherai  pas  que  mon  mari  et  moi  nous  y 
«  avons  bien  de  la  peine...  Ainsi  cet  été,  nous  avons  porté  de 
«  l'eau  en  quantité,  car  sans  cela  nous  n'aurions  rien  récolté. 
«  Ce  semis  de  choux  que  vous  voyez  dans  la  cour  à  l'ombre, 
«  mon  mari  va  le  repiquer  dimanche  en  pépinière.  Il  faudra 
«  l'arroser  dur  et  ferme  et  l'abriter  du  soleil  avec  des  branches 
«  d'arbres.  Plus  tard,  on  le  mettra  en  place  en  le  levant  avec 
«  une  motte  de  terre  pour  en  assurer  la  reprise. 

«  Maintenant,  mon  mari  est  toujours  là,  soir  et  matin,  pen- 
«  dant  les  long*  jours,  avant  et  après  sa  sortie  de  l'atelier.  Le 
«  dimanche  il  ne  va  pas  au  cabaret,  car  rien  ne  l'amuse  autant 
«  que  son  jardin.  Nous  n'avons  d'ailleurs  qu'à  nous  en  féliciter, 
«  puisque  avec  nos  vingt  ares  de  culture  nous  avons  suffisain- 
«  ment  de  légumes  pour  sept  personnes  :  nos  quatre  enfants 
«  et  notre  vieille  mère.  » 

—  Nous  sommes  vivement  touché,  répondis-je  à  la  brave 
femme,  de  votre  raisonnement  si  juste  et  si  sensé;  si  votre  jardin 
vous  donne  un  surcroît  de  travail,  vous  en. êtes  largement 
dédommagé  par  les  avantages  que  vous  en  retirez.  Votre  mari. 
qui  a  l'heureuse  passion  du  jardinage,  ne  connaît  pas  le  cabaret 
où  on  dépense  son  argent  et  sa  santé.  Il  ne  s'adonne  pas  aux  jeux 
de  hasard;  il  joue  avec  la  terre  qui  lui  restitue  avec  profit  ce 
qu'il  dépense  pour  elle  de  fatigues  et  de  sueurs. 

Cette  simple  conversation  justifie  les  sacrifices  que  s'impose 
notre  Société  pour  récompenser  les  ouvriers  qui  recherchent  le 
bien-être  et  la  santé  par  le  travail. 

En  terminant,  je  me  fais  un  devoir  de  les  en  féliciter  et  de  les 
remercier  de  l'accueil  courtois  et  bienveillant  qu'ils  ont  fait  à 

la  Commission.  CATKLAmfils. 
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LE  LABORATOIRE  RÉGIONAL 

'E3ntomologie     agricole     de     Rouen. 


Lecture  faite  à  l'Assemblée  générale  du  13  Novembre  1892, 

par  M.  Pierre  DUBOIS. 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  dois  à  la  grande  bienveillance  de  notre  Président  l'honneur 
d'être  inscrit  à  l'ordre  du  jour  de  cette  séance.  Je  l'en  remercie 
d'abord  très  vivement;  je  vous  remercie  tous,  ensuite  et  d'a- 
vance, de  laccueil  favorable  que  vous  voudrez  bien  faire,  j'en 
suis  certain,  à  cette  modeste  communication  et  qui  sera  pour 
moi  le  premier,  le  plus  précieux  des  encouragements. 

Après  beaucoup  de  praticiens  autorisés,  d'habiles  conféren- 
ciers qui  sont  les  orateurs  ordinaires  de  nos  réunions,  j'ai  l'au- 
dace de  venir  vous  exposer  les  résultats,  non  pas  d'une  longue 
et  savante  expérience  comme  celle  qu'ils  ont  de  toutes  les 
choses  horticoles,  mais  de  quelques  lectures,  de  simples  re- 
cherches. Et  je  ne  saurais  les  exposer  sans  la  traditionnelle 
«  émotion  inséparable  d'un  premier  début  ».  Ne  l'oubliez  pas 
et  permettez-moi  de  compter  sur  toute  votre  indulgence. 

Je  voudrais  aujourd'hui  vous  dire  quelques  mots  d'un  éta- 
blissement encore  peu  connu,  récemment  fondé  dans  une  ville 
proche  de  la  nôtre  :  Le  Laboratoire  régional  d'Entomologie  agri- 
cole de  Rouen,  et  surtout  vous  parler,  car  la  pratique  doit  être 
l'objet  de  notre  constante  préoccupation,  des  services  qu'il 
peut,  qu'il  doit  être  appelé  à  rendre  aux  Horticulteurs  de  notre 
région;  je  regrette  de  ne  pouvoir  dire  qu'il  leur  rend  déjà. 

Les  insectes  ne  s'attaquent  pas  moins  aux  cultures  de  nos 
jardins  qu'à  celles  de  nos  champs.  Seulement,  le  théâtre  de 
leur  action  funeste  étant  ici  plus  restreint  —  quelques  mèlres 
carrés  au  lieu  d'un  certain  nombre  d'hectares,  —  les  plantes 
atteintes  étant  moins  nécessaires  à  l'alimentation,  à  l'industrie 
que  les  céréales,  la  vigne,  la  betterave,  les  ravageurs  des  plates- 
bandes,  des  potagers  et  des  vergers  sont  moins  tristement  cé- 
lèbres que  le  Phylloxéra,  le  Silpha  opaca,  le  Dorypliora  et  tant 
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d  autres.  Les  déprédations  commises  par  les  insectes  de  tous 
ordres,  gros  et  petits,  à  l'état  larvaire  ou  parfait,  le  nombre  de 
ces  insectes,  l'inconcevable  fécondité  de  la  plupart  d'entre  eux 
sont  des  lieux  communs  très  souvent  développés,  des  notions 
connues  de  tous,  TA.  B.  G.  de  l'Histoire  naturelle. 

Je  me  contente  de  préciser  par  quelques  exemples  :  Savez- 
vous  combien  le  Pommier  a  d'implacables  ennemis?  Dix  ;  trois 
coléoptères  :  le  Hanneton,  la  Cétoine,  l'Anthonomc  ;  deux 
hémiptères  :  le  Puceron  lanigère,. la  Kermès  coquille  ;  six 
lépidoptères  :  le  Cul-brun,  la  Livrée,  le  Disparate,  la  Chéraa- 
tobie,  la  Teigne  et  le  Ver.  J'en  passe  et  des  plus  mauvais! 

Et  l'arbuste  de  nos  jardins  qui  donne  la  plus  populaire  —  et 
c'est  justice  —  de  toutes  les  fleurs,le  Rosier  ?  Ses  tiges,  ses  feuil- 
les, ses  fleurs  sont  le  domicile  préféré,le  rendez-vous  de  toutee 
que  les  sept  grandes  classes  d'insectes  comptent  de  mauvaises 
bestioles:  les  divers  pucerons  font  une  guerre  acharnée  à 
toute  la  plante,  le  Tenthretlo  bipunctala  vmouche  des  rosiers» 
se  répand  à  l'état  de  larve  dans  les  jeunes  pousses  et  y 
creuse  des  trous  de  quatre  centimètres,  les  Cétoines,  les 
Tordeuses,  les  Aphises,les  Athaliay  les  Trichius  ravagent  liges 
feuilles  et  boutons.  Lesichneumons  piquent  les  branches,  y  dé- 
terminent ces  excroissances  que  l'on  appelle  parfois  des 
«  éponges  d'églantiers  »,  enfin  le  grand  malfaiteur,  celui  que 
l'on  est  presque  certain  de  rencontrer  partout  où  il  y  a  dégât, 
le  hanneton,  qui,  s'il  amuse  peut-être  les  enfants,  fait  le  déses- 
poir des  Horticulteurs  et  des  Agriculteurs,  ronge  aussi  le  rosier, 
soit  à  l'état  de  ver  blanc,  dans  son  jeune  âge,  soit  à  l'état  par- 
fait, dans  son  adolescence  et  sa  maturité.  Et  j'en  oublie  encore. 

Et  le  Chèvrefeuille,  théâtre  des  exploits  du  Tenthredo  lonicerœ, 
de  VAphis  xylostei,  le  Lilas  qui  nourrit  à  son  très  grand 
détriment  le  Graciliavia  syringella,  le  Tortrix  congenerana, 
les  Lis,  abris  du  Crioceris  merdigera,  les  Mauves  qui  ont  à 
redouter  les  morsures  de  VApion  œneum,  des  AUica  fulvipes  et 
A.  fuscipes. 

Si  nous  passons  au  jardin  potager,  nous  avons  le  déplaisir 
d'y  rencontrer  la  Courtilière,  la  Noctuelle  potagère,  les  Charan- 
çons (Baridius  et  Ceutorhynchus)  qui  s'attaquent  aux  choux,  les 
Bruchus  qui  en  veulent  aux  Pois  et  une  infinité  d'autres. 
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Toute  plante  a  ses  ravageurs  ;  le  nombre  des  plantes  culti  - 
vées  s'accroît  sans  cesse  par  suite  d'introductions  nouvelles, 
de  mises  au  commerce,de  production  d'hybrides  et  de  variétés; 
le  nombre  des  insectes  nuisibles  connus  s'accroît  au  moins 
aussi  vite  :  chaque  jour,  les  revues  spéciales  en  ont  un  nouveau 
à  présenter  aux  Horticulteurs,  qui  ont  d'excellentes  raisons 
pour  ne  pas  lui  souhaiter  la  bienvenue. 

Heureusement,  quelques  remèdes  simples,  sagement  appli- 
qués, avant  ou  après  le  dommage,  ont,  dans  la  plupart  des  cas? 
raison  du  ravageur  dès  que  vous  le  connaissez.  Le  délit  une 
fois  découvert,  le  coupable  déterminé,  les  mesures  répa- 
ratrices et  préventives  pour  l'avenir  sont  tout  indiquées. 
Grâce  aux  savants  qui  ont  étudié  les  mœurs  de  tous  les  in- 
sectes, de  leur  naissance  à  leur  mort,  vous  êtes  aujourd'hui 
bien  armés.  Nos  pères  du  moyen-àge,  à  défaut  de  science, 
avaient  la  Foi  et  les  pratiques  religieuses  étaient  leurs  seules 
défenses  contre  les  animaux  nuisibles.  C'est  ainsi  que  dans 
toutes  les  localités  vigneronnes,  on  organisait  des  processions 
solennelles  à  chaque  apparition  de  la  Pyrale.  Si  le  terrible  lépi- 
doptère tenait  bon,  les  tribunaux  ecclésiastiques  lui  enjoignaient 
de  déguerpir  sous  peine  d'excommunication.  Les  archives  renfer- 
ment nombre  de  textes  très  curieux  relatifs  à  ces  pratiques. 
Aux  processions  et  à  l'exorcisme,  les  vignerons  d'aujourd'hui 
préfèrent  généralement  la  sulfurisation. 

Le  point  important,  c'est  la  détermination  de  l'insecte  ;  de 
quels  moyens  disposez-vous  pour  reconnaître  sûrement  (la 
moindre  erreur  serait  grave)  à  quel  malfaiteur  vous  avez  affaire, 
vous  n'avez  le  plus  souvent  comme  élément  d'enquête  que  le 
dégât  commis  et  non  le  coupable  lui-même?  — -  Ils  sont  nom- 
breux, me  répondrez- vous.  Et  tout  d'abord  les  leçons,  les  con- 
seils de  notre  excellent  professeur,  M.  Raquet.  Rien  ne  les  vau- 
dra, je  me  hâte  de  le  dire;  mais  M.  Raquet  n'étant  pas  spéciale- 
ment attaché  au  jardin  de  chacun  d'entre  vous,  il  vous  faut 
attendre  une  occasion  souvent  tardive  de  le  consulter.  Et  puis 
franchement,  consultez-vous  bien  souvent  M.  Raquet  ?  Après 
les  substantielles  et  fréquentes  conférences  qu'il  veut  bien  nous 
faire,  il  a  l'excellente  habitude  de  demander  si  quelqu'un  de 
ses  auditeurs  veut  des  éclaircissements  sur  un  point  de  sa 
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causerie  ou  sur  tout  autre.  La  parole  n'est  jamais  demandée  : 
je  veux  bien  admettre  que  c'est  plus  par  timidité  que  par  indif- 
férence que  vous  négligez  ainsi  d'apprendre  à  vaincre  les  petits 
obstacles ,  à  triompher  dos  ennemis  que  certainement  vous 
avez  rencontrés,  mais  accordez-moi  au  moins  que  cette  timidité 
est  déplacée. 

Nous  avons  aussi,  ajouterez-vous,  les  collections  bien  déter- 
minées d'entomologie  pratiq  ue.  —  Celle  des  Musées  sont  en 
général  très  insuffisantes:  les  seules  collections  de  valeur  sont 
des  collections  particulières.  Une  des  plus  belles  que  Ton 
puisse  citer  est  celle  d'un  Àmiénois,  M.  Léon  Garpentier, 
membre  de  la  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France,  qui  a  ob- 
tenu à  plusieurs  de  nos  Expositions  la  plus  haute  récompense. 
—  Les  livres  spéciaux,  et  ils  sont  nombreux  —  leur  seule  énu- 
mération  occuperait  plusieurs  pages  de  ce  Bulletin  —sont  des 
conseillers  sûrs  et  quelquefois  pratiques.  Beaucoup  sont  écrits 
par  des  maîtres  :  l'ouvrage  classique  clu  Docteur  Boisduval, 
Essai  d'Entomologie  horticole,  les  Etudes  sur  les  Insectes  nui- 
sibles de  Ch.  Goureau,  les  différents  Mémoires  de  Maurice  Girard, 
son  Catalogue  raisonné  des  animaux  utiles  et  nuisibles  de  la 
Francs,  enfin  les  œuvres  plus  récentes,  d'une  lecture  plus  cou- 
rante, de  vulgarisateurs  :  MM.  Bellair,  Montillot,  Gobin  etc — 
N'oublions  pas  les  innombrables  articles  des  revues,  du  pério- 
dique spécial,  le  Bulletin  d'Insectologie  agricole  et  aussi  ceux 
que  publie  fréquemment  notre  Bulletin  ,  comme  lectures  faites 
a'ix  séances  ou  entrefilets  de  la  Chronique  horticole. 

—  Il  faut,  vous  répondraisje,  se  rendre  au  Musée,  savoir 
chercher  et  trouver  dans  une  collection.  Les  livres,  il  faut  se  les 
procurer,  posséder  les  quelques  connaissances  précises,  sans 
lesquelles  leurs  indications  ne  sont  qu'hiéroglyphes. 

Autrement  utile  serait  un  établissement  où  des  spécialistes 
donneraient  sur  les  insectes  et  leurs  dégâts  des  consultations 
verbales  ou  écrites,  comme  les  Laboratoires  agronomiques  en 
donnent  sur  la  valeur  et  la  composition  chimique  des  engrais, 
des  terres,  où  ces  spécialistes  rassembleraient  une  collection 
de  tous  les  ennemis  des  plantes,  mais  ne  se  contenteraient  pas, 
comme  de  simples  amateurs,  de  ficher  une  grande  épingle  à  tra- 
vers le  thorax  de  l'insecte,de  passer  la  dite  épingle  dans  une  éti- 
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quette  portant  un  nom  très  bizarre  et  de  piquer,  le  tout,  d'un 
air  très  satisfait,dan8  une  belle  boite  en  carton.  Au  Laboratoire 
on  élèverait  tous  les  insectes  :  on  assisterait  à  la  ponte,  à  ré- 
clusion, au  développement  de  la  larve,  à  sa  métamorphose,  à 
l'existence  de  l'insecte  parfait,  à  son  accouplement,  à  sa  mort; 
en  un  mot,  on  connaîtrait  la  vie  du  plus  infime  diptère,  du  der- 
nier des  criquets,  aussi  bien  que  les  journalistes,  en  ce  temps 
d'interviews  et  d'indiscrétions,  connaissent  celle  de  l'homme 
ou  de  la  femme  à  la  mode.  Un  jardin  d'expériences  autoriserait 
l'essai  des  inseclicides,  des  engrais  insecticides.  Il  serait  le  jar- 
din-type, le  jardin  où  jamais  ne  se  promènerait  une  limace,  que 
n'arpenteraient  que  les  chenilles  dont  les  intentions  seraient 
reconnues  tout-à-fait  innocentes.  Le  jardinier  enverrait  l'insecte 
qui  dévaste  ses  cultures  et,  moyennant  une  faible  rétribution» 
un  rapport  complet  détaillé  sur  l'auteur  du  méfait  et  surtout 
les  moyens  de  le  combattre  lui  serait  adressé. 

Cet  établissement  existe,  c'est  le  Laboratoire  régional  d'Ento- 
mologie de  Rouen. 

L'exemple,  il  faut  bien  le  reconnaître,  nous  est  venu,  cette 
fois  encore,  de  l'étranger.  L'Angleterre,  l'Allemagne,  l'Italie, 
les  Etats-Unis  possédaient  depuis  plusieurs  années  déjà  des 
laboratoires  de  ce  genre.  En  Allemagne,  notamment,  les  labo- 
ratoires entomologiqucs  de  Saxe  ont  rendu  les  plus  grands 
services  lors  des  attaques  des  cultures  de  Betterave  par  le  Sil- 
pha  et  le  Doryphora. 

La  France  ne  pouvait  rester  en  arrière  et,  grâce  au  concours 
que  le  Ministère  de  l'Agriculture  a  prêté  au  Conseil  Général  du 
département  delà  Seine-Inférieure,  le  premier  laboratoire  ré- 
gional d'entomologie  fut  créé  à  Rouen,  en  janvier  1890. 

Bien  que  ses  ressources  soient  modestes  (la  subvention  an- 
nuelle du  Ministère  est  de  2,900  francs,  celle  du  Conseil  général 
de  2,600),le  Laboratoire  est  confortablement  installé,  41,  route  de 
Neufchâtel.  Il  comprend,  en  dehors  des  salles  de  recherches 
et  d'élevages,  de  la  salle  spéciale  d'Apiculture  et  de  celle  de 
Sériculture,  une  bibliothèque,  une  très  riche  collection  cl 
un  jardin.  La  direction  du  Laboratoire  a  été  confiée  à  un  vrai 
savant,  un  entomologiste  passionné,  M.  Paul  Noël,  ancien  pro- 
fesseur à  l'Ecole  d'Agriculture  de  l'Allier.  Quinze  ans  de  chasses, 
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dans  le  Centre  et  le  Nord  de  la  France,  en  Suisse,  lui  ont  pn>- 
curé  une  des  plus  belles  collections  spéciales  qui  existent  Elle 
ne  comprend  pas  moins  de  16,000  individus 

Avec  la  Commission  de  surveillance  du  Laboratoire.il  a  éla- 
boré un  règlement  que  je  résume  : 

Toute  demande  de  renseignement  entomologiquc  doit  être 
accompagnée  de  l'insecte  ou  d'un  exemple  de  ses  dégâts  et  d'un 
mandat-poste  de  quatre  francs.  Aussitôt  que  possible,  souvent 
par  retour  du  courrier,  le  Directeur  réponl  en  envoyant  la 
détermination  de  l'insecte  et  un  rapport  sur  son  genre  de  vie 
et  sur  les  moyens  pratiques  de  le  détruire. 

J'insiste  sur  cet  article  qui  nous  intéresse  spécialement  : 

«  Les  Sociétés  d'agriculture,  d'horticulture,  les  Syndicats 
«  agicoles  et  les  journaux  agricoles  et  horticoles  ont  droit  pour 
«  eux  et  pour  tous  les  m  îmb;es  de  leur  Société  à  autant  de  ren- 
«  seignements  entomologiques  qu'ils  désirent,  moyennant  un 
«  abonnement  annuel  de  50  francs. 

«  Tout  cultivateur  sociélaire  devra  faire  parvenir  au  Syndicat 
«  ou  à  la  Société  dont  il  fait  partie  quelques-uns  des  insectes 
«  qui  ravagent  S3S  récoltes.  Le  Syndicat  ou  la  Société  expédiera 
«  par  la  poste  les  insectes  en  question  au  Directeur  du  labora- 
«  toire  régional  d'entomologie  agricole.  » 

Et  aussi  sur  cet  autre  : 

«  Les  Directeurs  des  jardins  publics,  les  Agriculteurs,  les 
«  Horticulteurs  peuvent  s'abonner  moyennant  10  francs  par  bu, 
«  ce  qui  leur  permet  d'avoir  pendant  l'année  autant  de  rensei- 
«  gnements  qu'ils  désirent.  » 

Les  renseignements  sont  gratuits  pour  les  établissements  ap- 
partenant à  l'Etat  (Ecoles  d'agriculture,  Fermes-écoles),  ou  au 
département  de  la  Seine-Inférieure. 

Le  Laboratoire  d'Entomologie  est  ouvert  les  mardi  et  vendredi 
(jours  du  marché  de  Rouen)  de  9  heures  à  11  heures  du  matin 
et  de  2  heures  à  5  heures  du  soir. 

Dans  aucun  cas,  le  Directeur  n'aura  le  droit  de  recommande 
certains  insecticides  (autres  que  la  nicotine,  la  benzine  ou  k 
sulfure  de  carbone)  sans  avoir  obtenu,  au  préalable,  l'autorisa* 
lion  d'une  Commission  spéciale  de  trois  membres  nommés  pai 
l'autorité  préfectorale. 
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Voilà  qui  protégerait  les  clients  du  Laboratoire  contre  les  dro- 
gues nouvelles  et  produits  mirifiques  des  marchands  d'insecti- 
cides, si  la  science  et  la  prudence  de  M.  Noël  n'étaient  déjà  de 
suffisantes  garanties. 

Le  Laboratoire  fournit  aussi  des  renseignements  sur  les  in- 
sectes parasites  des  animaux  et  sur  les  si  fréquentes  maladies 
cryptogamiques  des  plantes,  produites  généralement  par  des 

champignons  des  genres  Oïdium,  Puccinia,  Erisyp he,  etc 

Tous  les  trois  mois,  le  Directeur  publie  le  Bulletin  Entomolo- 
gique  du  Laboratoire  qui  parait  dans  le  Journal  de  l  Agriculture 
(1).  On  y  trouve  tous  les  renseignements  sur  les  ravageups  de 
la  saison,  sur  les  nouveaux  signalés,  les  mesures  préservatrices 
édictées  par  l'Administration,  les  remèdes  récemment  décou- 
verts et  expérimentés:  c'est  la  chronique  du  mal  et  du  remède. 
Les  faits  y  sont  classés  sous  différentes  rubriques  :  Apiculture, 
Viticulture...  La  rubrique  Horticulture  y  occupe  toujours  une 
large  place.  La  monographie  de  chaque  insecte  nuisible  est  divi- 
séeen  trois  parties.-  descriptions, mœurs,moyens de  destruction. 
Dans  les  derniers  fascicules  du  Bulletin,  M.  Noël  a  étudié  ainsi 
le  Puceron  des  Rosiers,  YOrthezia  urticœ  qui  attaque  les  Labiées 
des  serres,  YAcaras  telarius,  qui  produit  la  grise  des  Melons 
bien  connue  des  jardiniers,  le  Sitones  lineatus,  qui  dévaste  en 
Normandie  les  jeunes  semis  de  Pois,  le  Cemiostoma  scitella  du 
Poirier,  le  Nematus  citreus,  qui  vit  dans  les  Epicéas,  le  Tortrix 
grapholita,  qui  trouve  nos  prunes  fort  à  son  goût  etc... 

L'observation  patiente  du  Papillon  blanc  du  chou  (Pieris rapœ) 
--  vous  connaissez  tous  les  dégâts  produits  par  sa  chenille  — 
a  révélé  à  M.  Noël  un  fait  bien  curieux: 

Autrefois  la  Piéride  déposait  ses  œufs  en  paquets  sur  les 
feuilles  des  choux  ;  ces  paquets  très  visibles  étaient  enlevés  à  la 
main  par  les  maraîchers.  Aujourd'hui  elle  pond  des  œufs  isolés 
que  l'œil  le  plus  habile  ne  peut  découvrir.  Ne  nous  semble-t-il 
pas  très  intelligent,  ce  papillon  ?  Heureusement,  le  remède  est 
simple  ;  la  fourmi  est  une  ennemie  acharnée  de  la  chenille 
de  la  Piéride.  Placez  près  de  vos  choux  une  fourmilière, 
quelques  jours  après  vous  n'aurez  plus  une  seule  chenille.  Pour 

(1)  Se  trouve  aux  bureaux  du  Journal  de  V Agriculture  (Masson  Ed.,  120, 
Boulevard  Saint-Germain,  Paris.)  et  au  Laboratoire. 
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vous  débarrasser  des  fourmis,  mettez  près  de  leur  nid  une 
pierre  blanche  sur  laquelle  elles  viendront  banqueter  :  quand 
elles  y  seront  toutes  réunies,  enlevez  la  pierre  et  il  ne  vous  res- 
tera pas  plus  de  fourmis  que  de  chenilles. 

lie  meilleur  des  insecticides,  c'est  souvent  un  autre  insecte 
ou  un  autre  animal.  Ainsi, pour  la  destruction  des  limaces  d'un 
jardinet,  rien  ne  ne  vaut  quelques  beaux  crapauds.  Les  Anglais 
le  savent  bien.  Il  y  a  quelques  années,  ils  achetaient  en  France 
—  le  crapaud  est  très  rare  en  Angleterre  —  les  crapauds  à 
raison  de  cinq  francs  le  cent.  Aujourd'hui,  le  cours  est  plus  élevé 
ils  sont  amateurs  à  trois  francs  la  douzaine.  Je  me  souviens 
d'avoir  vu  à  Amiens  un  de  ces  «  commissionnaires  en  cra- 
pauds ».  De  tous  les  villages  voisins,  les  gamins  lui  en  appor- 
taient dans  sa  chambre  d'Hôtel,  où  il  vivait  au  milieu  de  ses 
batraciens,. en  très  bonne  intelligence  avec  eux.  Au  bout  de  huit 
jours,  il  repartit  pour  l'Angleterre  avec  des  crapauds  en  assez 
grand  nombre  pour  anéantir  toutes  les  limaces  des  cinq  par- 
ties du  monde  ! 

Mon  but  est  atteint  si  vous  êtes  maintenant,  comme  moi, 
convaincus  que  le  Laboratoire  de  Rouen  peut  vous  rendre  à 
tous  de  véritables  services,  que  son  Bulletin  entomologique  est 
d'une  lecture  utile,  indispensable  même.  Le  Laboratoire  est  un 
établissement  officiel  et  dépend  du  Ministère  de  l'Agriculture  : 
c'est  pourquoi  je  me  suis  permis  de  lui  faire  une  aussi  franche 
réclame. 

Pierre  Dubois. 


Dans  les  limites  de  cette  lecture,  déjà  trop  longue,  je  n'ai 
pu  que  donner  les  renseignements  principaux.  Je  tiens  à  voire 
entière  disposition  les  règlements,  tarifs,  feuilles  d'abonne- 
ments etc..  que  le  Directeur  a  bien  voulu  ra'envoyer.  Enfin 
vous  trouverez  tous  les  Bulletins  du  Laboratoire  parus  jusqu? 
ce  jour  à  la  Bibliothèque  de  la  Société. 

P.  D. 
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De    Chrysanthèmes,   de    Fruits   et   Légumes, 

.e  13  Novembre   X  892,  et  X_ê±lle. 

Relation  par  M.  DECAIX-MATIFAS. 


Il  y  a  quelques  jours,  je  reçus  de  M.  le  Président  de  la  Société 
Régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France,  la  gracieuse 
invitation  de  faire  partie  du  Jury  d'une  Exposition  organisée 
par  cette  Société  au  Palais  Rameau. 

Je  me  suis  donc  rendu  à  Lille,  le  12  Novembre,  date  fixée 
pour  les  opérations  du  Jury. 

Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  l'importance  de  l'édi- 
fice, dans  lequel  font  ordinairement  leurs  réunions  et  leurs 
expositions,  nos  opulents  émules  du  Nord.  „ 

Dans  un  quartier  magnifiquement  tracé,— le  rendez- vous  des 
promeneurs  élégants  de  Lille,  —  vous  rencontrez  ce  monument 
d'aspect  grandiose.  Après  avoir  franchi  quelques  degrés  abri- 
tés par  un  énorme  cintre  formant  entrée,  vous  pénétrez  pres- 
que immédiatement  dans  un  immense  vaisseau  qui  vous 
fait  oublier,  en  forçant  votre  admiration,  l'examen  des  objets 
qui  y  sont  contenus. 

On  a  d'abord  la  vue  d'une  nef  centrale  large,  élevée,  bien 
éclairée,  et  pourvue  dans  le  fond  d'une  estrade  pour  des 
concerts. 

Les  colonnes  qui  supportent  l'édifice  sont  reliées  entre  elles 
pur  de  gracieuses  rampes  à  gaz,  avec  leurs  innombrables  globes 
blancs. 

Puis  deux  nefs  latérales,  un  peu  plus  basses,  viennent  com- 
pléter heureusement  ce  palais  dû,  au  moins,  en  partie  aux 
libéralités  d'un  généreux  donateur. 

Les  Expositions  sont  faciles  à  organiser  dans  un  immeuble 
qui  parait  tout  aménagé  d'ailleurs  pour  ce  genre  de  desti- 
nation. 

J'ai  tenu  à  parler  ici  de  ce  palais  surtout  h  cause  de  son 
origine.  Que  ne  se  rencontre-t-il  plus  souvent  des  âmes  désin- 
téressées, des  amis  de  l'horticulture,  des  protecteurs  d'une 
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industrie  d'utilité  primordiale,  pour  doter  nos    Sociétés  de 
locaux  semblables  ? 

Je  ne  m'appesantis  pas  davantage  sur  ce  sujet  pou  riant  inté- 
ressant. Mes  fonctions  de  juré  m'obligent  d'ailleurs  à  me 
concentrer  dans  la  partie  du  travail  qui  est  confiée  à  mes 
collègues  et  à  moi-même. 

L'importance  de  l'Exposition  devait  consister  principalement 
dans  les  divers  Concours  de  Chrysanthèmes  inscrits  ;  mais 
hélas  !  les  organisateurs  avaient  compté  sans  les  ravages  exer- 
cés sur  cette  plante  automnale  par  un  insecte  inconnn, 
dont  il  est  bon  de  se  préoccuper. 

D'après  les  premières  recherches  réalisées,  on  a  pu  recon- 
naître que  cet  insecte  ronge  les  boutons  de  Chrysanthèmes  et 
les  fait  tomber.  On  attribuerait,  paraît-il  à  tort,  ces  ravages  i 
un  autre  insecte  le  lygus  pratensis  de  l'ordre  des  Hémiptères 
que  l'on  remarque  sur  toutes  les  plantes  attaquées,  mais  celoi- 
ci  n'est  attiré  que  par  les  sécrétions  du  premier  dont  il  se 
nourrit. 

11  est  donc  arrivé  que  plusieurs  des  concurrents  n'ont  pu 
faire  d'envois  à  l'Exposition  à  cause  des  dégâts  causés  par  Tin- 
secte  dévastateur,  en  plein  air  et  même  dans  les  serres.  Je  dois 
le  dire  à  l'honneur  des  concurrents,  l'Exposition  ne  se  ressen- 
tait pas  trop  de  ce  fâcheux  contre-temps.  Elle  était  même  fort 
brillante  ;  il  faut,  du  reste,  le  déclarer  à  l'honneur  de  la  Société 
et  des  Exposants. 

Je  ne  vais  vous  faire  que  de  peu  nombreuses  citations  suret 
que  j'ai  vu. 

Parmi  les  Chrysanthèmes  cultivés  en  pots,  j'ai  rencontré  une 
nouveauté  de  cette  année  tout  à  fait  charmante,  à  fleurs  d'un 
rose  décroissant  et  jaune,  V Edouard  Audiguier.  Elle  faisait  partie 
du  lot  de  M .  Nisse,  jardinier  chez  Mme  Dehorçde  Lille. 

A  signaler,  du  côté  des  Chrysanthèmes  coupés,  l'envoi  trts 
réussi  de  M.  Delahousse,  jardinier  à  Roncq,  lequel  renferme  e  - 
merveilleuses  variétés  et  des  fleurs  d'une  grandeur  étonnai  ; 
V Etoile  de  Lyon,  blanche,  la  plus  grande  fleur  connue,  le  Pri  r 
of  Wales,  une  belle  fleur  incurvée  rouge,  le  Viviand-Mw  l 
grande  et  belle  fleur  rose,  In  Louis  Bœhmer  une  originale  pi  - 
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mcusc  rose  la  Mad"°  Angel  Amièle,  d'un  bleu  rosé,  la  Sylphide, 
d'un  magnifique  jaune  d'or,  etc. 

Sans  m'arrêter  plus  aux  fleurs,  je  passe  à  la  partie  utile  :  les 
fruits  et  produits  maraîchers. 

Les  jures  ont  eu  à, se  prononcer  sur  un  lot  de  légumes  très 
considérable  de  M.  Delaby  à  Chélers  (Pas-de-Calais)  dans  lequel 
tenaient  la  bonne  place,  187  variétés  de  pommes  de  terre  dont 
une  vraie  géante  le  Richler  lmpérator. 

Nous  dirigeant  vers  les  fruits  c'était  entreprendre  un  voyage 
séduisant  à  travers  une  série  de  produits  savoureux,  de  nom- 
breuses espèces.  Nous  admirons  en  passant  les  raisins  de  treille 
de  M.  Charmeux,  l'important  viticulteur  de  Thomery. 

Je  suis  fort  aise  de  rencontrer  au  milieu  de  ces  merveilles 
les  produits  d'une  vieille  connaissance,  le  sympathique  Profes- 
seur de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont  (Oise),  M.  Bazin. 
Tout  en  faisant  partie  du  Jury,  M.  Bazin  n'avait  pas  manqué 
d'apporter  quelques  beaux  spécimens  de  fruits  de  la  région 
de  l'Oise.  Lui-même,  avec  la  plus  grande  amabilité,  me  pré- 
sente qnelques-unes  de  ces  riches  variétés,  source  de  bénéfices 
rémunérateurs  pour  les  cultivateurs  de  la  Vallée  dorée,  dont  la 
renommée  de  fertilité  est  bien  connue. 

—  Voyez,  me  disait-il,  ces  petites  pommes  :   Duret  salée 
Cateau  et  Duret  Cateau,  c'est  avec  ces  variétés  que  nos  arbori- 
culteurs font  de  bonnes  affaires. 
Et  celte  Verdun,  excellente  variété. 

Et  cette  Hower,  fruit  si  recherché  des  fruitiers  et  des  restau- 
rateurs, comme  propre  à  faire  les  corbeilles  les  plus  alléchantes. 
Je  me  borne  à  cette  courte  relation,  espérant  peu  qu'elle 
puisse  servir  h  quelque  chose.  Je  termine  en  rappelant  toute 
la  courtoisie  et  l'empressement  que  j'ai  rencontrés  auprès  des 
membres  de  la  Société  régionale  du  Nord  et  particulièrement 
auprès  de  M.  le  Président  Violette  et  de  MM.  les  Vice-Présidents 
Ad.  Van  den  Heede,  Wulvéryck  et  Cou  rtecuisse. 

Degàix-Màtifas. 


">m9* 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Un  verger  de  Pommiers  dans  le  Kansas.  —  Le  plus  gnuH 
verger  du  monde,  dont  nous  empruntons  la  description  à  la  puhlicatin 
américaine  Garden  ami  Forest,  est  situé  dans,  le  comté  de  LeaveDworth. 
Etat  du  Kansas,  Etats-Unis.  11  appartient  à  la  Société  Wellhoœe  et 
Wheat.  Ce  verger,  exclusivement  consacré  à  la  culture  du  pommier,  pts- 
sède  actuellement  40,000  arbres  en  plein  rapport  sur  une  superficie  de 
176  hectares  on  437  acres.  Ces  arbres,  mis  en  place  en  1870,  1878  et  1879  €î 
primitivement  au  nombre  de  52,000,  se  répartissent  entre  les  variétés  vi- 
vantes :  pommiers  Ben  Davis,  91  hectares  ;  pommiers  Missouri  pippin.  & 
hectares  :  pommiers  Winesap,  28  hectares  ;  pommiers  Jonathan,  16  hectares 
et  demi  ;  pommiers  Cooper's  early  white,  6  hectares  et  demi  ;  pommisi 
Maiden  blush,  G  hectare?  et  demi.  334  hectares  de  plantations  nouvelles  rat 
été  créés  en  1889  et  1890,  et  se  répartissent  entre  les  variétés  suivant»: 
105  hectares  de  pommiers  Ben  Davis,  105  hectares  de  pommiers  Mission 
pippin,  48  hectares  et  demi  de  pommiers  Jonathan,  20  hectares  de 
pommiers  York  impérial,  8  hectares  de  pommiers  Ganot.  Cette  exploi- 
tation n'a  subi  de  partes  sensibles  que  pendant  l'hiver  de  1884-18*5 
où  des  froids  de  20  degrés  au-dessous  de  zéro  fendaient  les  arbre* 
du  haut  en  bas  ;  les  pommiers  Ben  Davis  surtout  furent  cruelleimol 
atteints  et  15  pour  100  d'entre  eux  périrent.  Les  arbres  de  la  pre* 
mière  plantation  étaient  au  nombre  de  294  à  l'hectare,  mais  les  proprié- 
taires ont  reconnu  cette  disposition  beaucoup  trop  dense,  et  on  a  eu  soia  <Je 
donner  un  plus  fort  écartement  aux  arbres  plantés  en  1889  et  1890.  Ces  ver- 
gers ont  été  établis  sur  une  prairie  naturelle  à  sous-sol  argilo-siliceax.  O» 
cultive  du  blé  sur  le  terrain  jusqu'à  ce  que  les  urbres  commencent  à  rapporter. 

(La  Nature) 

Le  premier  Fuchsia.  —  Le  premier  Fuchsia  fut  découvert  v«i 
la  tin  du  dix-septième  siècle  par  le  père  Prunier,  religieux  de  l'ordfi 
des  minimes,  qui  le  dédia  à  Léonard  Fuehs.  Cet  arbuste  est  originaire 
du  nouveau  Continent.  Le  plus  grand  des  Fuchsias  connus  se  trouve  a  ffle 
du  Man,  qui  dépend  de  la  Grande  Bretagne.  II  a  quatre  mètres  et 
demi  de  hauteur  et  son  feuillage  couvre  une  surface  d'environ  vio^t- 
cinq  mètres.  Pendant,  la  saison,  il  est  couvert  de  milliers  de  fleuri  C*t 
arbuste,  qui  peut  passer  pour  un  arbre,  a  été  planté  en  1834  :  il  y  » 
donc  cinquante-huit  ans.  Combien  cela  doit  être  beau  de  voir  cette  in iiltitwk 
de  clochettes  et  qui,  certes,  doit  faire  perdre  des  points  aux  variétés  à  flew 
érigées. 

Les  Champignons  falsifiés.  —  Une  très  importante  fabrique 
allemande  de  conserves  alimentaires,  expédie  en  ce  moment  des  chim* 
pignons  desséchés  qui  ne  sont  autres  que  de  vulgaires  navets  passes  * 
î'étuve  et  jouant,  à  s'y  méprendre,  l'agaric. 

Roublards,  ces  allemands ....  V 

(Bulletin  du  Cercle  horticole  du  N€>rd) 

De  l'utilité  des  rempotages.  —  En  dehors  des  bons  engrais,  d  • 
terres    les    mieux    appropriées,  des   composts    les    plus   habilement    coi 
posés,    des  arrosements    faits    à   propos  ;    en   dehors    des    condition*       » 
chaleur,    d'éclairage»  d'altitude  et  de   longitude,  il  existe    encore  un  pe 
truc  pour  obtenir  un  développement  plus  rapide  et  plus  considérable  d-  i 
plantes  cultivées  en  pots. 
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Il  faut  faire  développer  un  grand  nombre  de  racines  aux  sujets  et  mettre 
les  susdites  en  contact  immédiat  avec  de  nouvelle  terre. 

On  obtient  ce  résultat  pur  des  rempotages  successifs,  très  rapprochés  les 
ans  des  autres. 

Toutes  les  fois  qu'on  est  en  présence  d'espèce»  de  valeur,  il  ne  faut  pas 
hésiter  à  faire  usage  du  procédé.  Il  y  a  une  différence  souvent  considérable 
entre  deux  plantes  de  la  même  variété,  deux  boutures  de  même  force  ou 
deux  semis  de  même  vigueur  cultivés  de  la  même  manière,  mais  dont  l'une 
aura  reçu  quatre  ou  cinq  rempotages  et  l'autre  seulement  deux,  en  suppo- 
sant, en  lin  de  compte,  que  toutes  deux  arrivent  a  la  fin  de  la  saison  dans 
des  pots  de  même  calibre. 

Un  jardinier  prend  deux  boutures  ou  deux  semis  qu'il  empote  séparément 
l'un  dans  un  petit  godet  et  l'autre  dans  un  pot  de  «  douze  centime  in  s  ». 
Lorsque  les  racines  commencent  a  contourner  les  parois  des  deux  pois,  il  les 
rempote  à.  nouveau  en  passant  celle  du  godet  dans  un  vase  de  culibro  à 
peine  plus  grand,  et  a  celle  du  pot  de  douze  centimètres  il  donne  le  second  et 
dernier  rempotage  dans  un  pot  de  sebse  à  vingt  centimètres  de  diamètre. 

La  plante  passée  en  petit,  pot  recevra  encore  trois  ou  quatre  rempotages 
pour  arriver  a  être  dans  un  vase  do  même  calibre  à  celle  qui  n'en  aura  reçu 
que  deux. 

Si  on  compare  les  deux  plantes  ainsi  traitée»,  on  s'aperçoit  que  c^llo  qui 
a  été  rempotée  le  plus  souvent  est  infiniment  plus  belle  que  l'autre.  Et  si 
on  veut  savoir  pourquoi  n'ayant,  pas  plus  de  iiouiriture  elle  est  néanmoins 
devenue  plus  forte,  il  n'y  aura  qu'à  la  dépoter  et  à  sec  >uer  la  terre  de  ses 
racines.  On  s'apercevra  bien  vite  que  celles-ci  sont  non-seulement  beaucoup 
plus  nombreuses  dans  In  plante  souvent  rempotée,  mais  encore  que  les  ra- 
dicelles qui  s'y  multiplient  à  chaque  rempot  ige  exercent  leur  action  utile 
pendant  plus  longtemps. 

V.  Vivivxn  Morkl. 

(  Lyon- Horticole) 

Les  plantes  vivacesde  plein  air  à  Kew.  —  Un  charmant  spec- 
tacle était  offert  cette  année  aux  promeneurs  dans  les  jardins  royaux 
de  Kew  (Angleterre). 

Dans  l'espace  dévolu  aux  plantes  herbacées  et  $"1  la  Jîocfcrie,  que  M.  René 
Ed.  André  a  décrite--;  naguère  dans  la  Rieue  horl\col%  la  direction  avait  ins- 
tallé d'une  manière  toute  nouvelle  une  bordure  longue  de  106  mètres  sur  6 
mètres  de  large.  De  la  lin  de  juin  à  la  lin  de  septembre,  la  floraison  de  cette 
bordure  a  été  un  véritable  ench internent.  Parmi  les  grandes  espaces,  on 
remarquait  de  nombreuses  variétés  de  Phlox,  Dahlias,  Soleils,  Glaïeuls, 
Roses  trémières,  Pois  de  senteur,  Hudbeckius,  Asters,  Pentstémons,  Digi- 
tales, etc.,  pirmi  lesquels  djs  Ro3iers,  Spirées  et  Genêts  apportaient  la  noie 
arbustive. 

Nous  conseillons  fortement  l'imitation  de  ces  heureux  mélanges,  dont 
nous  avons  signalé  l'an  dernijr  un  si  heureux  exemple  chez  M.  Mieheli,  à 
Jussy  (Suisse). 

L'eau  de  savon  et  les  guêpes.  —  Encore  un  procédé  de  des- 
truction des  guêpes,  qui  est  d'une  application  facile.  M.  Henry  de  Rancourt- 
Mimérand  nous  écrit  : 

«J'emploie,  depuis  bien  des  années,  Tenu  de  savon  pour  la  destruction  des 
guêpes.  C'est  un  moyen  simple,  peu  coûteux,  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

«  Voici  comnfent  j'opère  :  lorsque  les  guêpes  sont  rentrées  ou  presque 
toutes  rentrées,  à  la  tombée  de  la  nuit,  je  place  près  du  trou  une  écuelle 
remplie  d'eau  de  savon  et  je  recouvre  d'une  cloche  de  jardin.  J'ai  soin  d'en 
garnir  les  bords  avec  du  sable  ou  de  la  terro  glaise.  A  leur  réveil,  les  guêpes 
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partent  du  trou,  voltigent  tous  la  cloche  et  finissent  par  tomber  dam 
Veau  «le  savon  et  y  meurent.  Je  laisse  la  cloche  jusqu'à,  ce  que  Ion  guêpes 
soient  toutes  détruites.  Je  n'ai  plus  alors  qu'à  enlever  les  copeaux  de  cire 
et  à  les  brûler. 

«  La  cloche  remplace  la  bouteille  dite  à  pêche,  c'est  la  seule  différence  qni 
existe  entre  le  mode  indiqué  par  le  Bulletin  horticole  de  Y  Aube  et  celui  que 
j'emploie.  » 

(£a  Revue  horticole) 

Effet  pernicieux  du  goudron.  —  Nous  no  conseillons  pas 
l'emploi  du  goudron,  comme  enduit  sur  les  clôtures  en  bois  et  devant 
être  plantées  d'arbres  fini  tiers  ;  l'odeur  pénétrante  se  dégageant  an 
goudron  par  les  soleils  chauds  de  l'été,  provoque  une  perturbation  pro- 
fonde sur  la  végétation,  particulièrement  sur  la  vigne  et  sur  le  pê- 
cher. Le  poirier  semble  moins  en  souffrir,  mais  cependant  ne  s'y  comporte 
pas  d'une  façon  entièrement  satisfaisante. 

(Bulletin  de  la  Société  aV Horticulture  cTEpernay) 


BOITE   AUX    LETTRES 


PREMIERE  RÉPONSE 


Culture  des   Lantanas. 

Les  Lantanas  sont  de  très  anciennes  et  belles  plantes  de 
l'Amérique  du  Sud,  elles  font  partie  de  la  famille  des  Verbc- 
nacées.  Les  premiers  Lantanas  ont  été  introduits  en  Franc*\ 
vers  1690  : 

Et,  quoique  provenant  d'un  pays  très  chaud,  ces  plantes 
n'exigent  que  très  peu  de  soins  pendant  l'hiver  ;  on  les  con- 
serve facilement  dans  les  appartements  éclairés,  dans  une 
orangerie,  mais  la  serre  qui  convient  le  mieux  est  une  bonne 
serre  tempérée. 

Les  Lantanas  doivent  être  rentrés  le  plus  tard  possible,  à 
l'automne,  à  cause  de  leur  floraison  qui  dure  jusqu'aux  pre- 
mières fortes  gelées. 

Avant  de  les  rentrer  dans  la  serre  il  faut  les  tailler,  c'est  à- 
dire,  supprimer  avec  le  sécateur  les  deux  tiers  au  moins  de  la 
longueur  des  branches  et  enlever  entièrement  celles  qui  for' 
confusion  ;  il  faut  en  un  mot  tailler  l'arbuste  de  manière  qu' 
ait  une  forme  régulière,  dont  les  branches  soient  dislancée 
aussi  avec  régularité. 

Les  plantes  seront  alors  placées  dans  la  serre  tempérée  auss 
près  que  possible  du  vitrage. 
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Durant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier,les  soins 
consisteront  à  entretenir  les  plantes  dans  un  grand  état  de 
propreté,  on  ealèvera  les  feuilles  mortes  et  les  bois  morts, 
Farrosement  devra  être  très  modéré  à  cause  du  peu  de  végéta- 
tion des  plantes;  une  fois,  par  mois,  il  sera  bon  de  donner  un 
léger  binage  à  la  terre  des  caisses  ou  des  pois. 

MULTIPLICATION 

La  multiplication  par  boutures  peut  être  faite  à  la  fin  de 
février  ou  au  commencement  de  mars,  sur  une  couche  chaude 
ou  dans  une  serre  à  multiplication  chauffée  à  20  ou  25  degrés . 

On  coupe  les  jeunes  pousses  de  Tannée  immédiatement  au- 
dessous  d'un  œil  et  qu'il  y  ait  de  4  à  6  de  ses  yeux  de  conservés 
avec  leurs  feuilles  sur  chaque  bouture.  . 

On  repique  dans  des  godets  de  deux  à  trois  centimètres  de 
diamètre  en  pleine  terre  de  bruyère  ;  les  jeunes  boutures  sont 
ensuite  bien  arrosées  et  placées  sous  cloches  dans  la  bâche  de 
la  serre  à  multiplication. 

Lorsque  les  racines  commenceront  à  paraître,  il  faudra  don- 
ner de  l'air  aux  jeunes  plantes  afin  d'empêcher  l'étiolemont. 

Environ  quinze  jours  plus  tard,  un  premier  rempotage  sera 
nécessaire  ;  on  emploie  c.Hte  fois  des  godets  des  à  9  centimè- 
tres de  diamètre;  la  terre  devra  être  composée  de  la  manière 
suivante  :  un  tiers  de  terre  de  bruyère,  un  tiers  de  terreau  et 
le  reste  de  bonne  terre  franche. 

Aussitôt  rempotées,  les  plantes  seront  placées  sur  une  bonne 
couche  tiède. 

Vers  la  fin  d'avril, un  autre  rempotage  sera  encore  nécessaire, 
cette  fois,  dans  des  pots  de  12  à  14  centimètres  et  dans  un 
mélange  de  terre  plus  forte  que  le  premier  ivmpotage.  Gus 
boutures  pourront  être  plantées  avec  leurs  pots  vers  le  15  mai 
dans  la  place  la  plus  chaude  du  j-irdin  ;  il  faudra,  pondant  les 
grandes  chaleurs,  de  copieux  arrosements  et  un  troisrème 
rempotage  aux  plantes  les  plus  vigoureuses  ;  ainsi  traitées,  Ks 
plantes  prendront  un  rapide  développement  et  deviendront 
pour  Tannée  suivante,  de  très  forts  spécimens  pour  l'ornern*  n- 
talion  du  jardin  d'agrément. 
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Choix  des  meilleures  variétés  de  Lan  tan  as  : 

Alba  Violacea,  Toison  d'or, 

Cauvin,  Princesse  Mathilde, 

Delicatissima,  Reine  des  fleurs, 

Fabiola,  Princesse  Ciotilde, 

Goesohkc,  Tentation, 

La  Neige,  Bijou, 

Madame  Rogier,  Marquis  de  la  Place, 

M.  Smith,  Rutilant, 

Pluie  d'or,  Innocence. 

Sémillant, 

DEUXIÈME  RÉPONSE 


Culture  de  l'Amorphophallus  Riviérii. 

V Amorphophallus  Riviérii  est  une  des  plantes  la  plus  facile 
à  cultiver  ;  les  tubercules  doivent  êlre  conservés  absolument 
comme  les  Rhizomes  de  Cannas  ou  les  tubercules  de  Bégonias, 
dans  un  lieu  sec  et  abrilé  de  la  gelée. 

Vers  le  15  mars,  on  place  les  tubercules  de  l'Amorphophal- 
lus sur  une  couche  tiède  où  ils  se  développent  rapidement. 

Au  15avril,on  les  rempote  dans  des  pots  proportionnés  à 
la  force  des  plantes  ;  ils  seront  replacés  sur  une  couche  tiède 
jusqu'au  15  ou  20  mai  ;  à  cette  époque  on  pourra  en  disposer 
pour  orner  les  lieux  ombragés  d'unjardin  paysagiste  ;  plantées, 
par  groupes  de  trois,  cinq  ou  sept,  sur  une  pelouse  à  l'ombre, 
ces  plantes  produisent  un  bel  effet. 

On  peut  aussi  les  cultiver  en  pois  dans  une  bonne  terre 
préparée  comme  pour  les  Lantanas. 

A  l'automne,  vers  la  fin  d'octobre,  on  arrache  les  plantes  do 
pleine  terre  ou  en  pots  pour  faire  sécher  les  tubercules  qu'oa 
conserve  à  l'état  sec,  jusqu  à  Tannée  suivante,  à  l'époque  ou  o:i 
doit  les  remettre  en  végétation. 

—  Nous  invitons  les  Membres  de  la  Société  il  ne  pas  hésiter  à  faire  parvenir 
d'autres  questions  à  M.  le  Président  qui  les  fera  étudier  pir  les  Coinit  £  rt 
Lb  fera  insérer  au  Bulletin  suivant. 

X.  D.  L.  R, 
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PAIEMENT  DE  FACTURES  OU  MÉMOIRES 

M.  le  Trésorier  informe  les  personnes  qui  ont  des  factures  ou 
mémoires  à  présenter  à  la  Société,  qu'elles  doivent  les  lui  faire 

parvenir  pour  le    20  Décembre   prochain  au   plus   tard, 

si  elles  veulent  en  obtenir  le  règlement  avant  la  clôture  de 

l'Exercice  1892. 

DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOI. 

Le  Comité  de  Patronage  de  la  Société  est  toujours  à  même 
de  procurer  aux  Horticulteurs  et  Propriétaires,  des  Aides- 
Jardiniers  et  des  Jardiniers  mariés. 

LISTE  DES  MEMBRES . 

La  Lisie  générale  des  Membres  de  la  Société  sera 
réimprimée  dans  le  Bulletin  de  Janvier  1893. 

T/'S  intéressés  sont  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  modifier 

leurs    Noms    et  Adresses  et  à  faire  l'envoi   immédiat  des 

rectifications  à  M.  BE\OIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste 
de  la  Société,  place  Longueville,  25. 

SCI  EX  CE    HORTICOLE. 
Tout   Auteur    d'un    Ouvrage    intéressant     la    Science 

horticole,  qui  désirerait  un  Compte  rendu  dans  le  Bulletin 
de  la  Société,  est  invité  à  en  adresser  un  Exemplaire  à  M. 
DECAIX-MATIFAS,  Président,  rue  Debray,  13. 

ANÏVOXCES  AU  BULLETIN. 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
èl  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste,  Place  Longue- 
ville,  25. 
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'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  H  DÉCEMBRE  1892. 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


Après  avoir  déclaré  la  Séance  ouverte,  M.  le  Président  an- 
nonce le  décès  de  M.  Manier  père,  ancien  Maire  de  Longueau, 
Membre  de  la  Société;  c'est  au  nom  de  tous  ses  Collègues, 
ajoute-t-il,  qu'il  a  adressé  à  la  famille  du  défunt  ses  sentiments 
de  condoléances. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Séance  est  lu  et  adopté. 

Il  est  donné  lecture,  par  M.  BenoistGalet,  d'une  liste  de 
Membres  nouveaux  comprenant  cinq  Dames  patronnesses  et 
dix-neuf  Titulaires.  Ces  Membres  sont  admis  par  acclamation. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Président,  l'Assemblée  vote  des  re- 
merciements à  M.  le  Préfet  et  au  Conseil  général  pour  la  subven- 
tion de  300  francs  qui  est  accordée  à  la  Société. 

M.  le  Professeur  Raquet  est  délégué  au  Congrès  horticole  de 
mai  1893,  organisé  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France. 

Une  erreur  de  chiffres,  ayant  été  constatée  dans  le  Budget  de 
1893,  sera  rectifiée  par  un  Erratum  au  prochain  Bulletin. 

Un  ouvrage  «  L'art  de  greffer  »  offert  par  l'auteur,  M.  Ch. 
Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  est  renvoyé  à  l'examen  du  Co- 
mité d'Arboriculture. 

La  date  des  Séances  est  ainsi  fixée  pour  1893  : 

22  Janvier  23  Avril  1er  Octobre 

26  Février  18  Juin  12  Novembre 

19  Mars  30  Juillet  10  Décembre 

Sont  nommés  Membres  de  la  Commission  de  Comptabilité 
pour  l'examen  des  Comptes  de  1892  :  MM.  Parent-Dumont,  Jo- 
seph Dumeige,  Rivière-Desjardins,  Armand  Sauvai  et  Boucher- 
Dion. 

Un  Concours  de  Fleurs  et  Plantes,  pour  la  décoration  des 
fenêtres,  balcons,  terrasses  etfaçades,auralieuà  Amiens,  en  1893. 
Le  Règlement  de  ce  Concours  soumis  à  l'Assemblée  est  adopté. 


—  786  - 

La  Société  a  reçu  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  le  pro- 
gramme du  Concours  général  Agricole  qui  aura  lieu  à  Paris, 
au  Palais  de  l'Industrie,  du  Lundi  2  Janvier  au  Mercredi  8  Fé. 
vrier  prochains.  —  Ce  programme  et  des  feuilles  d'admissions 
sont  mis  à  la  disposition  des  intéressés. 

Les  communications  de  M.  le  Président  font  connaître  que  te 
Concours  organisé  entre  les  garçons  et  ouvriers  jardiniers* 
donné,  cette  année,  de  très  bons  résultats  aussi  bien  à  AbbeviM1 
qu'à  Amiens.— Les  examens  ont  eu  lieu  récemment  etJf.  Ragaet 
a  pu  constater  que  les  réponses  des  concurrents  avaienUtc  des 
plus  satisfaisantes. 

Deux  variétés  de  Pommes  de  terre,  \&  Géante  Bleue  et  lalfefl- 
leure  de  Bellevue,  ont  été  confiées  à  plusieurs  Sociétaires  en  ta 
priant  de  faire  connaître  le  premier  essai  de^ces  deux  nouvel 
tés.  Plusieurs  en  ont  déjà  envoyé  le  résultat  ;  les  retart- 
taires  sont  priés  de  joindre  leurs  renseignements  à  ceux  ^ 
ont  été  déjà  reçus  et  qui  proviennent  de  MM:  P^cquet  à  Dre# 
lès-Amiens,  Feret  à  Coisy,  Croquet,  rue  Neuve-Forceville,  1.4 
Leriche,  rue  Vascosan  et  Ddlannoy-Delamarre,  route  de  R* 

Les  travaux  de  défoncement  et  de  clôture  qui  s'exécutent* 
ce  moment  au  nouveau  Jardin  de  la  Société,  touchent  à  leur 
et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  la  dépense  sera  inférieure  à  c*i 
qui  avait  été  prévue,  par  suite  de  rabais  obtenus  sur  les 
mations.  Lorsque  ces  divers  travaux  .d'aménagement  se 
terminés,  la  Commission  du  jardin  recevra  la  mission  d'étudier 
tout  ce  qui  se  rattache  aux  plantations  à  exécuter  dans  ce  te-; 
din  d'expériences. 

Parmi  les  apports  de  produits  à  la  Séance,  figure  une  colle? 
tion  de  Pommes  de  terre  composée  uniquement  de  nouveau 
Ce  lot  présenté  par  M.  Léon  Corroyer  est  offert  aux  ouvrie 
cultivant  leurs  jardins  ou  terrains  de  jardinages.  —  M.  le  Pré 
dent  félicite  M.  Corroyer  de  son  remarquable  envoi  et  le  rem 
cie  de  sa  générosité. 

L'examen  des  produits  présentés  à  la  dernière  Séance,  ai 
que  les  attributions  des  points  sont  présentés  par  M.  FagarJ 

M.  Coudun-Lamarre,  délégué  à  l'Exposition  de  Senlis, 
compte  de  sa  mission.  Son  travail  très  consciencieux  lu:  va 
d'unanimes  approbations. 
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M.  Duchaussoy,  Professeur  au  Lycée  d'Amiens,  fait  ensuite  une 
Conférence  sur  les  «  Phénomènespériodiques  de  la  végétation  » .  Ce 
sujet,  présenté  dans  un  style  clair  et  animé,  a  su  captiver  toute 
l'attention  de  l'auditoire  qui  a  chaleureusement  applaudi  le 
sympathique  professeur.  —  M.  le  Président  remercie  M.  Duchaus- 
soy qui  avait  déjà  prouvé  par  ses  ouvrages  qu'il  était  un  cher- 
cheur et  un  érudit.  Sa  conférence,  qui  est  le  résultat  d'un  labo- 
rieux travail,  a  donné  une  nouvelle  preuve  de  son  savoir  et  de 
ses  heureuses  qualités. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bureau  et  du 
Conseil  d'administration  pour  1893.  —  Les  Membres  présents 
n'atteignant  pas  le  nombre  exigé  par  les  statuts,  l'élection  est 
remise  à  la  réunion  de  Janvier. 

M.  le  Président,  faisant  allusion  à  la  durée  de  la  Société, 
explique  «  que  sa  cinquantième  année  d'existence  va  sonner 
«  en  1894  et  que  tous  les  Membres  seront  d'accord  pour  célé- 
«  brer  cette  date  avec  solennité  ;  il  importe  donc  de  ménager 
«  nos  resources  pour  cette  époque  ».  Néanmoins,  M.  le  Prési- 
dent dit  «  qu'il  a  cru  devoir  accepter  d'entrer  en  pourparlers 
«  avec  la  municipalité  d'Arras,  pour  l'organisation  d'une  Expo- 
«  sition  d'Horticulture,  à  l'occasion  du  Concours  régional  agrL 
«  cole  qui  se  tiendra  dans  cette  ville  en  1893.  »  Il  entend,  d'ail- 
leurs, n'accepter  que  des  conditions  tout-k-fait  avantageuses 
de  manière  à  ne  faire  aucun  appel  au  budget.  —  Il  soumettra 
ces  conditions  à  la  Société. 

Il  est  rappelé  aux  psrsonnes  qui  ont  besoin  de  jardiniers 
qu'elles  peuvent  toujours  s'adresser,  soit  au  Comité  ds  Patro- 
nage, soit  à  M.  le  Président. 

Le  tirage  de  la  loterie  donne  lieu  à  une  observation  par  M. 
Bellenger.  Ce  Sociétaire  demande  à  ce  que  les  lots  offerts  soient 
l'objet  d'un  tirage  spécial  qui  aurait  lieu  après  celui  des  lots 
de  la  Société. 

M.  Michel  Florin  fait  observer  que  ce  système  ne  lui  parait 
pas  susceptible  d'égaliser  les  chances. 

La  proposition  de  M.  Bellenger,  mise  aux  voix  par  mains  le- 
vées, n'est  pas  adoptée. 

Lots  offerts  : 

1°  Deux  bons  de  quatre  francs,  à  prendre  en  marchandises» 
par  M.  Ancelin,  faïencier,  rue  des  Vergeaux. 
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2°  Un  fût  de  bière,  par  MM.  William  Jullien  et  Lesueur,  bras- 
seurs, rue  Neuve  Saint-Acheul. 

3°  Et  deux  abonnements  au  journal  Y  Auxiliaire  de  F  Apiculteur, 
par  M.  J.-B.  Leriche. 

La  loterie  composée  de  24  lots  a  lieu  entre  les  177  membres 

présents  et  a  clos  la  séance. 

Le  Secrétaire-général, 

Catelam  fils. 

LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  11  Décembre  1892. 

1°  Dames  patronnasses 

MmM  Dhérissart  (Jean),  Directrice  de  l'Ecole  communale  des 
Filles  du  quartier  Saint-Jacques,  rue  Saint- Jacques,  82, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Digeon  (veuve  Albert),  Propriétaire,  rue  des  Corps-nuds- 
sans-tête,  7, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alexandre  Digeon. 

Cassel  (MUe  Zaïre),  Propriétaire,  à  Ohaulnes, 
présentée  par  MM.  Ernest  Legrand  et  AmédéeCatelain  fils. 

BoiSTELDEBELLOY(Albert),Propriétaire,àBelloy-sur-Somme, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Poujol  de  Molliens. 

Lenoel-Beuvin,  Hôtel  et  Restaurant  du  château  de  Belle- 
vue,  rue  Vulfran-Warmé,  1, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Georges  Duhen. 

2°  Membres  titulaires 

MM.  Duchaussoy   (Herménégilde),  i>  A.  Professeur  au  Lycée 

d'Amiens,  rue  Cozette,  9, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet  père. 
Mathiotte  (Pierre),  Parfumeur,  rue  des  Trois-Cailloux,  78, 
Coin  (Léon),  Pharmacien,  rue  Saint-Fuscien,  19, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Nicaise  (Stéphane),  Jardinier  à  l'Hospice  Saint-Charles,  rue 

de  Beauvais,  127, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Albert  Choque. 
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Drubay  (Paul),  Papetier,  rue  Delambre,  16, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  elle  docteur  Richer. 

Warmé  (Emmanuel),  Garçon -Jardinier  chez  M.  Natalis 
Desailly,  Horticulteur,  rue  Béranger,  49, 
présenté  par  MM.  Natalis  Desailly  et  Benoist-Galet. 

Tabouret  (Joseph),  Garçon-Jardinier  chez  Mmo  la  Gomtesse 
de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri  Corbin. 

Wauty  (Octave),  Directeur  des  Contributions  indirectes, 
rue  Saint-Fuscien,  36, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Lebe-Gigun. 

Guillot  (Eugène),  Libraire-Papetier,  rue  Porte-Paris,  36, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Herreng  (Henri),  Fleuriste,  rue  des  Vergeaux,  21, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lucien  Calvet. 

Caudron  (Edmond),  Jardinier  chez  M.  Thouret,  Proprié- 
taire, au  château  de  Villers-sur-Authie,  par Vron  (Somme), 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 

Boulan  (Désiré),  Instituteur-Adjoint  à  l'Ecole  communale 
des  Garçons  du  faubourg  de  Noyon,  rue  Bellevue,  23, 
présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  H.  Raquet  père. 

Bertincoort  (Paul),  Négociant  en  charbons,  Esplanade  de 
Noyon,  2, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Normand  (Edouard),  Chef  de  culture  à  l'Institut  agrono- 
mique de  Reims, 
présenté  par  MM.  Alcide  Rivière  et  Scipion  Rivière. 

Boussavit  (Louis),  Docteur  en  médecine,  boulevard  Saint- 
Michel,  10, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave  David. 

Bacqoart  (Julien),  Directeur  de  la  Compagnie  d'assurances 
«  L'Aigle  »,  rue  Gaulthier  de  Rumilly,  73, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Quartier  (Henri),  Jardinier,  à  Chauny  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Joseph  Engel  et  Victor  Vanet. 

Dupontreué  (Henri),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Boistel  de 
Belloy,  Propriétaire,  à  Belloy-sur-Somme, 
présenté  par  MM.  Emile  Telle  et  Clovis  David. 
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Marcel  (Théodule),  Garçon-Jardinier  chezM.  Titus  Leroux, 
à  Mont-Fresnoy,  près  La-Fère  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Elie  Loyer  et  Ernest  Prache. 

APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DU 13  HOVËHfiBË  1892. 

Rapport  de  la  Commission  permanente,   par  M.  Fagard. 


Mesdames,  Messieurs, 

Désigné  par  les  Membres  de  la  Commission  permanente,  mes 
collègues,  pour  vous  faire  le  compte  rendu  des  apports  de  pro- 
duits à  cette  Séance,  je  vais  faire  de  mon  mieux  pour  vous  en 
donner  le  détail. 

Le  mois  de  novembre  est  un  terrible  mois  pour  les  jardi- 
niers, toujours  Toeil  au  guet  et  le  nez  au  vent.  Les  gelées 
blanches,  la  neige  fondue,  le  vent  de  bise  viennent  détruire,  en 
partielles  fleurs  si  Ton  n'a  eu  soin  de  les  mettre  à  l'abri  :  té- 
moin ces  Chrysanthèmes  que  vous  avez  admirés  et  qui  n'ont 
pas  subi  l'intempérie  de  la  saison. 

Quatre  lots  de  Chrysanthèmes  étaient  exposés  ;  les  deux  prin- 
cipaux appartenaient,  l'un  à  M.  Coud  un-Lamarre  et  l'autre  à 
M.  Mille-Coulon  ;  vous  connaissez  tous  ce  dernier  pour  ses 
beaux  apports  à  chaque  Séance  de  cette  année.  Voici  quelques 
noms  pris  au  hasard  parmi  les  plus  belles  variétés  de.son  lot: 
Julia  Cassagnau,  Maxime  de  la  Rocfieterie,  la  Triomphante,  k 
Dauphin,  Albéric  Linden. 

Dans  le  lot  de  M.  Coudun -Lamarre  il  y  en  avait  aussi  de  très 
belles  sortes  :  !a  Vierge  japonaise,  Cléopâtre,  Thibault  et  Kel- 
teler,  Edivine  Molinot.  Ce  lot  était  d'une  culture  hors  ligne  qui 
lui  a  valu  d'être  mis  exœquo  par  le  Jury,  avec  celui  de  M.  Mille- 
Coulon  dont  la  collection  était  plus  nombreuse. 

M.  Hector  Duvivier,  jardinier  chez  Mme  Demolliens-Magnez,  t 
exposé  une  superbe  corbeille  de  fleurs  de  Chrysanthèmes  éti- 
quetés, aux  pétales  énormes  et  de  beau  choix,  le  tout  rehaussé 
par  de  petites  pointes  de  branches  à  feuillage  vert  piquées,  ça 
et  là,  dans  la  corbeille,  ce  qui  indique  beaucoup  de  goût;  pour 
son  premier  apport  nous  félicitons  M.  Duvivier. 

M.  Octave  Pecquet,  jardinier  chez  Mme  de  Nerville  à  Dreuil, 
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ious  a  montré  quelques  spécimens  de  sa  culture  de  Chry- 

anthèmes  bien  variés;   nous   pensons  que  la  difficulté  du 

ransport  aura  nui  à  la  quantité  présentable. 
Vous  avez  pu  voir  à  cette  Séance  quatre  lots  de  Légumes-,  les 

leux  lots  les  plus  considérables  étaient,  sans  contredit,  celui  de 
M.  Julien  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture  et  celui  de  M.  Pecquet 

léjà  nommé  ;  le  lot  de  ce  dernier  était  composé  de  85  sortes  de 
[Légumes  et  d'une  collection  de  32  variétés  de  Fruits-,  parmi  les 
légumes  je  citerai  un  très  gros  Chou-fleur  le  Géant  d'automne, 
le  Céleri-rave,  le  Radis  gris  énorme,  la  Chicorée  frisée  impériale, 
le  Chou  de  Milan  des  Vertus,  le  gros  Poireau  de  Carentan.  Les 
fruits  étaient  représentés  par  un  beau  choix  de  belles  et  bon- 
nes variétés:  le  Beurré  d'Arenberg,  la  Bergamote  Espéren,  le 
Doyenné  d'hiver,  le  Doyenné  du  Comice,  la  Passe-Colmar,  etc. 

L'apport  de  M.  Joint  contenait  95  sortes  de  légumes  de  toute 
beauté  depuis  le  Persil,  le  Cerfeuil,  la  Mâclie  jusqu'aux  Cardon, 
Céleri,  Choux  de  Bruxelles,  le  Chou-fleur  d'une  blancheur  de 
neige  au  grain  serré,  le  Stachys  affinis,  le  Potiron  du  plus  petit 
au  plus  gros;;  tout  était  là,  par  collection,  représenté  par  les 
plus  beaux  spécimens  de  culture  et  provenant  d'un  terrain 
très  ingrat  ;  dans  son  lot  il  y  avait  des  Artichauts  de  semis,  des 
Betteraves  à  salade,  2  sortes  de  Cardon,  8  sortes  de  Carottes, 
5  de  Céleri,  8  de  Chicorée,  10  de  Choux,  6  de  Mâches,  le  Poireau 
monstrueux  de  Carentan,  et  une  petite  Courge  qui  n'est  pas 
assez  appréciée,  le  Pâtisson  ou  bonnet  d'électeur  appelé  égale- 
ment artichaut  de  Jérusalem  ;  ce  légume,  par  sa  saveur  étant 
cuit,  se  rapproche^ tellement  par  le  goût  du  fond  d'artichaut 
qu'il  y  a  à  s'y  méprendre.  A  ce  lot  important,  il  faut  y  ajouter 
des  Fruits  de  choix. 

La  Commission  était  véritablement  surprise  de  voir  d'aussi 
beaux  produits  provenant  du  jardin  de  la  Préfecture,  dont  le 
sol  est  ingrat.  M.  Joint  est  un  travailleur  émérite  qui  a  su  se 
servir  des  engrais  à  la  dose  convenable. -—La Commission  lui 
adresse  ses  plus  vives  félicitations. 

M.  Delannoy-Delamarre.  route  de  Rouen,  est  un  amateur 
qui  augmente  ses  apports  à  chaque  Séance  ;  les  légumes  de  la 
saison»  des  poires,  des  pommes,  3  sortes  de  raisin  composaient 
son  lot. 
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M.  ErnestîJBossu,  rue  Janvier,  est  un  lauréat  des  jardur 
d'ouvriers  qui  a  accepté  les  tubercules  de  pommes  de  terre  que 
la  Société  offrait,  en  ne  demandant  que  le  rapport  sur  le  rende- 
ment ;  aujourd'hui  avec  son  apport  il  rend  compte  du  résolut: 
3  tubercules  chacun  de  la  Merveille  de  Bellevue  et  de  la  Géuk 

m 

bleue  ont  été  plantés  et  ont  rapporté  le  1er  3  kilogr.  et  le  ?  4 
kilogr.  M.  Bossu  estime  que,  malgré  les  soins  donnés,  ellessnt  a[ 
susceptibles  d'un  plus  grand  rendement.  Il  est  fàcbeux  quel 
Bossu  ait  été  le  seul  à  donner  ce  résultat  et  nous  espérons  lui 
voir  des  imitateurs.  —  La  Commission  lui  adresse  ses  plas  vife 
remerciements, 

M.  Gressent,  tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  a  présenté  tout  une 
série  de  caisses,  depuis  3  à  4  centimètres  carrés  jusqu'à  10  & 
80  centimètres  de  diamètre,  très  bien  conditionnées.  M.  Ci» 
sent  porte  le  renom  de  la  tonnellerie  araiénoise  jusque  dans  le 
Gard,  pays  vignoble  où  la  concurrence  est  redoutable;  d« 
spécimens  de  caisse  de  très  grandes  dimensions,  avec  un  prii 
à  forfait  de  S0  francs,  attiraient  les  regards  par  la  perfectioi 
alliée  au  bon  marché. 

La  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  voas 
propose  de  ratifier  : 

Fleurs. 

'MM.  Coud  un-Lamarre 10  points. 

Mille-Goulon 10  points. 

Pecquet 3  points. 

Duvivicr Félicitations. 

Légumes. 

MM.  Joint 10  points  et  félicitations. 

Pecquet 8  points. 

Delannoy-Delamarre  4  points. 

Bossu 3  poinlsetremerdemf. 

Industrie  horticole. 

M.  Cressent 5  points. 

Fagard. 
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DE  LA  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE    DE  SENLIS 

Rapport  par  M.   Coudun-Làmarre. 

Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Senlis 
ouvrait  sa  16a  Exposition,  le  17  Septembre  1892,  et  M.  le  Prési- 
dent de  notre  Société  me  faisait  l'honneur  de  me  choisir  comme 
délégué. 

Pour  ceux  qui  lisent  les  Bulletins  des  Sociétés  étrangères,  la 
tâche  pourrait  paraître  lourde ,  mais,  guidé  par  la  confrater- 
nité qui  existe  entre  les  Membres  des  Sociétés  d'Horticulture, 
je  n'ai  pas  hésité  à  l'accepter. 

Sitôt  arrivé  à  la  gare  de  Senlis,  je  fus  reçu  par  M.  Brochan 
le  Président  de  la  Commission  d'organisation  et  ses  collègues, 
et  nous  nous  dirigeâmes  vers  l'Exposition.  La  constitution  du 
Jury  nous  permet  de  rendre  hommage  à  M.  Toreaux,  Profes- 
seur d'arboriculture  à  Montmorency,  en  le  nommant  Président. 
M.  Vaternelle,  délégué  delà  Société  de  Soissons,  fut  élu  secré- 
taire et  le  Jury  se  compléta  par  l'adjonction  de  M.  Chemin, 
délégué  de  la  Société  de  Vincennes,  MM.  Bourbonneux  et 
Hardrez,  sociétaires  et  votre  délégué. 

L'Exposition  est  parfaitement  installée  au  milieu  des  prome- 
nades et  se  trouve  reliée  avec  le  Jardin  de  la  Société,  ce  qui  en 
augmente  la  superficie.  La  tente  comporte  une  longueur  de  40 
mètres  environ,  sur  12  mètres  de  largeur,  et  les  horticulteurs 
ont  répondu  avec  un  tel  empressement,  à  l'appel  qui  leur  a  été 
fait,  qu'il  n'y  a  aucune  place  vide. 

Parmi  les  plantes  de  serre  de  MM.  Bordier  et  Vandier,  je 
remarque  un  magnifique  Cycas  revoluta  aux  feuilles  très  fines, 
un  Musa  gigantesque.  Les  Bégonias  bulbeux  de  MM.  Vautier, 
MonWévêque  et  Gorenflot,  qui  avaient  des  fleurs  extra-grandes 
et  des  coloris  remarquables,  provenaient  de  semis.  MM.  Berger 
et  Lagny  présentaient  des  massifs  de  Coléus  très  jolis;  les 
Géraniums  de  M.  Masson  étaient  splendides  par  la  régularité 
de  leurs  fleurs;  les  Dhalias,  les  Chrysanthèmes,  les  Œillets 
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et  les  Clématites  à  grandes  fleurs,  s'étalaient  montrant  une  cul- 
ture soignée. 

Bien  que  l'époque  fui  tardive,  M.  Thomas  avait  un  lot  de 
Roses  coupées  comportant  plus  de  50  variétés  qui  lui  valent  une 
médaille  d'argent  de  lre  classe. 

M.  Masson  s'occupe  de  la  vulgarisation  du  Streptocarpus  et 
du  Dhalia  cactus  ;  une  médaille  de  vermeil  l'a  récompensé  A 
ses  efforts. 

Parmi  les  exposants  des  Légumes,  j'ai  été  heureux  de  retira- 
ver  M.  Pocquet,  le  Jardinier-chef  de  l'hôpital  de  Sentis,  qui  esl 
notre  compatriote  et  qui  maintient  à  Sentis  le  renom  de  nos 
cultures  ;  ses  produits  ont  été  admirés  par  les  visiteurs  et  le 
Jury  lui  a  adressé  ses  félicitations  particulières.  Le  prix  d'hon- 
neur offert  par  M.  le  baron  Gustave  de  Rothschild,  ainsi  que  h 
prime  de  100  francs,  lui  ont  été  décernés.  J'ai  remarqué,  dans 
son  lot,  un  Céleri  qui  n'est  pas  atteint  par  la  rouille  et  dû  aux 
recherches  particulières  de  M.  Chemin,  Membre  du  Jury,  qui 
lui  a  donné  son  nom. 

Les  arbres  fruitiers  étaient  peu  nombreux,  la  saison  n'étant 
pas  propice,  néanmoins  ils  étaient  très  beaux. 

M.  Pichon,  pépiniériste,  reçut  la  Prime  d'honneur  pour  l'en- 
semble de  son  exposition.  —  160  variétés  de  fruits,  apportes 
par  M.  Gravier,  complétaient  la  section  fruitière. 

L'industrie,  elle-même,  se  trouvait  représentée  par  les 
apports  de  MM.  Leroux,  Louis  Dreux,  Abondance  etc.  et  se 
composait  de  serres,  paillassons,  pots  à  fleurs,  outils  de  jardi- 
nage, etc. 

L'apiculture  remplissait  la  série  des  Concours  imprévus  par 
des  lots  de  Ruches  à  cadre  mobile  et  de  produits  dûs  à  MM.  Mo- 
rel  et  Billon. 

Il  ne  me  reste  plus,  pour  clore  ce  rapport  un  peu  long,  qu'à 
remercier  MM.  les  Membres  du  Conseil  d'administration  el  la 
Société  d'HortioulturedeSenlis,  de  l'accueil  sympathique  qu'ils 
ont  montré  à  votre  délégué  et,  particulièrement,  M.  Lozet,  \t 
Jardinier-professeur,  chargé  spécialement  de  l'organisation 
de  l'Exposition  dont  chacun,  grâce  à  M.  le  Président  Thirion,  a 
emporté  une  médaille  coramémorative. 

Cououn-Lamarre. 


LES  PHÉNOMÈNES  PERIODIQUES  DE  LÀ  VÉGÉTATION 

Conférence  faite  à  l'Assemblée  générale 

du  11  décembre  189$, 

Par  M.  H.  DUCHAUSSOY,  Professeur  au  Lycée  d'Amiens. 


Mesdames,  Messieurs, 

Ayant  eu  la  malheureuse  idée  d'offrir  à  votre  Société  un  vo- 
lume de  météorologie  locale,  votre  dévoué  Président,  toujours 
à  l'affût  de  ce  qu'il  croit  être  une  bonne  occasion,  s'est  dit  qu'il 
y  avait  là  sujet  à  conférence  ;  de  suite,  il  me  faisait  prendre 
l'engagement  de  vous  faire  une  lecture  sur  mes  recherches 
personnelles.  Vous  parlerai-je  de  la  pluie  ou  du  beau  temps  ? 
Vous  en  savez  autant  que  moi.  L'hiver  sera-t-il  doux  ou  rigou- 
reux ?  Je  ne  suis  pas  aussi  prophète  que  l'abbé  Fortin.  Vous 
dirai-je  les  lois  de  la  piévisionrationelledu  temps?  M.  Raquet, 
mon  ancien  professeur,  voiis  les  a  déjà  enseignées.  Après  mûre 
réflexion,  j'ai  choisi  pour  texte  les  «  Phénomènes  périodiques  de 
la  végétation  »,  avec  l'espoir  qu'en  vous  parlant  des  plantes, 
vous  seriez  plus  indulgents  pour  le  conférencier. 

Les  renseignements  les  plus  anciens,  sur  le  sujet  qui  nous 
intéresse,  se  trouvent  disséminés  un  peu  partout,  soit  dans 
des  chroniques,  soit  sur  les  feuilles  de  gLrde  des  registres  et 
minutes  de  notaires,  soit  au  milieu  des  actes  de  baptême,  voire 
même  dans  les  délibérations  de  l'Echevinage.  Je  donnerai 
quelques  exemples,  à  titre  de  curiosité,  d'après  mes  notes  sur 
le  climat  du  Berry  ou  de  la  Picardie. 

En  1240,  Vincent  de  Beauvais  nous  apprend  que  Télé  fut  sec 
et  ardent.  Les  vins  furent  tellement  forts,  qu'on  ne  pouvait  les 
boire  sans  eau  (1). 

La  Chronique  anonyme,  de  la  collection  de  dom  Bouquet,  nous 
affirme  qu'en  1258  «  fut  le  temps  si  doulz  et  si  souef  que  en  tout 
«  Tiver  ne  gela  que  deux  jours.  Ou  mois  de  janvier  trou voil- 
«  on  les  violettes  et  les  fleurs  de  frasiers  et  estoient  les  pom- 
«  raiers  tous  blans  flouris  »  (2). 

(1)  Arago.  Notices  scientiques,  V.  p.  414. 

(2)  Arago.  Notices  scientifiques,  V.  p.  391. 
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Nous  savons,  d'après  la  même  chronique,  que  1288  <  fat 
«  grand  année  de  vins,  de  foings  et  glans,  et  en  aoust  fist  si 
«  grant  chault,  que  les  oiseaulx  mouroicnt  aux  champs.  » •!*- 

En  juin  1455,  les  boulangers  d'Amiens  voulaient  être  autori- 
sés à  diminuer  le  poids  du  pain,  considérant  que  «  les  bta  de 
*  ceste  année  n'estoient  pas  bons  à  mettre  en  oeuvre  et  m 
«  doient  pou,  parce  que  en  le  messon  d'aoust ,  ils  avoieiM 
«  noiezdes  pleuves  etyaues  »  (2).  La  récolte  avait  donctt 
contrariée  en  1454  par  des  pluies  abondantes. 

A  Téchevinage  du  31  août  1458,  nous  voyons  que  des  gens* 
guerre  menacent  la  ville.  Aussi  «  Messeigneurs  ont  ordonné 
«  que  le  guet  du  Beffroy  de  jour  sera  remis  sur  le  dit  Beffroy, 
«  pour  y  prendre  garde  et  sonner,  selon  ce  qu'il  verra  de  cht- 
«  vaux,  jusques  à  X  ou  XII  et  au  dessoux,  il  ne  sonnera  poM 
«  et  seront  les  clefz  des  portes  doresenavant  portées  toutes  te 
«  nuys  à  l'ostel  de  Mons.  le  maïeur,  lesqueles  portes  serori 
«  ouvertes  ce  présent  temps  de  vendanges,  à  V  heures  du  matit 
«  et  closes  à  VII  heures  du  vespre.  »  (3). 

Les  vendanges  furent  donc  très  précoces  en  1488,  puisqiS» 
tenant  compte  de  la  réforme  grégorienne,  c'est  dès  le  10  s^ 
tembre  qu'on  vendangeait  aux  environs  d'Amiens.  Cette  sais» 
chaude  avait  suivi  un  hiver  rigoureux  ;  il  gela  si  fort,  dit® 
contemporain,  «  que  on  passoit  la  rivière  d'Oise  et  plusieoff 
«  autres  rivières  àchariostet  à  cheval  »  (4). 

Les  années  se  suivent  et  ne  se  ressemblent  guère.  En  effet  à 
Téchevinage  du  8  octobre  1459,  on  a  autorisé  les  tonneliers 
d'Amiens  à  travailler  pendant  15  jours  à  la  chandelle  «  coosi- 
«  déré  que  vendanges  estoient  tart,  et  si  estoient  les  jour* 
«  cours  »  (S).  Le  16  du  même  mois,  «  vendanges  n'estoient  pa 
«  ancores  passées.  »  Il  y  a  donc  plus  d'un  mois  de  différence 
entre  les  dates  de  vendanges  des  années  1458  et  1439. 

Dans  la  Chronique  de  Bourges,  par  Jean  Bâter  eau,  je  remar- 
que qu'en  «  l'an  du  Seigneur  1480  sévit   un  hiver  des  pltë 

(1)  Arago.  Notices  scientifiques,  V.  p.  416. 

(2)  Délib.  de  FEchevinage.  BB.  7.  fol.  260  v°  (Archives  municipal*). 

(3)  Archives  municipale».  Délib.  de  FEchevinage.  BB.  8  fol.  132  v*. 

(4)  Arago.  Notices  scientifiques  V.  p.  272. 

(5)  Archives  municipales.  Délib.  de  FEchevinage.  BB.  8.  fol.  181  et  1& 
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«  grands  et  des  plus  froids...  le  temps  ne  se  réchauffa  que 
a  lentement  et  fort  tard.  Les  fruits  furent  tardifs...  les  mois- 
«  sons  pauvres...  »  (1). 

Au  contraire,  nous  voyons  dans  le  Journal  de  Jean  Glaumeau 
qu'en  1556,  l'année  fut  fertile  et  fort  chaude.  «  Les  cerises 
«  estoient  bonnes  dès  le  commencement  de  mai,  avec  les  pois 
«  et  les  febves.  »  On  commença  à  couper  les  blés  à  la  fin  de  mai 
et  les  vendanges  au  mois  d'août.  (î).  D'après  le  Journal  des 
Lelarge  les  vendanges  en  Berry  furent  encore  très  précoces 
en  1637,  puisque  la  bannye  générale  eut  lieu  au  lendemain  de 
Notre-Dame  :  «  le  vin  qui  s'est  cueilli  a  esté  très  bon  et  en 
<  abondance,  dont  Dieu  soit  loué.  »  (3). 

Les  Mémoires  d'E.  Gassot  nous  apprennent  qu'en  1692,  les 
vendanges  en  Berry  se  sont  faites  fort  tard.  ?  Le  raisin  était  si 
«  peu  mûr,  et  il  y  en  avait  si  peu,  que  l'on  vendangeait  dans 
«  des  sacs  qui  n'en  étaient  pas  mouillés.  »  (4). 

Ces  quelques  faits  vous  montrent,  Mesdames  et  Messieurs, 
les  renseignements  variés  qu'on  trouve  en  parcourant  les 
vieilles  chroniques,  ou  en  dépouillant  quelques  liasses  d'ar- 
chives. 

Les  observations  botanico-météorologiques  les  plus  an- 
ciennes, faites  régulièrement  en  France,  ont  été  publiées  par  le 
Père  Cotte,  prêtre  de  l'Oratoire  et  curé  de  Montmorency  (5). 
Ce  sont  les  observations  faites  à  Denainvillers,  par  Duhamel  du 
Monceau,  de  1741  à  1770.  Pendant  30  années  ce  savant  a  noté 
régulièrement  le  temps  de  la  fleur  des  pêchers,  pruniers,  poi- 
riers et  pommiers,  et  celui  de  la  maturité  du  froment,  du 
seigle,  de  l'avoine,  des  abricots,  des.  cerises  et  des  raisins.  Il  y 
a  un  écart  de  36  jours  entre  les  dates  extrêmes  de  la  maturité 
du  froment  (15  juillet  1760  et  20  août  1770),  29  pour  l'avoine  et 
37  pour  le  seigle.  En  1744,  les  pêchers  n'étaient  en  pleines  fleurs 
que  le  18  avril  ;  ils  étaient  fleuris  le  25  février,  en  1765,  soit  un 

(1)  Chronique  de  Bourges  (1467-1506)  par  Jean  Batereau  (publiée  par  J. 
Havet,  en  1882). 

(2)  Journal  de  Jehan  Glaumeau  (1541-1562). 
(S)  Journal  des  Lelarge  (1621-1694). 

(4)  Mémoires  d'Etienne  Gassot,  sieur  de  Priou  (1691-1715). 

(5)  CoUe.  Traité  de  Météorologie  (1774), 
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çcarl  de  5i  jours.  La  floraison  a  été  très  tardive  en  1148  :  cà 
le  5  mai  pour  les  pruniers,  et  le  22  pour  les  pommiers; 3  tf 
après,  la  floraison  est  au  contraire  très  précoce,  puisqu'elle i 
lieu  dès  le  20  mars  pour  les  pruniers,  soit  46  jours  phist* 
qu'en  1748. 

Toutes  ces  observations  sont  importantes,  car  il  y  t 
relation  intime  entre  les  phénomènes  périodiques  de  laïjfr 
tïori  et  les  phénomènes  météorologiques.  Si»  en  1888,  pli* 
champs  de  betteraves  ont  été  détruits  en  grande  partie  ptf * 
larves  dû  Sylphe  opaque  (1),  c'est  que  la  sécheresse  qui 
afofs  a  retardé  le  développement  des  jeunes  plantes,  toi 
premières  feuilles  savoureuses  ont  été  mangées  par  les  besti 
nouvellement  écloses.  En  1889,  la  récolte  des  betteraves  i* 
remarquable  en  quantité  comme  en  qualité,  grâce  aux  crf 
tions  météorologiques,  tant  au  point  de  vue  de  la  tempén» 
que  de  la  pluie  (2).  Dans  la  présente  année,  si  la  sécher* 

•  persistante  du  printemps  et  de  l'été  nous  a  valu  des  fl 
pauvres  en  paille,  elle  a  contribué  à  nous  fournir  de 

•  épis   et  un  grain  exceptionnel,  couvrant  ainsi  en  pa# 
déficit.  En  étudiant,  pour  le  Cher,  la  période  déceunale 
1881,  j'ai  montré  la  part  de  la  climatologie  des  printe# 
des  étés  dans  le  rendement  moyen  du  blé  :  ainsi  pour  188 
81,  qui  ont  eu  un  printemps  et  un  été  froids,  le  ren 
moyen  à  l'hectare  n'a  été  que  de  11  hectolitres  et  demi; 
qu'en  1874,  le  rendement  a  été  de  18  hect.  5,  correspond! 
un  printemps  et  un  été  chauds  (3). 

Permettez-moi,  Mesdames  et  Messieurs,  de  rappeler ia 
recherches  de GayLussac,  Boussingault,de  Gasparin, Ho 
Herve-Mangon,  Marié-Davy,  Angot,  etc.,  sur  la  végétation 
blé  et  celle  de  la  vigne.  A  l'étranger,  des  observations 
semble  sont  faites  sur  les  phénomènes  périodiques  delà  ' 
tion  :  citons  notamment  celles  qui  sont  exécutées  en  Suède 

■      ■  i  *.*~—mmmm a— _ _ ^_— — — m  i  — - — »— ^ ^— — »— — »*^^' 

(1)  Bulletin   de    la   Société  linnéennei  du  Xord  di  la  Franct,  a1 
juillet  1888. 

(2)  Bulletin  météorologique  de  la  Station  agronomique  du  Pai*dï< 
Année  1889. 

(3)  Comptes  Rendus  de  l'Académie  des  Sciences  du  6  février  18& 
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direction  de  M.  Hildebrand  Hildebraudson  (1)  el  celles  qui  sont 
inspirées  par  la  Société  des  naturalistes  de  Brûnn  (2).  Le  service 
le  mieux  organisé  est,  sans  contredit,  celui  du  Bureau  central 
météorologique  de  France.  Les  phénomènes  périodiques  de 
l'agriculture  sont  étudiés  non  seulement  pour  lus  céréales, 
mais  aussi  pour  la  vigna,  le  colza,  l'œillette,  le  lin,  le  chanvre, 
le  tabact  les  prairies  artificielles  ou  naturelles,  etc.  Pour  14 
plantes  vivaces  (3),  et  35  arbres  ou  arbustes  (4),  on  indique  la 
feuillaison,  la  floraison,  la  maturité  et  la  défeuillaison.  Afin  de 
donner  une  idée  du  nombre  des  observations,  j'indiquerai 
celui  des  stations  où  elles  ont  été  faites  en  1885  : 

Départe  - 
ments. 

Feuillaison  du  lilas 328  stations  réparties  dans    51 

—  marronnier 486  —  71 

—  bouleau 583  —  74 

—  chêne  commun.     .     .     .  575  —  76 
Floraison  du  lilas 326  —  51 

—  maiTonnier  d'Inde     .    .  423  —  69 

—  sureau 609  —  76 

—  tilleul .  455  —  71 

—  seigle 325  —  49 

—  blé  d'hiver 353  —  49 

Moisson  du  seigle 346  —  52 

—  du      blé  d'hiver 371  —  52 

—  de      Forge  du  printemps  .     .      278  —  49 

D'après  une  période  de  8  années,  (1880-87),  les  températures 
moyennes,  auxquelles  se  produisent  en  France  la  feuillaison  et 
la  floraison  de  ces  plantes,  seraient  les  suivantes  : 

Feuillaison  du  lilas 9°1 

—  marronnier  d'Inde 10°1 

bouleau 10°4 

—  chêne 11°1 

Floraison  du    lilas 11°2 

—  marronnien  d'Inde 14°6 

—  sureau 17°1 

—  tilleul 18°9 

—  seigle 13°4 

—  blé  d'hiver 16°2 

(1)  Annales  du  Bureau  central  météorologique  de  France.  Année  1878.  I. 

(2)  Bulletin  de  la  Société  Unnéenne  du  Nord  de  la  France  ;  n°  204, 
juin  1889. 

(3)  Plantes  vivaces  :  violette  des  bois,  primevère  jaune,  perce-neige,  mu- 
guet de  mai,  narcisse  jaune,  jacinthe  sauvage,  lis  blanc,  colchique,  ortie 
blanche,  sauge  des  prés,  etc. 

(4)  Arbres  et  arbrisseaux  :  aubépine,  sureau,  lilas  commun,  groseillier, 
cornouiller,  sorbier  des  oiseaux,  sycomore,  érable  plane,  faux  ébénier,  marron- 
nier d'Inde,  frêne,  noyer,  chêne,  tilleul,  tremble,  aune  etc. 
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M.  Àngot  a  calculé  pour  10  stations  (4)  là  somme  des  tempé- 
ratures utiles,  à  partir  de  0°,  depuis  le  commencement  de  la 
période  végétative,  c'est-à-dire  depuis  la  fin  de  la  dernière 
période  de  froid  ;  les  moyennes  de  8  années  sont  indiquées  ci- 
après  : 


PHÉNOMÈNES 

SOMMES 
des 

TEMPÉRATURES. 

DIURNES 

MAXIMA 

366° 

618° 

—            marronnier  .... 

529° 

875° 

533° 

883° 

680» ' 

1106° 

636° 

1038° 

—            marronnier  .... 

781« 

1252° 

1009° 

1687° 

—            tilleul 

1293° 

1979° 

Entre  la  feuillaison  et  la  floraison,  le  lilas  reçoit  donc  270°  de 
températures  diurneset  le  marronnier  dinde  252°.  Les  sommes 
des  températures  maxima  présentent  comme  différences  420° 
pour  le  lilas  et  377°  pour  le  marronnier  ;  ces  différences  sont 
assez  concordantes  chaque  année,  «  ce  qui  tient  à  ce  que  les 
«  sommes  de  chaleurs  reçues,  entre  la  feuillaison  et  la  floraison, 
«  se  trouvent  débarrassées  de  l'incertitude  relative  au  com- 
«  mencement  de  la  période  végétative.  »  (2). 

Dans  la  végétation  du  blé,  il  y  a  lieu  de  distinguer  la  germi- 
nation, le  tallage,  la  floraison  et  la  maturité.  La  discussion  des 
observations  montre  que  la  limite  inférieure  des  températures 
utiles  est  de  5°  pour  la  croissance  des  céréales. 

(1)  Parc  St  Maur,  Ste  Honorine  du  Fay,  Nantes,  Clermont-Ferrand. 
St  Martin  de  Hinx,  Toulouse,  Perpignan,  Commercy,  Bourg  et  Avignon. 

(2)  Annales  du  Bureau  Central  météorologique  de  France  (Mémoires  de 
1884, 1886  et  1888). 
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Le  germe  du  blé  perce  1'épiderme  du  grain  lorsqu'il  a  reçu 
une  somme  de  températures  diurnes  égale  à  85°.  On  comprend 
ainsi  pourquoi  la  durée  de  la  germination  du  blé  augmente  à 
mesure  que  les  semailles  sont  plus  tardives.  Les  moyennes  de 
8  années  d'observations  faites  à  Montsouris  ont  donné  :  (1) 

Blés  semés  le    1OT  octobre      ont  germé     6,4  jours  après.    • 

—  15        —  —  7,5  — 

—  1er  novembre  —        13,0  — 

—  15      '  —  '    —  '      33,4       "   — 

Les  blés  semés  tardivement  sont  ainsi  exposés  plus  longtemps 
aux  variations  thermiques  et  aux  déprédations  des  insectes. 

Le  b!é  talle  du  pied  après  avoir  reçu  une  somme  de  chaleur 
égale  à  430°  de  températures  moyennes  diurnes  supérieures  à 
8°.  Pour  la  floraison  il  faudrait  1500°  depuis  le  semis  et  860° 
depuis  le  tallage;  de  la  floraison  à  la  maturité,  le  blé  recevrait 
815°  de  chaleur  diurne  mesurée  à  l'ombre.  (2j. 

M.  Angot  adopte  une  méthode  de  calcul  un  peu  différente.  Il 
prend  comme  point  de  départ  le  1er  décembre  pour  la  végéta- 
tion du  blé  d'hiver  et  du  seigle,  et  le  21  mars  pour  l'orge  de 
printemps  ;  il  retranche  5°  de  toutes  les  températures  diurnes, 
et  fait  la  somme  de  tous  les  restes  positifs.  Les  moyennes  géné- 
rales des  8  années  sont  les  suivantes  :  .    ,    . 

Jusqu'à  la  floraison  du  seigle   .......  502° 

—  blé  d'hiver    ....  708° 
Jusqu'à  la  moisson  du    seigle 1084° 

—  blé  d'hiver    ....  1256° 

—  l'orge  de  Printemps    .  1103° 

Entre  la  floraison  et  la  moisson  du  blé  d'hiver,  la  différence 
est  de  549°,  pour  le  seigle  elle  est  égale  à  .582° 

Il  serait  intéressant  d'étudier  à  ce  point  de  vue  les  différentes 
variétés  de  blé,  qui  ont  été  recommandées  dans  ces  dernières 
années  :  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  du  Paraclet  est  tout 
indiquée  pour  ce  genre  d'observations. 

La  végétation  de  la  vigne  est  beaucoup  plus  complexe  que 
celle  des  céréales.  La  vigne  ne  commencerait  à  se  développer 


(1)  Manuel  de  Météorologie  agricole  par  F.  Canu  et  Larbalétrier.  p.  12. 

(2)  Annuaire  de  l'Observatoire  de  Montsouris.  Année  1885. 

2. 
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que  lorsque  la  température  moyenne  diurne  arrive  à  dépasser 
12°,  d'après  M.  Marié  Davy.  Ce  nombre  nous  paraît  trop  élevé, 
et  nous  adoptons  9°  comme  point  de  départ  avec  Ladrey,de 
Gasparin  et  Angot.  De  1872  à  1883,  les  différentes  phases  de 
la  végétation  des  vignes  des  environs  de  Paris  (I),  se  sont  faites 
aux  dates  moyennes  suivantes  : 

Départ  des  bourres 23  mars. 

Feuillaison 24  mai. 

Floraison 20  juin. 

Maturité 6  octobre. 

Du  gonflement  des  bourres    la  feuillaison,  elle  a  reçu  envi- 
ron 300°  de  températures  moyennes  mesurées  à  l'ombre;  il  faut  . 
450°  pour  arriver  à  la  floraison  et  en  moyenne  1928°  de  la  flo- 
raison à  la  maturité.  (1). 

D'après  Angot,  la  somme  des  températures  reçues  par  la 
vigne  du  commencement  de  la  végétation  à  la  vendange  varie 
avec  la  région  : 


REGIONS 


SOMMES  COIPTEES  AU-BKSSCS 


Bourgogne  . 

Centre .    .  . 

Indre   ..    .  . 

Reims  .    .  . 

Médoc .     .  . 

Hérault     .  . 
Haute-Garonne 


de  0e 


de  9e 


2773° 

1225° 

2840° 

1250° 

2833° 

1258° 

2691° 

1116° 

3069° 

1395° 

3119° 

1535° 

3193° 

1537' 

Ces  différences  ont  des  causes  diverses;  la  principale  est 
sans  doute  la  nature  des  cépages.  Ceux  qui  peuvent  mûrir  sous 
le  climat  de  Paris  sont  :  le  Pinot,  leLiverdun,  le  Meunier,  leSau- 
vignon,  le  Gamais,  etc.  ;  appartiennent  au  centre  ou  au  midi, 
le  Côt,  la  Serine   noire,  l'Aramon,  le  Grenache,  le  Picardan,  la 


(1)  Annuaire  de  l'Observatoire  de  MonUouris.  Année  1885. 
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Pique  Poule*  etc.  Les  vignes  jeunes  mûrissent  plus  tard  que 
les  vignes  vieilles;  le  soufrage  avancerait  la  maturité,  d'après 
Mares,  tandis  que  la  fumure  serait  une  cause  de  retard;  les 
vendanges  [retarderaient,  en  moyenne,  de  2  à  3  jours  par  100 
mètres  d'altitude.  (1). 

Dans  une  étude  remarquable  sur  les  vendanges  en  France. 
M.  Angot  est  arrivé  aux  conclusions  suivantes  (2)  : 

«  Les  années  de  vendanges  abondantes  présentent  une  tem- 
«  pérature  assez  élevée  au  commencement  de  la  période  végé- 
«  tativeet  au  moment  de  la  floraison,  avec  une  quantité  de  pluie 
«  voisine  de  la  normale  ou  très  légèrement  supérieure.  Toute- 
«  fois  l'abondance  de  la  vendange  parait  moins  due  à  un  en- 
a  semble  de  conditions  favorables  qu'à  l'absence  de  conditions 
«  fâcheuses,  gelées,  coulure,  grêle,  maladies,  etc.  (3). 

«  Dans  les  années  de  bon  vin,  la  température  moyenne  des 
«  4  mois  chauds  (juin  à  septembre;  dépasse  notablement  la 
«  normale,  et  la  quantité  de  pluie  est  voisine  de  la  normale  ou 
«  légèrement  inférieure  (4j. 

(1)  D'après  les  observations  de  1881,  le  retard  produit  par  une  augmenta- 
tion d'altitude  de  100  m.  est  en  moyenne  : 

jours 

Lilas,  feuillaison 3,6 

narcisse,     floraison 3,8 

bouleau,     feuillaison 3,7 

marronnier  feuillaison 4,2 

groseillier,  floraison 4,1 

chêne,         feuillaison    . 4,9 

lilas,  floraison 4,4 

tilleul,  floraison 3,0 

sureau,        floraison 3,9 

marronnier,  floraison 3,9 

seigle,  moisson 3,8 

blé  d'hiver,  moisson •  4,0 

MOYENNE  GÉNÉRALE 4,0 

(2)  Angot.  —  Etude  sur  les  vendanges  en* France  (Annales  du  Bureau  Cen- 
tral de  Météologie,  1883,  I). 

(3)  Vin  abondant  généralement  dans  toute  la  France  :  1752,  1754,  1779, 
1781,  1788,  1804,  1827,  1828,  1840,  1848,  1875.  —  Récolte  faible  :  1789, 
1809,  1816,  1817,  1821,  1830,  1843,  1854,  1873,  1879.  (Angot) 

(4)  Années  de  bon  vin  :  1750,  1753,  1760,  1762,  1781,  1788,  1795,  1798, 
1802,  1811,  1822,  1825,  1834,  1842,  1846,  1865,  1870  et  1874.  (Angot) 
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«  Dans  les  années  de  mauvais  vin,  la  température  moyenne 
«  des  4  mois  chauds  est  inférieure  à  la  normale,  et  la  pluie  gé- 
néralement supérieure^).» 

La  date  de  la  maturité  du  raisin  est  parfaitement  connue, 
grâce  aux  arrêtés  de  bannye.  Nous  donnerons  ici,  à  titre  de  cu- 
riosité, celui  d'une  commune  du  Cher: 

«  Aujourd'huy  jeudy,  18  septembre  1783,  heure  de  deux  après 
«  midy,  extraordinairement  en  notre  hôtel  et  par  devant  nous 
«  juge  sus  dit. 

«  Sont  comparus  Etienne  Baron,  syndic  et  laboureur  demeu- 
«  rant  en  la  paroisse  de  Genouilly,  Simon  Tué,  Jean  Tué,  Pierre 
«  Mellot,  Guillaume  Baranger,  Claude  Vivier,  Jean  Rivière, 
«  Simon  d'Aubry,  tous  habitants  el  paroissiens  du  dit  Genouilly, 
«  lesquels  nous  ont  remontré  en  présence  du  procureur  fiscal, 
«  qu'ils  ont  fait  visiter  les  vignes  de  la  paroisse  par  des  coin- 
ce missaires  qu'ils  ont  choisis  dimanche  dernier,  pour  connaître 
«  la  maturité  d'icelles,  afin  de  fixer  par  nous  l'ouverture  des 
«  vendanges  et  nous  ont  déclaré  que  les  vignes  qui  approchent 
«  plus  delà  maturité  sont  le  clos  du  Colombier,  SUSilvain,  les 
«  jeunes  Plantes,  les  vieilles  Plantes,  le  clos  delà  Chaume,  le  clos 
«  Maillet  et  le  grand. Clos.;  en  conséquence  nous  avons  sur  ce, 
«  ouï  le  dit -procureur  fiscal  et  du  consentement  des  dits  com- 
«  parants,  avons-  fixé  l'ouverture  des  vendanges,  sçavoir  :  le 
«  clos  du  Colombier,  St-Silvain,  et  les  jeunes  Plantes  se  ven- 
«  dangeront  mardy  prochain  le  23  du  présent  mois;  les  vieilles 
«  Plantes,  le  clos  de  la  Chaume,  et  le  clos  Maillet  le  lendemain 
«  mercredy  '24,  et  le  grand  Clos  le  jeudy  28.  En  conséquence 
«  faisons  deifense  à  toutes  personnes  (l'enfreindre  la  présente 
c  ordonnance  sous  peine  de  20  livres  d'amende  et  de  confisca- 
«  tion  des  fruits  de  .vendanges,  gt  à  tous  grapteurs  d'aller  grap- 
«  ter  dans  les  clos.que  24.  heures  après  qu'ils  auront  été  ven- 
«  dangés,  sous  telle  peine  qu'il  appartiendra,  ce  qui  s'exécu- 
«~tera  par  provision,  attendu  qu'il  s'agit  de  bien  public  et  fait 
«  de  police,  et  ont  tous  les  dits  comparants  déclaré  ne  sçavoir 
«  signer  de  ce  enquis  suivant  l'ordre,  sauf  les  soussignés. 

(1)  Le  vin  a  été  mauvais  en  1764,  1761,  1763,  1768,  1776,  1789,  1799, 
1816, 1817,  1821,  1828,  1829,  1836,  1843,  1845,  1853, 1860,  1866  et  1879. 
(Angot). 
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«  Tué,  Baron,  Tué,  Aubineau,  Agougué  (1).  » 
Nous  avons  ainsi  retrouvé,  soit  dans  les  Archives  de  Bourges, 
soit  aux  Archives  d»i  Cher,  de  nombreux  documents  se  rappor- 
tant à  126  années  antérieures  à  la  Révolution,  3  du  xvig  siècle, 
41  du  xvii0  siècle  et  82  du  xviue  siècle.  J'ai  développé  à  diffé- 
rentes reprises  les  résultats  de  mes  recherches  (2).  Qu'il  me 
soit  permis  de  rappeler  ici  la  conclusion  principale.  Pour  Vier- 
zon,  Châteauneuf,  Graçay,  Bourges,  Crésancy,  Massay,  Genouilly, 
les  vendanges  commencent  en  moyenne  du  1er  au  5  octobre, 
suivant  les  localités.  Pour  le  xixe  siècle  nous  retrouvons  les 
mômes  moyennes,  c'est-à-dire  que  depuis  plus  de  300  ans  le  cli- 
mat du  Berry  nya  pas  changé  (3). 

M.  Angot,  qui  a  eu  à  sa  disposition  606  séries  de  dates  de 
vendanges,  est  arrivé  à  une  conclusion  analogue  :  «  depuis  une 
«  dizaine  de  siècles  au  moins,  dit-il,  le  climat  de  la  Bourgogne 
«  n'a  pas  changé  d'une  façon  appréciable.  » 

Depuis  1750  les  années  tardives  sont  1805, 1816, 1821, 1879  ; 
les  années  précoces  furent  les  suivantes  :  1794, 1798, 1811, 1822, 
1814, 1846,  1865  et  1868.  En  1816  les  vendanges  n'eurent  lieu 
que  le  25  octobre  à  Bourges  et  à  Volnay,  le  28  octobre  à  Dijon, 
le  9  novembre  à  Salins  ;  en  1822  la  vendange  commençait  au 
contraire  le  2  septembre  à  Bourges,  Volnay,  Dijon,  Montmo- 
rency et  Argenteuil,  le  31  août  à  Avallon,  le  27  août  à  Médoc  et 
Morey. 

Il  y  a  une  différence  de  64  jours  entre  les  dates  extrêmes  de 
Dijon  (25  août  1420  et  28  octobre  1816),  et  58  jours  pour  Volnay 
(28  août  1719  et  25  octobre  1816). 

Je  ne  veux  pas  épuiser  ce  sujet  intéressant,  ni  abuser  de 
votre  patience.  Je  pense  vous  avoir  montré  l'importance  des 
observations  phénologiques.  Le  département  de  la  Somme  n'a 
pa3  été  le  dernier  à  apporter  son  concours,  grâce  à  la  Commis- 
Ci)  Arch.  déplM  du  Cher.  B.  3755. 

(2)  Société  historique  du  Cher,  nov.  1884  ;  Société  de  Viticulture  du  Ch«r, 
mare  1885  ;  Société  Météorologique  de  France,  7  avril  1885. 

(3)  Mémoires  de  la  Société  historique  du  Cher,  4*  série.  —  Etude  cli- 
matologique  du  dép*  du  Cher,  I,  p.  176.  —  Date  moyenne  des  vendanges 
aux  environs  de  Bourges,  IT,  p.  257.  —  Les  Vendanges  en  Berry  du  15#  s. 
à  la  Révolution,  III,  p.  289,  par  H.  Duchaussoy. 
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sion  météorologique,  qui  publie  dans  son  bulletin  les  résuit 
obtenus.  Depuis  deux  ans,  les  phénomènes  périodiques  de  II 
végétation,  observés  en  Picardie,  font  l'objet  d'un  rapport  spé- 
cial de  M.  Devraigne,  ancien  élève  de  Grignon.  Dans  quelques! 
années,  grâce  au  concours  de  tous,  il  sera  possible  d'étudiée] 
les  influences  locales,  en  comparant  les  époques  probables,  cah 
culées  par  M.  Angotd),  aux  époques  réelles  des  principaux  phé- 
nomènes périodiques  de  la  végétation. 

En  terminant  celte  conférence,  permettez-moi,  Mesdames 
Messieurs,  de  vous  remercier  sincèrement  et  pour  votre  induit 
gence,  et  pour  votre  bienveillante  attention. 

H.  Duchaussoy 


(1)  Dates  moyennes  (1880-87)  pour  Amiens  : 

Feuillaison  du  lilas 31  mare 

—  marronnier  d'Inde 13  avril 

Floraison    du  lilas 1er  mai 

—  marronnier 10  mai 

—  sureau  noir 1er  juin 

—  tilleul 17  juin 

—  seigle 21  mai 

—  blé  d'hiver 16  juin 

Moisson  du  seigle 18  juillet 

—  du  blé  d'hiver. 2  août 

—  de  l'orge  du  Printemps    ....        7  août. 


Au  Budget  de  1893,  page  729,  (Bulletin  de  Novembre)  cha- 
pitre des  Dépenses,  au  lieu  de  1,429  fr.  12  et  ïhfiU  fr.  50  dafl 
la  colonne  des  Crédits  pour  1893  : 

Lire  :  1,429  fr.  62  et  18,025  fr. 

Déplus,  dans  la  colonne  des  Diminutions,  même  chapitre  :j 

Lire  :  1,649  fr.  13  au  lieu  de  1,649  fr.  63. 

El  au  Résume  page  730,  Lire  également  1,649  fr.  13. 
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ET 


EXPOSITION  POMOLOGIQUE  D'EVREUX 


Les  Fruits  à  cidre  en  1892. 

Rapport  par  M.  H.  Raquet. 


Messieurs, 

A  mesure  que  de  nouveaux  progrès  se  réalisent  dans  les 
grandes  industries,  et  en  particulier  en  horticulture,  les  expo- 
sitions tendent  de  plus  en  plus  à  se  spécialiser. 

Au  delà  de  la  Manche,  des  expositions  de  Chrysanthèmes;  en 
deçà,  des  expositions  de  Roses  et  de  Fruits. 

Les  expositions  spéciales  ont  le  double  avantage  de  présenter 
à  l'admiration  tout  à  la  fois  des  collections  complètes  d'une 
plante;  et,  en  multipliant  les  rencontres  des  amateurs  sérieux, 
de  nouer  entre  eux  de  solides  et  utiles  relations.  On  est  heureux 
de  se  dire  :  Oh  !  les  beaux  chrysanthèmes  que  :  Louis  Bocli- 
iner,  Viviand-Morel,  Etoile  de  Lyon,  Jules  Chrétien  !  ! 

Dans  les  pommes,  comment  !  Cher  ami,  vous  n'avez  pas 
observé  la  Gerbaudaise  et  la  Geslin  des  Bretons  ?  la  Bramtôt  et 
la  Médaille  d'or  des  Normands  ?  la  Panneterie  et  la  Reine  de  Pi- 
cardie  ,  là,  dans  le  fond  de  la  salle  ? 

Et  de  retourner  auprès  des  lots,  et  de  causer  longtemps.  Un 
troisième  amateur  survient  et  la  conversation  s'anime  encore 
davantage. 

Ainsi  s'explique,  il  me  semble,  le  grand  succès  du  Congrès 
pomologique  et  de  l'Exposition  d'Evreux.  Tout  d'abord,  votre 
bienveillante  attention  pour  entendre  quelques  échos  du 
Congrès. 

I.  DU    CONGRÈS 

Il  y  a  eu  le  matin  des  réunions  de  commissions,  et  le  soir 
quatre  Séances  publiques. 
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L'une  des  Commissions,  dont  je  faisais  partie,  s'est  livrée 
à  l'étude  des  fruits  à  cidre  :  son  objectif  a  été  de  dressefi 
pour  chaque  région,  une  liste  des  meilleures  variétés  à  culti- 
ver. 

J'ai  insisté,  et  vous  m'approuverez  je  l'espère,  pour  que  cette 
liste  fût  aussi  restreinte  que  possible.  Dix  bons  fruits,  douze  au 
plus  en  y  comprenant  une  ou  deux  poires,  c'est  assez.  Citons 
comme  exemple  : 


Le  Blanc  Mollet, 

La  Grise  Dieppois, 

Le  Petit  Muscadet  rouge, 

ou  Antoinette, 

V  Arrière  de  Berthecourt, 

Le  Bèdan, 

La  Poire  Navet. 


La  Reine  des  hâtives, 

La  Bramtôt  ou  Martin  Fessart, 

Le  Binet  rouge  ou  mieux. 

Le  Binet  violet, 

La  Médaille  d'or, 

La  Rouge  Bruyère, 

La  Poire  Souris, 

A  cette  liste  de  fruils  normands  nous  ajouterons,  comme  an- 
nexe de  ce  rapport,  une  liste  complémentaire  de  Fruits  nou- 
veaux et  de  variétés  à  haute  densité,  d'une  grande  fertilité  et 
assez  vigoureuses  pour  être  greffées  dé  pied,  car  ces  variétés 
font  sûrement  leur  Lige  en  deux  ans. 

Dans  une  Séance  du  Congrès,  il  a  été  longuement  question  de 
la  plantation  des  arbres  à  haute  tige.  Tous  les  amateurs  de  dire: 
faire  des  trous  larges  et  moyennement  profonds,  —  l^O  sur 
70cm.  -  ;  •  planter  l'arbre  superficiellement  et  le  butter  forte- 
ment; surtout  pas  do  terre  de  fond,  c'est-à-dire  non  aérée, 
contre  les  racines  ;  enfin  que  l'arbre  soit  tuteuré  et  paillé  avec 
soin. 

Le  pralinage  des  racines  aussi  est  considéré  comme  bon: 
l'emploi  des  engrais  verts,  de  la  vesce  velue  et  du  jarat,  pour- 
rait être  essayé,  et  c'est  ce  que  nous  avons  fait. 

Le  danger  des  engrais  chimiques  consiste  dans  l'excès;  pas 
plus  de  60  grammes  de  superphosphate  de  chaux,  de  30  de 
nitrate  de  soude  et  de  15  de  chlorure  de  potassium,  par  mètre 
carré. 

La  question  des  ferments,  bien  que  soulevée  par  un  homme 
compétent,  M.  Duméril,  n'a  point  fait  de  progrès  sérieux  depuis 
Tannée  dernière. 

Pourtant,  nous  devons  dire  ici  que  l'emploi  d'un  ferment  du 
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vin,  du  saccharomyces  ellipsoïdeus  a  fait  entre  les  mains  de 
M.  Power  un  poiré  excellent,  au  goût  vineux  et  fin  :  l'avenir, 
pensons-nous,  est  là  ;  mais  arrivons  à  : 

II.  L'EXPOSITION. 

Plus  de  trois  mille  lots  de  Fruits  à  cidre  étaient  classés, 
suivant  '.l'origine,  en  trois  grandes  régions;  fruits  bretons, 
fruits  normands  et  fruits  d'origines  diverses. 

Les  fruits  de  chaque  région  étaient  subdivisés  en  fruits  expo- 
sés par  des  particuliers  et  en  fruits  exposés  par  des  groupes, 
Sociétés  ou  Syndicats. 

Je  ne  veux  pas  vous  promener  à  travers  l'Exposition  et  vous 
arrêter  devant  chaque  lot,  pour  sûr  :  la  tâche  serait  trop 
lourde  pour  tous,  mais  pourtant,  je  dois  signaler  à  votre  bonne 
attention  quelques  fruits  d'élite. 

Dans  les  lots  bretons  :  la  Gerbaudaise  et  la  pomme  Geslin  ; 
dans  les  lots  normands  :  la  Rousse  Latour  et  le  Doux  de  Nor- 
mandie; dans  les  lots  picards,  de  notre  collègue  et  ami, 
M.  Pol  Fondeur,  80  variétés  dont  la  densité  moyenne  dépasse 
1075.  Dix  dépassent  1092. 

En  trois  ans,  que  de  progrès  réalisés  par  M.  Pol  Fondeur!  De 
150  variétés  qu'il  présentait  à  Caen  en  1889,  avec  des  densités 
dont  beaucoup  se  tenaient  au-dessous  de  1060,  voici  que  pas 
une  n'a  moins  de  1070,  et  que  plus  de  dix  rivalisent  avec  les 
variétés  d'élite  :  la  Médaille  d'or,  la  Bramtôt  et  la  Passe-reine  de 
Picardie. 

Mais  à  côté  des  fruits,  les  arbres;  et  là,  j'ai  pu,  je  pense, 
trouver  une  réponse  qui  préoccupe  à  juste  titre  sérieusement 
les  pépiniéristes.  Voici  la  question  : 

Quelles  sont  les  variétés  à  haute  densité  qui  peuvent  riva- 
liser de  vigueur  avec  les  grosses  variétés,  de  Doué- la-Fontaine, 
de  Vitry  et  de  la  Somme. 

En  réponse  à  cette  question,  je  cite  le  Fréquin  rouge,  la 
Rousse,  Virginie,  Lacassaigne,  la  Barbarie,  Omont  ou  faux 
Caillouel. 

Cette  dernière  est,  de  plus,  d'une  fertilité  exceptionnelle: 
à  trois  ans,  des  fruits  des  pieds  à  la  tête,  et  pourtant,  des 
pousses  de  plus  d'un  mètre. 
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Mais  j'annexerai,  si  vous  le  voulez  bien,  à  ce  rapport  tiw 
tableaux  :  deux  des  meilleurs  fruits  connus  depuis  quelqie 
temps  déjà,  et  un  autre  comprenant  les  nouvelles  variétés  ï 
signaler,  avec  l'espoir  que  le  temps  en  consacrera  définitif* 
ment  le  mérite  réel. 

L'exposition  drs  instruments  était  complète.  Un  seul  expo- 
sant, M.  Simon  de  Cherbourg,  n'avait  pas  moins  d'une  vingtaine 
de  broyeurs  ou  égrugeoirs  appartenant  à  deux  systèmes  diflé- 
rents  :  le  système  connu  des  noix,  et  un  nouveau,  le  système 
à  cylindre  et  à  palettes  mobiles  qui  nous  a  paru  excellent. 

Une  presse  continue  a  fonctionné  à  la  satisfaction  de* 
amateurs. 

Des  prix  d'honneur,  consistant  en  médailles  d'or,  ont  été  (fr 
tribués  à  M.  Hérissant,  de  Rennes,  à  M.  Power,  de  SU)» 
Thouberville  (Eure»,  à  M.  Latour,  de  Surville  (Calvados);  et» 
trois  lots  collectifs  :  à  un  loi  breton,  du  syndicat  de  laGucrth; 
à  un  lot  normand  du  syndicat  de  Pont-Audemer,  et  enfin  à*| 
lot  pour  lequel  sont  certainement  toutes  vos  sympathies,  cari 
lot  était  picard. 

C'est  pour  la  première  fois  que  la  Picardie  figurait  coïw*] 
collectivité  dans  les  Expositions  de  Congrès  poraologiques  * 
fruits  à  cidre.  Ce  n'est  donc  pas  sans  plaisir  que  vous  apprt* 
drez  qu'elle  a  obtenu  un  premier  prix  consistant  en  une  n* 
daille  d'or  ;  mais  notre  devoir  est  de  dire  ici  que  c'est  gràceu* 
efforts  réunis  de  MM.  Cannet,  Hecquet,  Possien,  Cottare,  ** 
cier,  Corroyer,  Leblond  et  Jourdain. 

A  des  titres  divers,  ils  ont  largement  fait  le  possible  potf 
quenotrepaysfiguràl  avec  honneur  dansune  grande  exhiba 
de  fruits  à  cidre. 

Vous  vous  associerez  à  moi,  j'en  suis  sûr,  pour  les  en  remer- 
cier et  les  féliciter  hautement. 

En  résumé,  les  importantes  questions  qui  se  rattachent  » 
l'industrie  du  cidre  reçoivent,  d'année  en  année,  des  répons* 
de  plus  en  plus  satisfaisantes. 

En  effet, 

1°  Aux  grosses  variétés,  très  poussantes  mais  peu  fertiles, 
comme  le  Fréquin  de  Chartres,  la  Noirede  Vitry,  la  Beto** 
car  die  et  la  Maladive  Généreuse  ou  Bisquette,  il  est  facile  » 
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avantageux  pour  tous,  pour  le  producteur  et  le  planteur,  de 
substituer  des  variétés  qui  font  aussi  bien  de  pied  leurs  tiges, 
et  qui  en  outre  donnent  de  bien  meilleurs  fruits,  comme  Antoi- 
nette, Omont  ou  faux  Caillouel,  la  Reine  des  hâtives,  le  Binet 
rouge  ou  violet,  la  Franqueville,  VEcarlatine.  la  pomme  Michelin 
et  la  poire  Souris,  toutes  très  vigoureuses  très  riches  et  très 
fertiles. 

2°  Il  est  constant  qu'il  faut  se  borner  à  cultiver,  non  pas  les 
bons  fruits,  mais  les  excellents,  les  supérieurement  bons  ;  il 
ne  faut  pas  faire  collection  ;  dix  des  meilleurs,  —  des  plus 
vigoureux  et  des  plus  fertiles  —  donneront  trois  fois  plus 
que  cent  des  variétés  les  plus  couramment  cultivées. 

3°  Enfin  il  faut  planter  les  arbres  peu  profondément,  les  abri- 
ter contre  le  vent  au  moyen  de  tuteurs  solides,  contre  la  séche- 
resse au  moyen  de  paillis  ;  et  à  défaut  de  paillis,  des  cailloux, 
des  pierres  qui  éloignent  les  gros  animaux  et  combattent  la  sé- 
cheresse. 

Tous  ces  renseignements  ne  sont  pas  neufs,  tant  s'en  faut; 
mais  tous  sont  très  pratiques,  et  à  ce  titre,  j'ai  l'espoir  que  ce 
rapport  ne  sera  pas  consulté  sans  profit,  par  les  producteurs 
d'abord,  par  les  planteurs  ensuite,  dont  les  intérêts,  mieux 
compris  aujourd'hui,  sont  absolument  conciliâmes. 

Suivent,  Messieurs,  les  tableaux  qui  témoignent  des  progrés 
réalisés  Ils  vous  font  bien  connaître,  je  l'espère,  la  haute  valeur 
des  fruits  que  nous  recommandons  à  votre  confiance. 

H.  Raquet. 

Variétés  de  M.  Power. 


ARBRE  FRUIT 

NOM  DES  VARIETES                     fertilité  vigueur 

m.\î™    .    lrt  „..vYm    . inDBNSITB  TANNIN 

inaxim.  :  10  maxim.  :  lu 

Vioe-Président  Héron 8  6~"        1085  4 . 4 

Ros«ignol 8  6          1083  3.48 

Médaille  d'or .10  6          1090  11.03 

Maréchal 8  7          1078  9 

Bramtôt 10  7          1077  4.5 

Binet  violet 10  7.8      1077  2 

Reine  des  hâtive* 8  8          1066  2.6 

Grise  Dieppois 9  6          1090  6 
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Amère  de  Berthecourt 9 

Gilet  ou  Joly  rouge 8 

P.  du  Temple 8 

,Fréquin  tardif.. 8 

Grosse  douce  rousse 8 

GroB  Doucet 9 

C*  Lacassaigae 8 

Longbois-du-Roumois 9 

Jambe  de  lièvre 8 


8 

1080 

5 

8 

1068 

2.12 

8 

1103 

2.70 

8 

1067 

4.72 

6 

1078 

3.04 

8 

1066 

4.29 

8 

1066 

2.33 

8 

1060 

2.17 

8 

1065 

1.95 

Variétés  d'origine  Picarde  à  haute  densité. 


ARBRE 


FRUIT 


NOM  DES  VARIÉTÉS 


Panneterie 10 

P.  de  Longuin 9 

Doux  Véret  gros 8 

Doux  Véret  petit 9 

Faux-Barbarie 7 

Roquet  long 9 

Faux-Roquet 7 

Trouplet , 8 

P.  de  Poissant 8 

P.  à  Glènes 8 

P.  de  l'Hôpital 8 

P.  deMolliens 8 

Margaux 10 

Reine  de  Picardie 9 

Passe-reine  des  Pommes 9 


10 
9 
5 
6 

8.2 
9 
9 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


1072 

1070 

107O 

1078 

1072 

1070 

1075 

1075 

1069 

1075 

1072 

1063 

1063 

1080 

1113 


» 
3 
» 
3.96 

» 

2.75 

6.07 

3.35 
3.85 

4   • 


Variétés  d'une  grande  vigueur  à  greffer  de  pied  et  pouvant  être 
cultivées  comme  producteurs  directs  et  au  besoin  comme  intermé- 
médiaires. 


NOM  DES  VARIÉTÉS 

maxim.  :  10 

Omoat  ou  Faux-Caillouel 8 

Antoinette 8.5 

Bouteille 8 

Ecarlatine 8 

Michelin 7 


ARBRE 

FERTILITE  VIOUBUR 

maxim.  :  10 

9Tô 

9.5 

8 

9 

9.5 


DBHS1TB 
1066 

1071 
1070 
1064 
1071 


FRUIT 

TAHH1S 


2.66 
2.1G 
2.30 
2.33 
4.32 
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Fréquin  tardif 8  S  1067  4.72 

Moulin-à-vent ! 8  8  1073  3.60 

Fréquin  rouge.. ...'.;...;/  Tï 7  '!"   1078  3.40 

Rousse  de  la.  Sarthe 8  9  1072  1.20 

Barbarie 8  9  1065  2.80 

Franqueville 8  8  1073  3.54 

Messire  Jacques 8  9  1070  x> 

Toutes  ces  variétés  font  leur  tige  eo  deux  ans,  c'est-à-àire 
poussent,  en  moyenne,  la  première  année  de  la,20,  la  deuxième 
de  4m,10,  et  peuvent  être  mouchées,  au  printemps  de  la  troi  - 
sièrae  année,  à  la  hauteur  de  2m,20. 

Les  variétés  suivantes,  au  contraire  —  et  nous  l'avons 
observé  encore  une  fois  de  plus  à  l'Exposition  d'Evreux  — 
mettent  trois  ans  à  faire  leur  tige,  ce  sont  :  la  Grise  Dieppois, 
le  Bédan  des  Parts,  V Arrière  de  Berthecourt,  Y  Argile)  le  Fréquin 
Audiévre,  le  Saint-Laurent >  le  Blanc  Mollet,  la  Pomme  à  Tannin, 
la  Médaille  d'or,  le  Commandant  Lacassaigne,  la  Godart,  le 
Bédan-St-Hilaire. 

Quelques  variétés  môme  ne  mettent  pas  moins  de  4  ans, 
comme  le  Vice-Président  Héron.  —  Le  Blanc  doux  de  Beauvpispu 
Gros  blanc  doux  est  fort  recommandé  par  M.  Delaville,  et  nous 
en  avons  vu,  en  effet,  de  forts  beaux  scions.  La  Grosse  Rousse, 
que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Hérissant,  a  donné  la  première 
année  des  scions  de  lm,80,  droits,  forts,  vigoureux  ;  elle  rem- 
porte sur  le  trop  fameux  Fréquin  de  Chartres. 

Nantis  de  pareilles  variétés,  nous  espérons  que  les  produc- 
teurs n'auront  plus  recours  à  cet  affreux  Gros-Normand,  au 
stérile  Fréquin  de  Chartres,  à  la  Maladive  Généreuse,  même  à 
la  Noire  de  Vitry  qui  ne  donne  guère  plus  et  pousse  mal  à 
partir  de  25  à  30  ans. 

H.  R. 
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CONCOURS 
DE  FLEURS   ET   PLÛTES 

Pour  la  Décoration  de 


PROGRAMME 


Article  Premier. 
Un  Concours  pour  la  décoration  des  fenêtres  balcons   et 
terrasses  donnant  sur  la  voie  publique  et  des  façades  dé  ma- 
gasins et  boutiques,  est  organisée  par  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Picardie. 

Article  2. 

Les  Concurrents  devront  faire  connaître,  par  lettre,  à 
M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  leur  intention 
de  concourir,  avant  le  15  juin  prochain. 

Article  3, 

Ce  Concours  sera  divisé  en  deux  Sections  : 

1°  Une  section  comprenant  les  fenêtres,  balcons  et  terras- 
ses garnis  de  fleurs,  plantes,  suspensions,  etc. 

2°  Une  section  se  rapportant  aux  façades  de  magasins    et 

boutiques  tels  que  :  Cafés,  Restaurants,  Hôtels,  Boucheries, 

Charcuteries,  etc.,  (les  marchands  grainiers  et  de  plantes 

exceptés). 

Article  4. 

Une  Commission  [de  cinq  membres  passera,  à  son  gré  et 
sans  avis  préalable,  devant  les  habitations  des  concurents  ins- 
crits, autant  de  fois  qu'elle  le  jugera  utile,  du  i«  au  15 

juillet. 

Article  5. 

Un  certain  nombre  de  médailles  d'argent  et  de  bronze, 
dont  deux  d'argent  del"  classe,  sont  à  la  disposition  du  Jury. 

Article  6. 
Les  Récompenses  attribuées  seront  décernées  à  l'Assemblée 
générale  publique  de  Février. 

Amiens,  le  11  décembre  1899* 
Le  Président  :  DEGAIX-MATIFAS. 
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Ula 


BOITE  AUX   LETTRES 

Questions  horticoles. 

1°  Comment  doit-on  appliquer  le  sulfate  de  fer  aux  Arbres 
fruitiers,  Pùmmiei's  et  Poiriers  ? 

I.  —  Le  sulfate.de  fer  sur  les  arbres  fruitiers  s'applique  en 
dissolution  dans  l'eau  (mettre  1  kil.  <te  sulfate  de  fer  par 
10  litres  d'eau).  Faire  dissoudre  dans  un  vase  en  terre  ou  en 
fonte  ;  ne  pas  employer  les  vases  en  zinc  qui  souffriraient  trop 
de  l'expérience. 

Pour  transformer  la  dissolution  en  bouillie  et  la  rendre  ainsi 
plus  adhérente  aux  arbres,  ajouter  1  ou  2  kil.  d'argile,  ou 
mieux  de  chaux.  Rien  ne  détruit  mieux  la  mousse,  et,  en  géné- 
ral, tous  les  parasites  du  Poirier. 

2°  En  quelles  proportions  doit-il  être  dissous  dans  Veau  pour 
le  bassinage  des  feuilles? 

IL  —  Employée  sur  les  feuilles,  la  dissolution  de  sulfate  de 
fer  doit  être  très  faible,  de  1  0/0  si  les  feuilles  sont  jeunes,  en 
mai  et  commencement  de  juin  ;  et  de  2  0/0  en  plein  été  ;  soit 
donc  de  1  kil.  seulement  par  100  litres  d'eau,  et  encore  faut-il 
de  la  prudence  au  début 

3°  Lorsque  des  Poiriers  sont  plantés  dans  un  terrain  sablon- 
neux maigre,  très  sec,  peut-on  arroser  avec  une  dissolution  de 
sulfate  de  fer  et  à  quelles  doses  ? 

III.  —  Lorsque  les  poiriers  sont  dans  un  mauvais  sol  et 
poussent  mal,  il  faut  avoir  recours  aux  engrais,  aux  fumiers 
surtout  ou  au  terreau  :  2  bonnes  brouettées  par  pied  d'arbre. 
Mais,  de  plus,  il  est  bon  d'ajouter  dans  ce  cas,  à  raison  de 
100  gr.  par  mètre  carré,  et  en  mélange,  l'engrais  suivant  : 

Chlorure  de  potassium 10  gr. 

Nitrate  de  soude 20  —  . 

Sulfate  de  fer 30  -  M00  gammes. 

4 

Superphosphate 110  — 

Le  sulfate  seul,  dans  ce  cas,  ne  donnerait  qu'un  résultat  peu 
satisfaisant  :  si  les  jeunes  pousses  deviennent  malades,  c'est 
que  l'arbre  est  peu  vigoureux  parce  qu'il  manque  de  nourriture. 

L'emploi  combiné  du  fumier  et  des  engrais  artificiels  pro- 
duira en  peu  de  temps  une  grande  amélioration.  H.  R. 
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chronique:  horticole 


Emploi  des  marcs  de  pommes.  —  Les  marcs  de  pomme*  peanet 
être  utilisés,  soit  dans  l'alimentation  du  bétail,  soit  comme  engrais. 

Leur  valeur  nutritive,  lorsqu'ils  sont  frais,  se  rapproche  de  celle  des  drè- 
ches  et  des  pulpes  de  betteraves,  résidus  de  diffusion.  On  peut  donc,  comme 
ces  dernières,  les  mélanger  à  la  ration  des  bestiaux  dans  la  proportion,  d'ui 
cinquième  ou  d'un  quart  au  plus.  Mais  leur  acidification  se  produit  très  vit* 
au  contact  de  l'air  et  arrête  leur  emploi  pour  cet  usage. 

Comme  engrais,  on  peut  les  utiliser  en  les  répandant  sur  le  sol  coma* 
couverture,  ou  mieux,  en  les  enterrant. 

Dans  les  sols  calcaires,  l'acidité  des  marcs  eBt  absorbée  par  le  carbonate 
de  chaux  ;  mais,  pour  les  terrains  dépourvus  de  chaux,  il  faut  préalableoieot 
saturer  leur  acidité.  Pour  cela,  on  conseille  l'un  des  mélanges  suivante  : 

1°  On  commence  par  disposer  les  marcs  par  couches  qu'on  saupondre  avec 
26  %  de  phosphate  fossile  pulvérisé,  et  on  en  forme  des  tas  qu'on  aba- 
demie  à  la  fermentation  pendant  six  semaines  à  deux  mois.  On  recoupe  es- 
suite  le  tas  pour  le  reformer  et  l'abandonner  à  une  seconde  fermentation. Ui 
mois  ou  six  semaines  plus  tard,  on  peut  utiliser  cet  engrais  pour  la  fmnoff  j 
des  arbres. 

2°  Les  mêmes  marcs,  saupoudrés  de  phosphate  de  chaux,  peuvent  api*) 
une  première  fermentation,  être  répartis  par  couches  dans  la  masse  des  fu- 
miers de  ferme  et  alors  ils  conviennent  à  toutes  les  cultures  ; 

3°  Les  cendres  de  bois,  mélangées  aux  marcs  à  raison  de  1  hectolitre  dt 
cendres  pour  5  hectolitres  de  marc,  donnent  aussi  d'excellents  résultats  ; 

4°  On  a  recommandé  encore  la  chaux,  mais  ici  la  décomposition  est  trop 
vive  et  on  perd  une  partie  des  principes  utiles  ; 

&?  Enfin,  à  défaut  de  phosphates,  de  cendres,  dé  chaux,  on  peut  se  con- 
tenter à  la  rigueur  de  mélanger  simplement  les  marcs  au  fumier. 

{Annales  de  la  Société  horticole  de  VAube) 

Economie    rurale    et  hôrtibblè.  '  —  Engrais    négligé.  - 

J'ai  déjà  écrit  quelques  lignes  sur  l'emploi  du  '  marc  de  café,  comme  en- 
grais ;  je  veux  les  résumer  ici.  Le  café,  cette  boisson  aromatique  si  bienfu- 
santé  dont  on  a  bien  longtemps  ignoré  la  vertu,  a  été  joint  à  la  nourritu* 
quotidienne  de  nos  soldats  et  de  nos  marins.  Nous  n'avons  qu'à  nous  louer 
de  la  décision  qui  a  été  prise  à  ce  sujet  ;  car  la  santé  de  nos  troupes  s'en 
est  trouvée  meilleure,  et  leur  énergie  mieux  soutenue  ;  mais  puisque  l'asti* 
du  café  est  si  grandement  répandu,  pourquoi  en  perdre  le  marc,  dont  tous 
les  avantages  n'ont  pas  été  enlevés  par  l'infusion  si  chère  aux  gourmets  et 
aux  amateurs  ? 


r 
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Autrefois,  nos  jardiniers  se  contentaient  d'en  placer  au  pied  des  lauriers 
pour  empocher  les  fourmis  et  autres  insectes  devenir  sucer,  le  suc  qu'ils  y 
trouvaient  ;  mais  aujourd'hui  que  les  casernes,  les  hôpitaux  et  l'usage  jour- 
nalier qui  est  fait  de  cette  bonne  et  fortifiante  boisson  peuvent  nous  en 
procurer  d'immenses  quantités,  pourquoi  négliger  toutes  les  vertus  que  le 
marc  de  café  possède  encore  et  ne  pas  s'en  servir  comme  engrais  ?. 

Notre  célèbre  chimiste,  M.  Payen,   en  a  .constaté  la  haute  valeur  comme 

engrais  :  le  marc  de  café  est  une  des  plus  rieltes  en  matière  azotée  et  en 

.  phosphate  de  chaux  ;-  c'est  un  engrais  non  seulement  des  plus  énergiques 

mais  qui  a   de  plus  la  propriété  de  détruire  les  mauvaises  herbes,  et  qui  ne 

permet  pas  aux  pucerons  de  venir  attaquer  les. plantes  autour  desquelles  on 

le  répand.  Mélangé  avec  le  terreau,  il  active  la  pousse  du  jeune  plant  de 

Melon  ;  il  est  important  que  ce  mélange  soit  fait  de  bonne  heure  afin  que 

la  dissolution  soit  opérée  au  moment   où  les  racines  commencent  à  pousser. 

Il  donne  un  goût  idus  lin  à  cet  excellent  produit. 

Vavin. 

{Journal  de  la  Société  en  traie  d'Horticulture  d*  France) 

Sélectionnez.  —  Les  soirées  d'hiver  sont  longues.  N'oublions  pas 
de  sélectionner  certaines  graines  desquelles  nous  avons  l'intention 
d'obtenir  une  amélioration  d'espèce  ou  de  variété  ;  choisissons  donc 
les  plus  beaux  fruits,  les  plus  beaux  épis,  etc.,  et  de  ces  derniers  les 
plus  belles  graines.  Semons  ces  graines  en  bonne  saison,  éloignées  d'autres 
variétés  du  même  genre  ;  nous  en  conserverons  franchement  leurs 
caractères  disti fictifs,  qui  plus  est,  nous  n'aurons  pas  à  nouveau  à  nous 
les  procurer  à  prix  d'argent. 

{Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  rf1  Epernay) 

Utilisation  des  fleurs  de  Chrysanthèmes.  —  En  France, 
comme  presque  partout,  du  reste,  il  est  rare  que  les  fleurs  de  Chrysanthèmes 
servent  à  d'autres  usages  qu'A  l'ornementation.  Il  en  est  autrement 
au  Japon,  et  même  dans  d'autres  pays,  où  ces  Meurs  font  partie 
de  l'art  culinaire,  diversement  accommodées  suivant  les  circonstances  et 
probablement  aussi  suivant  les  goûts. 

liaiiH  diverses  parties  de  l'extrème-Orient,  on  emploie  les  fleurs  de  Chry- 
santhèmes à  peu  près  comme  on  le  fait  de  la  salade  en  Europe,  en  y  ajou- 
tant du  vinaigre,  du  mirin  (sorte  de  liqueur  analogue  à  du  madère  très-doux) 
ot  du  soya  (sauce  faite  avec  du  soya  fermenté  que  Ton  remplace  parfois  du 
sel)  ;  on  fait  mariner  le  tout  pendant  un  ou  plusieurs  jours.  On  récolte  ces 
fleurs  lorsqu'elles  sont  bien  épanouies  ;  on  les  fait  tremper  dans  do  l'eau  et 
on  les  fait  ensuite  bouillira  grande  eau. 

Quelquefois  aussi  on  consomme  les  fleurs  de  Chrysanthèmes  à  l'état  cru 

3. 
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avec  le  même  assaisonnement,  sans   les  avoir  fait  mariner  ;  mais,  pour  cet 
usage  ,  on  se  sert  souvent  de  variétés  particulières. 

Faisons  toutefois  remarquer  que  cette  sorte  d'assaisonnement  des  Chry- 
santhèmes ne  constitue  pas  une  variété  de  mets  de  fantaisie,  et  qu'au  con- 
traire il  forme  un  objet  de  consommation  populaire.  Ainsi,  dans  ces  paya 
très  éloignés  de  l'Extrême-Orient,  on  peut  voir  en  novembre  et  décembre, 
aux  étalages  des  marchands  de  comestibles,  des  fleura  de  Chrysanthèmes 
qui,  après  avoir  été  lavées  et  préparées  avec  soin,  sont  étalées  et  exposées 
avec  goût  et  même  coquetterie. 

Quoique,  à  la  rigueur,  toutes  les  variétés  de  Chrysanthèmes  soient  cornes- 
tibles,  il  en  est  pourtant  qui  sont  recherchées  de  préférence  a  d'autres  et 
regardées  comme  étant  de  qualité  supérieure. 

Il  paraît  que  Ton  donne  la  préférence  aux  variétés  à  fleurs  petites,  jaune 
foncé,  moins  belles  cependant  que  celles  que,  en  général,  l'on  recherche 
pour  l'ornement. 

(La  Revue  horticole) 

Utilité  des  feuilles  mortes.  —  Les  feuilles  ne  se  détachent  de 
l'arbre  que  lorsque  leur  sève  est  épuisée.  Elles  n'ont  alors  presque  aucune 
valeur  nutritive  et,  même  comme  litière,  ne  peuv  nt  rendre  que  de  maigres 
services.  Au  contraire,  laissées  sur  le  sol,  au  pied  des  arbres  qui  les  ont 
fournie*»,  les  feuilles  mortes,  en  se  tassant,  deviennent  d'abord,  contre  le 
froid,  un  abri  naturel  des  mieux  appropriés  aux  racines  et  au  gazon  qu'elles 
recouvrent  de  leurs  tissus  poreux  et  hygroscopiques.  Retenant  d'énormes 
quantités  d'eau  (82  à  94  pour  100),  elles  constituent  comme  un  réservoir  où 
s'emmagasinent  les  pluies  et  les  neiges  fondues,  ainsi  que  les  matières  nutri- 
tives qu'elles  tiennent  en  dissolution,  humidité  fécondante  qu'elles  rendent 
peu  à  peu  a  la  terre  au  fur  et  à  mesure  que  celle-ci,  en  desséchant,  l'absorbe 
par  capillarité.  Leur  couleur  même  augmente  le  pouvoir  absorbant  du  sol 
pour  la  chaleur  et  la  lumière,  ces  deux  agents  principaux  de  la  végé- 
tation. Ce  n'est  pas  tout.  Les  racines,  en  empruntant  continuellement  au  sol 
les  substances  nécessaires  à  la  nutrition  des  végétaux,  l'appauvrissent 
graduellement  et  l'épuiseraient  tout-à-fait,  si  l'humus  résultant  de  la  décom- 
position des  feuilles  ne  lui  restituait  une  partie  de  ces  éléments.  Les  forêts, 
où  la  végétation  reste  toujours  vigoureuse  tout  en  enrichissant  constamrae  n 
le  sol  en  terreau,  sont  un  des  plus  frappants  exemples  du  rôle  immense  que 
jouent  les  feuilles  mortes  dans  l'économie  de  la  vie  végétale.  Le  maigre  parti 
qu'on  cherche  à  en  tirer  pour  la  litière  ou  l'alimentation  de  bétail  ne  compen- 
sera jamais  les  avantages  qu'auraient  procurés  leur  séjour  sur  le  sol  et  leur 
incorporation  à  la  terre. 

(La  Nature) 


-  789  — 


DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOI. 

Le  Comité  de  Patronage  de  la  Société  est  toujours  en 
mesure  de  procurer  aux  Horticulteur»  et  Propriétaires,  des 
Aides- Jardinier  s  et  des  Jardiniers  mariés. 

LISTE  DES  MEMBRES. 

La  Liste  générale  des  Membres  de  la  Société  sera 
réimprimée  dans  le  Bulletin  de  Janvier  1893. 

MM.  les  Sociétaire»  qui  auraient  changé  de  résidence  ou 
Ceux  dont  les  Noms  et  Adresses  auraient  besoin  d'être 
corrigés  ou  modifiés,  sont  invités  à  faire  l'envoi  immédiat  des 
rectifications  à  M.  BENOIST-GALET,  Sccrétaire-Archiste 
de  la  Société,  place  Longueville,  25,  afin  d'éviter  toute  inter- 
ruption ou  retard  dans  la  réception  des  lettres  de  convocation 
et  Bulletins. 

SCIENCE    HORTICOLE. 
Tout   Auteur    d'un    Ouvrage    intéressant     la   Science 

horticoifo;  qui  désirerait  un  Compte  rendu  dans  le  Bulletin 
de  la  Société,  est  invité  à  en  adresser  un  Exemplaire  à  M 
DECA1X-MAT1FAS,  Président,  rue  Debray,  13. 

ANNONCES  AU  BULLETIN. 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste,  Place  Longue- 
i  ville,  25. 
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Tirage  du  Bulletin  :    1 ,700  Exemplaires 


TARIF     DES    INSERTIONS 
Carré  A  (1/6  de  page). 

1  fr.50    pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée.    ; 
Carré  B  (1/3  de  page), 
pour  l'insertion  dans,  un  bulletin, 
pair  bulletin*  pcnir  l'année. 

Une  demi~pa<jc. 

pour  l'insertion  dans  un.bullctia. 
par  bulletin  pour  l'année. 

Une  page  entière. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 
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•Aux  Apiculteurs  et  aux  Horticulteurs 

L'AUXILIAIRE  DE  L  APICULTEUR 

en  même  temps 

de  Y  Horticulteur]  de  Y  Éleveur, 
AeYAviculteut\(\uNaturaliste,c\c. 

PUBLICATION   MENSUELLE  ILLUSTRES 

Vingt-quatre  pages,  grand  format, 

sous  couverture  en  couleur  avec  annonces 

Cinquante    Médailles     et 

Diplômes     d'honneur. 

QUATRIÈME    ANNÉE 

Organe     libre     de     la     Fédération     des 

Apiculteurs  français. 

Abonnement  d'un  An  :  France,  5  francs. 

Adresser  timbres  ou  inandat-i>oste au  Direct* 

J.-B.  LOUCHE,  rue  Vascosan,  19, 

à  AMIENS. 

Burkaux  :   rue  Allart,  23,   à   Amiens,  ou 
rue  des  liatignolles.  50,  à   Pans. 

L'Auxiliaire     de    l'Apiculteur, 

procure  à  ses  abonnés  :  Abeilles,  ruches, 
instruments,  rayons  gaufrés,  gaufriers, 
miels,  cires,  etc.,  ouvrages,  mémoires  et 
écrits  sur  l'Apiculture. 


CONTENTIEUX  PICARD 

J.-B.     LEEICHE,     Directeur, 

19,  Rue  Vascosan,  19,  à  Amiens. 

IKOCVREIEOTS    DE    CRÉANCES    LITIGIEUSES. 

Moyennant  une  faible  rétribution,  M.  Lkriche 
fait  tous  les  recouvrements  en  prenant  ù  »» 
charge  les  frai»  de  justice,  que  la  créance  soit 
recouvrée  ou  non.  Il  ne  lui  est  rien  du  en  cas 
«•©  non-r  ('niivrc»  «»nr. 


Entreprise  de  Menuiserie  et 

Fabrique  d'Échelles 

S) 

« 

B 
MOREA 

23,  rue  des  Jacobins,  23 

4,   6,  S  et  10,   m    in    btp-Wi- 


FABRIQUE  DE  POTS  ET  DE  CHS) 

à  Fleurs  et    Arbustes 

ARTICLES  DE  JAHDIMI 


Treillages,  Claies  à  ombrer,  Stores  et  Jirfi 


-a.  miens 
grand  établissement  d'horticulture 


Boulevard   Fontaine    et  Esplanade    Saint-Roch 

Sîédailles:  Or,  Vermeil  et  Argent,  aux  divers  Concours  et  Expositions 

Tracés,  création  ol  restauration  de  Jardins  Franc*:,  et  Anglais.  —  Plantation»  fruitiers», 
Direction,  tailles  et  entretiens  à  l'année.  —  Grand  assortiment  etspècialitè  d'arbres  fruitiers 
formée  et  non  formé»,  forestiers   ol  d'ornement.   —  Arbustes  et  Conifères  en  loua  genres.  — 

et  de  pleine  terre.  —  Spécialité  de  Rosiers  a  basse  et  haute  tige  et  d'CEilieU.  —  Fleura  pour 
l'ornementation  des  jardins,  plates-bandes  et  massifs.  —  Grand  choii  et  espèces  nouvelles  de 
Chrysanthème»  de  plus  de  300  variétés.  —  Décorations  d'appartement»,  etc. 

COLLECTION  SPÉCIALITÉ 

de    Broméliacées,  Dracosna,  de  Corbeillee  et  Bouquets 

ireuuiiai,  biimi«ILlkiMii,  montés  en   Fleurs  naturelle» 

Ijuania-borbonica.     Kentia,  pour  Noce»,  Baptêmes, 

Chamaîrops,  Araucaria,  Festins,  Bals,  Dinera, 

Rhapia.  Cocos,  etc.  Soirées,  etc. 

COUIMIES     IOITUAIIES   El    FLEUIS    UTUIELLES 


FAIT  ET  ENTREPREND  TOUT  CE  001  CONCERNE  L'HORTICULTURE 
HORTICULTURE   — *-    ARBORICULTURE 

•épioières       les       plus       vastes      d'Ana.ien.a 
(Plusieurs  1"'  Médaille»  aux  divers  Concours  &  Expositions) 


E.  RIVIERE-DES  JARDINS 

FSiPIlSriiJKjeTH! 

155,     RUE     DEJEAN,     -    AMIENS 

Spécialité  d'arbres  transplantés  et  arbres  fruitiers  formés. 


Arbresd'alignementpour  avenues;  plantes  à  feuilles  caduques 
et  à  feuilles  persistantes  ;  plants  feuillus  et  arbres  verts  pour 
reboisement;  pommiers  à  cidre  (les  meilleures  variétésà  haute 
densité)  ;  arbres  et  arbustes  d'agrément;  conifères,  rosiers, 
plantes  grimpantes. 

PBIX    DÉFIANT    TOTJTB1    OOTSTOrjK,K,HllsrOH3 


M.   E.  RIVIÉRE-DESJARDINS,    prévient  MM.  les 

Horticulteurs  et  Jardiniers  qu'il  ne  fait  pas  de   Heurs 

et  n'entreprend  pas  de  Jardins. 


roussëllFthierrar' 

CHAMPIGNONNISTE 

AMIENS,  44,  Route  d'Albert,  44,  AMIENS 


CHAMPIGNONS  KN   GROS  &  EN  DÉTAIL 


Fumier    consommé    à    vendre    toute    Tannée 


Sra  et  Décati 


BOINET 


Diverses  Médailles 


CHIMISTE  -  DROGUISTE 

15,  Rue  des  Chaudronniers,  15 

AÏSÏBSS 
Usine  a  Saint-Maurice 

Peintures.  Vernis,  Verres  h.  vitres  pour 
serres  et  bâtiments  —  Produits  spéciaux  uour 
L'Horticulture  et  l'Agriculture  —  Miel,  Cire, 
soufre  .Sulfate  de  fer  et  de  cuivre,  Jus  de  Tabac. 


Mastic  à  Greffer  à  froid  et  à  chaud, 

le   meilleur  employé  jusqu'à  ce  jour  et 
le    plus    économique. 


Travaux   de  jardinage 

Transformation     et    Restaurai** 
Jardins  en  tous  genres. 

Félix  FAMI 

HORTICULTEUR 

7,  Rue  Saint-DominiqaeJl 
FLEURS    NATURELLES: 

Corbeilles    et    Bouquets     monté* 
Diners,  Bals,    Soirées,  etc. 

Décorations  d'appartetti 


Plusieurs  Médailles  aux  divers 
et  Expositions. 


DEVAUGHELLE  Père 

HORTICULTEURS 

3  i?ul©  St-Maurice,    1  S  1 
(En  face  la  Madeleine) 


&  Fi) 


Itfl  M  •■■•  •••»•*••»•*••  •••*< 


POMMIERS  A  GREFFER,  DE  4  A  S  il 

Entreprises     de     Jardins.    Plantations     et    Restauratii 
Variétés    de    Plantes    vivaces    et    d'Ornement. 
Terreau    et    fumier    toute    Tannée. 
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QUINCAILLERIE  ET  FERRONNERIE 

ARTICLES  d«-  CHAUFFAGE  on  tons  genre» 

TASSENCOURT-LOIZEMANT 

AMIENS  -  23,  Place  St-Denis,  23.  -  AMIENS 

Clouterie,  Serrurerie      i        Articles  de  Ménage 
ARTICLES  DE  BATIMENTSÎ Fe r  battu,  étamc  et  èmaillè 

Fourches  Américaines  4  COUTELLERIE 

X 

QRILLAGE    GALVANISÉ        I        POTERIE    EN    FONTE 

Bêches  acier  fondu        |  I.AMPISTERIE 

if  ,A-TTXj2C  't    Art  ictus  de  Chasse  et  de  Pèche 

Balances    et  Bascules     y  Commission 

Coffres-Forts  Incombustibles 
tout  h]n  &eœz, 


DÉPÔT    CENTRAL     DE    CAOUTCHOUC 


Maison    Ch1"    VILLlÀRD  fils 

OHles    piNCZES    Suc 

AMIENS  —  6  &  8,  place  au  Fil,  près  le  Beffroi  —  AMIENS 


POMPES     DE     TOUS     SYSTEMES 


FAUler 

mm 


Robinetterie  et  Fournitures  générales  d'Usines 
Articles     pour     l'Arrosage,     la    Vidange     et     les     Purins 

Installations  hi/drauliques   en.   tous   genres. 


nam 


Chantier  de  l'Industrie  (Ancien  chantier  CaronYx 

Quai  de  l'Abattoir,  près  le  l'onl  Cagnard 

GROS,  DEMI-GROS  &  DÉTAIL 

VVE  BERTRAND    &   A.  DEMI 

Négociants  en  Charbons, 

place  Long  ne  ville,  15 

[Derrière  le  Cirque) 

et  rue  Caumartin,  5  bis. 


i 


CHARBONS  DE  TERRE  de  toutes  proTenanees  pour  Usines,  Serres,  Fojeft,  Caltrifers,  Ht.  —  Il 
Morceaux  de  ^Charbons,  dits  Boulets 
Livraison  par  wagon*  complets  aux  prix  des  m  ines  et  en  détail  à  partir  de  1  «ri1 

La  Maison  n'a  pas  de  Crieurs. 
SABLE  DE  MER  pour  Horticulteurs,  Briqueticrs,  Cafetiers,  etc. 
GRAVIERS      ET      CAILLOUX      POUR      JARDINS,      ETC.,     RCL 


AMIENS    -    23,  Rue  de  Cerisy,  23.    -     AMI! 

Aqcnt  de    The  Indiu  Rubber,  Gutla-Percha  et 
Telegraph  Works,  C°  (Limited). 


■  000 


USINE   A    PERSAN  -BEAUMONT  (Seine -et 


■  •  o  • 


Manufacture  de  Caoutchouc  en  tous  genres  pour  ï/lNor^i* 
Tuyaux    d'arrosage    en     Caoutchouc  pour    Serres     et 


m>M3N»M' 


CAOUTCHOUC    ET   GUTTA-PERCHA 

pour     Gaz,     E2a.u., 


Ancienne  Maison  MOITlE-MiGNM 


MOITIÉ     Fils 

SU  CCESSEXJR. 
A1VHE3IST  S. 
33,  Place   du   Marché    Lamelles,    33. 


•+S9&1 


Spécialité  de  graines  fourragères 
décuscutées. 

Graines     potagères    et     de    Fleurs, 

Conserves    alimentaires     et   Salaisons, 

Légumes  et  fruits  secs. 

Créméïne  pour  engraisser  les  veaux. 


CAUCHEMONT 

SERRURIER 

7,  Rue    Boucher-de-Pcrtkaï 
»  AMIENS*— 

Serres.  —  Vérandahs.  — 
pour  couches.  —  Meubles  de  ji 
—  Fers  pour  espaliers  et  «*■ 
fleurs.  —  Rampes.  —  Bafeoaf 
Marquises. 

Articles  de  caves.  —  PortH 
teilles.  —  Egouttoirs.  — 
bouteilles.  —  Chantiers. 

Coffres- forts  tout  en  fer  il 
bustibles,  —  Fourneaux  de 
en  tôle.  —  Travaux  d'entretie*] 
Sonnerie  à  air  comprimé,  etc. 


Diplôme  dîneur,  Mailles  d'Or,  de  Veneil,  l'Argent  et  le  Bronze 

AU  E*ro«TiOK«  m 

TARIS    ET   AMIENS 

Victor  CHATELAIN 

Entrepreneur  du  Déi'àrtemext  de 

a  Somme    de  la  Ville  d'Amiens 

et  des  Chemi 

ss  de  Fer 

AMIENS-  113,  rue  des  Trois-Cailloux  -  AMIENS 

Bicyclette  St-Georges 

Bicyclette  St-Georp 

NEW     RAPID 

NEW     H  A  1*1  11 

LA  MEILLEURE, 

LA  PLUS  LÉGÈRE, 

la  plus  solide 

*■           lit  plus  l'Iéijiiuli: 

toutes  Us  machines 

toutes  les  machines 

VENTE  A  TERME 

fouie  U1ISI IV  COIPTAN. 

[USINE  :  Rue  de  l'Amiral  Courbet. 

--  Pompes  de  tous  systèmes. 

ARTICLES 

FILTRES 

de  Ménage,  de  Foyer, 

Système  PASTEUlt 

d'Éclairage 

pour  l'Eau 

et  de  Chauflage 

CAOUTCHOUC 

— 

pour   Usines 

COFFRES-FORTS 

LOCATION 



D'APPSRE ILS  D'ÎCLIIRftGE 

OUTILS 

TOUR 

ET 

Fêtes  publique» 

MEUBLES  SE  JARDINS 

Baie  et   Soirée» 



Article»    pour  Cotillon 

GRAND  CHOIX  de.  PATINS  POUR  DAMES,  HOMMES  et  ENFANTS 

M.V-Ll\(Ri\  pour  le 

nettoyage  des  Meubles 

Maison 


ïoxj  h,e:]vokr- 


DROGUERIES    ET    PRODUITS    CHIMIQ' 

21  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIEN 

Itflill&n  Iran  î  l'IiptiitiM  ViimiMllt,  rim  im.  —  U^ukiHtrkuifamik 
Et,Médaliie  d'Or  s  l'Exposition  Internationale  de  Madrl 

Maslic  à  greffer  «  Le  Jardinier  ".  —  Jus  de  tabac  conceo 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  du  soufre  sublimée 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  du  cuivre  po 
Verres  à  vitres  pour  serres  cl  bâtiments  (coupe  à  la  metui 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-mèms 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  do  Bretagne  pour  les  bestial 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuanct 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pi 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  e 
GROS  ET  DÉTAIL 
La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  p. 


BAINS  ST- 

r  r  m» 

.WlPiS  -  2f.  Rue  Du 


ROSE-BEAUGEZ 

5,  Place  Montplaisir,  5 
AMIENS. 


rreB  et  toitn  vitrés,  —  Grille»,  — 
Hampes,  —  Balcons, —  Marquises,  —  Vé 
randahs,  —  Nouveaux  genres  de  chassi: 
i!  conciles.  —  Planchers  et  charpente»  cl 
•r,  —  Pose  de  sonnettes  etc. 
Réparations  en  tous  genres 


TRAVAUX  ET  Z 

de  Jarc 

Adolphe  \ 

Jardinier-I  Ii  >ri 

15,  rue  Du  Bi 


FIuIiIhu  ri  tnlinnuMi  ii 

VARIETE: 
rlHn,  Fliiln  îiiif»  H  d'Un™ 


h 


HORTICULTURE      ET      PÉPINIÈRES 


RIVIÈRE! 

AMIENS  -  225,  Rue  Jules  Barni,  2*25,  -  AMIENS 

Lraurèat  de  la  Prime  d  Honneur  au  Concouru  régional  et  à  V Ea-poftititn  internationale 

de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  à  la  Jfotoie.  en  1890, 

et  à  V  Exposition  de  77am,  en  1892. 


""N/V^l#«/S^- 


Grande  quantité  d'Arbres  fruitiers  de  toutes  formes  et  de  toute 
force;  Arbres  à  cidre  à  haute  densité  et  autres  de  toute  force. 
Immense  choix  d'Arbres  et  Arbustes  d'agrément,  à  feuilles 
caduques  et  persistantes. 

CONIFÈRES 

Rosiers,  tiges,  francs  de  pied;  Rosiers  nains  en  pots. 
Plants  forestiers  variés  pour  boisements  et  clôtures. 


Grande  quantité  d'Arbustes  à  feuilles  persistantes  :  Fusain,  Aucuba, 
Laurier,  Troène,  Houx,  Buisson  ardent,  Aîaterne,  Filaria,  Buis,  etc. 

PRIX    TRÈS-AVANTAGEUX 

24  MÉDAILLES  EN  OR,  VERMEIL  ET  ARGENT 

A  LA  MÉNAGÈRE 

Léon  t  Gaston  LECAT  père  &  fils 

AMIENS,  30,  rue  Saint-Len,  AMIENS 

(Membres  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Picardie) 

Entrepreneurs  de  zinguerie  et  plomberie 
de  la  Société  Industrielle  d'Amiens, 

Seuls  dépositaires  des  coffres-forts  Petit-Jeia  pour  Modela  Sonne 

VASTES    MAGASINS 

Renfermant  tous  les  Articles  de  Jardins, 
Bancs,  Chaises,  Tables,   Tentes,  Hamacs,  Portiques   et    Appareils 
de  Gymnastique,  Jeux  de  Tonneau,  de  Croquet,  de   Tennis,  etc.,  etc. 


GRILLAGE   GALVANISE 
iepuis  0  fr.  20  c.  le  mètre. 


-»#»>*<««•- 


Bêches,  Fourches,  Râteaux,  Arrosoirs  de  tous  modèles,  Tuteurs  en 
fer  galvanisé,  Ronces  artificielles,  Grillages  pour  volières  et  parcs,  Ton- 
deuses, etc.,  etc.  Châssis  de  couches  en  fer,  Pompes  à  eau  et  à  purin. 

OUTILS    POUR    AMATEURS 

Etablis,  Tours,  etc.,  etc. 

Tons  les  ARTICLES  de  CHAUFFAGE  et  de  MÉNAGE  possibles. 


FABRIQUE  DE  STORES  EN  BOB1 

ORNEMENTS  EN  BOIS  ET  MÉTAUX  DÉCOUPÉS 


CLAIES 


CAISSES 


a  ombrer  Charles  DUMEIGE  a  fleur1 


sa*<r^«pi 


TREILLAGE 

ARTISTIQUE 


MENUISERIE    D'ART 

ET  DE 

BAT  I  M  E  NT 


ikwm 


ETAGE  RI 


AMIENS.  -  22,  Rue  Flament,  22  -  AMIENS.! 


IVlaison  de  Confiance 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  enrage,  etc. 

Rue  du  Don,   29 

— ~"***  AMIENS  •-«■* 

La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque, 
qualité  supérieure. 


<  LA  FERTILISATHW  » 

Vidange  à  Vapeur  à  Prix  ré 

USINE  ET  BUREAUX  : 

à  Amiens,  route  de  Roui 

Sulfate  d'Anaoniaqiie.  —  tadretlt  M 

ENGRAIS  NOIR  A  DOSAGE  GAI 

S'adresser  : 

à  1.  Dufàux,  Direetear-Génit  foc  la  FerÙ 

360,  Route  de  Rouen,  360 

Nota.  —  Pour  éviter  tout  dêran^ 
du  commande,  remettre  son  adresse 
M.  Morel,  place  Gambetta,  9. 


Imprimerie  Lithographie  et  Typographie 

AncM  Mou  Emile  CAPON 

FERNAND   SAUTY    Successeur 

18,  Rue  Delambre,    18 


Ancienne    Maison    Duuiont-Cai 
et  Caron-Dumont 


000 


Impressions  en  tous  genres  pour 
le  Commerce  et  l'Industrie 


Un: 


en  Chromolithographie 


PARENT-DUMONT  S« 

27,  Rue  de  Beamis,  ÀUfliS. 


Spécialité  de  graines  potagères  et 
gères,  graines  de  fleurs  et  oignon*  à / 

Saos  à  raisin,  maetio  à  greffer, 
phia,  étiquettes  en  tooi*,  etc.. 


Mélange  spécial  de  graminées 
pour     prairies. 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS     GAIEUX     FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBEVILLE  (Somme). 


&M^"+<9 


20  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Concours  de  Visites  à  domicile  1884,pour  l'importanoe 

et  la  bonne  tenne  des  Pépinières, 
Et  Médailles  Or  et  Vermeil,  à  l'Exposition  d'Abbe ville,  en  1891. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super- 
ficie 5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes. —  Grande  culture  de  Pommiers, 
Poiriers  à  cidre  et  égrains,  greffes,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ENVOI    FRANCO    ^ECHANTILLONS    ET    DE   CATALOGUES 


IMPRIMERIE  RÉGIONALE 

R.  MARQUIS 

28  et  30,  rue  Duméril,  AMIENS 


-m^m 


IMPRESSIONS    POUR    LE    COMMERCE 

SPECIALITE  DE  CARTES  DE  VISITE,  CARTES  D'ADRESSES  À  D'EMOIS 

FACTURES  -  TÊTES  DE  LETTRES 


Médailles  d'Argent  et  de  Vermeil,  &  l'Exposition  internationale  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  en  1890.—  Médaille  d'Or,  à  l'Exposition  d'Abbeville,  en  1891 


Vincent    MOiNTEiR, 

APPLICATEUR     DE     TRAVAUX     EN     CIMENT 

AMIENS  -  RUE  DU  BOUCAQUE.  22-24.  -  AMIENS 

BASSINS,    CASCADES  }         ROCHERS.    ESCALIERS 

ET  *  PASSERELLES 

JETS  D'EAU  1    KIOSQUES --CHALETS 

jpoïip    P^rcs    et    3q.i-el.iiis      i  <^rettes  et  ï^oc^illes 

DALLAGES    ET  POSE    DE   CARRELAGES   MOSAÏQUES 


Charles  DUPETIT 

iOKSTRUCTEUR    DE    MACHINES    ABRICOLES 
125,  Boulevard  Ducange,  125 

AMIENS 

Batteuse  à  manège,  Coupe- racines,  Hache- 
aille,  Grogecirs  à  pommes.  Pressoirs  à  cidre, 
ondeuses  pour  gazons  —  Réparation  de  ma- 
bines  et  instruments  agricoles. 


Mer  Commercial  l  NÉfl 


PAMMAMMMA 


«VW^MMAAAAAAM 


DÉPÔT  DE  POUDRE  ANTI-PARASITAIRE 

de  MM.  Faure,  Kbssler  &  Cic 

INGÉNIEURS-CHIMISTES 

Contre  le  Mildew,  l'Oïdium,  les  maladies  de  la 
igné,  en  général  contre  les  puceroms  et  les 
arasites  des  végétaux. 

tecominandé  pour  le  chaulage  des  blés. 


A.    HEJiRI» 

154,  Quai  de  la  Somme,  \l 

Près  le  Pont  Cagnc* 

-«♦►♦H  AMIENS** 

CHARBONS    DE  TEI 

Pour  Foyers  et  Vnnes 
Charbon  de  bois  —  Ant 

RABLE  POUR  JARDINS,  ETC.,  Ht 


IMPRIMERIE 


M,  ta  îles  Trois-Cailtai,  et  Galerie  à  tara,  IV 

AMIENS 


HBd>d>fo  »  *  »  -     •— ~ 


TRAYAIS  11  Tiï 


Spécialité  d'étiquettes  pour  Jardins 
PRIX-COURANTS  ET  CATALOGUES 

tout   dT&ûeàcutâutâ   et   J&e/ît'meèté&i 


TYPOGMPHlE-LITHOGR&PIIIE'ACTOGRil 


CAR  PENTI E  R  Conjtrutltur  Brevelé  s.  g.  d.g.  à  DOuLlENS  M 
<  &  à  PARIS,  16,  Rue  Turbigo      SERRURERIE  HORTICOLE 


26 


26,   rue    des    Vergeaux, 
AMIENS 

(E»/uy  CÉpicerie  Centrale) 

Maison  ANCELIN-DUEZ 

Porcelaines,  Cristaus,  Faïences,  Sci-vIith 

d<:  talilt:  e'  ,1,:  rle«scrt;  Garnitures  roui- 
pleU's  dp  toilcilc:  Matériel  de  locution: 
Objet*  d'art  et  de  fnntnisie. 


Pots  a  fleura.  —  Suspension*.  Caelio 
Pots,  Plantes  et  Fleure  artificielles.  — 
Grand  assortiment  de  Couronnes  mor- 
;  tuaires.  —  Spécialité  de  Souvenirs  funé- 
raires, CoiiHHinH,  Croix,  Ctciirs,  Boii,-[UL-tH, 

Arbustes,  Corbeilles,  etc. 

PRIX   MODÉRÉS 


Maison   de   X3eta.il 


THIERRY- ROLAND 


Comme  ayant  succédé  à  M.  3Ev.OKf.il  Amiens 

uns,  33,  bdi  aiubi,  uins 

GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE   «'ŒILLETTE 

livrée  par  demi-lUre.  litre  et  banboni 

Grand  Assortiment  de  Graines 

pour  Volières  et  Basses-cvurs  à  des  prix 
exceptionnels. 


Ane1"  Mais0"  VÉZIER-MOITIÉ 

Charles  VINCENT,  Suce 

Orainier 
Hue  Saint-Martin,  20,  AMIENS 

Graines  potagères,  Fleurs,  Oignons, 
Tubercules,  Griffes,  etc.,  provenant  des 
<  "*  maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 


Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prairies. 

GRAINHS  FOURRAGERES 

Liens  agricoles  et  Raphia  rfu  Japon 

Tourteaux  en   poudres    et    en    morceaux. 

GROS-  DÉTAIL 


Tonnellerie  Amiénoise 

CRESSENT- BOSSU 

Rue    Victor    Hugo,  16  4  18 

{iicitiio  rit  SHeiiii 

AMIBNS 

ramle  lubrique   de   Bacs  et  Caisses  en 
tous  genres  pour  fleurs  et  arbuKtcs. 

Seametcuîeties,  égontoirs  i  légumes, etc. 

ticlesde  Caves  et  Marchands  de  vins. 


j'Kx  ponil-on  Cmniner 


F* 
L 


diâ.let     des 


oses 


ÉTABLISSEMENT     D'HORTICULTURi 


DE 


E.    TABOUREL 

AMIENS    —    233,    Rie    de    la    Voirie,     233,     —     AM1EM 

14  MÉDAILLES  DE    lre  CLASSE   :  OR,  VERMEIL  ET  ARGENT 

POUR  TRAVAUX é  CULTURES 
ET  LA  PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE  POUR  SES  ROSIERS  A  L'EIPOSITION  INTERNATIONALE  D'Ail  LU,  a  il 


^JS*****^****1*^****^*******^^***^^^^*^^* 


Entreprises,  Création  et  Restauration  de  Parcs  paysagers,   Jardins    Françaq 
Anglais  et  Fruitiers  de  toute  contenance,  Entretiens,  Taille,  Direction. 

Plantations  Fruitières  et  Forestières 
—  Garantie  de  la  Reprise  — 

Les   Plans,    croquis    et    devis   sont    fournis    i    l'avance. 

Spécialité  de  Rosiers  et  Œillets  —  Arbres  Fruitiers  formés  et  non  for 
Forestiers  et  d'Ornement  —  Tiges  et  Baliveaux  —  Plantes  pour  Reboiser 
—  Arbustes  en  général  —  Conifères  en  tous  genres  —  Fleurs  pour  l'ornei 
tation  des  Jardins  —  Plate-bandes  et  Massifs. 

Se  charge  de  tout  ce  qui  concerne  Horticulture. 


êntttpxlu  de  zçawaes  et  ÉDallagcs  en  éfyspkalte. 

TRAVAUX    SPÉCIAUX    EN    CIMENT    DE   PORTLAKJ 
Médaille  de    Vermeil,  grand  module,  à  l'Exposition  de  Ham,  en  Juin  l%£ 


ENTREPRENEUR  DE  LA  VILLE  D'AMIENS 


Pavagi-s  es  grés  de  tous  échantillons 
et  on  produits  Céramiques. 

Bordui'.ls  de  toutes  dimensions. 

Dalles  en  granit  kt  Paves  piqués 
pour  trottoirs. 

Dallages  en  Bitume  factice  pour 
usines,  ateliers,  écuries,  etc. 

Chape  en  Asphalte  pour  dessus  de 
voûtes,  chaussées  ou  entrées  co- 
c h ère s 

Etc.,  Etc. 


Dallages  en  Ciment  pour  Cours,  Pa« 
sages  de'portes  cochères,  Enint* 
Remises,  Ateliers,  Sou» •«*!*,  /■À. 
sur  place,  ou  par  dalles  portatit«l 

Enduits  et  Ravalements  complus  cq 
façades. 

Etanciiéïté  garantie  de  cave. 

Marches   et   Perrons  de  toute* 
mes,    Balustrades,    Socles, 
perons,  etc. 

Travaux  Rustiques,  Rochers,  m 
d'eau,  Mangeoires  pour  en*1* 
Auges,  Réservoirs,  Bacs,  <**• 


Véritable  TERRE  de  BRUYÈRE  de  Belgique 

Première  qualité  pour   le   Rempotage  des  Fleurs 

Dépôt  à  AMIENS  chez 


3STEQOCIA.1TT    EN    CHARBONS 


Bois  de    Chauffage    —    Charbons    de    terre     pour    Usines, 
Foyers     et    Serres.    —  Chauffage   d'été  etc.    e1<\ 

PRIX    RÉDUITS 
LIBRAIRIE    —  PAPETERIE  -  MUSIQUE 

ETIENNE  VION 

8,  rue  de  la  République,  AMIENS 

Fournisseur    du   Lycée    et    de   plusieurs  Administrations, 
Editeur  de  la  Carte  du  Département. 


Ouvrages  Français  et  Étrangers,  Classiques,  de  luxe,  etc. 

LIVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  L'HORTICULTURE 

GRAND    CHOIX    DE    MUSIQUE 
Sacs  pour  échantillons  de  graines,  attaches  métalliques. 


^Wks»- 


Abonnements  à  la  musique,  à  la  librairie, aux  journaux  et  revues. 


HULIN-LETESSE 

MARCHAND  GRAINETIER 

21,     fVixe     Bellevue,    21 


Entreprises    et    Entretiens 

DE  JARDINS 


GRAINES    POTAGÈRES 

|  et   Fourragères. 

ASSORTIMENT  DE  POMMES  DE  TERRE 


JARDINIER 

127,   Rue  Vulfran-Warmé,  127 

Création,  Transformation  et  Restauration 
de  Jardins  en  tous  genres. 


ARBRES  ET   ARBUSTES 


■•  •«*•• 


CAROTTES,  NAVETS,  OIGNONS,  HARICOTS, 

Pois,  Fèves,  Féverolles,  Lentilles, 

FARINE,  SON,  BLÉ,  AVOINE, 

ORPF  MATS  Etc  \  Rosiers,  Plantes  et  Fleurs  de  pleine  terre. 


j 


GRANDE  FABRIQUE  DE  TERRES  CUITES 

II  IDUUfi  I L 


45  MEDAILLES 

à 
diiers  Concours 

et  Expositions 


à  ERCHEU  (Somme) 


tirai  Gmp 


■    *!•!<     m 


TUILES  A  EMBOITEMENTS     *    POTERIES  POUR  BATIMENTS 


VERNIES  ET  NON  VERNIES 

ma** 

FAÎTIÈRES  ordinaires  et  vernies 

POUR   ARDOISES 

BOISSEAUX 

Cheminées    et    Mitrons 


POTS     A     FLEURS 


t 
I 

4 


POTERIES  Efl  TOUS  GEHBJS 

pour  l'horticulture 


ATTACHE-TOILE  SYSTEME  PERFECTIONNE 


BORDURES    DE   JARDIN 

TUYAUX  DE  DRAINAGE 

et  1  mboitneits  pour  cariait»   d'en  4  itààt 


9 


Briques  creuses. —  Pièces  surcomi 


Expéditions  en  vracs  ou  en  cadres  par  les  Gares  de  Nesle, 

Ham,  Noyon  et  Ercheu.  —  Prix  modérés. 


VIDANGES  INODORES  A  EXTRACTION  RAPIDE 

Système  perfertionné,  breveté  s.  g.  d.  g.,  fonctionnant  le  jour 

A™ PAILLARD  &  ATE  BATON 

Route  de  Doullens,  68  et  72,  -   AMIENS 

Bureaux  :  icxxg  clul  Lin,  55,  chez  Tl/L'.  Hordez 


POUDRETTE    OE    VIDANGES 

8  Récompenses  obtenues  aux  Concours  du  Comice  agricole  de  la  Somme  et  de  l'( 

et  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 

Magasin  et   Dépôt  :  Route  de  Rainneville,  9. 
Prix  modérés  pour  opérations  de  jour  et  de  nuit 

ON   TRAITE  ÉGALEMENT  A    FORFAIT 


s 


Choix  de  Sécateurs, 

Greffoirs.  Serpettes, Ecussonnoirs,< 

Echenilloirs,  Coupe- fleurs, 

CouteaUX  d'amateurs  ^ImiAna    9AD  <1«1Vnvnn\  wwwuwiw   «i    »  gv«e^ 

modèles  variés,  ^Amiens,  26  R.de  Noyons     Tondeu8ea  dire»  s>wa* 

et  tous  articles  tranchants       ?    {près  la  gare  du  Nord)    ç  PRIX  MODÈRES 


Ciseaux  à  raisin». 
Scies  droites  et  fermant 
Coupe-asperges 
tranchants  et  à  gouf* 


k^^-^i^ 


REPASSAGES    ET    REPARATIONS     SOIGNES 

Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 


PLACE  GAMBETTA,  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  RÉPUBLIQUE,  5 


Spécialité  de 

SERVICES  DE  TABLE 

Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantaisie 


MATÉRIEL 

de    f  vocation 


Pots  à   fleurs 


SUgPE/^SlOjJg 


CACHE-POTS,  ETC. 


MAGASINS 

de  Porcelaines 
Cristaux,  faïences 

FONTAINES     FILTRE 
Poteries,  Bouteilles,  Bonehons. 


MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JÀCQUIOT  Successeur. 


Compagnies    d'Assurances    à     Primes     fixes  : 

CONTRE     LA     GRÊLE  1  SUR    LA    VIE    HUMAINE 

FOIOÉE  EH  18»         |         FOIOÉE  EH  IS77 

Capital  social  :  8  MILLIONS      T      Wllal  social  :  4  MILLIONS 

l 


CONTRE    L'INCENDIE 

FONDÉE  EN  1867 
Capital  social  :  12  Millions 


CONTRE  LES  ACCIDENTS 

FONDÉE  EN  1881 
Capital  social  :  4  Millions 


S'adresser  à  H.  Ernest  DEHOÏENGOURT,  rue  de  Narine,  55,  à  Amiens, 

Agent-Général   de    Y  Abeille  pour  les  Arrondissements  d'Amiens  et   Doutions 

ARBUSTES   ET  PLANTES  D'APPARTEMENT 


8    MÉDAILLES 

de  Vermeil  et  d'Argent 


L  DI V E  RS  C( >XC(  >U  RS  &'^  1 

ïv\\V 


ET 
^POSITIONS 


^v?* 


SrLyV 


FLEURS 

FINES 

ET    PLUMES 


V* 


& 


j^UBANS     ET     JULLES 

Pour    Modes 


{JOEfîGIIBS     M^fiTtPàïfiSS 


(JETÉ  METALLURGIQUE  DAMI 

ADMINISTRATION  :  COUR  DE  MAI.  5. 


I 


CONSTRUIRONS  EN 
Industrielles    et  Agricoles 

Meilleur  marché  qu 
TOUS  ONDULEES  (HLÏIS1SÉK8  1 


PORTES  EN  FE: 

DE  TOUS  STl 

PORTES  01  FER  1|2  I 

30  p.  %  d'économie   s 
en  fer  rnnt 


SERRES  EN  TOLS  « 

De    toute    Forme    et    de    toute 

itrm  Idtwn.    Htlltiiiliisw  fi  1  tijn,  Jirdin  i'\ 

L  Expérience  acquise  pi 


isges  pou 


>  1» 


CHAUFFAGE  POUR  SERRES  ET  Al 
Par  le  TJJERMOSIPHON,  système 


FABRICATION  SPÉCIALE  DE  CHASSIS  DE 
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TABLE  DES  MATIÈRES 

CONTENUES     DANS     LE     TOME     XIII 


Liste  des  Bienfaiteurs  de  la  Société,  Année  1891-  5 

—  Année  1892.  403-507 
Liste  générale  des  Membres  au  1er  Janvier  1891    .  7 

—  au  1er  Janvier  1892    .  405 
Liste  des  Sociétés  correspondantes,  Année  1891    .  43 

—  Année  1892    .  443 


Admissions  de  Membres.         51-117-159-201-239-261-332-371-449 

5 1 2-562-594-655-682-7 18-758 

Allocutions. 

Par  MM  :  le  Président.       46-49-108-110-113-289-329-331-446-469- 

499-592-632-757 

—  Allain-Targé,  Préfet  de  la  Somme   .     .     .  80-626 

—  Dauphin,  Sénateur 470 

—  Bernot,  Maire  de  Ham 628 

Apports  de  produits  aux  Séances. 

Rapports  de  la  Commission  permanente  par  : 

MM.  Catelain  fils 57-565 

Croizé 120-333-518-656-722 

Corroyer  (Léon) 162-242 

Fagard 205-373-760 

David  (Clovis) 268 

Vanet  '.     .   ' 460-684 

Rivière  (Scipion) 596 

Modifications  du  Règlement 338 


i 


-   808  — 

Assemblées  générales. 
(Voir  Séances) 

Assistance  des  Membres  aux  Séances. 

ListedesMembresprésentsà  toutes  les  Séancesde  1890  56 

—  de  1891  454 

Boite   aux  lettres. 

(  Voir  Questions) 

Budget. 

Exercice  de  1892 336-337 

—      de  1893 728-7» 

Erratum  au  Budget  de  1893. 

Erratum  au  Budget  de  1893 776 

Bureau  de  la  Société. 

Renouvellement  pour  1891 48-49 

—  pour  1892 447-448 

Chronique  horticole. 

Voir  pages  :         75-154-187-233-256-323-351-394-464-501-556-686 

647-676-706-748-786 

Comités. 

Composition  des  Comités  pour  1891 53 

—  pour  1892 45! 

Comité  de  patronage  pour  le  placement  des  Jardiniers. 

Compte  rendu  pour  1891 463 

Comptabilité. 

Présentation  de  Comptabilité  pour  1890  ....  62-65 

Rapport  de  la  Commission    d'examen     par    M. 

Dumeige 65-69 

Nomination  des  Membres  de  là  Commission  d'exa- 
men pour  1891 369-370 

Présentation  de  Comptabilité  pour  1891  ....  455-468 

Rapport  de  la  Commission  d'examen  par  M.  Pa- 

rent-Dumont 459-460 


I 


—  809  — 

Nomination  des  Membres  de  la  Commission  d'exa- 
men pour  1892 

Concours. 

Pour  Jardins  d'ouvriers:  — Règlement  pour  1892. 

—  Conseils  à  suivre  pour  la  culture 

des  Jardins 

—  Composition  du  Jury  .... 

—  Récompenses  accordées  .     .     . 

—  Rapport  par  M.  Catelain  fils.     . 
Entre  Garçons  et  Ouvriers  Jardiniers:  —  Avis  de 

Concours  pour  Amiens  et  Abbeville  en  1894. 

Programme  de  ce  Concours 

De  Fleurs  et  Plantes  en  vente  au  marché  : 

Règlement  pour  1892 

Fixation  des  jours  de  Concours  et  nomi- 
nation de  la  Commission 

Compte  rendu  du  Concours 

Récompenses  accordées 

De  Plantes  et  Fleurs  pour  la  décoration  de  fenêtres, 

balcons,  terrasses  et  façades  :  —  Avis  de 

Concours  pour  1893  et  Programme  de   ce 

Concours 


loi) 


387 

388 
559 
699 
730 

680 
701-702 

461 

510 
597 
601 


755-784 


Conférences   horticoles  par 

M.  H.  Raquet,  à  Boves,  le  19  avril  1891.     . 

—  à  Doullens,  le  24  mai  1891    . 

—  à  Poix,  le  7  juin  1891  .     .     . 

—  à  Abbeville,  le  12  juillet  1891 

—  à  l'Assemblée,  le  4  octobre  1891 
à  l'Assemblée,  le  21  février  1892 
à  Airaines,  le  6  mars  1892  . 
à  Picquigny,  le  13  mars  1892 
à  l'Assemblée,  le  20  mars  1892 
à  Ham,  le  27  mars  1892  .  . 
à  Ham,  le  12  Juin  1892  .  . 
à  l'Assemblée  le  19  juin  1892 
à  l'Assemblée,  le  24  juillet  1892 


M.fcBosschere, 
M.  H.  Raquet, 

M.  A.  Millerot, 
M.  H.  Raquet, 

M.  A.  Millerot, 
M.G.Jourdain, 


163 
207 
229 
244 
316 
480 
536 
541 
525 
546 
602 
607 
663 
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M.  H.  Raquet,  à  l'Assemblée,  le  2  octobre  1892     .  684 

—  à  Vignacourt,  23  octobre  1892 .     .  725 

M.  Duchaussoy,àrAssemblée,lelldécembrel892  .  765 

Congrès  horticole. 

Désignation  de  M.  H.  Raquet  comme  délégué  au 

Congrès  de  Paris  en  1893     .     .  755 

Congrès  pomologique. 

De  Caen,  Rapport  par  M.  H.  Raquet 145 

—  M.  Gaston  Cannet.     ...  149 

D'Avranches,  Désignation  de  M.  H.  Raquet,  comme 

délégué 239 

—  Rapport  par  M.  H.  Raquet  ....  389 

—  Liste  des  meilleurs   Fruits  à  cidre 

à  cultiver 389 

D'Evreux,  Désignation  de  M.  H.  Raquet,  comme 

délégué 63 

—  Rapport  par  M.  H.  Raquet 771 

—  Tableaux  des  meilleurs  Fruits  à  cidre 

à  cultiver 7M 

Conseil  d'Administration. 

Renouvellement  pour  1891 48-49 

—  pour  1892 447449 

Cours  d'Horticulture. 

Récompenses  accordées  aux  Elèves  et  Instituteurs 

pour  1890-1891 38 

Programme  du  Cours  aux  Elèves  pour  1891-1892  .  347 
—             aux  Ouvriers    et    Garçons- 
Jardiniers  pour  1891-1892 350 

Récompenses  accordées  aux  Elèves  et  Instituteurs 

pour  1891-1892 674 

Programme  du  Cours  aux  Elèves  pour  1892-1893.  705 

Décès jde  Membres. 

MM.   Dupont,  entrepreneur 46 

Dufourmantelle,  fabricant  de  chaux     ...  Il 


—  8H 

MM.  Guerlin,  propriétaire 4g 

Brieux  (Prosper),  trésorier  honoraire.  —  Ses 

obsèques.  —  Discours 110-111-113 

De  Berny  (M™  Ve  Charles),  dame  patronnesse.  113 

Engerran  (Mme),  dame  patronnesse ....  113 

Lesmaries,  négociant 113 

Vion  (Charles),  notaire  honoraire    ....  113 

Debrière  (Jean)  père,  professeur  de  musique.  113 

Sévin,  architecte 113 

Boulnois,  bonnetier 157 

Debeaumont,  curé  de  Saint-Remi   ....  157 

Sauvage  (Eugène),  négociant.     .....  196 

De  Boutray,  propriétaire .  259 

Decaix  (Léoni),  propriétaire 259 

Bellette  (Alfred),  plombier 259 

Charles  Doutart,  propriétaire 259 

Poujol  (Eugène),  propriétaire 259 

Chaumeil  (Charles),  ancien  secrétaire  de  la 

Société  d'Horticulture  de  Chauny .     .     .  259 

Hurtel  (Mme  Ve),  dame  patronnesse.     ...  369 

Horville-Darly,  propriétaire 369 

Lelong-Baroux,  ancien  négociant   ....  369 

Legrand  (Auguste),  conseiller  municipal .     .  446 

Dartois,  imprimeur-lithographe 446 

Arquembourg,  industriel 446 

Coulon  (Paul),  propriétaire 446 

Dobelle,  entrepreneur  de  transports    .     .     .  446 

Feuilloy,  conseiller  général 446 

François  (Alfred),   député  de  la  Somme  et 

maire  d'Abbeville 446 

Yvert  (Mm€  Ve  Henry),  dame  patronnesse  .     .  508 

Vasselle  (François),  ancien  notaire.     .     .     .  508 
Lefebvre  (Adolphe),  commissaire   local   du 

faubourg  St-Maurice 508 

Samson,  banquier 508 

Hurtel  (Edouard),  propriétaire  à  St-Valery- 

sur-Somme 508 
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MM.  Niquet  (Florimond),   propriétaire  des  bains 

Saint-Martin „  589 

Dewailly  (Louis)  père,  ancien  maire  d'Amiens  559 

Mathiotte  (François),  propriétaire  ....  539 

Demolliens-Magncz,  négociant 5W 

Holleville(Furcy),  jardinier-horticulteur  .      .  591 

Lemouchoux,  courtier  de  commerce    ...  5W 

Dubois  (J.-B.),  hortillon 631 

Rouzé,  entrepreneur  de  peinture     ....  67? 

Bonnault  (Vicomte  de),  conseiller  général     .  "13 

Dulin,  maître  charpentier lia 

Caustier,  négociant 713 

Jérôme-Delarozière,  tailleur-confectionneur.  "13 

Digeon  (Albert)  fils,  notaire 113 

Manier  père,  propriétaire,  ancien  maire  de 

Longueau 35 

Dégâts. 
Hiver  1890-1891. 
Gel  et  dégel.  —  Proposition  et  nomination     de    la 

Commission SfrSt 

—  Proposition  de  M.  Decaix-Matifas  et 

note  de  la  Commission     .     .  TO-Ti 

—  Rapport  par  M.  Catelain  fils     .     .  *\l 
Crues  d'eau 196-i97-560«i 

Destruction  du  Gui. 

CommunicationdelettredeM.deCaixdeRembures.  114-115 

—  de  M.  le  Préfet    .    •     .     .  13T 

Arrêté  de  M.  le  Préfet W 

Discours. 

{Voir  Allocutions) 

Dons  pour  la  loterie. 

Par  MM.  Ernest  Dallery,  20  lots,  comportant  100 

litres  de  cidre 51  -159-51 1-563-71* 

»      J.-B.  Leriche,  16  abonnements  au  Journal 

l'Auxiliaire.     .         51-159-56 1-593-654-681  -7 18-  T* 
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Par  MM.  Duhen,  coutelier,  un  sécateur    ....  116 

»      Binet-Gaillot,  6  lots  d'oignons  de  Glaïeuls.  159 

»      J.-B.  Leriche,  2  pots  de  miel 159 

»      Gaffe t-Lerouge  (Mmft),  2  plantes  .     ...  159 

»      Gaffet-Lerouge  (Mme),  4  bouquets  offerts 

aux  Dames  patronnesses    ....  159 
»      Gaffet-Lerouge  (Mme),  1  bouquet  et  3  cac- 
tées, offerts  aux  Dames  patronnesses.                     200 
»      Gaffet-Lerouge  (Mme),  1  lot  de  graines.     .                     200 
»      Duhen,  coutelier,  1  bon  d'articles  de  cou- 
tellerie horticole 200 

»      Godin  (Mme  Ve),  2  lots  d'oignons  de  tulipes.  238 
»      Spérat-Cossart,  4  lots,  comportant  19  li- 
tres de  cidre 238-261 

»      Gaffet-Lerouge  (Mme),  1  lot  de  fruits,  de 

noisettes  et  1  bouquet 261 

»      Le  Jardin  de  la  Société,  plusieurs  lots  de 

fruits 261 

»      Le  docteur  Richer,  2  lots  de  tubercules 

de  bégonias 332 

»      J.-B.  Leriche,  4  bouteilles  d'Hydromel    .  332 

»      Camille  Viéville,  15  lots  de  biscuits.     332-449-511-654-718 
»      Le  Jardin  de  la  Société,  14  lots  de  poires 

et  4  lots  de  courges 332 

»      Gaffet-Lerouge  (Mme),  1  lot  de  noisettes  à 

planter ,     .     .     •     .  371 

»  Tourmente,  pharmacien  à  Villers-Bocage 
(Calvados),  flacons  de  produits  chi- 
miques insecticides    371 

»      Henri  Lefebvre  fils,  horticulteur-amateur, 

4  lots  de  chrysanthèmes     ....  371 

»      Auguste  Ancelin,  2  lots  de  fruits  et  2  bons 

de  4  francs  en  marchandises    .     .     .  449-757 

»      Godin  (Mme  Ve),  2  lots  de  fruits,  offerts 

aux  Dames  patronnesses     ....  449 

»      William  Jullien  et  Lesueur,  25  bouteilles 

et  6  fûts  de  bière.     .      511-561-593-654-681-718-758 
»      Binet-Gaillot,  6  lots  d'oignons  de  Glaïeuls.  511 
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Le  Jardin  de  la  Société,  2  bouquets,  of- 
ferts aux  Dames  patronnesses.     .     .  593 
Par  MM.  Ringard-Peugnet,    une   paire   de    sabots 

vernis 593 

»  Michel  Florin,  2  lots  de  50  kil.  de  phos- 
phate    59» 

»  Pierre  Bcauvais,  un  kilogramme  de  Maca- 
rons d'Amiens 681 

»       Charles  Jars,  un  lot  de  légumes  et  un  lot 

de  fruits 68! 

»       Léon  Corroyer,  2  lots  de  fruits,  offerts  aux 

Dames  patronnesses ^  681 

Le  Jardin  de  la  Société,  25  lots  de  fruits  .  681 

Dons  divers. 

Par  MM.  L.  Saint-Léger,  jardinier  en  chef  du  Jar- 
din botanique  de  Lille,  une  Notice 
sur  l'Horticulture  belge  .....  4" 

»       J.-B.    Leriche,    Exemplaires   du  Journal 

V  Auxiliaire -47-196-329 

»       Georges  Boudon, ouvrage  delà Quintinye.  114 

»  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
Exemplaires  de  la  Revue  des  Travaux 
scientifiques 114-157-329-716 

»  Le  Mi  nistre  de  l'Agriculture,  plusieurs  Mé- 
dailles pour  l'Exposition  d'Abbeville.  198 

»  Le  Ministre  du  Commerce,  plusieurs  Mé- 
dailles pour  l'Exposition  d'Abbeville  .  236 

»       Le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  4 

ouvrages  pour  les  Cours  d'horticulture  446 

»  Le  Ministre  de  l'Agriculture,  7  Médailles 
d'argent  et  de  bronze  et  5  ouvrages 
d'Horticulture,  pour  le  Concours  de 

Jardins  d'ouvriers 509 

Vn  Anonyme,  1  Médaille  d'argent,  pour 

le  Concours  de  Jardins  d'ouvriers     .  509 

Divers,  Médailles  pour  le   Concours  du 

Marché  aux  fleurs 509 
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Par  MM.  H.  Raquet,  25  fr.  pour  le  Concours  de 

Jardins  d'ouvriers .     .    *'  809 

»      Saint,  conseiller  général,  50  fr.,  pour  le 

Concours  de  Jardins  d'ouvriers    .     .  592 

»      Baltet ,  une  Notice  sur  M .  Pierre  Joigneaux .  509 

»      Le  Ministre  de  l'Agriculture,  plusieurs  Mé- 
dailles pour  l'Exposition  de  Ham.     .  559 
Divers,  Médailles  et  Primes  en   argent, 

pour  l'Exposition  de  Ham   ...     .       559-591-592 
.»      Bernot,   maire  de  Ham,  une  Notice  de 
M.  Gai  liât,   directeur  de  la  Station 
Agronomique  de  l'Aisne,  sur  la  des- 
truction du  ver  blanc 560 

»  E.  Ouvray,  professeur,  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Manuel  d'Arboriculture  fruitière.  560 

»  Le  Ministre  de  l'Agriculture,  uqe  Notice 
sur  la  destruction  de  YAnthonome  du 
Pommier  et  du  Poirier    .....  560-581 

«  Noël,  une  Brochure  sur  les  moeurs  et 
moyens,  pratiques  de  destruction  des 
"  Ennemis  du  Pommier" .     .     ;     .     .  .  .  716 

»      Baltet,  un  ouvrage  «  L'art  de  greffer.  »    .  75l> 

»      Léon  Corroyer,    lots  de  nouveautés  de 

pommes  de  terre 756 

Expositions  de  la  Société. 

Abbeville,  Fixation  de  l'époque  et  avis   de  pro- 
gramme de  l'Exposition  ....  48 

—  Composition  du  Comité  d'organisation. 

—  Règlement  et  programme     .     .  .  115-121 

—  Composition  du  Jury 236 

—  Rapports.  —  Distribution    de  récom- 

penses. —  Allocution  de  M.Decaix- 

Matifas.  —  Palmarès.     .     .     273-278-283-287-292 

—  Notice  sur  l'Exposition  par  M.  Decaix- 

Matifas 312 

Péronne,  Compte  rendu  par  M.  A.  Rivière-Hugues.  270 


1 
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Ha  m,     Avis  de  programme  de   1  Exposition, 

Subvention,  MédatlteiTor,  —  Adop- 
tion      

—  Règlement  et  programme 

—  Rapport  de  l'Exposition 

—  Distribution  des  récompenses.  —  Dis- 

cours par  M.  le  Préfet  et  M.  Ber- 
not,  maire.  —  Allocutioa  de  M. 
Decaix-Matifas.  —  Palmarès    .     . 

—  Renseignements  sur  l'Exposition     .     . 

Expositions  des  Sociétés  correspondante». 
Comptes  rendus  : 

Yalenciennes  (septembre  1890),  par  M.  Maille.  — 
Erratum 

Paris  (novembre  1890,  Exposition  de  chrysan- 
thèmes), par  M.  Laruelte  père.     .     . 

Rouen  (novembre- 1891),  par  M.  Pautret ,     .    .     . 

Paris  (mai  I8W — Société  Nationale  d'Horticulture 
de  France),  par  M.  Decaix-Matifas     .     .     . 

Valenciennes  (août  1892),  par  M.  Léon  Corroyer  . 

Senlis  (septembre  1892),  par  M.  Coudun-Lamarre. 

Lille  (novembre  J892),  par  M.  Decaix-Matifas  . 

Exposition  universelle  de  1889. 

Remise  d'un  Diplôme  de  1er  prix  décerné  à  la 
Société  pour  sa  collection  de  fruits    .     .     . 

Jardin  de  la  Société,  rue  du  Boucaque. 

Avis  de  communication  d'acquisition  du  jardin.    . 

Avis  d'acquisition 

Emprunt 

Avis  d'exécution  de  travaux 

Jetons  de  présence. 

{Voir  Assistance  des  Membres  aux  Séances) 

Lectures  horticoles  aux  Assemblées. 

Par  MM.  Jules  Verne. —  Causerie  «  Trop  de  fleurs  »• 
»      Hurtrel.  —  Le  Travail  manuel    .    .     .    • 
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»      Virgile  Brandicourt.  —  Utilité  des  abeil- 
les. —  Histoire  de  la  Tulipe  .     .     .    •  167-573 

»      Georges  Jourdain.  —  Plantes  cultivées.  177 

»      Victor  Mauduit.  —   L'Enseignement  de 

l'horticulture  dans  les  écoles  ....  S*3 

»      Rivière-Hugues.  —  Les    Plantes  grim-    • 
pantes  ;.,••••••••• 

»      Rivière-Desjardins»  —  Variétés  de  fruits. 

Sélection 3U 

»      Jules  Bonnet.  —  Notice  sur  le  printemps 

et  les  premiers  beaux  jours   ....  &*> 

»      Cressent.   —  Fabrication   des  caisses  à 

fleurs **** 

»      Pierre  Dubois.—  Le  laboratoire  régional 

d'Entomologie  agricole  de  Rouen    .     .  737 

Lflf  S. 

Legs  en  faveur  de  la  Société  d'une  somme  de 
500  francs  par  M.  Hurtel,  de  Saint-Valery- 
sur-Somme ^** 

Nomination. 

•  »  •  •  . 

Trésorier  de  la  Société 199-238 

Objets  d'art. 

Objets  d'art  offerts  à  MM.  Benoist-GaM,  Gence, 
Eugène  Govin,  Emile  Gontier  et  Scipion 
Rivière 47-104-312-331-332-497-635 

Présentation  de  Membres. 


Mm» 


Liste  des  présentateurs  en  1890 oo 

—  en  1891 453 

Questions. 

Questions  mises  au  Concours  par  la  Société  Indus- 
trielle   7*2 

—      au  Comité  de  floriculture  de  la  Société 

«  ■  . 

d'Horticulture  de  Picardie   ....  712 

Réponses  du  Comité  aux  questions 750-751-752 

Questions  et  réponses "  785 
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Récompenses. 

.... 

Distribution  des  Récompenses  accordées  pour  1890.  104 

Médaille  accordée  à  M.  Paul  Cagnard 239 

Médaille  accordée  à  M.  Clovis  David  : 259 

Mention  honorable  accordée  à  M.  Gustave  Denis   .  329 

Distributiondes  Récompenses  accordées  pour  1891 .  496 
Médaille  d'argent   et  une  prime  de  100  fr.  à  M. 

Jourdain,  instituteur  à'Rivery  .....  508 
Médaille  d'argent  à  M.  Thoury,  instituteur,  à  Ailly- 

sur-Noye '.'...  308 

Recrutement  des  Membres. 

Recrutement  de  Membres  pour  1890  .  )  {Voir  Admissions  et 
—  pour  1891.  )  Présentations) 

Distribution  des  récompenses  pour  1890  ....  104 

—  pour  1891 ....  497 

Revues  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes. 

Comptes    rendus  par  : 

MM.     Edouard  Croizé.     .     .   \ 247-566 

Virgile  Brandi  court 658 

V. 

Séances  générales  de  la  Société. 

Fixation  des  jours  de  Séances  pour  1892 ....  369 

—  pour  1893  ....  755 
Séance  du  25  Janvier  1891  ........  46 

—  22  Mars          » 113 

—  26  Avril          » 157 

—  14  Juin            » 196 

—  26  Juillet        »     . 236 

—  4  Octobre      » 259 

—  15  Novembre  » 329 

—  13  Décembre  » 369 

—  24  Janvier  1892 446 

—  20  Mars           » 508 

—  24  Avril          » 559 

—  19  Juin            » .  591 


-  819  - 

—  24  Juillet        » 651 

—  2  Octobre      » 679 

—  13  Novembre  » 115 

—  11  Décembre  » 755 

Séance n  publique! . 
Séance  du  22  Février  1891    . 71 

—  21  Février  1892 461 

Subventions. 
Subvention  annuelle  du  Conseil  général  accordée  à 

la  Société .  47-755 

Avis  du  Conseil  général  pour  la  subvention   de 

l'Etat 47 

Subvention  du  Conseil  général  pour  l'Exposition 

d'Àhbeville 157 

Subvention  de  la  ville  de  Ham  pour  l'Exposition 

de  cette  ville 511 

Tente  de  la  Société. 
Avis  de  remboursement  d'obligations  de  l'Emprunt.  311 

Liste  des  n°'  d'obligations  à  rembourser.     .     .     .  393 

Abandon  d'obligations  à  la Société  par  5  sociétaires.  441 

Travaux  de  la  Société. 
Compte  rendu  annuel  de  1890  par  M .  Alphonse  Le 

febvre 8Î 

Compte  rendu  annuel  de  1891  par  H.  Catelain  fils.  413 

Travaux  divers 
(  Voir  Lectures) 


